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RISTORiqUMS, 
LITTÉRAIRES  i  r  CRITIQUES, 
SUR   L*  A  R  T  \ 

DES  ACC0UCHËMEN5; 

0  ir 

RECH  ERCH  E  S 

SvM  Ut  Cmttamg ,  les  Mœurs  ^  if  les  Ufages  des  anaens 

des  modernes  dans  lès  jiccouchemens  y  Vétat  des  Sages" 
Femmes  |  da  Accoucheurs  ^      des  Nourrices  ckei  Us  uns 
if  les  autres  ;  Ouvrage  dans  lequel  on  a  reeueiUi  les 
pats  Ut  fbs  inUreJJans  &  tes  plus   utiles  fir  eetté 
nuuicrt  ^  avu  un  grand  nombre  de  notes  curieufts  4r 
daaee^kUifitguUires.  ' 

VàSLlLSUE  te  }eune|y  anâen  Prévôt  du  Collège  de  Chn 
rorgie ,  ancien  Profedêvr  d'Anaromie  &  de  Chtrargi» 

l  TEcole-Pratique  ,  Chirurgien  ordinaire  de  THètel  de 
Ville  I  Membre  des  Académies  de  MontpelltecA  .X.yoD|^ 
lonen ,  Dijon ,  Boréaux  ,  &c» 

T  O^M  E  S  E  C  O  N  EJC  ^l  <^ 


A,  P  ARIS  , 

0«l  Jean*Françoîs  B  A  s  t  i  e  n  ,  Libraire,  me  di» 
Petir-Lton ,  Fauxboarg  Satnt-Gemmh^ 


M.     D  C  C.    L  X  X  I  X. 
Àvee  AsfrobAtiont  6  Privilège  du  Roif 
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4P  JP  JIOBJTION. 

Jj'ai  la 9  par  at dce  de  Monfeîgiietff  te  Gatdç 
des  SccAiix,  {in  Oun^e  qui  ^  poor  titre  :  ÈÛius 
H'^oriques  j  Iktérairts  &  Critiquts  ^  fur  lAtt 
dts  Accpuchemens.  Cet  Imprimé,  donc  ci-devant 
le  raanufcrit  m'avoii  crc  remis  en  partie  pour 
èxfC  examiné ,  &  cft  aujourd'hui  confidérablcmenr 
m^ffû&nté  y  me  femble  avoir  occaâonné  à  ÏKmeac 
de  pooitil^  redicrcbes  »  donc  probablemeiic  oa 
lui  ^auca  gré  >  &  ne  rien  cometiir  iiot  m  ait  ptm 
ikvoir  «n  empêdier  llmprellion.  A  Paris  »  ce  xj 
Juillet  * 

.     LEBAS  ,  Cenfeur  RoyaL 

PRIVIIMQE  DU  ROL 

](j  QyiSy  far  te  pa^ie  ilc  Dieu»  Roi  de  France  ac 
delAiVaface»  a  nos  amés  &  féaux  Coniciilav»  iet  Geai 
aêflf^  jBips  Çooisë^  Parlement»  Maîtres  des  Requêtes 
«binaires  de  notre  Hôtel»  .Grand  CoaTcil ,  Prévât  d«' 
l^My  Baillis  »  Sénéchaux  ».  leurs  Lientcpans  Civils  »  ae  ' 
•utce&oos  Jsfitdeis  i^fl  a^pditiendra  :  Sautt.  Notne 
•çié  le  Sieuc  Bastiiv»  Libraire  à  Parir-r'Mbus  m 
fût  fizpofer  qu'il  4éfixerott^£ûre  iaiprimer.acdoiiiieffaii  . 
FuUic  «II  Oi»rsage  ÎQtitttK:  EffM  Hiftmquts ,  IMti* 
fùrts  h  Cfîtiqttes  fur  îAn.  dit  AcsoucUmm  cht^  itM 
lu  Anciens  &  €h€^  Us  Modemssi  s*il  npos  pl/|iCoic  lui 
accorder  nos  lettrei.  de^.Pe^miinon  pour  ce  aéceflkiies»* 
A  C£s  CAuais  »  voulant  motabiement  traiter  l'Expo faor^* 
ngmiiii  avons  permis  Se  permettons  par  ces  PtéCbàesy 
me  imprimer  iedk  Ôuvragç  ai^tant  de  £alff^e  faon  loi 
^pblera,  6c  de  le  (aire vendre  9l  débiteir  par. tout  nonm 
toyanme»  pendant  le  temps  de  cinq  années  eonfiSeaûvm/ 
i  compter  da  |oatdela  date  des  Pcé(èntes«  IFaifiins  défen<» 
fci  k  tous  Imprimeurs ,  Libraires  Se  autres  pcrtonnies ,  de 

e que  qualité  9t  «éditiott  qu'elles  (oient»  d'en  intcp- 
S  d'imprçiCoa  ^tiangcxe  dans  aucun  lieu  de  notre 


«Wifftncc  r  A  la  cîiarge  que  ces  VréCentti  (erotic  enre^' 
gidrées  tout  au  long  fur  le  Regidre  de  la  Communauté 
ét$  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles>  que  rimprelTioQ  dadic  Ouvrage  Ceri^ 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs #  en  bon  papier 
&  beaux,  caraâeres ,  aue  l'Impétrant  Te  conformera  ea 
tout  aux  Réglemens  de  fa  Librairie ,  ttsotaaiinent  à  celui. 
én  dix  Avri!  mil  (cpt  cent  vingt-^tn^,  à  peine  de  dé« 
diéaiice  de  la  préfence  Peraiif&on  $  ^^'avantderexpofec 
en  vente  y  le  Maaorcriti|m  aota  firvideeopieà  rimprcf- 
fioB  dudit  QttVtage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  oit 
Fapprobation  y  aura  été  donnée ,  és  mains  de  notre  trcs-cher" ' 
It  féalCkevalkr,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  te  Sr'Hiri'* 
»E  MiK^OMiNiL  ;  qu'il  en  fera  eoruike  remis  deus  Exem*^ 
paires  dans  notre  Biblio||nyc  ,  un  6^  cstts? . 

notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  nofre  ttès»  . 
d^i  9c  féal  Ckevalier,  Chancelier  de  France ,  le  /leur  der 
Jllanpeoa^  &  un  dans  celle  dudit  (Teur  Hoc  de  Miroménil» 
kjBottcà  peine  de  nullité  des  Prêtâtes  :  I>u  contenu  def^ 
^neiles  vous  mandons  9c  enjoignons  de  iaice  jouir  ledit 
Sxpoi^t»  8c  Tes  ayatis  canfc ,  plememenrA:  paifîble^^ 
aent ,  (ans  fouf&ir  qa*U  leur  Toit  fait  aucun*  trouble  omT 
éppéchemenCi  VovLOifs  qn'à'ktopie  dès  Préfenees  »  qui 
lira  imprimée  tout  au  long,' av-conuneneemene  on  kr* 


CJcMmnaùdOns  im  pcemier  notre  Hniffier  on  Sergent 
nquis,  d&  faire  pour  i*exécnt|Qo  d^^cellei ,  tons  aâes're^  - 
éc  néceflaires,  (ans  denumdèr'^iitte  permilGbn/^'^ 
npnobft^nt  clameur  de  haro ,  charte  normande  »êc  lettre»'^ 
ift  couriaîresrCar  tel  eft  notre  platfir.  Donné  à  Paris^* 
IcL^juandi^MAme  jour  du  mots  :de  Janvier  ,  Tan  mil  Ape  ' 
ms  Ibisante-dti-huit ,  &de  iiiotre  règne  le  quatrième^ 

Phr  le  Roi  en  fou  Cpnfcil. 


LE  M  S  a  U  E.^> 


.Rcgiftréfurh  Regijîre  XX.  de  la  Chambre  Royale 
'  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,       5  69  , 
folio  468  j  conformément  aux  difpvfitlons  énoicées  dan^. 
ia^fréf^ati  Pemifion»  " 


l'oris^  ce  24  Janvier  1778^ 


;  ;  ;       •    a.  m*  LOTTIN  *  l'^S  Synéic. 
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ESSAIS 

H  I  s  T  O  R  I  QU  E  S, 

LITTÉRAIRES   et  CRITIQUES, 

SUR    L'  A  R  T 

DES  A  CCO  UCHEMEN^. 


T  G  M  E    I  I. 

HISTOIRE  ABRÉGÉE 

Djïs  ylutcurs  qui  ont  traité  des  Ac^ 
•  cQUchanais  ^  tant  m  général  qu^tri 
particulier. 

S'il  efl  interefiant  &  curîeuic ,  ponr  fout  le 
ir.onde  en  général,  de  connoître  quels  ont  été 
jufq'ies  \  préfcnt  les  uiages  &  les  cou  dîmes 
des  difrjrens  Peuples  dans  les  accoiichemens , 
ce  que  nous  croyons  avoir  au  moins  ébauché 
dans  le  premier  volume  de  cet ouvriige, il  n'eft 
ni  moins  important  ,  ni  moins  utile  ,  pour 
we  pas  dire  nécefTaire  aux  perfonnes  de  l'art , 
Tome  II,  A 
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%  Ejfais  hijloriquts  ' 

de  coonoitfe  les  progtfes  iàits  fucceflt^ment 
dans  cette  principale  branche  de  la  Chkvtrgie\ 

&  d'avoir  au  moins  une  notice  des  principaux 
Auteurs  qui  en  ont  traité.  C'eft  pour  remplir 
;dfis  i^ues  auiU  utiles;  cefi  pour  achever  ^la  tâche  . 
que  jious  nous  ibmmes  impefée,  que  aous 
allons  ericrer  dans  le  détail  des  Ouvrages  pu- 
bliés depuis  Hippocrate  jufqu'en  1777  inclufi- 
vemeoty  fur  l'art  des  accouchemens  :  nous 
prendrons  pour  guides  dans.ce  travail  les  meil- 
leurs Biographes ,  fëparanjr  dé  leurs  recherches 
ce  qui  appartient  plus  particulièrement  à  la 
matière  dont  eft  queftion.  Pour  donner  plus 
d'ordre  à  notre  travail ,  &  fatiguer  auffi  moins 
Fattention  de  nos  Leâeurs,  nous  croyons  detroir 
partager  ce  Traité  en  différentes  fedions  ou 
époques,  en  plaçant  a  !a  fuite  de  chacune, 
comme  nous  avons  fait  dans  le  premier  volume, 
les  notes  qui  y  auront  rapport. 

Le  fttjec  que  j'entreprends  de  traiter,  eftnne 
fource  inépuifable  de  recherches  ,  non  moins  » 
épineufes  que  rebutantes  :  je  n'en  aibien  connu 
tous  les.déiagrémens,  tout  le  failidieux^  qu'après 

.  l'avoir  commencé  Jfe  fuis  fi  convaincu  de  lavé-^ 
rité  de  cette  propofition,  que  fi  j'avois  un  ennemi 
.en  état  d'entreprendre  6c  d'achever  un  pareil 
Ouvrage,  je  voudrois^  pour  toute  peine,  le 

iCondanmer  ^  travailler  de  fuite ,  fans  difcondnua*» 
lion,  iufquà.cequerouvragefôt  ennéremènC 
achevé.  11  faudroit  qu'il  fut  doué  d*un  juge- 
ment bien  fupérieur,  &  d'un  corps  bien  ro- 
bufte,  pour  ne  pas  fuccomberà  une|)areille 
fadgae  j  &  conferver  faianté  fans  aucune  atteinte. 
Qu^oB  interroge  ceux  qui  le  font  .déjà  adonnés 
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k  cette  efpèce  de  travail  >  en  fuppoTant  même 
qu'ils  n'en  aient  pris  qu'k  leur  aife ,  ils  n^en 

conviendront  pas  moins  qu  il  n  eft  pas  de  be- 
fogne  plus  ennuyçuiç  &c  plus  feche  ^  ^ue  de 
parcourir  les  ouvrages  de  deux  ou  trois,  mille 
Auteurs  qui  fe  répètent  prefque  tous ,  pour 
en  tirer  une  ou  deux  étincelles  de  lumière  , 
qui  s'évanouiflent  a  rafpeft  de  la  lumière  même, 
que  des  temps  pq^érieurs  a^en^nt  leniîo  avec 
tout  fon  éclat. 

On  trouvera  (ans  doute  que  je  m'appe- 
fantîs  beaucoup  fur  des  défagrémens  qu'il  ne 
teoou  qu'à  moi  d'éviter.  Jen  conviens  :  mais 
j'ai  "un  intérêt  particulier  à  infiruire  mes 
Leâeursy  afin  qu'ils  ne  me  jugent  pas  à  la 
rigueur,  fur-tout  lorfqu'il  ne  m'a  pas  été  pof- 
fiblc  d'avoir  en  communication  nombre  d'Ou- 
vrages y  tant  étrangers  que  nationaux  (  i  ) , 
devenus  trop  rares  pour  qu'o^  puifiè  fe  les 
procurer  facilement;  en  forte  quç  j'ai  été  obligé 
de  m'en  rapporter  k  ce  qu'en  ont  dit  les  Bio- 
graphes, tels  que  &U4f  iGk  Jiaikr ,  Portai 
Cancre  \  z  )^ 

Ce  à  quoi  je  rji'appliquerai  principalement, 
ce  fera  à  porter  un  jugeniLac  fain  &  réfléchi  fur 
Jes  productions  les  plus  conudérables  qui  ont 
traie  aux  accouchemf^^  faifant  abllraélion  de 
tout  efprit  de  palni  ^ant  certains  cas ,  &  des 
éloges  qu'on  peut  en  avoirfaits  jufqu'à  ce  jour  ; 
la  cenfure  ou  les  louanges  de  leurs  Contempo- 
rains étant  abfolument  étrangères  à  leur  mésite 
intrin(êque.  Comme  le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  dont  parlerai  font  morts ,  &  que 
mus  fommes  la  poilérité.  à.leur  égard  ,  il  nous 
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eft  plus  facile  de  fecouer  toutes  les  entraves; 
foit  du  préjugé,  foie  de  la  complaifance  que 
noils  pourrions  avoir  pour  eux,  &  quelque 
foit  le  jugement  que  nous  portions  de  teurs 
produftions  ,  notre'^opinion  ne  peut  avoir  dé- 
formais d  au  (re  motif ,  ni  d'autrë^;Biafe  que  la 
vérité  même.  Nous  fuivrons  ^  autant  ^ue  nous 
pourrons  ,  dans  le  tableau  que  nous  allons 
tracer  ,  Tordre  chronologique,  comme  le  plus  . 
méthodique  &  le  plus  naturel 
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'fur  TArt  des  Accouchcmns^  ^ 


Des  Auteurs  qui  ont  ttaité  des  AccoU'- 

chantas  depuis  Hippocrate  jufju^à 
Molchion. 

Hippocrate.  En  vain  cbercheroit-onjaTont 

Hippocrate,  quelqu'Âuteur  qui  aittraHé  particu- 
'  lieremenrdes  accoachemens,  ou  de  quelque  par- 
tie qui  ait  rapport  h  cet  Art.  Il  eft  certainement 
le  premier  qui  nous  a  au  moins  laifTé  des  traces 
des  connoiflances  qu'on  avoit  alors  fur  cette 
Science.  Votcî ,  au  refte ,  à  quoi  fe  f éduit  toute 
fa  doéïrit>e  \  ce  fujet. 

Dans  fon  livre  de  naturâ  muliebri ,  &  dans 
les  autres  de  midiemm  morbis ,  il  traite  de  plu- 
fieurs  maladies  particulières  au  fexe,  dont  il 
donne  la  defcriptioh,  conformément  k  la  théorie 
de  fon  temps.  Entre  les  rl^fFérens  remèdes  qu'il 
prefcrit ,  il  y  en  a  de  fort  extraordinaires  ^  Se 
-même  de  bizarres;  mais  il  y  en  a  aufli  beau* 
coQp  donc  6n  fait  encore  aujourd'hui  grand 
xas  dans  la  pratique,  quoiqu'on  ait  changé, 
peut-être  afîëz  inutilement ,  les  noms  de  la 
'pluparr.  La  théorie  d'Hippocratepeut  être;  quel- 
quefois fàufle  &  trompeufe  :  mats  on  fera  tou- 
jours forcé  d'avouer  que  Tes  diagnoftics,  fes 
prognoftics  &  fa  pratique  font  le  plus  fouvent 
aufli  juiies  que  judicieux.  Peut-on  rien ,  par 

-  exemple  il  dm  {(lus.  effrayant^  &  cependant  de 

*  . . . 
A  uj 
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plus  vr^i  que  le  tableau  qu'il  fait  des  acci« 
dens  qui  acccompagnent  l'ayorttment  que  fe 
procurent  les  mères  d^naturées^?  Voici  ce  qu'il 

oit  à  ce  fujet.  «  Une  femme  de  vingt-fix  ans 
ayant  pris  un  bouillon,  compofé  de  différentes 
drogues ,  dans  le  d^flëin  de  fe  faire  a  orter, 
tWt  relfentlt  des  douleuriî  très  tives  ;  c'eft-à- 
dire,  des  coliques  avec  un  vomiïïement  de 
matières  bilieiifes,blanchâcres  &  poracées.  Cha- 
que fois  qu^elle  buvoit ,  elle  écoit  attaquée  de 
conralfions  qiar  Tobligcoient  de  mordre  fa  • 
langue  •  Elle  fut vifitée  par  Hippocfate>  le  qua* 
trieme  jour  de  fa  maladie  :  elle  avoit  alors  la 
langue  noire  &  hors  de  la  bouche,  le  blanc 
âes  yeux  fort  rouge  >  une  infomnie  continuelle  : 
fbiïfiû  fon  état  étoit  tel ,  qu'elle  mourut  la  nuit 
luivante.  Hippocrate  rapporte  endore  dans  ce 
même  endroit  un  autre  exemple ,  non  moins 
happant  des  fuites  funeftes  de  lavortemenc» 
Tduu  ftmmt ,  dit-il  ailleurs  ,  qui  détruit  Joa 
fmity  court  plus  de  rifque  que  celle  ^ui  a  un  aC'^ 
^oiichtmtnt  naturel,  La  raifbn  qu'il  en  donne, 
ic*çft  que  l'avortcmcnt  n'arrive  point  fans  vio- 
lante,  lorfquon  le  procure,  foit  par  un  mé« 
dieaméntî  une  potion,  on  aliment des  fup- 
pofitoires ,  foit  par  tout  autre  moyen  femblable* 
Il  décrit  une  manière  aflez  plaifante  des 
'Anciens,  de  connoicre  fi  une  femme  étoit 
ftèrile  par  fa  feute  ou  par  celle  de  fon  mari. 
Cie  n1l>yeii  cotlfiftoitàfaire  brûler  (bus  la  femme» 
bien  enveloppée  dans  fcs  habits  par  le. haut 
&  par  le  bas  ^  des  odeurs  fortes  ^  comme  Ten- 
^âs  ^  la  mifrhà  y  ^     ftyrax  c  fi  Ton  remar* 
quoit  que  To^eur  ne  fortit  ni  par  la  bouche  ^ 

•  - 
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ti\  par  les  narines,  la  femme  étoit  réputée  fté- 
rile  par  fa  faute ,  ce  que  Ton  actribuoic  au  con- 
traire à  la  faute .  du  mari ,  fi  l'odeur  pénétroic 
par  la  bouche  &  par  les  narines*  Galien 
pans  apprend  dans  fon  Commentaire  ,  fur  ce 
paffage  d'Hippocrate,  que  cette  épreuve  étoic 
une  de  celles  qu'employoient  certaines  Vil- 
les où  l'on  vouloit  perpétuer  le  Trône  ou 
le  Sacerdoce  dans  la  famillè  du  Roi  ou  d'uo 
Prêtre.  Si  la  fiériliré  de  la  femme  étoit  recon* 
nue  dépendre  d'elle,  le  mariage  étoit  déclaré 
nul .:  d'après  cela ,  il  efl  probable  que  le  di- 
vorce étoit  fouvent  le  rélbltat  d'une  expérience 
qu'on  étoît  toujours  maître  d'interpréter  h  fon  gré. 

Hippocratc  ne  reconnoît  d'accouchement 
naturel  y  que  celui  qui  fe  fait  par  la  tète;  il 
condainne  celui  par  les  pieds ,  comme  funefte 
pour  lamere  ou  pourTenBint:  Grave  eft  ^èî\tA\^ 
Uh.  z  \  de  morbis  millier,  art.  ^  ^  fi  in  pedes 
procejfcrit  y  &  J'œpè  aut  matres  pereunt  ^autpiieri^ 
vel  ambo.  Il  obferve  que  les  femmes  qui  ac« 
couchent  de  leur  premier  enfant ,  oiit  un  travail 
plus,  pénible ,  parce  qu'elles  ne  font  point  fa- 
miliarifées  avec  les  douleurs ,  &  que  tout  le 
corps  eil  en  fouffrance,  particulièrement  les 
reins  &  les  hanches,  par  l'écartement  des  os.  Ne 
femblerdt^l  pas  par  ce  paiïâge ,  que  Técarte-  • 
ment  des  os  ,  ce  point  de  fait  qui  a  tanfe:?ccité 
de  controverles  dans  ces  derniers  temps,  a  été 
app^çu  par  Hip^ocratê?  Il  eft  étonnant  que  les 
Accoucheiifs^  de  lu»  jours  a'aipnt  pas  fait  ufagç 
de  cette  autorité.' 

Pour  ,  prouver  la  difficulté  de  l'accouchement 
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où  l'enfant  fe  préfcnte  en  travers ,  ou  par  lei 
pieds,  Hippocraie  le  lert  de  la  comparailon  fui- 
vante  :  U  y  a  dcia  difficuUi ,dit-ii «  à ûrcr  en 
travers  ' un  noyau  d olive ,  mis  dans  un  vafe  dont 
l embouchure  eji  étroite  :  par  la  mémeraijbn,  une 
femme  doit  en  éprouver  une  très-grande ,  iorjque 
i enfant  efi  en  travers. 

Toutes  les  iituations  quTJippacrate  regardoit 
comme  mortelles  ,  ou  au  moins  comme  très- 
dangereufes,  Ibnt  confidérées  aujourd'hui  d'ua 
touc^  autre  œil,  gface  aux  progrès  qu'a  fait  U 
Chirui^îe' depuis  environ  un  necle;  |nais4ious 
ti*en  favons  guère  pitis  que  lui  fut  les  (ignés  de 
la  mort  du  fœtus  dans  le  lein  de  fa  mure.  Si  Toa 
compare  la  manière  cruelle  dont  il  tiroit  ic 
fœtu^î  mort  ,  avec  celle  que  Ton  pratique  de 
nos  jours  \  on  verra  qu'à  cet  égard  ,  lai 
'Chirurgie  a  fait  beaucoup  de  progrès.  Il  a 
obfervé  que  les  femmes  qui  sabfiiennent  de 
•la  compagoie  de  leur  man  pendant  leur  grof-*- 
feflè ,  accouchent  avec  plus  de  facilité  \  &  aiU 
leurs,  il  remarque  que  l'approche  du  mari, 
pendant  févacuation  des  lochies,  Qcc^fioauedes 
defcentes  de  matrice. 

'  Il  y  a  trois  prmcipaux  Livres  ,  d'Uippo* 
crate  fur  les  accouchemens,  &  qui  fo9t  in* 
titulés  :  le  premier,  de  naturapueri-^  le  fécond  , 

divifé  en  pludcurs ..  de  morhis  mulierum;  &  le 
troilieme,  de  exjéSime  jœius  mortui  ,  fuppofé 
encore  qu'ils  foient  de  lui,  ce  qui  n'çft  pas 
ians  difficulté  ;  c'eft  dans  ce  dernier  livre  qu'il 
enfeigne  dp  mutiler  le  fœtus  dans  la  matrice, 
&  de  lui  brifer  la  tête.  Dans  celui  de  juper- 
Ji^m^e ,  oa  i^QUve  Qon-^feul^içut  tPiit  €9 
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qui  étoit  connu  avant  lui  fur  les  accouchemens, 
mais  même  beaucoup  de  nouvelles  découvertes 
&  d'inveptions  heureuiieSi  dont  quelques-unes 
fofit  encore  fuiyies,  &  quW  ne  peut  attribuer 
qu'aux  recherches  exacles ,  &  a  l'examen  Icru- 
puleux,  joint  à  l'expérience  que  ce  grand  Pra- 
ticien a  fair  de  toutes  les  propofitions  avancées 
jufqu'alorSy  foit  par  ceux  qui  i  avotem  précédé, 
foit  même  par  fes  Contemporains. 

ARISTO TE  ,  fils  de  Nicomaque ,  Médecin  , 
né  k  Stagyre  ht  première  année  de  la  x  ci  X 
Olympiade,  &  appeilé  enfuite  par  Philippe, 
Sot  de  Màcédofne ,  pour  préfider  k  l'éducatioii 
d'Alexandre  Ton  fils,  âgé  alors  de  quatorze  ans, 
n'a  fait  faire  aucun  pas  a  l'art  des  accouche- 
niensy  foit  du  côté  de  la  diéorie,  foit  du  côté 
de  la  pratique ,  quoiqu'il  trouvât  dans  le  Mo* 
narque  qui  le  protëgeoit ,  &  dans  tous  les  fe* 
cours  qu'il  lui  procuroit,  les  facilités  les  plus 
grandes  de  faire  des  découvertes  dans  l'un  ou 
dans  Tautre.  Nous  allons  rapporter  id,  d'après 
M.  Dujardin ,  Hift.  de  la  Chin  tom,  i  ,  pag. 
310  fuiv.  tout  ce  qu'on  peut  tirer  de  mieux 
fur  ce  fujet  de  fon  liiftoire  des  animaux. 

Il  penfoit  que  Péruption  des  mois  chez  les 
femmes»  fe  faifoit  au  déclin  de  la  lune  ;  qu'elles 
font  plus  aptes  à  la  génération,  immédiate*» 
ment  après  ce  tribut  lunaire,  &  que  celles  qui 
fie  le  paient  point,  font  flériles  pour  la  plu^ 
part  ;  u  avance  qu'il  eft  des  femmes  qui  con^ 
f  otv^ent  dans  le  cours  de  cette  évacuation ,  <8c 
jamais  dans  un  autre  temps;  il  attache  la  puif* 
fance  génératrice ,  chez  les  femmes ,  \  l'appa- 
jriiion  4e  Pévacuatioa  menflirueUe  i  le  Q^i^  pét 


riodique  cefle,  félon  lui,  dant  la  quafântîemé 
année  :  quaud  il  pafTe  ce  terme,  il  ne  finit 
qu'à  cinquante*  ans.  11  ajoute  même  que  quel- 
oues  femmes  accouchent  à  cet  âge;  mais  que 
rëvacuation  ne  peut  excéder  cette  époque.  Pour 
les  hommes,  il  les  croit  propres  à  la  gcnt- 
raiion  julqu  à  foixante,  &  même  foixaote  6c 
dix  ans.  11  avance  <|u'un  honime  &  une  fenune 
qui  ne  peuvent  avoir  d'enfeiis  enfëmble;  pour» 
roitjnc,  l'un  &  l'autre,  en  avoir  avec  d'autre; 
il  veut  qu'il  y  ait  des  hommes  qui  ne  peuvent 
produire  qtie  des  fiUes ,  &  des  femmes  <p]i  ne 
peuvent  faire  que  des  garçons  :  il  cite  l'exemple 
d'Hercule  ,  qui  ,  fur  foixante -douze  ehfans\ 
n-'eut  qu'une  fille.  C'eft  avec  auffi  peu  de  fon- 
dement qu'il  prétend  que,  fi  une  femme  qui 
a  été  fiérile,  vient  2i  concevoir, .elle  aura  plu* 
tôt  une.  fille  <]u*un  garçon.  On  peut  penfer, 
avec  lui ,  que  des  femmes  aptes  à  la  généra- 
tion ,  après  avoir  perdu  pour  un  temps  cette 
faculté,  lont  recouvrée  dans  la  fuite.  Il  n'eft 
pas  ébigné  d'admettre  l'hérédité  des  vices  de.  * 
conformation  ;  il  cite ,  pour  établir  cette  opi- 
nion, Texemple  d\ine  femme  de  Sicile,  qui, 
ayant  eu  un  commerce  adultère  avec  un  £thio« 
pien ,  donna  le  jour  k  une  fiUe  qui  n'eut  rieft 
de  la  couleur  de  fon  pere  :  ^cette  fille  eut 
dans  la  fuite  un  garçon  qui  en  avoit  rout-à- 
fait  le  teint.  Sans  chercher  a  porter  atteinte  à 
ce  feiKimçnt,  je  doute  quon  foie  con^ûncu 
par  un  fail  de  cette  nature.  Il  croyoit  que 
c'étcHt  par  le  e^xur  que  la  neiure  convmenf oie 
la  formation  de  l'homme,  parce  qu'étant  le 
dernier  mourant ,  il  devoit  être  le  premiec 
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▼î^flt.  11  penfoir  que  le  fetus  prend  fa  nour- 
riture par  rombilic:  il  avance  que  les  femmes 
qui  font  réglées  tout  le  temps  de  leur  grof-« 
n'ont  que  dçs  enfans  petits,  débiles» 

•  &  rnoifls  viables  que  les  autres  ;  les  garçons^ 
félon  lui ,  coHimencent  a  fe  mouvoir  le  quaran- 
tième jour,  &  plutôt  du  côté  droit;  les  filles, 
du  côté  gauche ,  &  le  quatre-vingt-dixième  jour  : 
il  ajoute  cependant  qu'on  ne  peut  en  faire 
une  réglé  conftanie  &  invariable.  Il  appelloit 
la  chûte  ou  l'écoulement  de  la  femence  dans 

^  les  lepr  jours  effluxion ,  &  avortement ,  quand 
il  anrive  dans  les  quarante  jours  :  un  enfant 
inâte,  dit-il ,  qui  fort  dans  les  quarante  jours, 
mis  dans  leau  fro'rde,  prend  la  confiflance  de 
fa  petite  membrane  ;  fi  on  la  coupe  ,  on  y 
découvre  un  embiion  du  volume  d'une  grofiè 
fournit  f  muni  diftinâement  de  toutes  fes  parties, 
même  de  celles  de  la  géiiération  ;  mais  il  fe 
di/Ibut,  fi  on  le  met  dans  toute  autre  liqueur. 

Selon  lui,  la  conformation  d'une  fille  qui 
n^t  dans  les  trois  mois,  n'efi  pas  encore  com-  ' 
plette,  &  ne  le  devient  que  vers  le  quatrième 
'  mois  ,  où  elle  acquiert  le  refle  de  la  difiinc- 
;    tion  fexuelle.  Il  étoit  encore  dans  la  perfiiafion 
qu'immédiatement  après  la  conception ,  la  ma- 
uice  fe  ferme  jufquau  feptieme  mois;  qu^aa 
huitième  elle  s'ouvre,  &refte-un  peu  béante; 
qu'à  ce  terme  le  fœtus  fait  fa  culbute  ,  s*il  eft 
vivant,  ou  que ,  s'il  eft  mort,  il  ne  la  fait  point  ; 
maïs  qu'alors  la  matrice  ne  s  ouvre  pas,  ce 
qu*il  donne  comme  une  preuve  de  la  mort. 

•  Les  fymptômes  de  la  conception  qu'il  établit , 
font  un  îentimentdepefanteur  univerfelle,  des 
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obrcurciflemens  de  la  vue  &  des  maux  de  têce^ 
accidens  qui  fe  manifellent  plutôt  ou  plus  tard , 
mais  afiëz  conflamment  dans  les  dix  jours  :  ils 

font  plus  ou  moins  violens,  félon  que  lafemrae 
cft  plus  ou  moins  furcbargée  de  madère  fuper- 
flue.  Plufieurs  ont  des  nau^éeSi  des  vomifle* 
mens ,  fur-tout  celles  dont  les  purgations  arrè* 
tées,  n'ont  pas  encore  monté  aux  mamelles;, 
quelques-unes  ont  ces  accidens  au  comn^en- 
cemeni  de  la  grofTefle ,  d'autres  lorlque  le  faïus 
eft  déjà  grand.  Vers  la  (in,  il  furvient  afTez 
communément  des  difficultés  d  urner  ;  Ariflote 
croit  en  général  qu'une  femme  enceinte  d'un 
garçon  ,  loufFre  moins  &  a  moins  de  pâleur  que 
lorfqu'elle  l'eil  d'une  fille.  11  furvient  à  un 
grand  nombre  de  femmes ,  des  appétits  déré^ 
glés,  des  goûts  paflàgers,  particulièrement  pen- 
dant la  geftation  d'une  hlle  :  un  garçon  fait 
plutôt  fentir  fes  mouvemens  dans  la  matrice» 

Îu'utie  fille,  &  fort  plutôt;  la  fille  caufeune. 
outeur  continuelle  &  plus  obtufe ,  &  le  gar^* 
çon  un-j  douleur  plus  aiguë  &  plus  incommode. 

Il  prétendoit  que  1  ufage  du  coït,  un  peu  avant 
l'accouchement,  facilite  aux  femmes  cette  dou- 
loureulie  fondioUi.  Quelquefois ,  dit-il,  on  croi- 
roit  que  les  femmes  vont  accoucher  avant  le 
temps  prefcrir  ,  &  que  le  travail  fe  déclare  ; 
mais  c'eft  1  enfant  qui  fait  fa  culbute^  il  trouve 
fort  fingulier  qu'il  y  ait  une  manière  fimple, 
uniforme  ^  &  uh  temps  déterminé  pour  le  part 
des  nnimanx,  &  qu'il  y  air  tant  de  variétés  & 
d'inconflances  dans  celui  de  l  homme.  En  effet, 
ajoute-t-il,  on  ne  fauroit  diflimuler  que  la 
femme  peut  accoucher  le  feptiemo  ^  le  hui«* 
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tîeme,  le  neuvième,  plus  fouvent  le  dixième, 
&  même  quelquefois  le  douzième  mois,  il  fou- 
tienc  que  le  fœtus  qui  vient  avant  le  feptieme 
mois ,  o  eft  pas  viable ,  &  que  fept.  mois  ré- 
volus font  le  premier  terme  de  la  viabilité  ; 
mais  que  la  plupart  font,  à  ce  terme,  foiblcs 
&  débiles*  C  efi  pour  cette  raifon  que  de  fon 
temps  on  les  garnifFoit  de  laine ,  &  on  les  eiï- 
▼eloppott  de  bandes  :  moyen  dont  Texpérience 
a  depuis  montré  rinfuffiiance  ù:  le  danger 
même.  Il  prétend  que  quelques-uns  des  fœtus 
de  fept  mois  ont  les  oreilles  6c  le  nez  imper* 
forés,  que  la  perforation  s'en  fait  avec  lac- 
croiflbment,  &  que  la  plupart  s'élèvent  &  par- 
viennent bien  conforniés  a  l'adoiefctnce.  Quant 
à  ceux  qui  naiiièm  au  huitième  mois,  il  fou- 
tient  qu'ils  peuvent  vivre  &.  même  atteindre 
le  termiî  ordinaire  de  la  vie. 

«  En  Egypte  ,  où  les  femmes  font  plus 
»  fécondes,  dit-ii,  elles  portent  6c  accouchent 
9  facilement  de  plufleurs  enfans;  mais  dans  la 
n  Grèce  il  en  meurt  beaucdup;  de  manière 
»  que  sif  en  furvît,  on  ne  fe  perfuade  pas 
n  qu'ils  foient  nés  au  huitième  mois  ,  mais 
»  que  la  femme  a  ignoré  le  commencement 
»  Ae  ÙL  groflefle  ».  Car  tel  étoit  alors,  dans 
ces  matières  ,  Tautorité  de  Py thagore  &  d'Hîp- 
pocraie ,  qu'on  aimoit  mieux  accommoder  la 
nature  à  leur  fyftême^  que  de  réformer  leur 
fyfléme  fur  la  nature.  . 

On  a  vu  qu'Ariftote  admettoit ,  pour  le  dernier 
terme  do  part ,  une  anticipation  fût  le  onzième 
mois;  mais  il  eftime  que  celles  qui  accouchent 
au*delk,  font  dans  lexieur^  en  ce  quil  arrive 
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fouv<3nt  de  prendre,  pour  un  commencemeat 
de  groflèfTe ,  une  fuppre(Bon  qui  en  a  les  fymp* 
tomes*  C'eft,  félon  lui,  ce  qui  rend  le  cêrme 
de  l'accouchement  fi  incertain  ;  outre  que  chez 
les  ftnnmes.  Tune  n'a  qu'un  enfant ,  une  autre 
plufîeurs  \  qu'en  certains  Pays ,  les  femmes  en 
ont  deux^  oc  qu'en  Egypte  elles  en  ont  juf- 
qu%  trois,  quelquefois  quatre;  il  prétend  qn^en 
général  les  jumeaux  vivent  rarement,  s'ils  font 
des  deux  fexes.  Il  ajoute  que  la  femme  &  la 
jument  font ,  de  tous  les  animaux ,  les  feuls 
qui  foufFrent  le  ctniL  pendant  la  geAation.  Enfin 
il  remarque  que  la  fuperfétation ,  quoique  rare , 
arrive  quelquefois  chez  les  femmes  ;  il  en  cite 
plufieurs  exemples  qui.  paroiffent  ailez  con- 
cluants. 

Selon  le  même  encore,  4a  fituation  du  fœtus 

dans  la  matrice  ,  eft  d'être  replié  fur  lui-même: 
il  a  le  nez  entre  les  genoux ,  &  les  yeux  deflus. 
Prefque  tous  les  animaux  ont  la  tête  en  haut» 
fi  ce  n'eft  vers  le  temps  de  l'accouchement 
qu'elle  fe  porte  en  bas;  d'où  it  conclut  que 
Taccouchement  naturel  eft  par  la  téte ,  &  que 
^elui  où  fe  préfentenc  les  pieds  ^  eil  contre 
nature* 

Dans  Vaccouchement,  dit-il ,  les  douleurs 

fe  manifefîent en  plufieurs  endroits,  mais  fiir- 
itout  aux  cuiffes.  Les  femmes  qui  ont  des  tran- 

,  chéçs  dans  le  bas-venpre|  4ccoucl>eq^  ^jrpnip- 
tem6nt;  celles  qui  en  ont  dan$  lies  rems  , 
couchent  avec  plus  de  peine;  celles  enfin  qui 
les  relfentent  dans  le  bas-ventre,  accouchent 

;  t^ès*facileu^ent  :  mais  les  fem^^es  qui  foufirent 

.  jip  plus»  fotit  pçUcis  qm  me^w^t  me  vie  moUe 
&  fédentaire» 
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AnHote  dit  que  les  enfans  nouveaux-nés 
rendent  par  l*anus  un  excrément ,  les  uns  piutoc, 
les  atitres  plus  tard  ^  mais  conflamment  le  jour 
même  de  la  naiflànce.  La  mafle  de  cette  matière 
eft  toujours  plus  confidérable  qu'on  ne  peut 
l'attendre  de  la  grandeur  de  Penfant.  La  cou- 
leur èft^  noire  &  tirant  fur  celle  de  la  poix , 
puis  elle  prend  une  teinte  lasteufe  &  blanchâtce. 
Il  prétendoit  qu'un  enfant  nouveau-né  ne  rit, 
ni  ne  pleure  pendant  quarante  jours ,  mais  qu'il 
exerce  ces  deux  fonâions  pendanc  la  nuit. 

En  parlant  de  la  môle  ,  il  raconte  rhif- 
toire  d'une  femme  qui  fe  crut  grodè  ,  parce 
que  fon  ventre  augmcntoit,  &  qu  elle  éprou- 
voit  tous  les  autres  fyinptpmes  de  la  groJQ[e&, 
Elle  n'accoucha  point  au  terme  ordinaire  ;  la 
tumeur,  loin  de  s'^ailTer,  refia  trois  on  quatre 
ans  dans  le  même  état;  enfin  la  matrice  fe 
débarrafîa  d'une  mafTe  charnue,  aflez  confidé- 
rable,  appellée  môle.  Arifiote  ajoute  que  plu- 
fiears  ^mmes  vieillil&nt  &  meurent  avec  ce 
corps  étranger.  Il  dit  que  bien  des  Médècins 
fearompoient  dans  la  diftinftion  de  la  môle,' 
d'avec  les  tumeurs  qui  furvienneat  dans  le  bas- 
ventre;  mais  que  cette  différence  .eft  facile  k 
établir  par  le  toucher.  Cependant  on  a  droit 
de  douter  que  le  moyen  qu'il  propofe,  con- 
duife  bien  fûrement  au  diagnoliic. 

SmélU  dit ,  dans  1  mtroduâlon  iie  {q$x  livre 
fur  les  acçoiicbemeBs ,  qu'il  a  pim  un  XJ»- 
^rage  angîois  ibus  le  titre  daecmehenmis 
d*AriJ{ote  ,  &  dans  lequel  il  ajoute  n'avoir 
jsea  trouvé  qui  concerne  la  pratique.  Cela 
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fuffit  pour  qne  nous  ne  nous  en  occupions 
pas  davantage. 

UËAOPHlLË<lcChalcé(loine,Contetnporaîn 
il'Erafifirate ,  n*eft  cité  ici ,  que  parce  que 

THiftoire  dit  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna  à 
Arhenes  la  chirurgie  des  accouchcniens.  \  oyez 
le  cifiquieme  chapitre  du  premier  vol^ime  ,.  de  ■ 
Fart  des  accouchcmens  chci^  Us  Grecs» 

ySSCLEPIADE.  M.  Portai  fait  mention  d\m 
Ouvrage  cf  Ajclépiadc  (  3  )  ,  qui  fe  trouve  dans 
Aitius  Amydcniis  ,  &  qui  eû  intitulé  :  QuiB 
mf  ri  ulcéra  ad  cicatricem  iùicunt  ;  Jur  les  remèdes 
fui  conduifent  à  cicatrice  Us  ulcères  de  la  matrice. 

ARCHIGENES  qui  pratiqua  la  Chirurt^ie  & 
la  Médecine  a  Rome  ,  fous  TEmpire  de  Trajan, 
a  aulTi  laiflTé  pluiieurs  Ouvrages,  dont  on  trouve 
des  fragmens  dans  Aétius^&  un  ,  entr^autres, 
de  cancris  mammarum,  de  fluxu  mulUbri  ^  utcri 
abjejl'j  utcri  idceratîone ,  cancris  utcri, 

CLËOPATilE.Isious  avons  parlé  pag.3zdu 
t.  I  de  cet  Ouvrage,  d'une  certaine  Cléopatre^ 
ibi t  Reine,  foit  autre,  ^  qui  oh  attribue  un  livre  fur 
les  maladie^  des  femmes ,  dont  W o^fim  a  donné 
un  abrégé  dans  VHarmoniâ  Cynœciorum  ,  pu-  - 
biiée  h  tiaileen  1566  &  1^86.  On  trouve  dans 
cet  Ouvrage,  la  defcripiion  d'un  peflaire  pour 
la  fureur  de  la  matrice  j  pour  une  tumeur  de 
la  vulve ,  dont  une  femme  dit  avoir  fait  fouvent 
ufage  pour  relâcher  la  matrice.  Il  y  eft  quef- 
tîon  de  plaies.,  jd'ulceres  fordides ,  de  duretés , 
de  douleurs,  &  de  lodorat  de  Cléopatre.  Il 
y  a  aufiî  les  fignes  de.  la  chaleur  caufée  par 
raccouchefnent  ;  un  exemple  d'une  matrice 

formant 
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ibitmant  herl^ie  dans  l'aide,  iSc  d'une  tumeur 
de  ce  vifcere ,  &  de  la  vtitve,  de  fen  itiflani'- 
Àiarion  A:  làicès  ,  de  fa  dureté  &  plaie  , 

CëLS£.  Nous  avons  déjatracé)p.77  dutom.i* 
de  ces  £{Iàis ,  une  idée  de  ce  que  la  chirurgie 
des  accouchemens  doit  à  Ctlft.  Il  eft  le  pre- 
mier après  Uippocrau  ^  qui  ait  laifTé  quelque 
chofe  de  régulier  fur  la  chirurgie,  dans  les  huit 
livres  qui  nous  reftent  de  lui.  Dans  la  préface 
du  ùremter,'  il  parle  d'une  chùte  &  d'un  ren- 
TenemeAt  de  màurice  ulcérée.  Dans  le  iepdeme 
livre,  chap,  ^9,  il  a  appris  le  premier ,  qu'on 
pouvoit  indifféremment  diriger  le  fa:tus  par 
la  tête  ou  par  les  piçds,  pour  lè  tirer  avçc  le 
(Crochet.  H  enfeigne/ loHûuNin  des  deux  pieds 
cft  fortt ,  &  que  l'autre  en  relié ,  de  couper 
tout  ce  qui  eft  dehors»  * 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  des  Sages-Femmes 
ou  Femmes'-MédeCines ,  qui  bot  citercé  l'Art 
des  àc6oiu^mens,  eu  qui  ont  écrit  (ur  cette 
partie.  La  première  &  la  plus  fanieufe,  eft 
iaos  contredit  ^^/loJic^ ,  donc  nous  avons  rap« 
porté  lUîftoire  \  en  parlant  de  TArt  des  accou^* 
themens  chez  les  Grecs ,  §.  V*  du  voL  Viei^t 
enfuite  Cléopatre  ,  dont  on  lit  I*article  ci-deflus. 
Pline  parle  d'une  Olympias  Thébainc  ^  d'une 
lïoïKimée  Salpc,  qui  a  écrit  fur  les  remèdes 
capables  de  procurer  ravortement,  d'une  Laïs^^ 
d'une  Sotira.  Oiogent  Laerct^Ak  que  la  fieue 
de  Pyron  fut  Sage-Femme.  Galien  cite  une 
nommée  EUphmtidis^  une  Màia,  Sage-Femme,. 
Auteur  d^un  médicament  fec  potir  les  condi* 
lûnies  &  tes  ragades.  Aiiiut  parle  djfpajtt  \ 
'  Tome  IL  •      B         *  • . 
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qui  a  écrit  fur  les  foins  qu'on  doit  donner  aux 
femmes  greffes,  &  a  celles  qui  ont  de  la  peine 
a  accoucher^iurravor cernent,  le  renverfemen^ 
de  la  matrice'^  ïbn  inclination.  Ton  obliquité • 
^c.  Nous  anroxis  par  la  fuite  occafioti  de  parler 
des  autres  femmes  qui  ont  écrit  fur  les  accou- 
claemens.  On  peut  voir,  au  refte,  k  ce  fujet^ 
if  fiiIfliptMfUc  4^  Uùrurgu  de  M.  dû  Haikr^ 

Ce  que  nous  a  laifïë  GALIENfurlesaccou- 
chemens,  efi  bien  peu  de  chofe;  encore  doute-, 
t-on  que  les  livres  ^u'on  lui  attribue  k  ce  fujet,^ 
&ié;(U  d^  lui.  Voict  ^  au  refte ,  ce  qu^n  trouve 
aaasQiartier  (on  Commentateur,  i*^.  An  animal 

fil  quod  In  utero  ejl,  lib,  i  ;  z^.  de  fcptimeflri 
pjirtiL^  i^bcK  fi      î^^  ^ft         ^  matrice 

un  animal  i  ^^^^  livre  Jur  ïaci^ouçhcment, 
ac  fept  mois^  •  - 

SORANUS  EPHESION  (4)  ,  que  quelques» 
uns  placent  avant  Galicn ,  &  d'autres  après ,  doit 
éi^^.  regardé:  q^uie  le  presnier  Auijeur  quj^ 
«t. -èorit  Tpéiciâlemeiit  fur  les  accpuchemiQnf» 
lupùvrage  où  il  eo  parle ,  eft  intitulé ,  dé 

ujA/o  &  muliebri  piidendo;  de  la  matrice  &  des 
P^ies  génitales  4^^  Ja.femme  :  on  en  a  donné 
imç  édition  en  1554  k  Paris,  relié  avec  les, 
(Ëivres  de  Rufiis  £phefi,ns.  Il  a  auffi  laiflé  de^ 
fragmens  fur  le»  accouchemens,  qui  font  con* 
fondus  dans  les  CEuvres  à'Aétius  y  &  dont  voici 
les  titres.  Fçs:amdamm  mulierum  dignotio ,  de, 
Ll  coMffiJfançfi  dits  fmmes  fécondes^  Utral  ^, 
jirm.  cap.  7.  ejufdem  de  Jtminis -fîiixU^  uÈende" 
bilitate  ,  fiirO{tc  utcrino  ,  utcri  rçjblutianc ,  uteri 

JT^lofifu  y  tumorc  ufefà  las^xf^^^^p  ^ 
cèirrum  indurato. 


fur  VÀrt  des  AciouchMcns. 

tJELlVS  ÂURELI ANUS,  que  (l'autares  ap- 
pellent CûsKus  Arantius ,  &  qui  étoit  de  Sicca  ^ 
Ville  de  Numidie  en  Afrique ,  s'avoue  pour  le 
Traduâeur  de  Soranus  ^  mais  il  nous  apprend  en 
inêmé  temps  \  qu  il  aToit  aulB  compofé  deî 
livres  de  chirurgie  j  qui  ne  '  font  pas  venns 
{Qfqu'â  nous,  bCi  il  donrtôit,  entré  autres  chofes^ 
une  exaâe  defcription  des  difF^emes  efpèces 

tlé  pcffittnesk 
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.  ïh 

Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  Ac^ 
couchemens  ,  depuis  Mofchion  juf» 
qu^à  Paré.  • 

Il  réfulte  de  la  remarque  que  nous  avons 
faite  dans  la  fedion  précédente  à  rarticle  de 
SoranuSy  que  Mojchioa  n'eft  pas,  comme  le 
prétend  M.  Afirue  »  le  premier  Auteur  qui  ait 
traite  en  particulier  de  TArtdes  accouchemens, 
ou       matières  qui  y  ont  rapport.  11  y  a  ea 
quatre  Médecins  nommés  Mofchion.  I.e  premier 
étoic  Ditciple  à^Afclépiade^  on  Tappelloit  le 
Correâeur,  parce  qiril  croyoit  avoir  corrigé 
quelques  erreurs  de  fon  Maître.  Le  fécond  eft 
cité  par  Sonuuis  :  Pline  parlç  d  un  troiûeme^ 
fit  Plutarfue  en  nomme  un -quatrième,  qui 
étott  fon  Contemporain      fon  ami.  Il  y  a 
quelqu'apparence  que  celui  dont  il  doit  être 
ici  quedion ,  e(l  le  même  que  Pline  cite ,  Se 
peut-être  aufli  le  même  que  celui  de  Soranus. 
L'Ouvrage  de  ce  MofcUon  eft  innttilë  de  mulU^ 
hribus  affiSibus  gracê  &  latine  y  Bajileœ  2^38. 
Ce  même  Ouvrage  a  été  encore  imprimé  k 
Bt}le ,  en  grec  feulement,  en  1 566.  L'édition  de 
JVolJjus  eft  fautive.  Cet  Auteur  eft  d'une  opinion 
très-contraire  h  celle  de  plufieurs  Ecrivains  ; 
il  croit,  &  avec  railon,  que  loriginal  a  d'abord 
été  écrit  en  latin ,  &  que  Texemplaîre  grec 
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^*on  a ,  a  eft  qu'une  traduâiôn.  Ce  qu'il  y 

a  de  certain  ,  c'eft  que  les  Auttiurs  font  mention 
de  pluHeurs  de  ce  nom. 

11  y  en  a  un  qui  a  écrit  ea  grec ,  te  c'eil 
£uiSt  doute  celui  que  Guolpkangus  Juflus  ,  cé^ 
lebre  critique  y  place  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  avant  J.  C.  Ceft  auftî  celui  qui,  dans 
fon  livre  intitulé  :  7ai#  y^^'**  ti^^^' ^dt  mulicr  , 
,m  afftâibus  y  en&igne  par  ces  mots ,  quelle 
doit  é'tceuneSage-Femme^/cA^iee  iu  yù^n  wtnéif 

Une.  Sage  Ftmmc  ^  èiii'  W  ,  doit  être  infiruïu  de 
tout  ce  qui  regarde  les  Jemmes  ,  &  exercée  dam 
la  Medecine^Pratique  :  il  faut  anjji  qiitlk  foit 
Ja^e  &  fobre   II  ajci-uc  qnt  ,  de  fon  temps  ,  de 
'  îiUts  iagcs  Femmes  etoimt  très- rares.  Sonr-elles 
aâuellement  en  plus  grand  nombre  ?  C  eftee 
que  je  n'oierois  aâurer.  Au-furphis ,  le  Mofchtofi 
dont  eft  fci  queftian ,  eft  un  Aiueur  Grec  qui 
vivoit  vers  le  troifieme  liecle  ,  6c  dont  Gcjhcr 
)  a  publié  le  premier  l'Ouvrage  ,  d'après  un 
Hianufcfic  plein  de  fautes  &  de  lacvnes ,  qo'il-a 
tâché  de  corriger  &  de  FenipHr,qiK)iqu*aflë«mal« 
Il  recouvra  ,  quelque  temps  aprè^>  ,  une  traduc- 
tion de  cet  Ouvrage ,  faite  en  lad»  par  un  At^- 
teur  Juif    qui  lui  fervit  \  corriger  quelques . 
endroits  db  ton  manuferic  grec;  Mats  eette  trd* 
duflion  éioM  elle-même  très  feiuive  ,  très-dé- 
fecîueufe  ,  &.  peu-propre^a  rendre  parfait  l'on- 
gînal  grec. 

Quoi  '  qu'il  eo  Toit ,  il  parent  que  Mofçkiant 
avok  pratiqué  les  accouchemens  v  niais  fe& 
HtayaMX,  a  enrichirent  pas  beaucoup  c^i  Aïim. 

B'i>. 


pii  Mut  çonj^âiif er  ce  <|u'U  dtf ,  ou^  « 
de  (pu  temps  ,  on  émployoït  les  çrôcnei^ 
4ans  la  pratique  des  accouçhcmens.  Il  dit  çn* 
çorç  qu'il  retranche  la  matrice  totalement  tom- 
1^  (  &  qM^on  icouvf  c\^z  les  anciens  d»x 
fxemples  ae  femmes  qui  ont  furvécu  àcçiCQ 
opération,  n  donne  la  defcription  d'une  chaîfe 
pour  accoucher.  Il  décrit  les  devoirs  des  Sages-  . 
Femmes  d^ns  raccouçhçmest  »  les  maUdij^s  àes^ 
fçmmes ,  les  di^<^entes  c^ufes  de  Taccouche-* 
snttQC  4iffiale  ,  &  les  inauvaife$  fituatioQS'  de. 
l'enfant ,  avec  le  moyen  d'y  remédier.  Il  re- 
jçomm^ndc  de  le  tirer  par  les  pieds ,  lorfqu  an 
égalenien^le  (atrç  vçmr  par  la  tétç.U 
parle  de  m^icamens  pour  acçélérec  *l'accoiK 
chemem ,  &  décrit  un  cri^het  pour  tirer  \ç 
f(çtU5  mort  de  la  matrice.  Telle  eft  la  twtice 
que  dotme  M*  4f  HaUcr^à^  l'Ouvrage  dç 
^lafckjLon.,  Nous  i^joutetons  (eulemen^  .  ici 
ou'il  y  a  dans  les  grandes  bibliothèques  pl|H 
Meurs  manufcrits  de  cet  Ouvrage ,  &:  qu'il  feroit 
utile  de  s'en  fervir  pour  en  donner  une  édition 
plus  coxnpleue  &  plus  çorreâeque  ç^lesque. 
.pous  awf%$  ;  oela  ieirvifoît  du  moins  \  nous  in- 
Aruire  plus  particulièrement  de  ce  qu'on  favoit 
du  temps  de  Mofcàwa  fur  VA^.ï  des  acço^- 
.çhemens. 

Il  eft  queftiom^  dans  le  mélange  intitulé: 
B^rmonica  Gyrgsdonnn ,  d'un  peflâire  du  PKh 

^ofophç  ARATHON.  C  eft  fans  doute  ,  dit  M. 
Hitler ,  celui  qui  avoua  qu*il  avoit  pris  une. 
tnôle  pour  une  hydropifie  4e  la  matrice  :  Is 
J^rit  Phihpvphis  qui  faffm  efi  moïm  /^{/T^*. 
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fur  TAn  des  Accouclumens^ 

Aidas  fait  mention  d'un  certain  PHILUME^- 
Uâ ,  dont  il  rapporte  les  ouvrages.  C^c  Auteur 
OTdoiuie  dans  laccoachement  difficile  qui  vrexit 
du  iœtus  qui  bouche  le  pafTàge ,  d'aller  cHet'^ 
cher  fes  pieds  ,  &  fi  on  n'en  peut  venir  à  bout, 
de  lui  appliquer  le  crochet  à  l'œil  ,  ou  k  la 
bouche.  Dans  le  cas  d'hydropiiie  du  fœtus  y 
il  onvre  le  ventre  »  dont  il  tire  les  vifceres  '}. 
&  dans  un  cas  grave  ,  51  fépare  la  tête  du 
tronc.  Voyez  Aétius  ^  lib.  xvi  ,  cap.  23. 

'  AETIUS  AMiDENUS ,  Médecin  de  la  fia 
du  ç^  fiede  ,  qui  nous  a  laiflë  un  grand  Ou- 
vrage incttolé  ,  TitrabiUon  ,  en  feize  livres  ^ 
lequel  eft  ,  en  grande  partie  y  une  compofition 
de  Galien  &  d'Oribafc^  donne  plufieurs  coa- 
feils  pour  Taccouchement.  Dans  le  feizienié 
lîv^réjil  dit,  chap.  96  ,  avoir  bui^ert  avec  le 
fer  unte  matrice  imperforée  y  ayant  fiiît  une  îii- 
cifion  jufques  fur  mufeau  de  ce  vifcere.  Il 
dit  aufii  l'avoir  incifé  pour  en  tirer  une  pierre.^ 

.  L'Art  des  accouchemens  qui,  depuis  Hippo-^ 
crate  ,  fembloit  être  tombé  dans  la'  langueur  ; 
prit  fous  PAUL  d'EGINP^  une  nouvelle  vie.  i/ 
faroU ,  àAi:!sl.  Frcind  ,  Hifioirc  de  la  Médecine 
tonu  t ,  page  XS5  .  avoir  été  le  premier  exemple^ 
dont  on  trompe  qu'il  fait  fait  meûtion  dans  les 
Auteurs  ,  d^tin  homme  qui  ait  fait  profcjjion  du 
métier  de  Sage- Femme       dcce  que  nous  appel'^ 
Ions  Accoucheur,  C'cft  pour  cela  que  les  Arabes, 
l'ont  appellé  Vir<  Ohjletrbe ,  &  c'eft ,  confbif*^ 
aiëment  à  ce  caraôere  ,  qull  comrnencé  foti 
Ouvrage,  par  la  defj:ription  des  maladies  aux- 
^elles  les  femmes  grofles  font  fujettes.  U 
fooi^ofé Tept  livrer  w  la^Miédeci ne.  Dansi  té 
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iroifieme  ,  il  traiie  de  raccoQchemeot  di.  - 

Jïdle  ,&  de  l'inflammation  de  la  matrice  ;  mai:: 
c'eft  fur- tout  dans  le  (ixi^me  ,  qu'il  s'étend  le 

.  plus  fur  celte  matière.  M.  PoridL  dit  ne  con- 
ooitre  perfoQoe  avant  lui  qui  ait  traité  de  l  ac- 
çouchement  laborieux.  Il  paroit  cependant  |^ac 
les  Auteurs  cités  ci-deHus ,  que  d'autres  s  en 
étoient  déjà  occupés.  Celui  où  l'enfant  fe  pré- 
lente par  les  pieds,  félon  Padd^Egim^  efi  celui 
qui  s'éloigne  le  moins  du  naturel  ;  cttu  cpi^ 
tiion ,  ajoute  M,  Portai ,  a  été  confirmée  pût 
V expérience  des  JiccUs  fidvuns.  Il  y  a  même  au- 
jourd'hui des  Accoucheurs^  qui  regardent  Tac- 
çouchement  par  tes  pieds  »  comme  plus  con- 
forme aux  lotx  de  la  Inacure  ,^  que  celui  oil 
l'enfant  vient  par  la  tête;  reflcàfavoirfi  cet 

^  Accoucheurs,  font  bien  de  penfer  ainfi  :  c'eft  ce 
qui  ne  paroit  guère  probable  d'après  rexpé-»* 
xience  même ,  puifqu^  d|ins  le  plus  grand 
nombre  de  cas ,  &  même  dans  tous  les  ac«» 
couchemens  naturels  ,  1  enfant  vient  toujours, 
par  la  téte,  ' 

M*  Portai  prétend  encore  que  la  n^œuvre 
de  percer  le  crâne  du  fœtus  qui  ne  vit  plus , 
larfque  le  volume  de  la  tête  empêche  fa  fortie  ^ 
cil  due  à  Paul  ^Egintitc  ;  niais  Pliili menus  que 
nous  citions  ,  il  n^y  a  qu  un  moment  ,  em- 
ployoii  la  même  manœuvre  dans  le  mêmit 
cas.  Une  remarque  eflèntîelle  de  Paul  d'Egine , 
&  qui  mérite  confidération  ,  c'eil  que  Vextrac* 
tiou  imprudente  ou  trop  précipitée  de  l'arriére- 
Uàx^  caufe  fouvent  des  renverfeme;is  dema-« 
trice*  Auifi  di^ns  le  cas,  où  la  trop  forte  adhé<«  . 
(Qucc  du  placenta  fçroic  ci:aiQdrq  ce  malheur^  . 
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fur  T Art  dts  ,AccouclumtM^  %y 

•préfere-t  il  de  le  laiiTer  dans  rincSrietir  de  )a 

matrice >  &  d'attendre  qu*il  forte  de  lui-même. 
^  Partons  maintenant  aux  Auteurs  Arabes. 

Il  s'en  faut  bien  que  tous  les  écrits  de  ces 
Auteurs  foient  parveaus  jufqu'a  x\om.AbiM^ 
Baya  qui  nous  a  tranfmis  leur  hiftoire  ,  s'eft 
plus  attaché  a  vanter  les  honneurs  &  les  ré- 
compenfes  que  les  Califes  leur  avoîent  ac- 
cordés ,  qu'à  nous  faire  connottre  leurs  diffe^ 
reiis  Ouvrages ,  dont  ta  plus  grande  partie  eft 
malheureufement  perdue.  Voici ,  au  refte ,  ce 
•  qu'on  trouve  de  meilleur  fur  les  accouchemens, 
dans  ceux  qui  nous  refient^  &  qu  on  peut  joindre 
à  ce  que  nous  avons  déjà  die  plus  haut  ,  feâioa 
VII.  du  premier  vol.  Air  les  coutumes  des 
Arabes  ,  par  rapport  aux  accouchemens^ 

Dans  le  cinquième  livre  de  fes  (Euvres^ 
qtit  eft  cout  chirurgical ,  SERAPION  traite  de 
raccoucbemeot  difficile,  du  reoverfinnent do 
la  matrice,  <yc. 

Il  y  a  un  certain  OSTIMEN,  appelle  aufli 
AJlum  j  qui  a  écrit  fur  le  traitement  des  fem- 
mes^ après  Textraâion  du  placenta. 

Le  neuvième  livre  des  CEuvres  de  RH ASÈS  , 
contient  les  maladies  de  la  matrice  ,  où  il  traite 
de  fon  inflammation  ,  de  fon  ulcère  &  de  fon 
cancer.  En  parlant  de  l'avortement ,  il  dit  que 
dans  ceux  de  huit  mots»  les  pieds  viennent  les- 
premiers  ;  d'oti  il  conclut  qu  a  ce  mois  l'enfant 
e/l  retourné.  Ce  qu'il  dit  du  refte  fur  l'accou- 
chement ,  eft  court  &  très-imparfaïc ,  ainû  que 
fur  le  renverfmiient  de  la  matrice. 

A  VICENNE  enfeigne  délier  avec  une  lifiere 
de  drap  le  fia^  .(us  dont  la  té  te  trop  volumineufe 


%i  ^J[*^^  àifton^Uis 

empêche  la  ibrtîe ,  &  de  le  i irer  enfblfe.  Lorfqoit 

ce  moyen  ne  fuffit  pas  ,  il  veut  qu'on  ait  re- 
cours au  forceps ,  ou  pinces  »  dont  il  donne 
U  defcriptioD.  Sur  le  furplas ,  ▼oyex  U  feéHoti 
Yir,  du      vol.  pag.  96 ,  &  la  note  87 ,  p.  105. 

AVEN-ZOAR  nous  apprend  dans  fes  (Êuvrcs, 
que  fon  pere ,  pour  lequel  il  a  beaucoup  de  ref- 
peâ  payait  décidé  que  rérotioik  de  la.  matrice 
cil  iocurable.  Cepeodauc  il  parle  peu  aprèi 
4e  ramputation  d  une  matrice  tombée ,  U 
femme  ayanc  furvécu.  Qu'on  explique  cette 
contrariété  ! 

La  Qururgie  d'ALBUCASIS  eft  diwfée  erv 
irois  livres }  C'cfl  daçis  le  fecond  qu^il  traite  dQ 
Vaccouchemenc  &  des  maladies  des  femmes^ 
Voyez  ,  art.  vu.  du  premiejr  vol^  pag..  99  ^ 
fc  la  note  91  ,  pag.  107. 

CONSTANTINUS  (6),  Médecin  de  VEcote 
éc  Saleme-,  a  traité'  fommairement,  dam  fa  Cht* 

rurgie  ,  desphiesde  la  matrice,  &  de  Tac- 
çouchemenr  ditHcile. 

TROTULA.  M. -^y?rzic regarde  comme  le  fe-^ 
cond  Ouvrage  pajrticulier  qui  ait  été  publié  fur 
TArt  d accoucher,  celui  de  Trotida^  écrit  ea 
latin,  que  6^^y}2^r attribue  à  un  certain  Eros,  Mé- 
4ecia  dcSalerne  en  Italie,  &  que  M.  Portai  ^.do^ 
même  attribué  à  £ros  dans  ion  Hiftoire  de  T  Ana<t. 
tomiie.  Tout  proim  »  dit  M.  Afiruc ,  qutcet  Ou^ 
vrage  ejl  d'une  Sage- Femme  de  Salerne  en  Italie^ 

*  jui  fe  donne  elle-même  le  nom  de  Trotula ,  6*  qui 
a  vécu  y  à  ec  que  je  crois  ,  éui  tni^icmc  Jtecle  > 
on  parle  dans  ce  livre  ^  ajoucett^il ,  ik  ëArt  dae^ 
coucher^  avec  quelque  détail-^  mais  on  y  parle 

.  QMjji  deplufimKs  ifiprmités  des  femm^^  Qa  y 
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ptfui»  p^4im  plujiairs  faits  |  dçnt  ks  femmes  dtf 

^iiUrne  je  fervoicnt ,  à  ce  que  dit  V Auteur.  Cet 
Ouvrage,  de  même  que  celui  de  Mofcbion , 
^  été  inféré  dans  les  colleâions  de  Gynceciisà^ 
Gafpar4  ,  fi  d  ifraél  Spachius^  M 

fero4(  à  fouhaiter  ,  continue  M.  Aflnic  ^  qu^oji 
en  fU  une  nouvelle  édition ,  non  pour  y  apprencffc 
fien  di  nouveau  ;  car  ^  depuis  leur  temps  ,  l'Ar( 
^âccqu^h^s'efi  beaucoup  perfeSiomé ,  mais  pour 
^nfcxver  UM  ekaîne  chronologique  dçs  connoif- 
Jances  quon  a  eues  Juccej^yeixieni  fut  la  pratique. 
^  accouchcmens, 

£iiClS.  Tel  eille  fentimentdeM.  ^^r/z^fu^ 
l'ouvrage  en  qneftton-  M.  Po/tn/ croit  au  con- 
traire que  çec  Quvragç  intitulé  :•  de  pajionibus; 
jpulierum  ,  &  qu'il  dit  avoir  été  imprimé  à  Fic- 
pi/c,  iori?-.  en  1 5  f  )  ^  eft  d'un  nommé  Eros  (7), 
l^l^iiecifi  de  Salerne  (  8)  ,  qu'il  penfe  avoir 
yécvi  an  commencement  da  onzième  fieçle  \ 
çe  qui  nç  quadreroit  pas  avec  le  temps  qu'af- 
figne  M.  AJîruc\  l'Ouvrage  de  Trotula;  quoi 
quoi  qu'il  en  foit ,  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dansi 
çe  Urre  fiit  les  maladies  des  femmes ,  c'eft 
qui  regarde  les  polypes  de  t utérus  ,  quç  l'Au^ 
\eur  dit  avoir  vu  &  traité  plufieurs  fois. 

Peut-omnetwe  ALfttKT-LE  GRAND  (9  > 
f u  nombre  d^  Âuteuvs  qui  o»t  écrit  iùr  les  ac« 
couchemeos  ?  Son  Ouvrage  intitulé  :  Mfr  </f 
fectelis  mnlicriim ,  dont  il  y  a  eu  nombre  d'édt- 
sionSjpeut-il  palFerpour  un  Ouvrage  fcientifique^^ 
aveç  toutes  les  rêveries  qu'il  renferme};  Ce^ 

Seiulani,|>armiles  idées  fi ngulteres  quW  trouve, 
ans  cet  Ouvrage,  on  entrevoit  quelques  vé-" 
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Pembrion ,  le  méchanifme  de  la  menffniMoii 
ne  prëfentenc  rien  de  particulier  ;  l'influence 

des  planètes  fur  le  fœtus,  eft  un  point  fur  le- 
quel Albert  s'arrête  long-temps  :  il  avoit  quelque 
teinture  des  accouchemens^il  connoiUbil  la  niôlet 
il  fixe  le  ternie  de  la  tbrtie  du  fmù%\  9  mois  »  àç, 
expofe  les  caufes  Içs  glus  ordinaires  des  natf» 
fances  précoces.  Uaccouchement  contre  nature 
ne  lui  étoit  pas  inconnu..  Voici  comme  il  parle 
ice  {u)ec;iZ  arrive  Jbuvent  que  dans  taccou^ 
choÊunt  y  le  foetus  préfintc  la  main  ou  le  pied^ 
ce  qui  immanquablement  caufe  de  grandes  dow^ 
leurs  ;  pour  lors  ,  quoique  Us  Sages- Femmes  re* 
foufpuu  adroitement  k  Jatus  ^Uneje  peut  faire 
fut  la  mere  ne  rejfenie  de  cruelies  douleurs  ;  ttoù: 
vient  que  beaucoup  de  femmes  ,     èHes  ne  Jont 
entièrement  fortes  &  robujîcs ,  fe  trouvent  tellement 
foibles  ^  qu  elles  font  en  danger  den  mourir.  It 
arrive  aujji^  quelquefois  dans  raccouchement  dO: 
la  femme ,  que  Ia  matrice  fe  fend  jujqu^au  ftm» 
dément ,  de  forte  que  ces  deux  trous  n  en  font  qu'un. 
Il  eft  aifé  de  voir  que  par  la  matrice  ,  fAuteuc 
entend  ici  ce  qfi^on  appelle  la  fourchette  ou  teb. 
périnée. 

GORDON ,  Profeflèurde  MenipeUîer.en 
fant ,  fuivant  la  coutume  des  A  nciens,  dans  foa 
uibrégé  de  Médecine ,  la  defcription  de  toutes, 
les  maladies  du  corps»  depuis  ta  téte  juiqu'euc 
pieds ,  n*oublie  pas  de  iraiteii  de  raccouche- 
ment difficile;  mais  les  confeils  qu'il  donne 
\l  ce  fujet ,  conHftent  prefque  tous  dans  les. 
médicamens  ,  parmi  lefquels  on  en  tcouvxi. 
d'ineptes  &  de  fivcrfiideuj^ 
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n  a  paru  dans  le  quatorzième  fiecle  un  Mé- 
^cia»  qui,  fans  avoir  traité  en  particulier 
^es  accouchemens ,  doit  trouver  place  ici  pat  - 
la  qualké  qu'il  prit,  ou  que  le  Public  lui 
donna,  de  Médecin  des  Dames.  Cet  Auteur, 
c'eft  JEAN  DE  GADESDEN  (lo)  :  il  avoit 
grand  foin  de  ne  prefcrire  auK  femmes  que  des 
remèdes  agréables  au  goût,  leur  permettant  tout 
ce  qui  pouvoir  les  flatter ,  les  odeurs,Ies  eflènces, 
&  tous  ces  petits  riens  ,  dont  Tinterdiâion  eft  un 
«hagrin  vécîtabLe  pour  cette  efpèce  de  femmes , 
^iA)a  nomme  pHiUs*  Maitrejfes  ^  fie  quï  dé 
four  temps  ont  exiflé.  Voyez  la  ikote  lo  ci- 
après. 

.  Gadefden  faifoit  aufîî  métier  de  fervir  les  fem- 
mes enceintes.  Il  parolt,  par  laleâure  de  fes  Ou- 
vrages ,  qu'il  y  écoit  porté,  autant  par  goût  »  que 
par  ititérêt.  Il  recommande  de  leur  donner  de  la 
rhubarbe  brûlée:  fonftyle,  fur  ce  fujet,  eft  non- 
feulement  libre  &,  galant ,  mais  même  oblcur 
en  certains  endroits.  Quoiqu'il  parle  des  ac** 
couchemens  ^  on  voit  aflëz ,  par  la  manière 
dont  il  s'exprime ,  qu'il  ne  les  a  jamais  pra- 
tiqués» Il  ne  feroit  pas  étonnant  que  ,  faifant 
par  cupidité  toutes  les  opérations  de  Chirur* 
gie  y  il  fe  (àt  aufli  mété  *de  ùâtt  '  àes  zc^ 
couchemens.  Cet  Auteur  débitoit  encore  un  fe- 
cret  pour  faire  concevoir.  Ce  fut  fur-tout  alors 
qu'il  fcvit  bientôt  accablé  dune  multitude  de 
femmes  de  toute  efpèce ,  qui  venoient  chercher 
la  fécondité  dans  la  profondeur  de  fa  fcience  : 
on  peut  voir  ce  qu'il  dit  lui-même  a  ce  fujet, 
pag.  dans  le  feul  livre  qui  rcfle  de  lui. 
Se  qui  a  pour  titre:  JRjafa  Ang^ca ,  dê  modo 


jpsnerandi  :  IVL  Portml  nous  apprend  (j[ue  icë 
livre  fut  ^  dans  fon  temps ,  auiii  célèbre  qtié 
ie .  £t/f iim  de  Goh/am 

M.  <fe  Halkr  /ait  mention  d'ùri  tîOmmé 
NICOLAS  DE  FALCONIIS,  qui  vivoit  à  la  fin 
du  14^.  fiecle  »  &:  dont  il  |>aroit  faire  grand 
tais  )  tar  il  dit  qu'il  feroit  avantageux  que  queW^ 
que  Médecin,  qui  auroit  du  loifir,  pût  tifef 
de  cet  Auteur,  &  de  quelques  autres,  certaines 

f)aillettes  d'or  qui  font  comme  noyées  dans  uné 
nfinité  de  chofes  triviales.  Jt  tnn&e^  ajduce^ 
t*il  )  par  Us  cbàtioffs ,  que  les  (Mtragts  dt 
Nicolas    renferment  de    bonnes  chofes  &  dés 
Hmarques  particulières  :  ainji  il  rapporte 
tutoie  dun  acamtiuinent  ùifrriin^  qui  fui  hjsi^ 
nux^  €r  ^uh  Miyerfement  de  tkatrite^  Opuriâ 
tfjetprctium ,  fi  quis  Mèdicus ,  qui  otio  ahundatet^ 
ex  Nicole  aliifque  arabiflis  eas  paucas  aurt 
micas  extra/Ura^  fiiœ  in  eâfefrugiru  contineHtiàr^ 
flam^  etiam  apuâ  Nieomm  ixMtomni  eiiéà^ 
tiùnÙm  repelio  pajfim  hmalh  frugem ,  &  ^ti^ 
prias  adnotationes  reptriri.  Sic  è . .  parîum  c'dËpè^ 
tmm  felicerh  ^  ^  uteri  inverfi . . .  eximpU ,  ôtc» 


r 
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femme  Juive  qui  attendoit  l'heufc  d'accoucher, 
&  de  la  matrice  de  laquelle  fl  te  forcit  quuti^ 
vent.  11  parle  auflî  des  môles. 

PIERRE  DE  LA  CERrTA  »  M  ArgtllaHà 
iât  ème  dans  fa  Chtrtirif^ie  qiii  eft  M  (île  Kvfe»  | 
avoir  dilaté  plufieurs  fois  la  matrice  avec  unê? 
efpece  de  forceps  ^  avoir  percé  la  téte  dH 
Ibttt&ir  fidi'aivoir  tiré)  pag.il  2;» 
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,^  BARTHELEMI  MONTAGNANA  qui  pra* 
ti()uoicla  Médecine  &  la  Chirurgie  vers  l'an  14401 
paflôît  potiir  un  homme  confommé  dans  fon  état* 
II  a  traité  de  plufieurs  maladies  chirurgicales  dans 
(on  Ouvrage  intitulé:  Conjïlia  ^  &varu  TraSa-^ 

Îis  inter  .apcra  fdcSiora  y  il  parle  de  la  pierrk 
ans  la  matrice  ,  de  i  ulcère  &  de  la  chute  éé 
ce  vifcere  ,  &  des  maladies  des  femmes. 

JEAN  BA VERIUS  ,  Médecin  fameux  ,  qui 
vivoit  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle  ^  a  auffi 
dit  aueUmq        de.la  chûte  de  la  matrice.  . 

;  PENIVENIUS ,  Médecin  célèbre  de  FIchi 
rence  vers  14.9  ç  ,  a  inféré  quelques  obferva- 
cion^  chirurgicales  fur  l'accouchement  dans  fou 
Traité ,  4^  aidais  ac  i^mndis  morborum  &  Jà* 
nàfiomn»  caufis^  .U  parle  de  l'accoudiemeat 
après  la  rupture  de  la  matrice  ,  de  la  chute 
&  de  Tamputation  de  ce  vifcere.  11  rapporte  une 
obfervatioA  d'un  accouchement  très-diâicile  , 
<]u'il  termina  ivveG  lp.orochet&  déroute éinol* 
Ifieôce»  --r 

LOUIS  BONACCIOLI  (  11  )  JameuxMé- 
^fjç^to-du  feizi^nae  i]iecle,&  qui floriiToic  à  Fer-» 
i^^rs  ran  i;)»^.  a  trftvatIlé  iiit  U  matrice 
éc,  fiir  hst  fcoouchemens ,  dans  4flux  OuTraget 
intitulés ,  l'un  ,  de  uteri  partiumqu^  tjus  confec-^ 
tipnç  \  l'autre  ^  deçonceptionis  indiciis  \  ouvrages 
qu'ijl^hifjU^^cA  a  fait  imprimer^  fi»!^^  le  mre 
û'^AawmùiUbns^^f^^  Nji»Otfieidenmtj0oiM^ 
iwi  n'a  point  fait  de  décmvertes  ,  qnotqmi 
,  tlougtas  lui  en  attribue,qui  appartiennent  a  d'au- 
tres Jamais  il  a  rempli  fon  aoatomie  de  la  ma-, 
cricc/  de  |l^érî^Mk^.  fiç\de  xapfiodie^;  la  feule 
panie  ^u'il  àécm^  eitaft^oiefit ,  G^eAJ' hymen. 
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L'hymen  ,  dit^l  ,  exijk  che^  toutes  les  fiUa 
vierges ,  &  efi  placé  à  Ventrée  du  vagin  ;  dis  qui 
le  mâle  en  approche  ,  elle  Je  déchire  en  plufieiirs 
lambeaux  ,  6  ccfi  à  ce  figue  quon  peut  connoitrt 
qu'une  fille  efi  déflorie.  Mais ,  ajoute  l'Auteur ,  le 
fixe  efi  fin  &  ruje  ;  il  tâche  de  réparer  par  taré  . 
tùtttragefaitàla  naiure,  tn  hùréduifiint  dansU 
vagin  de  forts  afiringens,  Porro  nonmllœ  jub»^' 
dolœ  fallaciopjeque  fimt ,  quœ  vitiata  genitalia  ex 
policariâ^pulegio,  agnofcafio  ,  œ^ds  portiordbué 
difi:aâa  aquâjopeant  demim  contrtium  ex  vino  aùj^ 
fera  alumen  in  lanœ  naturce  fiihlavent.  Avec  ces 
topiques  ,   elles  rejjerrent  fi  fort  le  vagin  V 
ajoute*  t-  ii,  qu'elles  en  impojent  à  l homme  le, 
fdtis  expert  dans  cette  partie  de  fa  gymnafiiqud 
Ceft  un  fait  que  nous  auf bns  nous-mêmes 
peine  k  croire  ,  fi  nous  ne  favions  que  plufieurs 
vieilles  femmes  de  nos  jours,  qui  n'ont  jamais 
connu  ce  pafTage  de  BomccioU ,  font  Tindigne^ 
pfofefBoa'd'adminiftrer  de  pareils  remedesfar 
des  jeunes  créatures  qu'elles  proffituent  \  d'où  il 
rëfuhe  non  feulement  qu'elles  commettent  un 
crime  digne  des  chàtimens  les  plus  féveres,  mais 
snémequ'^Uesdonnent  fotivent  lieu 4i  des  ihate^ 
dies ,  qui ,  par  laYuite,  peuvetti  dei^eèir  mortdTés  r 
c*eft  ceque  rexpérience  n'a  déjà  que  trop  vérifié, 
Bonaccioli  étoit  plus  inftruit  dans  la  pra-* 
tique  médieinai^i ^^i^3i^4am  la  partie  phy^' 
fiologiqueiiir  àecdoâietilêns;!^ femmes,  dh*Hj^ 
qui  ont  fi)uffert  pendant  le  temps  de  Icurgrojfeffe,' 
tes  approches  de  leur  mari,  Jî/pp orient  plus  fa- 
cilement ce  temps  ^  que  celles  ^ui'  ne  les  ont  pas 
foufiirt.  £lks  iK?ont  point  ,  qoute-t-il  ktir 
vifage^  ceke  pâlmr  qfti  rtki  tes  mstrts  hidmifis.^^ 
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]|e  ne  fais  fi  cette  remarque  de  Bmacciali  elt 
bien  jufte  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c?eft  qu'elle 

a  été  long-temps  ignorée  des  Chirurgiens- 
Accoucheurs  ,  &  il  n'y  a  que  l'expérience  qui 
ileur  ak«  Bit  ouvrir  les  yeux  k  ce  fajet ,  en  forte 
^e  nos  Accoucheurs  modernes ,  qui  ne  foiàt 
•pas  auflî  fcrupuleux  que  les  anciens,  permettent 
aux  femmes  enceintes  de  foufFrir  jufqu'à  un 
"Certain  temps  &  à  un  certain  dégré ,  les  ap* 
proches  de  leur  mari.  Il  eft  bien  étonnant ,  aa~ 
;fefle  ,  que  de  tous  les  animaux  femelles,  il 
•h^y  ait  que  la  femme  &  la  jument  qui  fup- 
•  portent  pendant  la  grolTeflè  les  approches  du 
«mâle ,  candis  que  les  autres  animaux  enont  une 
grande  averiion*  MuUer  equa  omiutm  maximé 
animalium  gravidce  coitum  patiunturicœtera,  ubi 
gravida  fiierunt  ^  ftigiunt  mares  ,  dit  BonacciolL 
Hf  .Y6\Qi ,  au  refle  yïa  réponfe  que  iit  Fopilia 
^jfuelqn^unqui  luidemandoicfon  avis  furce  fujeti 
^te  répondit  donc  qu'elle  ne  s'étonndt  pas 
que  les  femelles  des  bêtes  fuyoîent ,  lorfqu'elles 
etoient  pleines ,  Ja  compagnie  des  mâles  , parce 
fmuUn  effet  dits  itoicnt  des  b£us  ;  o^'eft  ce  qu'a 
i^xpvimi  Jemiiprthius ,  par  cette  épigràmme: 

Appsteret  veneretn prœgnans  car  fœmina  ,  pragnans  x 
Quam  fugcret  brutum  ,  quajiio  mota  fuii  t 
•  Rtmina  eonvivis  immiffk  jùcanâhutinquU  :  ■ 
Damentm  hruds  ^  hruta  fequentar  idem* 

.  SCEVOLE  DE  SAINTE-MARTHE,  dans 
fa  Pcsdatropie  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
^  £econde  partie  du  tom.  i ,  recommaiiàde  bien  aux 
'  femmes  groflès  d'éviter  le  coït,  quand  il  dit  •* 


34  EJfais  hiflorifues 

•    Vos  vmfum  immùdicum ,  6  matres  7 fi  cura  fiUatUp  ' 
Vos  venerem  vhaie  ^  Jibi  mut ipfa  |  Juumque 
SapèreuxitQipus. 

\  LUCAS  G AURICUS,  Médecin  deNaples, 
donc  on  i^ote  la  vie«  mais  qui  viyoic  vers  i  an , 
if^o,  a  rait  un  pedt  Traité  ep  fornie  decbèffj» 
iiir  les  accoochemens ,  inmalé  ât  cmçtptu  aa^ 
torum  &  fcptimtjlri  partu^  de  la  conception 
des  enfans  ,  &  de  l'accouchement  à  fept  mois*. 
Ce  traité  eft  très-difficile  à  trootrer. 

JEAN  DE  GORRiS.  Dans  un  livre  intitulé 
Hippocratis  coi  Mtdicorum  Principis  de  genimrd 
&  naturâ pueri  libellas ,  l'Auteur ,  Jean  de  Gorris, 
Médecin  célèbre  du  ieizieme  ûecle  (ii),  a  tâché 
d'expliquer  pourquoi  la  femme  accouche  en  gé- 
néral au  bout  de  t»euf  mois.  Un  Auteur  qui 
s^attache  a  difcuter  de  pareilles  queftions,  ne 
prévient  pas  en  fa  faveur  pour  les  autres,  ic 
efTeâivement  TOuVrage  de  Gorris  ne  renfeinoe 
pen  qui  mérite  attention. 

JACQUES  BERANGER ,  rolgairement  ap- 
pelle Carpi  (13),  parle  dans  fes  Ifigogœ  brèves, 
perlucida,  &c«  in  anatomiam  humani  corporis^ 
d*une  extirpation  de  matrice  faite  heureu(eiiienc 
par  fon  père  &  par  lui ,  d'un  foetus  fotn  de  la 
matrice  par  une  rupture  de  ce  vifcere ,  à  la  fuite 
d'un  apoftême;  d'un  autre  fœtus  trouvé  hors 
de  la  matrice  rompue  par  un  ulcère» 

RHODiON.  De  partu  hominis,  &  quœ  circa 
^>pm  accidum.  Tel  eft  le  titre  d'un  Ouvrage 
qu'on  pourroit,a  jufte  titre,  regarder  comme 
le  prismier  craué  régulier  qui  ait  paru  fur  l'Art 
des  accoiichemens.  Il  eft  d'un.  Médecin  de 
Francfort  fitr  k  JUcin  ^  nomœév  Eucharitts 
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RAûdion,  qui  exerçoit  U  Médecine  vers  Tan 
1548 ,  &  qui  a  fait  ùnè  étude  très-fuivie  des 
accouchemcns.  Il  a  repréfentë  l'enfant,  fe  pré- 
fentant  au  col  de  la  matrice  dans  prefque  toutes 
les  iituations ,  &  il  a  parcouru  les  diveries 
pofitions  que  peut  prendre  un  enfant  dans  lé 
▼entre  deTa  imere,  en  indiqiiatit  la  manoeuvre 
appropriée  à  chaque  cas  particulier.  Après  avoir 
décrit  tout  ce  qui  regarde  l'accouchement 
naturel  I  RhoJion  entre  dans  le  détail  des  ac- 
couchemens  ctatre  naturè,*&  indique  de  tnéinè 
la  manfére'dtf  fe  condûire  dans- tous  les  cas. 
A  ces  détails  fuccédtnt  plufieurs  chapitres  fur 
les  maladies  des  femmes  en  couche  ,  ôc  fur 
celles  des  nauveaux-nés ,  dans  lesquelles  l'Au* 
teur  expofe  très  au  long  les  fymptomes  qui 
les  caraâérifent ,  &  décrit  avec  foin  les  re- 
mèdes convenables.  Un  fait  des  plus  avérés^ 
dit  cet  Auteur  y  &  quil  ne  faut  pas  un  Chi- 
rurgien ignore^  c'ejl  qu  une  femme  accouche  plus 
facilement  d*un  mâle  que  d'une  femelle  ;  ce  pré- 
jugé qui  date  à^Hippocrate  ^  z  été  dans  la  fuite 
adopté  par  une  foule  d'Auteurs,  &  il  n'y  a 
eu  que  quelques  Philofophes  qoi'e;i.  aient  fenfi 
le  miicule* 

Pour  mettre  nos  Leôeurs  à  portée  de  juger 
du  mérite  de  l'Ouvrage  de  Rhodion  ,  dont  une 
analyfe  fuivie  nous  meneroit  trop  loin  ^  nous 
allons  préfenter  les  titres  def  dcuize  chapitre^ 
qu'il  renfei^me*  Le  latin  eft  en  note  (a)  i 

(  j  )  I.  Qiio  fitu  atqueiiabîtu  partusin  utero  qiiiefcît 
&  quoi  pelUculU  idani  circuiiivolvkur.il.  Quôdtfin^ 

C  ij 


5^5  Effais  hijioriqttes 

i^,  dans  quelle  fîtuaiion,  cans  quel  état  \t 
fœtus  &il«n  repos  dans  la  iaiatrice^  &  par  corn- 
J^ien      pctlicules  il  efl  envefoppé;  quel 
dft  'Ie  teitips  de  Vaccoudietnent ,  fc  quels  font 
ceux  qui  Tont  naturtls  ou  contre  nature;  3°* 
de  raccouchement  facile  &  difficile  ,  &  com- 
ment on  peut  connoitre  Cette  f«|cUhé  ou  difii^ 
culte  de  1  accouchement  ;  4^.  ce  que  doivent 
JÊSre ,  fuir-tôut  les  femmes  en  travail ,  &  com-» 
nient  il  faut  fecourir  celles  qui  ont  de  la 
peine  à  accoucher^       les  rcmcdes  qui  aident 
l'accouchement      je  rendent  facile  ;  6*.  com- 
jnent  il  faut  foire  l'extraâion  du  placenta,  lorf- 
qu'il  ne  fort  pas  de  lui-même;  7°.  les  diffé- 
rentes maladies  qui  arrivent  aux  femmes  ,  foîl 
pendant  le  travail ,  foit  après  l'accouchemçnt; 
.concilient  &  par  quels  remèdes  on  peut  les 
pri^enir  &  les  traiter  ;  8^.  de  rayortement, 

■  Il  I  II   I    I    iiti  ■   Il  I  I 

pus  pariendi .  &  qui  partiis  naturaîes  ,  vel  contrà  na- 
tiiram  fiunt.  IIL  De  facili  parru  &  difficili ,  &  quo 
partûs  facilitas  aut  dilficultas  haec  cognofci  poteft.  IV. 
Quid  parientibus  maximè  agendum  ,  oc  quomodo  sgrà 
pariontibus  fubvenicndiim  cft.  V.  Remédia  qu2  parnim 
adjuvant  ,&ficilGm  rcddunt.  VI.  Quomodà  fecundina 
à  parientibns  eximenda  ,  fiea  fponte  fuâ  non  difcefTura 
fit.  VII.  Varii  cafus  qui  circà,  aut  etian>  poft  partum 
mulieribusaccidunt ,  quo  pado  &  quibus  remediis  prs- 
caveri  ,  atquc  curari  debenr.  VIII.  De  abortientibus  , 
&  canfis  abortuum  ,  &  quibus  remediis  iidem  prxca- 
veri  polfint.  IX  De  partubu?  emorrnis ,  &  quibus  .  ' 
fignis  cognofcamnr ,  &  quomodè.  X,  De  recens  natis , 
quomodo  fovendi  ,  alcndi  ,  &:  curandi  fint.  XI.  De 
la'î^e  &"  nurrice  ,  &  quandiù  infî^nri  mamma  praebenda. 
Xll.  De  variis  morbis Se  cafibus  in  quos  rccens  nati 
incidert  folent  ^  &  quomodà  iidem  curandi. 
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de  fes  capiès ,  &  des  moyens  de  le  prévecif  ; 
,  de  Venfenc  mort,  cbnîmeaè,&  par  quels 

îgncs  on  Id  connoit^  lo".  àts  enfans  nouveaux* 
nés,  comment  on  doit  les  échauffer .  les  nour« 
rir  &  içs'gouverner  ;  1 du  lait  &  de  la  Nour* 
rice,  àL  combien  de  temps' Teofatit  dbîr/^trè 
allaité;  li**.  des  différentes  maladies  &  acci- 
(îens  auxquels  font  fujets  les  nouveaux-nés , 
&  comment  on  doit  les  traiter*  L'ouvrage  de 
'jBàchartés  Rhodion  a  été  tiradurt  eti  "jplufieuri 
langues  ,  &  for^tout  eti 'Vnglois ,  comme  on 
le  verra  ci-aptès.  Voyez  en  outre  la^note  li^ 
du  premier  ^oltime  ,  pag.  23/  •  ^  * 
JASgtijM  PRATIS  a  fait  un  livre  ,  de 
têmkié  6^  Jur  ht  f  enùnk  ih  i^tàtil  ;  & 
faccaudbBment.  Antverp.  z  s^4»  Amjlerd.  z  6^j^ 
fa-i2.  Bï.  de  HalUr  d'il  qu'on  n'y  trouve  rien 
de  chirurgical ,  &  que  l'Auteur  ne  s'applique 
Jtli  tout  quk  faire  précéder  la  téce  :  ît  â  fait 
fti  ourrdr^dèïnt  livres,  de^vtiris'^,  &  ufn  autre 

de  arcendd  jicr'ditatc  &  'pivpîgncndU  liberls^ 
]éntverp,  i^-^i.  M.  Portai  dit  que  cfes  Ouvra- 
ges'foat  écrits -en  très -bonne  latinité,  &c 

Îion  y  trouve  beaàcotip  d'é^Udftidn^ .  Soi^^ 
ralté  de  £/rm>,  contient  l*h!ftoffè  des  ttaarfagfei^ 
chez  les  difFérens  Peuples.  Sa  difTertarion  fuf 
FArt  de  faire  des  enfans,  efî  remplie  d'un 
nombre  |Mrbdjgieux  d'iiiftoiresiv  ^  prouvent 
^fqu'à  quel  point  les.  hommes  onr  portd 
crédulité.  Les  feramies  rùfées  faifoîent  accroire 
au  Peuple  que  les  morts  venoient  ;ouîr  d'ellesi 
pendanr  la  i^juit.  Jajm  afliire  que  de  fon  tempsi. 

ûii  cxoyok  les  iéunes.  naires  très-^expoféH. 


3  8  EJfdis  Iiifloriqués 

de  pareilles  vifites  de  la  part  des  maris  qu'elles 
avoient  enterrés.  On  trouve ,  d^\i  M.  Portai,  de 
la  légèreté  dans  tous  les  Ouvrages  de  Jafon. 
Ceux  quil  a  donnés  fur  la  pratique,  fe  rejjentent 
de  fa  frivolité,  &  je  doute  beaucoup  ^  ajoute- 
t'il,  qu'on  puijfe  déduire  la  moindrô  confequencc 
pratique  des  Ouvrages  de  cet  Auteur. 

JEAN  GONTHLER.  On  attribue  k  Jean 
Gonthier  ctAndernack  (14),  un  Ouvrage  in- 
titulé :  Gynœciorum  commentariolus  de  gravi-- 
darum  ,  parturicntium  ,  puerperarum  ,  & 
fantiumcurd.  Ex  bihlioth.  Schcnckianâ  y  emiffus  à 
Joénne-Georgio  Sclienckio ,  F.  Argentorati  \6o6. 

Ce  petit  Ouvrage  qui  efl  fort  rare ,  dit  M. 
HeriflTant  (15)  dans  fon  éloge  hiftorique  de 
Gonthier ,  a  été  compofe  pour  remédier  aux 
malheurs  auxqucb  Vimpéritie  expojoit  fouvent 
les  femmes  en  couche.  Il  traite  de  la  conduite 
qu  on  doit  tenir  dans  la  groiïefle ,  &  après  la 
naiffance  de  l'enfant.  Il  détaille  tout  ce  qu'il  efl 
néceffaire  de  faire  dans  chaque  mois  jufqu^k 
Faccouchement  &  dans  les  diffërens  jours  qui 
le  fuivenr.  Ce  Traité  paroît  fait  avec  méthode. 
On  ignore  l'époque  de  fa  compofition  ,  foit 
que  Gonthier  ne  le  deftinât  pas  à  Timpreflion, 
foit  qu'il  n'ait  pas  eu  le  temps' de  le  faire  pa- 
roîtrc.  Il  étoit  perdu  fans  les  foins  de  Schenckius, 
qui  fe  hâta  de  le  publier  ,  &  y  ajouta  une  lifte 
des  Ouvrages  anciens  &:  modernes  j  fur  la  ma- 
tière traitée  par  Gonthier.  Ce  Médecin  a  aufli 
parlé  de  Taccouchemcnt  même  difficile  ,  de 
l'ulcération  &:  de  la  chûte  de  la  matrice,  dans 
premier  tome  de  fes  Commentaires  fur  U 
Médecine  ancienne  iSc  nouvelle. 


Jur  ÏArt  des,  Jc€oK(hjmens. 

•  CHARLES  ÉTIENNi:  (  i6)  dans  fes  troiê 
livres  de  d'tjjeâione  panium  corporih  humant^ 
parle  zSez  au  long,  dans  les  trois  premiers  cha- 
pitres dtt  troifieme  livre, de  l'accouchement'; 
&d  une  opération  céfairienDe.  lia  même  donné 
des  planches  anatomiques  à  ce  fujet.  Il  défend 
âbiblument  de  tirer  lenfant  par  les  pieds. 

En  parlant  de  Tormoplate  ,  il  blàroe  la  con- 
duite des  Nourrices  qai  bandent  le  corps  dei 
enFans  .  bti  qui  ,  avant  qu'Us  forent'  afTei 
forts  potir  fefoutenir,  les  obligent  de  marcher, 
jtfk,  les  foutenant  avec  des  lilk res.  Riolan  a  fait 
les  ntêmes  remarques  ^  &  û  ajoute  que  ^ 
Dames  Fraiiçoifes  ont  pour  la  ptu^a^  unè 
épaule  ^!us  haute  que  lautre.  On  doit  lui  favoir 
gré  d'avoir  dit  cette  vérité  mais  il  a  eu  tort  dé 
ne  pas  fairç.  mention  de  Charles  Etienne^  qui 
Favoit  dite  âtatîe  lut.  M.  Vinjlow  oui  eft  Au* 
leur  d'un  excellent  Mémtrife  fur  Tabin  des  tor^ 
&  des  maillots  ,  inféré  parmi  ceux  de  TAcadé- 
mie  Royale  des  Sciences ,  mérite  le  même  re- 
proche, parcé(ju'il  tie  citeaufle  part  m  Ctunrles 
Etienne ,  Bt  Rtolaii* 

JEAN  FERNEL  ,  célèbre  Médecin  (  Voyez 
fur  fa  vie  la  note  83  de  la  féconde  partie  da 
premier  voL p.  5^6)  ,fait  mention  dans  fa  Pa*» 
thdlo^ié  i  ^vme  chàte  dé  matrtee,  après  la  foc^ 
iiedQfefitfé.  V^rt46^«Lfridefi,  MerclKn ,  Manget 
difentque,  darts  les  Œuvres  de  Sylvius  ,  il  fe 
trouve  urre  confuhation  de  Fernel  ,  fous  ce 
iâite:Sfputattadé  partu  cujufdcminfanîulce  Jgen^ 
ittnfis  ,  -WftfH  flptiniéflrès  ,  ad  novèm  menfium  ï 
M.  Gmliri ,  Mededn  pfus  vcrfé  que  perfonne 
dans  la  Bibliographie  médicinale ,  prétend  c^ue 

Cl» 

\ 


EJfais  hi/lori^ues 

tous  crois  fe  (ont  trompés,  &  que  cette  diflèr- 

tation  eft  feulement  indiquée ,  pag.  880  ,  & 
qu*on  renvoie  à  la  confuiiation  5  ^  de  Fernel , 
laquelle  coiifuUation  5  3  ,  dans  le  recueil  dei 
1 582^  8^  publié  par  G.  Cappel ,  a  pour  titre» 
de  partu  Itgîtimo.  C'eft  aufTi  la  cinquante  trot* 
fieme  dans  l'édition  de  i^^^  ^  niais  elle  fe 
trouve  la  cinquapte-cinquieme  cLansléditionde 
toutes  les  (Euvres  de  Fernel ,  in-^^.  i^S^  9  ^ 
tjtrechi  ^z\ti&  que  dans  celle  deGeneve,  1679, 
în-foL  On  doit ,  à  cet  égard ,  avoir  d'autant  plus 
de  confiance  dans  ce  qu'avance  M.  Goulin  ^ 

3u'il  a  fait  un  travail  fuivi  ,  très- bien  raifon né 
c  très'érudit  fur  la  vie ,  Les  alliances  &  les 
ouvrages  de  Je^n  Fernel;  travail  qui  eft  cbn* 
figné  dans  la  première  partie  de  fes  Mémoires 
littéraires ,  critiques  yphiiologi^ues^  biographiques. 
6  bibliogrêphiques ,  pour  firvir  à  ÛHiJIoire  Mm 
êUnne  &  moderne  de  la  Médecine;  Ouvrage, 
qui  a  paru  en  1775  &  1776. 

Preique  tous  les  Auteurs  ont  répété  les  uns 
apré$  les  autres ,  jufqu'à  M.  Goulin ,  que  ce 
£ut  par  les  foins  de  Fernel ,  que  la  Reine  Ci- 
iheriru  de  Midicis  devint  féconde ,  &  que  fafté^ 
rilité  cefla:  comme  cet  objet  eft  fans  contredit 
du  reflTort  de  notre  Ouvrage ,  c'eft  la  raifon  pour  . 
laquelle  nous  avons  cru  devoir  rapporter  à  1^ 
fin  de  notre  premier  volume^  la  diflèrtaùôn  4ç 
M«  Goulin  ,  fur  un  fait  qui  jufqu'ici  a  para 
problématique  ,  &  fur  lequel  cependant  eft 
établie  le  plus  fprtement  la  réputation  de  FerneL 
Voyez  le  premier  voL    VIII.  pag.  512. 

Il  nous  refte  peu  de  chofe  à  dire  fur  les  autre^ 
Auteurs  ^  qui  ^  juA^u'à  Paré  ^  ont  traité  des 
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.  ttcoocliemeos.  Le  premier  qui  fe  jaéfeote  eft 

HKRMANN  RYFF,  Médecin  &  Chirurgien  de 
•  Strabbourg ,  Auteur  d'un  Traité  en  allemand 
fur  les  accouchemens  ,  intitulé  :  Hebammen- 
.  huch.  Nous  apprenons  feulement  de  M*  de 
Haller ,  qu'il  y  a  dans  le  quatrième  livre  de 
ce  Traité,  quinze  mauvaifes figures  pour  ex- 
primer les  mauvaifes  fuuations  du  fœtus. 

NICOLÂ^  ROCH£iJS  a  publié  en  1542 
tin  Ojavrage  in-i%  ^de  motbis  muUerum^  fur  les 
maladies  dès  femmes,  telles  que  l'abcèsdu  fdin, 
le  cancer,  la  chute  de  la  matrice,  laccouche- 
menr ,  la  manière  de  tirer  le  délivre  ;  mais  , 
fui  vant  la  coumme  des  anciens ,  il  n'ordonne 
prèfque  que  des  médicamens. 

VESALE  (17)  dit  dans  fon  Anatomie  ,  que 
la  chûte  de  la  matrice  ,  fans  être  renverfée  ,  eft 
«  un  mal  fréquent ,  que  lorifice  de  ce  vifcere 
ferc  par  les  parties  hontéufes  dans  les  femmes 
vieilles  ou  accouchées ,  qui  ont  été  mal  foignées 
par  des  Sages-Femmes  iiiiprudentes. 


Notes. 

Pour  Us  dc{i:ç  prcmia  cÈ  fcclions^ 

*  (p.3.)  Il*  «*eût  certainement  ^té  împoflîble  ,  l  moîn» 
defavoir  Tltaiten,  rAllemand,  rAnglois,&c.  de  donner 
Textrait  de  tous  le^  ()«ivrages  dont  )^ai  au  moins  donné^ 
les  titres  ;  je  n'ai  pii  eh  pârler  qiie  diaprés  M.  de  Haîler^ 
ou  quelques  légers  extraits  que  f  en  ai  trouvés  dans  des 
Gazettes  au  Jjurnaux  étrangers. 

2.  Cmttt,  (p.  )  M»  Carrere,  Membie  de  la  fociété  Royale 
des  Sciences  de  Montpellier,  de  1* Académie  Impériale 
des  Cariîrux  de  la  nariire  ,  C.'nfeur  Royal,  &c.  a  pu- 
blié en  177  •  un  OavcageiQiixw^é  ,  Êiblidtheque  Litté^ 

i  '  •  faire  y  Hijhriqite  &  Critique  de  U  Médecine  ancienne 
&  modcfne.  Cet  Ouvrage ,  dëdié  à  M.  Lieu  aad  ,  pre- 
mier Médeciti  du  Roi ,  a  écé  le  fujec  d'une  vive 
critique  ,  qui  eft  inférée  dans  différens  caycrs  du  Jour- 
Éial  de  M -'decine.  J'ignore  fi  c'eft  à  cette  critique  ou  au 
défaut  de  vente  qu'il  faut  attribtier  la  ctfTarinn  de  cet 
Ouvrage  qui  devoit  furm».  r  8  vol,  10-4^.  &  dont  il  n'a 
paru  que  deux.  Q  lor  qu*i!  en  foit,  je  dirai  de  cet  Ouvrage 
ce  qu'^^  j'ai  déjà  dit  ailleurs  (  tom.  i  ,  p.  13.  )  de  celui  de 
M  Purtaly  qui  tftdans  le  même  genre  ,  qu'on  doit  tou^ 
îo  1rs  f.woir  bon  gré  à  M.  Carrere  ,  d'avoir  contribué 
à  débrouiller  ce  chaos  de  connoifTanccs  que  prélente 
fur-tour  la  Médecine  ancienne.  Oii  lui  reproche  des 
omiflîons  :  &  qu^cft-ceqn  n'en  ïait  p'js ,  furtout  dans 
des  matières  aufii  comp'iquées  &  auifi  érendues,  que 
celle  qiTil  a  entrepris  de  traire*-  ?  S'i'  eft  quelqu'ou- 
vrage  où  la  critique  prête  aiféme.it,  ce  font  principa- 
lement ceux  qui  traitent  de  l'origine  &  des  progrès 
des  Sciences  ,  parce  q'j'il  n'en  ell  pas  où  il  foit  pl'is  faci'e 
de  fe  tromper  &  d'omettre;  parce  qu'il  n*en  eft  même 
auc  m.  à  q*ie'q  !e  degré  de  perfe(?lion  qu'il  foit  porte,  qui 
De  pèche  par  l'un  ou  par  i'auure»  La  vie  de  i'homoAfi  eft 
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fi  courte  !  &  quand  elle  feroit  plus  longue ,  l'el- 
prit  d'un  feul  ell  rrop  borné,  peur  qu'il  puiffe  em- 
brafTer  toute  l'étendue  d'une  fcience  ou  d'un  art  :  c'eft 
beaucoup  ,  lorfqu'il  nous  met  à  même  de  profiter  du 
fruit  de  Tes  veilles,  6c  de  perfcéhonner  des  travaux  que 
le  tems,  l'expérience  &  une  étude  fuivic,  peuvent  feull 
conduire  à  un  certain  dégré  de  perfedion. 

(  p.  i6  )  Pour  faire  voir  l'utilité  du  travail  de  M.  .  J-  Afclé- 
Carrere,  &  donner  en  même  tems  à  nos  Ledeurs  une  P'**l^« 
idée  de  fon  Ouvrage,  nous  allons  rapporter  ici  l'ar- 
ticle des  Afclépiades,  tel  qu'on  le  lit  dans  le  premier 
volume  de  fa  Bibliothèque  Littéraire. 

I.  ACclépiade,  natif  de  Prufle  dans  la  Bithynle,  fut 
un  des  plus  célèbres  Médecins  de  Tantiquité.  Il  vivoit 
dans  la  171  Olympiade,  qui  tombe  à  l'an  058  de  Home, 
&  3912  de  la  création  du  monde.  Il  voyagea  beau-^ 
^oup,  s'arrêta  quelque  tems  à  Parium  dans  la  Pro- 
pontîde  ,  Te  fit  aUmirer  à  Athènes,  &  vint  enfin  s'é- 
ta  blir  à  Rome  ;  il  enfeigna  d'abord  la  Rhétoriaue  ;  mai* 
ne  trouvant  pas  fon  compte  à  ce  métier, il  voulut  efTayef 
fi  celui  de  la  Médecine  feroit  moins  ingrat.  Quoi- 
qu'jl.n'en  eût ,  au  rapport  de  Pline,  qu'unelégere  conr 


inoit  la  Médecine,  tâcha  de  l'attirer'  dàns  fa  Couf^ 
mais  celui-ci  fe  trouvoit  trop  bien  à  Romcf ,  pour  (t 
donner  à  un  Prince  qui  étoiten  guerre  av3c  les  RomainsJ 
il  fe  refufa  aux  follicitatiohs  de  ce  Souvcfâin. 
^.Deux  aventures alTez  fingulieres  necontrîbuerént  pit 
peu  à  augmenter  fa  réputation.  On  dît  qu'il  ref-f 
îufcita  un  mort  dans  Te  tems  qu'on  Te  pôrtoit  au  bûchèA 
les  Romains  en  furent  perfuadés  ils  ne  côniinuréht  pas 

Îjue  la  tnort  apparente  de  cet  homme  n'é'toU  qvi'uné 
^thar^ie.  Afcîépiade  chercl)oit  à  fe  faire  valoir  ;  il  n$ 
les  détrompa  pas.  Ce  Médecin  eut  .  encore  l'audace  dé 
défier  la  fortune  ;  il  protcfta  qu'il  ne  fefoit  jaitais 
malade;  il  confentit  qu'on  ne  le  crût  pas  Médecin  û 
jamais  cela  arrivoit.  Si  nous  nous  en  rapportons  ati 
témoignage  de  Pline ,  il  fut  affez  heivreux  pour  qué 
l'événement  ne  démentît  pas  fes  propieïfts ,  &  il  mou? 
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niii  dNine  chûtedansun  dgeavabéé,  faot  avoir  lamaHr 

Î prouvé  aucune  maladie;  cependant  nous  apprenons. 
e  Suidas ,  que ,  dès  la  première  fois  qu^  Afclépiade  eut 
•  befoio  de  Ton  Art ,  fon  Art  lui  manj^ua ,  &  ^u'il  moum^ 
d'une  inâam  m  atioD  de  poitrine.'' 

Af^piade  fe  trouva  dans  des  circonftances  îi^ét^ 
bles  }  U  fut  en  profiter.  La  Médecine  «THippocrattt 
&  des  Grecs  i^'etoit  point  .alors  dominante  à  Ronrfei 
Quoiqu'elle  nV  fût  pas  abfolument  inconnue  ipeut-ltré 
suffifoit-il  qu  elle  vint  des  Gfebs  pour  y  être  rejettée  i 
on  y  fuivoit  pour  guide  en  Médecine  «  lés  augures 
les  charmesyJes  amulettes,  les  divinations;  On  avoit 
d'ailleurs  une  hai'nebien décidée  pour  Archagatus  6c:  fee 
Seâateursy  qui  avoient  décrié  la  JVIédeciae ,  en  n'em- 
ployant, dans  lie  ^stemëQtdes  maladies,  que  le  fer  6c  \t 
feu  y  brûlant,  çoupant^facrifiant  àcodit  ptof&s.  Ce  fut 
dans  ces  circoimânces  favorables  qc}lii)clépïade  parut 

S lus  occuj^é  de  plaire ,  que  d'être  utile ,  chaque  jour, 
apprêtoit  des  difcours  étudié ,  qu'il:  débicoit  avec* 
art  &  avec  éloquence ,  Il  s'étoit  f^t  une  théorie  ^ 
tirée  de  la  Pbilofopbie  d'J^picure  :  cette  pbilofophie 
Paldoit  encore  à  s'accréditer,  en  lui  donnant  une 

f raude  &ciHté  à  expliquer,  tout  ce  qiii  fe  préfentoit 
Jiii  :  Oi  pçatiiiue  étoit  aHoitle  à,  (a^thi^dc;  bi  faignée  ^ 
ni.  purgatibîî  1^  ni  vomitif;  un.  certain  régi de  vie^ 
peu  é'aiimensy  lés  boid^ons  glacées  ^  les  bains ,  1er 
friâiods,  la  promenade  :te1s^étoiënt  les  nôfoyens  doiié 
Afclépiade  fe  fervoit  pour  traiter  (êf'imilàdes  :  il  per^ 
metroic  volontiers  lè  vtn ,  Al  l^f^f  i  ce  qui  efl  incon- 
cevable &  extravagant ,  ilèjn'jîèààéiftoit  jufqu^àrï'eicèa 
aultPhrëlîétî^es^afifi  »  «tifoit-il»  de  les  câliner  en 
tndormant.  T!ç^  lès^lbuft  il  imaeii!iqît  de  nouyeato^ 
remèdes  ;  fi  les  inaladés  hè  (^iivbieiit' dormir  ,  il  les 
ibifoit  rufpendréldans  des  lits  in  r^ir ,  &  les  faiftiii^' 
bercer  :  o|â  afTure  ttilrtie  qu'il  tes  me^toit  dans  «teabain; 
ifuftÉ«d&  5  è^ofe  ' incroyable  ! 
'  Le  g^i*  H^Afclipiade  impofii  filence  aux  criaillerièft| 
te  aux  menaces  de  fes  rivaux*  Il  né  faut  point  s*étonner 
de  fesfVicdb  ;  ce  Médecin  ivolt  voulu  fidre  la  cour 
auxRomainS|i.'l  ces  Maîtres  de  , h  terré,  qui  fenftroiènt; 
impatieouneac  qoe  dei  Grecs  viniTent  trMter  leors 
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Sénateurs ,  leurs  femmes  »  leurs  enfaos  v.il.  avoir  cr^dl 
pour  eux  une  Médecine.  II  en  avoit  fait  u0e ,  fi  on 
peut  parler  ah  fi,  hal  ilUe  à  la  Romaine»  ilayoit  combiné 
un  fyflême  qui  avoit  confondu  routes  leS  jgçâes  delà 
Médecine  Grecque  :  ce  mélange  ,  ou  ce  co^ps  de  doc- 
trine à' AfcLépiade^vton  été  plus  agréible,  plus  décidé 
plus  à  portée  de  tout  le  monde^que  telui  d'Hippocrate; 
rUnivers  fournis  aux  Romains,  en  adopca  la  Médecine 
avec  rempreffement  que  les  Provinciaux  montrent  pour 
ce  qui  vient  de  la  Cour  &  des  Villes  Capitales. 

La  Grèce  qui  étoit  »  après  TEgypce  ,  le  berceau  4e 
cet  art,  fut  éblouie  de  la  réputation  du  Médecin  Romain  ; 
il  eût  envahi  le  nom  même  à^Hippocrau^  il  le  ûea 
n*etlt  été  précifément  celui  qu'avoir  porté  en. Grèce  une 
famille  de  Médecins  de  grande  réputation* 

1/  trouva  le  moyen  de  le  faire  aclmirer,  en  renvoyant 
aux  Grecs^^à  tous  les  habitans  de  la  terre  connue ,  leure 
propres  dogmes  .accommodés  â  fa  brillante  manierei. 
.AfiUpùUs  étonna  tout  le  monde;  il  dut  beaucoup  à 
Theureux  çofie  où  la  fortune  le  plaça  ;  il  fut  vraimei|t 
grand  ,  vraiment  créateur  d*une méthode  encore  en  ufa- 
n  ;  il  a  été  mis  en  parallèle  avec  Boerhaa  ve ,  &  T  Auteur 
.3e  ce  parallèle  parok  pencher  pour  le  K^ormatieuir 
Jtomain.  ^  .  ' 

La  doéb-ine  d'Âfclépiade  parut  aulTi  nouvelle  que  fii 
méthode;  celan'efl  pasfurprenanr.  Celle<i  nepouvoit 
.être  qu'une  fuite  de  la  première  ;  il  établiflbit  pour  prin- 
dpede  tous  les  corps,  les  atômes,  qui  font  «félon  luî^ 
de  petits  corps  que  Tefprit  feul  peut  faifir ,  qui  n'ont 
«ucone qualité,  mrîsqui  dans  le  commencement,  étant 
4ans  un  mouvement  continuel,&venantàfe rencon^ 
tter  &  à  fe  choquer  les  uA  les  autres  ,  fe  fubdivifent 
encore  9  parce  moyen  ,  en  une  multitude  innombrable 
de  firagmens»  d'une  groifeur  &  d'une  figure  différentea;^ 
il  ajouroit  que  ces  particules  s'approchant  dans  la  fuite/ 
te  fe  réuoi^ant  parleurs  monvemens  divers ,  formèrent 
tour  ce  qu'il  y  a  au  monde ,  où  toutes  les  chdTes  ISbih  . 
fibles  confervent  en  elles  la  même  difpofition  au  cban** 
gement>  que  les  particules  dont  elles  étoient  compo« 
fées;  changement  qui  fe  fait  relativement  à  lagrandeuty 
à  la  figure  9  an  nombre  fcà  Tordre.  C'étoit  fur  cea  prii^ 
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ci^es  qu*AfcMpiade  a  voit  bâti  fon  fyfléine  far  fes  canffil 
,4e  la  fanté  &  des  maladies.  L'aflèmolagedes  pecicacorpt 
doot  nous  avons  parti,  A:  la  diverfitéde  leurs  figures , 
bccafionoent  les  divers  interftîces  aux  pores  dont  toii^ 
les  corps  Tonc  pçfrcés  dans  tonte  leur  mafle.  Cela  pofi^) 
difoit  le  Médecin  «  tous  les  corps  ayant  des  pores,  le 
corps  ffumain  a  les  fiens  remplis ,  ainfi  que  ceux  des  au* 
très  corps ,  de  molécules ,  ou  d^un  fluide  fubtil  qui  dr« 
cule  dans  la  malTe ,  à  la  faveur  de  la  comiminicadon  déa 
înterftices;  d^ailleurs,  ces  efjpaces  vuldes  éunt  plus  ou 
moins  grands ,  le  fluide  cirçalant  efl  plus  on  moins  fnb* 
til  ;  il  a  des  molécules  plus  ou  moins  greffes  ;  le  fane 
^compofé  des  parties  les  plusgroffieres  ;  remît  ou  n 
chaleur  eft  engendré  des  molécules  les  plus  déliées* 

De  ces  principes ,  Afcîépiade  infXroit  que  le  corps 
humain  fubjifte  dans  fon  état  naturel ,  tant  que  les  ma* 
Irieresdont  nousavonâ  parlé ,  circulent  librement  dant' 
les  pores,  &  qu'il  commence  au  contraire  \  en  fortir'^^" 
lorlooe  la  circulation  eft  embarralfée;  en  forte  que  la  r 
faute  dépend  ,  félon  lui ,  du  rapport  des  pores  avec  les 
matières  qu'ils  ont  à  recevoir  &  qui  doivent  y  paffer.  A;' 
les  maladies,  de  la  difproponlon  qui  fe rencontre  entre'  • 
les  paifages  &:  les  matières  qui  les  rempKffent.  L'incon- 
vément  Te  plus  ordinaire  naît  des  petits  corps  ,  qui  s'enn  ' 
barraiCfent  dans  leurs  cours  &  obftruentles  canaux  9  '  f 
Toit  parce  qu'ils  s'y  portent  en  trop  grande  abondance  V^  v  ; 
fbit  parce  que  leurs  figures  font  trrégulieres ,  foit  encore  ^'  ' 
parce  que  leur  circulation  eft  trop  lente  ou  trop  prompte;  ■■ 
il  arrive  auifi  quelquefois  que  la  qualité  des  matières eft^V; 
bonne ,  mais  que  le»  padager  f(snt  mal  diipofés  pour  '^z 
les  recevoir ,  comme  lorfquLils  font  trop  étroits  on  difii*^^v 
pofés  obliquement  ,  ou  If^l^ts  font  trop  fermés  oà^^/ 
trop  ouverou  ^ .         .'v;     '  *       jlX'^  . 

j^fclépiade  hiroït  exicace  reconnoltre  une  troifienf^  - 
caufe  de  maladie  :  c'eft  la  confufion  ou  le  mélan]^e  de»  ^ 


fucs  ou  des  matières  liquide^  &des  efprits  -,  mais  il  pré<«  ^ 
tend  que  le  défordre  des  efprits  peut  être  une  caufb  ' 
antécédente ,  &  non  une  caufe  conjointe  ou  immédiate  ' 
d'une  maladie  ^  il  difoit  la  mime  chofe  de  la  plénitude , 
laquelle,  félon  lui ,  augmente  fouvent  le  mal ,  ^uoi- 
qu'elle  n'en  foit  jamais  la  caufe  principale. 
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L'erpric  de  fyûéme  domina  Afilépiodei  îirempécha 
4*acquerir  lesceonotlfances  que  nous  devons  à  Texpé^. 
rieoce.  Les  caprices  de  Ton  efptic  ^toient  ion  guide  ^  le 
MÎToniienieot  précéda  toujours  chez  iut  Tex^rience  j 
il  avoit  commencé  par  fe  former  des  opinions  bonnes 
ou  mauvaifes  des  chofes  ;  il  recommanda  les  unes  & 
prolcnvit  les  autres  i  il  n'eut  en  cela  aucun  égard  pour 
les  obfervations  de  plufieura  fiecles  j^ui  conftatoient 
refficacité  d'un  remède  ,  ou  qui  en  banifibient  un  autre 
comme  pernicieux»  Il  lui  eft  arrivé  ce  qui  arrive  aux  au« 
très  aventuriers  en  Médecine  ;  une  méthode ,  le  plus 
fouvent  funefte  dans  Tes  commencemens  «  vient  à  être 
f  ejettée  avec  m^is  dans  tes  fiecles  poftérieurs. 
^  Si  Afilcfiade  eût  étudié  de  bonne  héute  la  Méde- 
cine, &  dans  les  meilleures  fources,  avec  les  talens 
qu'il  avoit ,  il  auroit  pu  rendre  de  grands  fervices  â  fa 
pcofefEon  ;  mns  lof  fque  l'erpdt  eft  prévenu  &  rempli 
d'autres  connoiffances ,  rarement  fait-on  beaucoup  de 
progrès  dans  une  fdence  auHt  étendue ,  &  qui  demande 
toute  là  teuneHè  pour  en  apprendre  les  principes ,  Se 
toqcela  maturité  de  Tâge  pour  les  méditer ,  fe  perfec* 
tionner  dt  pra  iquer  avec  jugement  &  réflexion.  Quand 
no  a  muliipHé  Tes  connoiAànces  fans  ordre  d:  fans  pro« 
jet  fi>rmé  »  il  arrive  feulement  qu\in  fdtt  beaucoup , 
qju'on  doute  kmg^cems ,  &  qu'on  ûnit  par  ne  croire  à 
mn. 

jÊffclépiade  z  donné  quelques  Ouvrages ,  dont  nous 
avons  des  lêagmens  dans  AéttUà ,  comme,  1^.  Malag-- 
mata  fydropica  qitce  évacuant  humonm,  a^.  Emplajinan  t 
feiUâ.  '3^.  Qtut  uten  ulcéra  ad  cicatricem  àucunt»  Il  en 
avott  donne  plufieuirs  autres  plus  volumineux  &  pins 
sntdrefiàos  :  tels  font ,  i^.  un  livre  Je  tuendà  fanitate  « 
dont  Céfe  dit  mention.  a^.Un  Ouvrage  fur  l'Hydro- 
njfie ,  dont  il  eft  parlé  dans  CctUus  AwriUen*  3*.  Un  vo« 
fume  for  Tufagedu  vin.  4*.  Quelques  Ouvrages  relatift 
i  la  Médecine ,  ad^effés  11  Mithridate.  PHoe  fait  men-  ' 
liott  de  ces  deux  derniers. 

IL  AfcUpiadt  t  Médedn  célèbre,  dURrent  du  pré- 
cédent ,  quoique  fon  compatriote ,  naquit  de  même  que 
lui ,  à  Frofa,.  foas  le  nroifieroe  Confolac  de  Dwàùtn , 
fui  répond  à  l'année  840  dé  la  fondation  deRome^  &  à 
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Van  89  de  Jefiis-Chrift.  Il  vécut  fous  les  Emperetirs 
Trajan  &  yldrten^  &  mourut  à  l'âge  de  70  ans,  fr  us  le 
rogne  à^Antonin ,  l'an  de  Rome  9 10  ;  on  a  cru  qu'il  droit 
de  la  même  famille  que  le  précédent  ;  mais  ctne  con- 
je(Sure  n'a  rien  de  certain  ;  il  avoir  fait  plufîeurs  livres 
furia  cîimpofuian  des  remèdes  ,  tant  internes  qu'exter- 
nes; il  avoit  été  affranchi  par  un  certain  Calpurr  ius, 
Nous  apprenons  de  l'infcription  fiiivante  ,  qu'outre  plu- 
iieurs  prérogatives  particulières  ,il  avoir  obrenu  la  bour- 
geoifie*  romaine.  On  trouve  cette  infcriptiou  dans  un 
monuinenc  d'Arignao. 

C.  CAI  FURNIUS  ASCLEPIADES, 

i*RUSA  AD  OlYMPIUM 

Medicus, 
Pareiitibus  &  fibi  &  fratribus 
Civitates  viià  Divo  Trajano  impetravif. 
Isatus  Uli  Nonas  Martias,  Domiiiano  Xiil,  Cof.  &€• 

Spon  traduit  mot  à  mot  toute  cette  infcription  : 
Cûïus  Calpiirnius  Afclépiades  ,  Médecin  de  la  Ville  de 
Prujps  ,  au  pied  du  mont  Olympe  ,  a  obtenu  du  divin  Em* 
pereur  Trajan  ,  /èpc  Villes  pour  Jès  pere  &  mere  ,  pour 
lui  &  pour  fes  frères,  &  eft  né  le  4  de  Mars  ,  fous  le  trei* 
zienie  Confulat  de  Domitien  ^  le  même  jour  que  fa  femme 
yeronica  C'helidon  ,  avec  laquelle  il  a  vécu  5 1  ans  ,  ayant 
été  approuvé  par  les  perfonnes  de  la  premitre  qualité  ^  à 
,  caufe  de  fa  fcience  ù  de  fes  bonnes  moeurs  y  ayant  étéAjjef-^ 
feur  dans  les  Magifiratures  du  Peuple  Romain  ,  non  jeu" 
lement  dans  L  Italie  ^  mais  aujji  dans  les  autres  tro^ 
rinces ,  Çfc, 

III.  Afclépiadesy  furnommé  Pharmacion,  à  caufe  de 
fon  application  principale  à  la  compofition  des  médica- 
mens.  Il  avoit  compofé  dix  livres  fur  cette  matière , 
dont  il  y  en  a  avoit  cinq  qui  traitoient  des  médicamens 
que  Ton  applique  extérieurement,  &  cinq  autres  con- 
cernant les  médicamens  qui  fe  prennent  par  la  bouche; 
les  deux  premiers  de  ces  livres  portoient  le  nom  d'une 
Dame  nommée  Marcella  ,  à  qui  ils  étoient  dédiés ,  en 
forte  que  le  premier  de  ces  cinq  livres  étoit  intitulé 
MarctÙe  première  ,  le  fécond  MarceUe  féconde  ;  les 
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derniers  portoient  le  nom  d'un  nommé  Mmjfunow  Mnafon 
iiqui  ils  étoient  aufTi  dédiés, &  qui  pouvoit  être  auiïi  dt 
la  famille  Papiria ,  à  laquelle  ce  furhom  ^(oit  propre. 

Galien  rend  t'émpignage  à  ce  même  Afcîépiade  ,  qu'il 
jâVoit  fort  bien  écrit ,  &  le  met  au  rang  des  meiîleurè 
Auteurs  ,  qui  aient  travaillé  fur  la  matière  dont  or^ 
vient  de  parler  ;  il  le  loue  même  en  particulier  de  CÉ 
qu'il  avoit  eu  foin  de  itiarquer  exadcment  le  modusfd^ 
éiendiy  ou  la  manière  donc  on  devoit  s'y  prendre  pour 
bien  faire  les  compofitions  qu'il  d^çrivoit  ;  il  le  loue 
encore  d'avoir  marqué,  avec  la  même  éxaâitude  , 
qualités  de  chacun  de  ces  médicïamens',  5c  là  manieredè 
s'en  fervif  ;  mais  les  louanges  que  lui  donné  Galîén  eft 
plufieurs  endroits ,  n'empêchent  pas  qu'il  n'obferve  auftl 
que  cet  Afcîépiade  avoit  afFeâé,  pourg^offir  Tes  livres  , 
de  rama/Ter  de;?  compontions  de  toutes  fortes  de  médi- 
camens,  de  quelque  nature  qu'ils  fuâèîHc,  tdût  boAH 
que  mauvais. 

Cet  Afcîépiade  fe  diftingooît  encore  par  fe  pp^noni 
de  Marcus  Térentius ,  qu'il  avoit  emprunté  de  la  familier 
Terentia,à  l'exemple  du  Poète  T^rence  &  de  pluficure 
Médecins  Grecs  y  qui  avoient  pratiqué  ^a  même  chofe 
dès  qu^ils  s^étôient  établis  à  Romé  ;  ravihcagé  qu'ils  eti 
,tiroient ,  c'eft  qu'en  même  tems- qu'on  1«  adoptoit 
dans  ta  famille  romaine,  ou  qu'on  leur  pertnettoit  d^eq 
prendre  le  nom»  ou  leur  donnqit  le  drqs((^  bouirgeoifiéj| 
îc  ils  étoient  infi^r^s  dans  les  tribut.  .  - 

^  Jl  Y;  AfcUpiadfi^i^At\\\i)  a  écri^âùffi  Ait  la  Compofi- 
tion  deâ  ro$^^^Iens;  il  n'a  rÇôitiine  le  précédent , 
rempli  fes  livres  de  reitiedeis  fans^ucim  chcujc  ;  tout  et. 
*qu*ila&ru^eft  dp  fon  propre  fond  i  é'eft  pourquoi  il 
ji'avoitcoiiip^^  qii't^n  feul  titre  j    lieu  qae  le  Phamà^ 


fragmetis  ^Ifeti^eu vent  dans  ^fVm5  ,  &  que  Van-der^ 
Liden  actr|bue'l  un  Afcîépiade,  fanâ*  Caire  aucune  dif- 
JinâioD,  apc>âr tiennent  plutôt  à  l'un  ou    l'autre  deceif 
JrotefB  I  qu  a  Afcléma^e  le  Bithymeit* 
W  p.  18 .  }  Sot^k  ^vcA^  fié  4e  i^icandre  tk,  4m  ^ 

W  lêj^  U.    ^  '   '    D  ^ 
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Bhoebes.  Il  récut  dar.s  le  deuxième  fîecle,  fous  \tt 
regnesde  Trajan  &  d'Adrien.  Avant  de  venirà  Rome, 
il  avoir  profeffé  fvec  honneur  la  Médecine  à  Alexan- 
drie» II  y  a  eu  deux  autres  Soranus  Médecins ,  Tun  plus 
^eune  que  celui  dont  nous  venons  de  parler,  de  la 
même  ville,  l'autre ,  qui  écoit  de  Malles  eH  Cilicie  , 
d'où  il  fut  furnommé  Mallotés»  Enfin ,  outre  ces  trois 
Médecins,  les  geris'de  Lettres  ont  V aie  ri  us  ^ovznus  ^ 
Poète  Latin  du  terhsde  Jules  Céfar,  qui  vivait  enviroâ 
cinquante  ar.s  avant  J.  C.  qui  etoit  très-éloquent  &  pof^ 
fédoit  parfaitement  les  langues  grecque  &  latine.  Orf 
<îît  qu'il  fut  mis  à  mort  pour  avoir  divulgué  des  chofes 
'«jû'il  étoit  défendu  de  dire.  II  y  a  apparence  qu'il  n'ad- 
mettoit  qu'un  feul  Dieu  :  c'efl  du  moins  ce  que  prou- 
vent ces  deux  vers  fuivans,  que  Varron  cite  de  lui  fur 
la  nature  de  Dieu» 

^1  Jupiter  omnipotens  Regum  ,Rex  ipfe  ,Deufquej 
^  trogenitor  genêt rix  que  Deûm,  Deus  unus  &  omnis* 

'J,  Jupiter  tout-puijjant  y  Roi  lui-même  des  Rois  S*  Dieu  y 
tç  Ppre  &  le  Créa/ eur  des  Vieux ,  feul  Cf  unique  Dieum 

Conrad  ,  (  P«  )  Conrad  Gefner  fut  Médecin  &  célèbre 
fner.  î^atùralifte,  puîfqu'il  fut  furnommé  le  Pline  de  l^Afle- 
inagnè  j  comme  on  appelle  M.  Ife  Comte  de  Buffoo 
]ç  Pline' François  ^  quoiqu'il  y  ait  une  di Gérance  de 
niérite  bien  grande  entre  le  premier  &  celui  ci ,  comme 
|e  crois  J'avojr  prouré  pa*.  Tjl  du  tom.  I,  note  l86« 
Cefner  eftmort  jeune,  &  âgé  feulement  de  49  ané^ 
après  avoir  cependant  publié  fept  à  huit  Volumes  in- 
iblio.  Beie  Sz  de  Thou  en  font  un  grand  éloge. 
Conftan-     (P*       )  Conftantinus  vivoit  au  commencement  dii 

douzième  fiecle  ,  Quoiqu'il  y  ait  des  Auteurs  qui  Paient  # 
placé  en  1140.  Il  étoit  natif  de  Carthagé,  &  Membre  du 
Collège  de  Salerne.  Il  quitta  fa  Patrie  de  ïronne  heut^ 
pour  paffer  en  Orient.  Babylone  fut  la  Ville  principâfé 
où  il  fe  fixa.  Il  s'appliqua  avec  ardeur  aux  langues 
orientales,  qu'il  poifeda  fupérieurcment.  Il  culfiva  avec 
foin  la  Médecine,  darts  laquelle  il  fe  rendît  très-hîibfTe. 
'  '  '  Etant  reveau  â  CarChage  ^daiis  lé  dô/Tcio  d*^  jouir  des 
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fruits  de  Ton  travail,  il  y  trouva  des  ennetnis^acharnés^^ 
fa  perce ,  qui  l'obligèrent  de^uitcer  prife  ,  8c  de  s^em-* 
barquer  dans  un  navire  qui  faifoit  voile  pour  la  Sicile. 
Recommandé  par  le  Frère  du  Roi  de  Babylone  à  i^o^err^ 
Duc  de  Normandie  ,  ce  Prince  le  fit  Ion  Secrétaire. 
Léon  cTOfiic  défavoue  ce  fait  &  dit  que  Conftancin 
préféra  la  folicude  à  la  faveur  du  Duc,  &  quil  entra 
dans  rOrdre  de  Saint  Benoit,  d'où  quelques  Auteurs 
difent  qu'il  fuctir^  pour  êcre  faiç Pape,  fou^le&om  de. 
Viâor  III, 

(  p»  17.  )  Eros  étoit  un  Médecin  de  Saleme  ;  quoique/*  Si^*» 
le  teras  auquel  il  a  exifté  foit  équivoque ,  il  y  a  cepea*- 
dant  lieu  de  cioire  qu'il  vivoit  au  commencement  du         ^  . 
onzième  ÙQcle,  Cet  Auteur  parle  d'une  méthode  fm-v 
guliere  qu'il  employa  dans  l'extra^lion  de  la  pierre 
l'envie  de  fe  fingularifer  peut  feule  la  lui  avoir  fuggérée. 
mais  il  n'eut  pas  lieu  de  s'applaudir  de  Ton  invention; 
elle  eù  morte  avec  Ton  Auteur.  Aucun  de  fes  Con-\ 
temporains  n  en  a  fait  mention.  Elle  confidoit  ,  après 
avoir  ouvert  la  yclfie  par  la  méthode  de  Celfe,  à  tâcher  , 
de  faire  fortir  la  pierre  par  le  m^y^o^^  là  ùfMfto^fll 
dit  que  ce  procédé  lui  a  réi^fll» 

(p.  27.  )  Le  Collège  de  Salerne  eft  le  premier  de 
cette  efpece  qui  ait  exifté  en  Çurope.  Charîemignçj  - 
le  fonda  en  S02.  Quelques  tems  après  fa  fondatioDy  ce 
Collège  publia  un  livre  intitulé  :  V Ecole  de  Saleme^Àçàié  \ 
au  Duc  Robert  y  fils  de  Guillaume  le  Conquérant  ^^q^  : 
d'Angleterre,  qui,  au  retour  des  Çroifados,^'^rÔM  qup(«  j 
que  tems  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  p9ur  le  rl^re^ 
traiter  d*une  fîOule  qu'il  avoic  ^ubras^  Ce  livre  n'eft  h 
qu'une  con^iUtion  ^  on  y  trouvie  différens  préceptes  u 
pour  la  confervation  de  la  famé,,  c'eft  proprement  unû 
xraité  d'Hygienne;  il  a  été  traduit  pluficur?  fom^  Oblore 
en  vers  urançois.  Un  Médecin  de  Paris  ,  qui  j9ïiic:'t 
d'une  réputation  jufbement  méritée  ,  NL  le  Vacher  dt/, 
UPêouU^^fi  Auteur  d'une  nouvelle  traduâiOfî  ;i|iiL:> 
doit  parolcre  InooflànMçenc avec  dei  nMÇt}  i^^%fùs^  f     .  . 
paflè  d#  teanfioup  toutes  celles  qi^î  ont  |lafli^  ifoi^  z 
qu'ici ,  autant    au  moins ,  que  j'en  peux  juger  pat  cé. 
qu'il»  bien  voulu  verbalement  ip^nCOmn^AUVi^HCr* i 
(p.  17.  )  AUfcrê^-Groad^  ainfi nommé ,  parce qué    kWM  \H 
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fon  nom  de  famille  éxonCroot  ,  qui ,  en  atlemnnd, 
fic^nifie  grand  ,  fjt  un  des  plus  favans  Théologiens 
du  reizieme  fiecle.  On  dit  que  b  c  r.fieo?i  il  enfcignoit 
à  l^3ris  ,  ne  piuv  'nt  contenir  tous  Tes  tcoliers,  il  fut 
ohW^é  \t  faire  (os  leçons  dans  la  place,  qui,  de  f^n 
nom  ,  fit  rppellee  depuis  Place  Maubert  ,con\n\{:  c\\\\ 
àir  m  M'ihre  Albert,  Mais  M.  P  Abbé  VAdvocat  remar- 
que avec  raifcîn  q\îe  cette  anecdote  ell  fr.ulie,  &  qu'il  eft 
conft.int  que  cette  place  ne  rire  point  fon  nom  d^Alben- 
le-r,raiid  ,  mais  bien  d'un  Evôque  de  Paris,  appelle 
M  ildebert  ;  aulfi  dans  les  anciens  manufcrits  >  cette  Place 
eft-tlle  appellée /'/^irfrt  A/ij/t/^ôcr//.  Les(Euvre$  d'A^berc 
ont  été  impriméfsà  Lyon  en  1651  ,  ai  vol.  in-fol. 
Gadef-     (     19.  )  Jean  de  Gadefden  étoit  Anglois,  6»:  mem- 
bre du  Collège  de  Morion  à  Oxford.  Il  étoir  Ch?.noine, 
&  dès  Tan  1310,  Doéleur  en  Médecine  3  fcience  dans 
laquelle  il  s'acq  iit  beaucoup  de  réputation.  I!  favoic 
flatter  fes  mnbides ,  &  ne  s'embarralîoit  pas  que  leur 
état  devînt  pi  e  ,  pourvu  qu*il  marquât  Ton  empirifme 
fous  des  dehors  trompeurs,  &  qu'il  fatisfît  leur  goût. 
C'eft  fur- tout  par  Tes  lâches  complaifances  ,  qu'il  devint 
le  Médecin  des  Dames. 

Les  tems  font  changés,  mats  non  îes  mœurs;  je 
connois  a^lucncment  encore  plus  d'un  Médecin  ,  que 
jepourrois  nommer,  qui  fembleni  avoir  pris  pour  règle 
de  leur  conduire  celle  de  Gadefden  ,  &  qtii  ont  porté 
\\\  frivolité  &  Penjouement  des  grâces  jufques  dans 
urt  Art  que  les  plus  habiles  Médecins  n*exerrent  qu'en 
tremblant,  à  c^ufe  de  l'incertitude  de  fes  connoifTance» 
&  le  danger  pour  la  vie  qu'ait  y  a,  fi,  comme  il  n'arrive 
que  trop  fouvcnt ,  on  prend  une  maladie  pour  une 
autre  ,  ou  fi  on  la  traire  d'une  manière  toute  oppofée 
à  celle  qui  peut  feuîe  conduire  à  fa  guérifon. 

Quoi  qu'il  en  foir,  Gadefden  faifoit  cependant  fo» 
profit  de  la  crédulité  de  ceux  qui  avoient  recours  à 
fui  :  il  avoir  des  remèdes  pour  chaque  maladie  ;  & 
comme  il  ne  m^n  luoit  pas  de  les  donner  pour  des  fecrets 
importans,  il  les  vendoit  fort  cher.  C'eft  ainfi  qu*il 
fit  un  profit  immenfe  ,  en  vendant  aux  Barbiers  Tem- 
plâtre  de  Grenouilles.  H  dit  lui  même,  Rnfa  Jnglica: 
que  habui  aliquam  pecuniam  à  £arbit€nJoribus'ypour'^ 
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qwipai  eu  quelqu' argent  desBuibitiS^S^  voir-on  pas  en- 
core de  noh  jours  ,  des  Médecins  diflribuer  de  même  à 
leurs  malades  ,  des  pilules  ou  autres  remèdes  qu'ils  font 
auflî  paver  fort  cher,  &  qu'ils  vendent  comme  d'heu- 
reufes  découvertes  qu'ils  ontfaite'^?  Gfldefdei)  parloir  de 
tout,  &  fedonnoir  également  pour  Mcdecin, Chirurgien, 
Apothicaire,  Homme  de  lettres  ,  &  fnr-tout  pour  bon 
Poëte.  Ce  qu'il  y  ado  vrai  ,  c'eft  qu'on  trouve  à  peine 
unepagedans  (on  livre,  où  il  n*y  ait  quelque  citation 
en  vers,  &  fort  fouvent  il  affede  d'y  mettre  des 
fiens  propres,  i!  fur  le  premier,  fuivantla  remarque  de 
•  M.  Frtind fur  employé  à  la  Coiir  d'Ang'eterre, 
comme  Médecin  :  avant  lui ,  on  biloit  venir  des  Mé- 
decins étrangers  pour  le  Roi  :  il  eut  f  ii^  d'Edouard 
Il  dans  là  petite  vérole  dont  ce  jcun^  l-" rince  fuc 
atfaquc  :  il  fir  garnir  le  lit  du  m.^'ade  d'écarlate,  & 
ordonna  que  tout  ce  qui  l'enYii'oniioit  feroit  de  1* 
même  couleur. 

Gadcfi  n  fe  mêloit  aufTÎ  d^opér^tinn  chirurgicale  r'*" 
il   fe  vanroic  même   d'être    grand   OpJrnttwr  ,  8c 
s'éievoir  h;iuremen: conr  e  quelques  ri.irurf^iens  de  Ton 
lems,  tels        Lanfranc  ^  Roland   Si  Br  nus.  l\  vante 
dans  foi)  fiv-e  Ta  d.^x'':i:d  à  réduire  les  lux.tions  : 
il  fe  di'oïc  gr:ind  Ociilifte  ,  fur-tout  pour  les  maladies 
des  yeux  ,  qu'il  appel'e  nfecîiones  ,  pour  lerquelîes  if 
-difoît  avoir  un  fecret  inf^iliib'e.  Phîs  In  maladie  étoi* 
-dangpreure  ,  plus  i'  monircit  d'jffurance  &:  de  fermeté» 
Quelqu'un  avc.it-il  la  pierre  ,  il  avoit  ,  difoit-il, des 
diifolvans  immanquv"!  les.  Lrs  acccs  de  goutte  les  pliifl 
violens  cédoienr  à  fes  topiques.  I!  aTach  >k  les  dents, 
déracinoit  les  corps  des  pie  1?^.  Enfin  ,  il  n'étoit  aucune- 
incommodité  cîr)nf  il  n'adu  âf  la  t^iiérifon.  Il  prétend- 
doit  gucrir  la  c  clique  ,  en  faifant  app'vqucr  au  malade 
line  c  inture  f  «ite  d'une  peau  de  veau  marin  ,  douic 
r3gr;5rte  éroir  fatre  avec  un  os  de  baleini. .  Il  remedioic 
aiix  hernies,  en  arpplinuant  un  emplâtre  ou  !e  cau(lir< 
que.  M  n*avoiT  ,  poiK  arrête»^  les  progrès  des  chancre^  ^ 
que  le  caff^plarme  de  lapathum  rûuge. 

On  ne  fe»-»  pas  furpris  d'apprendrp  que  ce  fameujf 
Charlatan  débitoir  auffi  des  leçons  de  gourmaddife 
ce  iut  pettc-£cre  uià  des  meilleures  nioyens  qu'il  crut 
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employer  pour  fe  faire  UD  nom  parmi  lec  grands  &: 
les  femmes  du  bel  air. 
1».  Boaac*     (p  ji,  )  Louis  Bonaccioli  ne  mérite  ,  en  aucune 

ciolU  manière ,  les  éloges  que  lui  ont  donné  nombre  d'Au- 
teurs, Ses  Ouvrages  ,  fi  l'on  en  croit  M.  Portai  qui 
dit  les  avoir  confultés,  ne  contiennent  que  des  rapfodieSy 
desexplications  fafiidieufes ,  diffufes  &  peu  de  détails 
/vraiment  anatomiqucs  ;  ce  qu'il  prouve,  en  analyfant 
les  découvertes  que  Douglas  ^  entr'autres,  lui  attribue. 

'  11,  Gorcis.  (  p.  34.  J  Jean  de  Gorris,  né  en  1505  ,  étoit  de  Pa- 
ris ,  &  fils  d'un  Médecin.  Il  a  été  regardé  comme  un 
des  plus  grands  Poètes  Latins  ,  ayant  traduit  du  grec 
en  vers  latins  ,  les  (Euvres  du  Poète  Nicandre,  Un 
fâcheux  accident  le  précipita  vers  les  dernières  anre'cs  de 
fa  vie  dans  un  état  languiiïant.  Des  Soldats  armés  qui 
arrêtèrent  un  carroffe  dans  lequel  il  étoit  ,  lui  firent 
tant  de  peur,  qu'il  perdit  fur  le  champ  Tufage  de 
prefque  tous  fes  fens^  &  en  a  toujours  été  depuis 
affeaé. 

Il  Bereagtr  (p.  34.  )  Jacques  Berenger^  vulgairement  appellé 
Carpi  y  parce  qu'il  étoit  de  Carpi  dans  le  Modénois,  a 
fleuri  vers  Pan  15 18,  &  a  été  un  des  Reftaurateurs  de 
l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  qu'il  a  exercée  avec 
didinâion  à  Boulogne,  Il  fut  un  des  premiers  qui 
dilTéqua  des  cadavres  humains.  Il  fe  glorifie  d'en  avoir 
difTéqué  plus  de  cent  :  on  lui  a  reproché  d'avoir  poufï^ 
fon  ardeur  pour  l'Anatomie,  jufqu'à  dilTéqucr  des  Efpa- 
gnoîs  vivans,  attaqués  de  la  vérole  ;  mais  cette  impu- 
tation n'eft  pas  prouvée.  Il  eft  vrai  qu'il  fut  exilé  à 
Ferrare  ,  oh  il  mourut,  &  qu'on  ignore  la  caufe  de 
cet  exil.  II  eft  d'autant  plus  probable  que  cette 
Imputation  eft  faufTe  ,  que  Carpi  lui  même ,  dans  un 
endroit  de  fes  Ouvrages  ,  déclame  contre  Erajifirate  & 
^Hérophile  qu'on  a  âccufés  d'avoir  commis  ce  crime.  Au 
furplus ,  le  Tribunal  de  l'Inquifition  inquiéta  Carpiipour 
tovoir  parlé  trop  librement  fur  les  parties  de  la  géné- 
•fâtion,  fur-tout  de  lafemme,oii  il  eft  réellement  un  peu 
trop  libre;  peut-être  que  pour  fe  fouftraire  à  în  puni- 
tion qu'on  lui  préparoit ,  il  fe  fera  réfugié  de  ïui- 
ià^me  à  Ferrare.  Il  étoit  fils  d'un  hajbile  Chirurgien. 
i4.Gonihiçr.    (  p.  38  •  )  Les  p«reiiii  de  Goathier  ffAnderntch  , 
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Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  du  Bas-Rhin  ,  font 
j;>eu  connus.  S'etant  fenti  du  pench  .nt  pour  la  Méde-»' 
cine  ,  i  vint  en  France,  fixa  fon  fé/our  à  Paris,  fie 
il  reçut  le  grade  de  Bachelier  en  1518  ,  fous 
Décanat  de  Fernel ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  fin  du 
tom.  I.  On  lui  remit  la  moitié  des  frais  de  fof^ 
Doâorat  ;  mais  on  ne  fait  fi  ce  fut  la  Faculté  de 
Médecine  qui  lui  fit  ce  don  ,ou  François  I,  dont  il  fut 
Médecin.  D'autres  prétendent  que  ce  fut  le  Cardinal 
Dubellayy  fon  protecteur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Gonthier 
ne  tarda  pas  à  fe  faire  une  grande  répuration  .&  fur- 
tout  dans  l'Anatortîe  ,  quoique  les  préjugés  du  rems 
ne  lui  permiflènt  point  la  difltôion  des  cadavres  bu- 
tnaîns  ^  parce  (ju'il  n'eut  pas  la  force  ,  comme  Herenger, 
dont  nous  parlions  tout-a-rheure,  de  vaincre  fes  prejur 

f és,  J1  obtînt  de  l'Empereur  Ferdinand  f  des  Lettres 
e  noblefTe  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  cet  hon- 
neur :  car  il  .  lourut  peu  de  tems  après ,  de  quatre^ 
vingt-fept  ans.  Ceux  qui  voudront  en  lavoir  davan^ 
tage  fur  fa  vie»  n'ont  qu'à  confulter  l'éloge  qu'en  a 
fait  feu  M.  Hérifiant,  neveu  de  celui  dont  nous  allons 
parler.  Cet  éloge  publié  en  1765  a  remporté  le  prix 
propofé  poDir  çeit^  aapée  paria  Faculté  de  M^iecmf 
Paris.        "  "  '  •  • 

(p.  38»)  François-David  Hériffant  ,  né  ï  Rouen  .    H^rffirflr:  - 
en  17x4,  fi»t  Dofteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
ftiris,  dé  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  mourut 
en  1773.  Son  inclination  pour  l'anatomie  &  la  bo'^a-  • 
teîque,  avoir  prévalu  fur  la  volonté  de  fes  pirens  qui 
irouloient  en  faire  un  homme  de  robe.  II  a  urilcment 
travaillé  fur  les  os;  fes  Mémoires  fur  ce  iujet  font  d^ns  . 
te  Recueil  de  l'Académie  des  Sciences,    '  ' 

(p.  39.  )  La  FacuUé  de  Médecine  de  Paris  fe  îët  t6.  Chafkr- 
Ircîtera  toujours  décompter  parmi  fes  membres  Charles  liticnne» 
Etienne ,  un  des  pUis  fameux  Anatomiftes  qu'il  y  ait 
eu  au  commencement  du  feizieme  fiecle.  Il  écoitfiJs 
&  frère  de  ces  fameux  Etienne  qui  fe  font  faits  ui> 
^ grand  notï*  i'àm  rimpri'nerio  ,  maiç  qui  ont  loujourf 
été  plu$  &var>5  que  riches.  Cette  famille  qui  éeoit  de 
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dur  d'avoir  une  Religion  diiféreme  de  celte  du  Prince; 
I^es  uns  furent  bannis,  &  les  autres  périrent  dana  lee 
prifons.  Cependant  Charles  EHennc  exerça  cnfuîie  la 
Médecine  avec  diAinâi'^'n ,  &^s*occtipoit  de  là  pratique  « 
comme  le  témoignent  les  vers  foivans,  tirés  d'une 
Aégie  fur  la  Goutte ,  de  Suchanan. 

Saspe  roihi  tnedicas  Grofcollius  explicat  herbes  p  . 

£t  fpe  languentetn  confilîoque  juvat  : 
Sspe  miht  Stepkani  folertia  provida  Carli 

Ad  mila  prsfentemtrifib  portât  opem. 

Souvgnt  OrofcoUtu  m* explique  Us  herbes  médicinales^ 
é  foulage  ma  langueur  par  tefpérance  &  les  confiils  t 
fiuPâtu  r habileté  prévoyante  Je  CharUs  Etienne  a^poftê 
un  Jecours  prejent  à  la  trifiejfe  de  nus  maux. 

Malgré  tous  fes  travaux  reconimandables ,  Charles 
Etienne  ne  fît  pas  une  fin  plus  heureufe  que  le  ré(l» 
de  fa  famille.  Aprèft  avoir  pratiqué  long-tems  la  Méde* 
cine,  &  s'être  acquis  une  gloire  immortelle ,  après 
avoir  formé  pour  TEtat  nombre  de  favans  Médecins, 
il  eut  le  malheur  de  voir  fon  frère  pourfutvi  par  la 
Indice  ,  obligé  d'abandonner  fon  Imprimerie f  dont 
Cha^^les  Etienne  prit  foin  pendant  plufieurs  années^dane 
•  •  la  m aifon  paternelle  qui  exifteencbre  rue  Saint- Jean- 
de-Beauvais,  £nfîn  il  mourut  dans  un  cachot  ^  dit  danè 
fon  Didi  mnaire  l^rofper  Marchand, ann.  1664 ^  incar^ 
*  eere  CafielU  inclufu$oiMi$^  \  l'âge  d'environ  foixante  ans, 

laifTant  une  fille  nommée  hicole  Etienne.,  qui  fe  dilh 
tingua  dans  la  fuite  par  fa  fcience  &  fon  efprir.  \ 
S7«  Vcftle.  (  P*  41  •  )  André  Véfale  «  Tun  des  plus  favans  Méde* 
■cins  &  Anatomiftes  du  feizieme  fiecle ,  naquit  à  Bru- 
xelles le  31  Décembre  15 14.  Il  ëtoit  fils  d'un  Appthi* 
caire  de  l'Empereur  Maximilien.  Ses  ancêtres  a  voient 
fait  de  la  Médecine  une  étude  narticuliere  ;  sufR  fk 
famille  nVpargna-t-elle  rien  pour  lui  donner  une  bonne 
éducation  ,  dont  if'  profita  merveilleufement.  Il  favoit 
parfaitement  le  grec  ;  il  le  parloir  &  Pécrivoit  avec 
la  mSme  facilité.  Il  alla  enfuire  étudier  la  Médecine 
i  Montpellier  avec  le  célèbre  Tagault^  &vintde-]à  à 
reoéVoIr  dea  leçons  des  Gootbier  d'Aaderoacb  ^ 
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de  Sylvîus  ,  de  Fernel ,  &c.  Mais  la  fciencc  qu'il  cul- 
tiva avec  le  plus  d'ardeur^  ce  fut  l'Anatomie ,  pour 
rétttdc  de  laquelle  il  s'expofoit  aux  plus  grands  dangers, 
afin  d'avoir  des  cadavres.  Obligé  de  quitter  Paris,  il 
retourna  dans  fa  Patrie  à  Louvain  ,011  il  profefla  avec 
^iftindion  l'Anatomie,  Bientôt  après  la  République  de 
Venife  le  choifit  pour  occuper  une  place  de  Profefl'eur 
en  Médecine  &  en  Anatomie  dans  l'Univerfité  de 
.Padoue.  Il  remplit  cette  place  pendant  fept  ans.  En 
1539,  il  publia  des  planches  anatomiques  qui  ont  fait 
Tadmiraiion  des  Savans.  Comme  il  fut  le  premier  qui 
ofa  dévoiler  les  erreurs  de  Gaîien ,  il  s*attira  ncmbre 
d'enntn\is  ,  &  toute  l'Europe  retentit  des  injures 
qu'on  votnît  contre  lui.  Euriacèe  à  Rome ,  Driander 
à  Marpurg  ,  &  Sylvius  à  Paris ,  s'élevèrent  contre  lui  , 
&  fur-ront  celui-ci  qui  poufToît  la  bafi'effe  jurqu'à  Tap- 
pel/er  Fe/ërius^Siu  lieu  de  Vefaliiu»  li  Taccufoit  d'im- 
pérîtie  ,  d'arrogance  &  d'i  mpiété. 

Malgré  cela  Ta  réputation  de  Véfale  croifToit  de  jour  en 
jour  :  ce  fut  alors  que  l'Empereur  Charles-Quint  le 
choifjt  pour  Ton  premier  Médecin.  J.  A.  de  T h uu  rap- 
porte de  lui  un  fait  mémorable.  Il  dit  que  VJfale  ayant 
avenl  Maximilien  d'Egmont ,  Comte  de  Bures  dans 
h  Gueldre ,  dujuur  de  fa  mort,  ce  Seigreur  fit  pré- 
parer un  fuperbe  feftin,  &  charger  les  tables  de  toute 
la  vaiflelle  ,  invita  fes  amis,  s'afllt  âuprès  d'eux,  les 
convia  à  faire  bonne  chère  ,  leur  diftribua  libérale- 
ment fes  tréfors  ;  puis  leur  ayant  dit  aJieu  fans  au- 
cune émotion  d'efprit,  il  fe  recoucha  &  mourut  au 
même  tems  que  Véfale  l'avoit  prédit.  • 

Ce  grand  homme  fembloît  arrivé  au  plus  haut  point 
die  gloire  &  de  fortune,  lorfqu'un  revers  imprévu  le 
précipita  dans  les  plus  gratïds  malheurs.  Un  Gentil- 
homme Efpagnol ,  qu'il  avoit  traité  étant  mort  ,  Véfale 
dem.inda  aux  parens  du  défunt  la  permifîion  d'ouvrir 
Je  cadavre  A  peine  eut-il  enfoncé  fon  fcalpel,  &  ouvert 
la  poitrine  ,  qu'il  y  vit,  dit-on  ,  le  cœur  palpitant  en» 
core»  Les  parens  avertis  le  pourfuivircnt  comme  un 
meurtrier,  &  Taccuferent  d'impiété  devant  l'Inquifition. 
Ce  Tribunal  inexorable  alloit  le  punir  ,  lorfque  Phi- 
lippe II ,  Roi  d*Kfpagne ,  pour  le  fouftraire  à  la  fu- 
feur  de  fes  Juges  ^  le  fit  parûr  pour  la  Tafçre-SAinte» 
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5*  Epk'iil^afilifm  ' 

Fallope  ëtant  morr  vers  le  Sénat  deVenrfefap^ 

pellaVéfale  pour  lui  donner  fa  place:  il  faifoit  y^Wt  pont 
revenir  à  Padoue ,  lorfque,  pAr  un  triftc  naufrage,  il 
fut  jetté  dans  Tlfle  de  Zante  ,  où  ce  grand  homme  ^ 
.  réduit  à  la  dernière  extrémité ,  mourut  de  faim  &  dé 
,  miferc  le  15  Oâobre  1564,  â^é  feulement  de  cin- 
quante ans.  On  rappnrre  qu'un  Orfèvre ,  qui  quelque 
temps  an  ès  aborda  dans  ce  même  cndrou  ,  lui  pro- 
cura la  lépuhure ,  &  qu'on  voit  cette'  épitaphe  gravée 
fur  fon  tombeau  ^  daos  l'Eglife  de  la  Sainte  Vierge  de 
ceite  lik. 

Tumuîus^ 
jfndrea  Vefali  Bruxeïïenfis^ 
Qui  ohiit  idibus  Odobris^ 
anno  M.  D.  LXIV. 
atatis  vero  fuce  L, 
Cum  hitrofolymis  rediiffetm 

> 

la  Maifon  de  Vefale  fert  aujourd'hui  de  Couvent 
aux  Capucins  de  Bruxelles.  Ces  Religieux  fe  font  en- 
core un  honneur  de  dater  leur»  I^ettres^  et  mdUfuê. 
V cfalianu* 


•  1 
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6.  I.il. 

Des  Auuur$  qui  ont  traité  des  ûc&h^ 

chcmcns ,  depuis  Faré  jufqu^àScs&ML 
Pineau. 

•<  Il  y  a  des  temps ,  a  dit  un  Auteur  mo- 
»  derne  ,  le  pere  des  Economiftes  ,  rilluftre 
»  Qucfnai  (  18  )  ^  oà  U  nature  femble  faire 
M  des  eflbns  pour  former  des  hommes  il- 
m  iufires;  ou,  pour  mieux  dire,  il  7  a  éH 
»  temps  où  les  récompenfes  &  des  efprits  fin- 
»  guliers  répandent  par-tout  l'émulation  &' 
»  les  femetices  des  fciences  :  alors  des  géniès 
2)  qui  auroient  été  étoufiës ,  fortedt  de  rôM*- 
»  curité  &  prennent  !*cflbr  >>.  Ceft  ce  qu*on 
vit  arriver  à  la  Chirurgie  dans  le  feiziemc  ficelé: 
ce  fiit  alors  que  de  grands  honotmes^mus  encore 
plus  par  le  defir  de  la  gloire,  que  par  l'ineéréf  ; 
aflèrvirent ,  poùr  ainfi  dire ,  le  Public  par  teflr 
habileté  &  la  fublimité  de  leurs  opérations* 

AMBROISE  PARÉ.  Tel  fut  fur-tout  le  cé- 
lc|>re  Ambroifi  Paré,  qui  porta  dans  la  Chi- 
rurgie le  go&  4e  la  fimplicité/  qui  ¥ft  ëMfic 
<ttix  principes,  oui  les  abrège,  qui  bttvtt  des 
•routes  faciles.  TLes  opérations  des  Aticicns 
Partirent  auprès  des  tiennes  j|  âçs  Ouvrages 
Joflhiques  :  par  fes  découvertes  ootnbreure^ , 
il  enrichit  les  parries'les  plus  ftérites  de  Ton  Att. 
Or,  de  toutes  ces  parties,  celle  qui  paroiflbît, 
&  étoit  réellement  sdors  la  plus  ftérile  »  c'étoit 
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fiins  contredit ,  celle  des  accouchetnens.  Qnel* 

que  grande  que  fait  notre  admiration  pour  Parc , 
elle  ne  pe*it  nou^  aveugler  au  point  de  ne  pas- 
convenir  qu'il  s'en  fauc.bien  que  TArc  des 
accouchemens  lui  ait  autant  d'obligation  que 
les  aistres  branches  dé  la  Chirurgie  :  nous  * 
difons  ouvertement  &  fans  d<5tour,  qu'a  cet 
égard ,  Guillemeau  fon  Difciple  Remporte  de 
beaucoup  fur  .lui^  comme  on- le  verra  plus  bas. 
Voyons  cependant  en  quoi  conlîfie  ce  qu'a  l^iOé 
Faré  fur  les  accouche  mens. 

En  1573  ,  il  publia  un  Ouvrage  inti- 
tulé :  de  lu  génération  de  V homme,  &  manicrc 
d'extraire  Us  eafans  du  vtntrt  de  leur  mere. 
C'efl  dans  cet  ouvrage  qu'il  traite  de  Topéra* 
tion  céfarienne  ,  laquelle  ,  félon  lui ,  ne  peut 
être  faite  fur  la  femme  vivante,  fans  quelle 
meure.  C'eft  ce  que  nous  examinerons  plus 
en  détail  à  Tarticie  de  Roujjeu?zxé  a  donné 
pour  précepte  dans  l'accouchement  difficile  ^ 
d'aiier  chercher  les  pieds  de  Tenfant  :  il  veut 
quon  ampute  le  bras  ou.  la  main,  lorfqu'ils 
lortent  les  premiers.  Il  donne  même  la  figure 

.  de  crochets  ,  ou  de  cifeaux  propres  ii  couper  le 
bras.  Il  décrit  pluficurs  autres  inftrumens,  &  , 
cntr'autres  ,  un  anneau  &  un  iac  pour  lier  les 

.  polypes  de  la  matrice ,  &  c^ell  ce  qu^l  a  donaé 
de  meillçurfur  lobjet  qui  nous  occupe  

.  Il  dit  que  les  enfans  natifent  fouvent  avec  une 
tumeur  h  l\^mb'îic  j  mais  qu'on  doit  b'en  fe 
garder  de  fouvrir  •  • . .  •  Il  décrit  un  forceps  \ 
trois  branches  ,'pntir  extraire  les  môles,  aînfi 
que  difierem  fpecultm  uieri,  11  parle  au(Ii  d  utie 
amputation  de  la  matrice  ;  mais  il  y  a  gratide 
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apparence  qu'il  a  pris  un  polype  confid^ble 

pour  laniaiiice.  Quant  à  Ion  1  raîté  des  monf- 
.  très  ^  il  rte  mérite  pas  que  nous  nous  y  arré- 
nbns  ;  car  ce  n'cû  sûrement  pas  le  meilleur 
de  (bs  Ouvrages.  Il  faut  ajouter  k  ce  que  nous 
venons  de  dire,  ce  qui  concerne  Paré,  pag.  1 1 5 
du  premier  volun.e  ,  ainli  que  la  note ,  page 
54.du  même  volume.  ' 

Ce  qu'a  dit  Paré  fur  Us  accouctàm^ns ,  dit  M. 
Aftruc  ,  itoit  tréi'kàii' de  fon  temps  ;  mais  il  eût 
nncorc  été  mtilltLr ,  fi  ce  qu  'il  a  dit  nctoit pasf 
noyé  dans  un  tas  de  qncflcoris  difficiles  y  inutiles 
&  même  étrangères  à  la  matière  qii  il  traite.  M, 
A/lruc  reproche  aufli  au  même  endroit^  Paré^ 
de  (à\te  parade  d*érudirion  grecque  6t  tatme  y 
de  traiter  les  queftions  les  plus  épineufesde  la 
Médecine,  &:c..&c.. Je  conviens  qu^a  quelques 
égards  ce  reproche  neft  pas  déplacé  i  mâts 
c'étoit  alors  lariptrde ,  &  ôn  auroit  crû  un  livre 
mal  fait,  fi  on  n'y  eût  traité  Je  ces  quertion^ 
obfcures  &  embrouillées  ,  que  le  bavardage  & 
les  fophifmes  ne..fpnir  encore  qu'obfcurcir  & 
embrouiller  daVàntage;  Au  relte»  l'Auteur  du 
reproche  fait  â'  Pare ,  'çtoît  d'autant  tnoitts  dans 
le  cas  de  le  lui  faire,  que  pcrfonne  peut  être 
n'a  plus  aimé  que  lui  même  k  traiter  ces  fortes 
•^de  quefitons  ,^jaii  (^u^on  peut  facilement  s'en 
cohtamcre;       P^^^o^^^Q^     nombreiix  Ou«^ 

MATTHIAS  CHRNAX.  Dans  le  même 
fiecle,  Alatthias  Comax  ^  Profeneurk  Vienne, 
&  Difciplîî  4ér  lfiçolit,r  Majfa  ,  publia  les  deux' 
Ouvrages  faîtrafis/r^/  Hijforia  quinqUenrtv.  fert 
gefUtionis  in  ^^^{^jj  ^  ^uomoda  Atijaus  j^mir 
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putridus  »  hfeSâ  alvo  ^  exmptusjît ,  &  maUr 
€uratà  ofcifcrit.  VcnttiU  1 550  ^  in-^^.  i^. Hifi 
toria  II  ^uod  cadcm  foanina  dmu6  conceperit  & 
itiUrierit.  Ces  deux  Hifloires  font  dignes  d*at» 
temioo.Il  efi  queitioa  d?ns  la  première  dune 
femme  enceinte,  qui ,  après  lé  terme  ordinaire 
de  la  groflefle  \  Tentit  les  douleurs  Aé  Tenfan- 
tement ,  lefquelles  furent  extrêmement  vives. 
On  entendit  même ,  li  ce  que  dit  TAuteur ,  un 
cramtemenJt  Sans  h  ventn  de  la  mère  |  f ragot 
ffùaam  increpmt.  Cependant  les  fymptômes  de- 
vinrent moins  urgens ,  &  quoiqu'ils  ne  fuflent 
point  calmés ,  la  malade  vécut  quatre  ans  avec; 
le  ventre  4iAendu ,  de&  douleurs ,  &  un  écou« 
lenoient  purulept  par  la  vulve.  U  furvint  pên-*. 
daut  cet  efpace  de  temps ,  un  aturès  vers  le 
nombril ,  par  lequel  il  s'écoula  une  grande 
f^uantité  de  matière  purulepte,  &  duquel  for-^ 
tirent  plufieurs  l^agmens  d'os.  Ùn  autre  abce^^ 
s'4tant  formé  à  quelque  diftanee  de  celuîrci  ^ 
le  periné  du  &tus  fortit  entier  ,  avec  pluiieurs 
autres  portions  ofleufes.  (  Albucafis  rapporte, 
une  obfervaûoh  fembl^ible,  dof^t  nous  avons 
âit  meftnoa^  pa£.  xox  du  premicir  volume*  jt  . 

Cependantles  (y  mptômes  devenoient  de  plt>s  * 
en  plus  fâcheux  ,  &  on  ne  s'attendoit  qu'à  une 
i)aort  prochaine,  lorfqu'pn  prit  le  parti  défaire 
l'opération  céfarienne ,  quf  confina  k  agrandi^*^ 
la  plaie  déjà  formée^  atippès-  de  |  ombilic ,  en  . 

^  dingeam  rincifion  vers  le  coté  droit ,  le  long 
des  mufolçs  droits  ,  de  l'étendue  d'environ  huit 
|lQ^c:eïN  y  ouverture  faite,  il  s'exhala  une  odeui: , 
4e$  |iius  ,f(£tîde^.  Lçnûni  qiif(^  irepra  étoir  ii 

.  demi-'pôurd   la  téte  reufe  parut  en  afièz  boâ  " 

s 
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point  de  fiicui^  >  .<ç  que  lu  cicttrice  b^eti  fui 

pas  moins  prompte.  Xè  fuccès  de  cette  opéra* 
tion^  àk  Cornax  ,  doit  prouver  aux  femmes  en^^ 
^Êuues  ,  qu  il  y  0  un  Dieu  qui  a  uxkjom  parti- 
esdiar  d'iiks  ,  6  ^  purifiée  à  lm$  fioudm.  Cd 
Médecin  a  eu  grand  u>in  de  nommer  les  Méde-» 
çini  qui  alintcient  a  l'opération  :  n'eft  il  pas  iin^ 
gl^itr  qu'il  ait  omis  dt)  nommer  aufli  le  Chirur  « 
gien  qui  i^'^ij^ite }  Uinous  femblt  que  U  malade 
Im  jMil  encore  plus  d  obligaïkin  qu'à  peribnneè 
Quel  peut  erre  le  fujec  dd  cette  réticence  ?  c'eft 
ce  que  nous  ignorons,  &c  ce  que. nous  cber-^ 
cherons  encore  moins  à  pénétrer* 

Ptos  u.  fi^éonde  Uiftotre»  Cornax  dit  que 
Oeite  femme  devint  enceinte  de  nouveau ,  & 

çlle.  gcçQucha  heureulement,  ce  qui  a'eft 
fiuUemetu .  d'accord  avec  le  titre  que  nousjavons 
tUpporcé  d^pr4s  iror%inal ,  qui  dit  pofiti-^ 
?emehc  quç,\c4tte  ftmme  a  dt  mitvêati  conçu  & 

r morte  :  qiipd  eadem  fxmma  denuo  cûi^ceperit 
intcrierit.  - 
KAYNAt'DE,  En  L5ji j  ,  le  E)oaeur  Jî^y-  , 
«ritk^iQm  ii  oR.fyomwt  que  M.  portai  nd  ^ 
^Sb  fien ,  puiA)ue  ^SmeUe  en  âit  mentbn  dans 
(btt  introduéliQti ,  publia  un  livre  fur  les  ac- 
çouchemens  ^^^^uil  avoit  trax!uit/du  laûn  en 
i#gleii»  tt.4|vef¥te4MS  fa  p^éfaok^que  ce  livre 
Aï  a  pwt  tiite^^iS  ptuta  hâmms^^.-àifàk.id  trav* 
iw  deux  ou  trois  ans  auparaviHit  par  un  Clerc 
U^ori^ux  i  jqui  fi^'éioit  chargé  de  de  travail ,  en 
ceii£(jk(r#fi^n>^de  jl^lques  femmes  qui  l'eq 
iv^èof  (Htér  il  ni^s  i^eH,  (ttradvâieii  dtmt  &  pca 
(QjrreAe  ,,qUj:^  luirAéiœ.4<iB^^^ 
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beaucoup  de  peine  à  lui  donner  toute  la  pcr-* 
feâion  de  (a  langue.  Cet  Auteur  Latin ,  traduit 
en  aogtois  pat  Raynalde  ^  ^il  Bucfutrius  JUom' 
iSon,  dmit  ncfos  '  avons  ^i4é«  plus,  haut,  p.  54) 
-  AMATUS  LUSITANUS  accorde  dans  fei 
Centuries  trop  aux  médicanicns  ,  pour  accé-' 
l^er  raccouchenient.  •  . 

JACQUfiS  RUëFF  ,  Ghjrurgieii  de  Zisrick . 
t^èrs  le  milieu  du  fèirieme'fiéde  ^  daÀs  tin  Ou- 
vrage intitulé,  de  concepîu  &  gcn^ratione  homi'» 
ois  y  &  iis  quçR  •circà  hœc  poùffiaUini-  'confidcrun'^ 
mr,  a  &ir  revivre  la  plupart  des  contes  pué/^ 
files,  queote^»  bonnes  femmes  débitoient  fur  led 
accouchcmens  ,  &  fur  les  nionfires.  Ce  que Jm 
iivre  contient  de  bon  ,  dit  M.  de  Haller ,  efl  cc- 
lr<zir  de  Rhodion  &  ce  Ifèti^  efi  ^myc  dans  un  S 
grand  fatrop  de  -paroks  intoiUs^^fufûH  m  iùttic  fa 
peint  du  monde  à  Vy  recmnoiirét  Dan)i  le  trdi^  . 
,  fieme  &  quatrième  livre  de  cctOuvrage ,  qui  eft 
divi(é  en  lix  ,  iizze^à  fait  repréfemer  fur  plu««*' 
fieu^  ptarôbes  les^difiérjBM^pofiiicHas  du  fœtus^^ 
dans  la  matrice  ;  il  y  en  a  une  qui-  contimt  la 
defcriptbn  '<f «it  forceps ,  qui  petit  avoîndoriné 
ridée  de  ceux  qu'on  a  imaginés  depuis.»  C  eft 
^  iùi^que  nous-  devons  le  ^reiiitcr  plaxi  da 
fpeculuntrmairiciSf  p0iiir  U  dilatation  de  ion 
orifice  interne  :  il  a  anfli  dôdtiëei^  Allemand 

Hebammenbuch  darini  mandie  heimlichkeni 
des  weibUckcn  gcfchlcchtes  erlenen  kanfranf  ^ 
i^So.  Toute  la  différence  qu^ii  y-àdecÈttt 
édition  k  la  lattiiev  tfwà  -  qàr<jeâe^cl  a  tiiâ  t)àaÀ 
pitre  particulier  fur  les  règles^  ^  que  \k  pre^ 
micre  contient  un  livre  lur  les  maladies  dc§ 
&ii^uC(^ctpUidaatàGaAuuur^^i^  ^ 

que 
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éuc  MM.  Garengeot  &  la  Faye  ont  voulu  attrir 
Buer  l'honneur  de  la  découverte  de  la  circulation 
du  fang.  Il  eft  étranger  à  mon  fujet  d'exa* 
miner  ici  fi  M.  Portai  a  tort  ou  raifon  de  faire 
ce  reproche  :  il  me  permettra  feulement  de  lut 
demaiider  s'il  croit  avoir  fait  un  aâe  de  politeflè' 
envers  ces  maîtres  de  l'Art,  lorfqu^il  dit,  Hift.de 
TAnat.  tom»  i  ,  p.  5 1  «5  ,  qu'ails  fe  font  plutôt  laijfc 
conduire  par  des  jentimms  dejaloufit  ù  denvalué^' 
que  par  ceux  que  diSe  l  amour  de  la  vérité,  ce  qu^il 
répétejeil  deuxendrpitsdifférens.  Il  nous  (ettible 

3u  il  efii  pu  pit^uver  que  RuefF  n'avoir  ]an  ais  ea* 
*idée  de  la  circulation  du  lang  ,  &  que  par  c  <  >n- 
fôquenr  c'étoit  à  tort  que  MM,  Garengeot  6c  delà 
Faye  lui  en  attribuoient  la  découverte ,  fans 
employer  des  expreffipns  auffi  injurieufes',  ijuç 
celles  que  fa  plume  a  tracées.  ' 

JEANXANGE  ,  ou  Langius  (  »  9  )  ,  de  Xeo- 
herg  enSiléfie,  parle  dans  le  lecond  livre  de  (es 
Epirres,  d'une  plaie  de  la  matrice  ,  ôc  de  ren«> 
mx  qui  y  écoit  contenu,  laquelle  fut  beureu* 
fement  guérie.  Il  vit  auffi  un  nommé  Carpus^ 
ainii  qu'ill'appelle^ amputer  avec  fuccès  lama-, 
trice  tombée*  j<         .  .  *  . 

V  VALERiÔLA-  Il  eft  queftion  dans  le  cîii- 
qliteme  livre  des  Exercitationes  de  François  Va^ 
leriola  ,  ou  Variola  ,  Médecin  de  Turin  ver» 
1540  ,  d'exemples  d'entans  tirés  avec  le  crochet. 
,  PIEKRE  FRANCO  (ao)  eft  le  premier ,  à 
ce  que  croit  M«  de  Haller  ,  qui  ait  entiére- 
ment  confeillé  l'extraélion  de  renfanr  par  les 
pieds  ,  dans  fon  Traité  des  hernies  ;  il  décrit  en 
même  temps  les  différentes  maladies  de  la 
matrice. 

Tome  Ih  E 


VMONTANUS  (il  )  parle  des  maladies dcf 

i^mmes  dans  fes  Confuhationcs  medica  de  ra-^ 
norum  morborum  curatione.  i  s  57» 
,  /a  Licojlhahis  cditionfi  Julii  obfcqtferuis^  BafiL 
i  55Z*fol.f(£tus^  Ti^mtQs^  &  de  maire  exjtraaos 
r/perias  ^  &aUa  kuc  facientia  ,  ditM.de  Haller. 
BAUDOUIN  RONS/EUS  parle  dans  fes 
Qi^diptli^^e^  4!un  fcçtus  hidcQC<Jphale , 
i^^il^^t  pu  venir  natiùrélleinenc  par  Tes  voies 
qMiitlaires ,  fut  tiré  heureufement ,  *&  en  fau- 
Yànt  la  mere  ,  pat  l'opération  céfarienne.  Dans 
^  (pn  livre  des  maladies  des  femmes,  qui  eft  auffi 
ît^'titulé  ,  dcyitas  humanœ primordiis  ,  il  traite  de 
fj^p^cliçment  difficile  &  céfarien.  Il  décrit 
^vc^rs  inftrumens  pour  extraire  le  fœtus  ;  il 
çnfeigne  la  manière  de  parfumer  la  matrice; 
il  parle  ailleurs  d'o;^        f(etus  arrêtés  ,  <|ui 
fpf firent  au  bpigde açi??c'ah$. 

JÉRÔME  RUPEUS,  o\xRupus,  de  Toubufe^ 
Médecin,  a  écrit  un  ouvrage  qui  contient plu- 
Âeurs  points  fur  les  accouchemens.  11  eft  in- 
titulé» Paradoxa  &  îheorematra  rei  medica,  fuœ 
in  ^uadruplici  Jimt.^  àiffenniiâ  de  iis  qaœ  ad 
Mèàicum,  quœ  adChîrurgicurh ,  quie  ad  Fharma^^ 
CQpolum  ,  quœ  ad^  ObjUtricem  fpcclant.  Omnia 

AKTOINE-MÀllIÇ  VÇNUSTI  ou  VénoJIa, 

Italier>^  nous  apprend  dans  un  Ouvrage  Italien  , 
intitulé  :  Difcorjo générale  intcrno  aUa  gencrafione 


ituent  naturel  £c  diâicile. 
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Uifra  A  U  mamtH  iê  4Mhtir  & 
g^ig^emtr  leî  enfâiis  dès  kur  miffance  ,  de  bien 
dmfîr  une  Nourriot.  i.  LinJImSion  de  la  Sage 
Femme  J&  des  Accouchées,  3.  La  maniéré  àê 
gttérir  les  maladies  des  en/ans.  Paris  i  56*5.  i 
f^etdiér.  Jé  nô  trouve  cet  Oùmge  fous  aucune 
autre  antlortce  dans  M.  de  Halier. 

GOURMEUN  (i3)fcc(>mmaBde  dausfon 
Sywpfis  Qiirurgiœ ,  ou  fammaire  de  Chirurgie, 
de  àrer  pat  tesf)ied^1e  fotos^  for-tout teri^i'it 
eft  mort.  • 

'  RONDELET.  Dans  TOuvrage  qui  a  pàru 
après  /a  mort  de  Guiltaume  R(mdeà/(2^)^Profef* 
ieer de  Mratpëltier)  &  qtii^idtitulé,  Methodus 

emnèum  y  il  eft  queftion 
ie  rAccouchement  difficile ,  dos  d'un  fœtus 
retenus  dans  la  matrice,  &  trouvés  après  la 
mort  de  1  a  femme. 

WOLFa?S4Gêftvmcetems,en  15^6,  que 
fiUffà^la^efa  prertilere  coHeélion  des  Gynœ-. 
èûHîïrm ,  pair  lés  foins  de  Gajpard  IVolfius,  dans 
fatjtielle^oHeâion  iimt  rcnfeniiés  les  Ouvrages' 
ée  NhfiMsm ,  Èros ,  &onaqciéU^^  éu#es  4q« 
€\tm  ,â«eeia  di^fM^fi  de  dif^rehs  péfli^fbs* 
•  ÏEAN  VriER  (z-j)  dit  dans  fes  ccuvres 
avoir  extirf)é  heureufement  une  partie  -de  la 
matrice  ganerenée  :  il  décrit  plus  anipi^menc 
que  Csâ -p^ëoëcéffinirs  ,  là  manière  Ouvrir 
la  mttrice,  ou  plutôt  la  vulve  imperfbrée ,  & 
décrit  les  indrumens  nëcjéiïàices  à  cette  opé- 
ration. 

XfiONARD  PIORAVANTI.  Médecin  & 
Chîrtwgîeii  de  ©otologne  ,  mort  -en  1588  ,  dit 
avoir  guéri  à  Naples  une  femme  à  qui  il  étoit 
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iurveim  après  une  opération  céfarîeime  itux 
hernies ,  une  de  matrice ,  &  Tautre  de  veflie  ; 
peut-être  eft*ce  la  même  hifioire  qu'il  rapporte 

ailleurs. 

JEROME  MERCURIALIS  dans  fes  Pw- 
USioncs  de  morbis  muUenim  ,  traite  au  deuxième 
livre  ,de  raccouchement^  &  dans  le  (}uatrieme# 
de  la  chûte  de  matrice.  Il  eft  queftion  d'une 
femme  qui  avoit  porté  quelques  années  un 
fœtus  mort ,  &  que  notre  Auteur  répondit  porter, 
une  môle  figurée  à  la  q[iatrice. 

ANDRÉ  DE  LA  CROIX,  Médecin  célèbre, 
&  Profeffeur  public  à  Vènife  vers  Tan  1560  , 
parle  de  l'extirpation  heureufe  d'une  matrice 
cancéreufe  ;  dans  le  cinquième  livre ,  il  traitq 
de  l'accouchement  difficile ,  où  il  dit  avoir  va 
un  fœtus  qu'on  ne  put  extraire  à  caiufe  du  vo-> 
lume  de  fa  tête. 

LONICERE.  Nous  regrettons  très  -  fort  de 
n*fluroir  pas  été  plus  heureux  que  MM.  de  HaJUr 
&  Portât  y  dans  la'  recherche  d'un  Ouvrage 
àLAdam  Lonictrc ,  inthitulé ,  conjlitutio  &normas 
ohflitricum,  imprimé  d'abord  à  Francfort,  in-foK 
1573  y  &  réimprimé  depuis  en  Allemagne  en 
1705.  Cet  Ouvragée  eût  ^u  nous  être  d'une  très- 
grande  utilité  pour  celui  que  nous  préientoos 
aujourd'hui  au  public. 

M.  de  HaUtr  cite  ces  deux  Ouvrages  dans  * 
fi^  Bibliothèque  Chirurgicale,  i^.  OrdungfurdU 
hthamm€n.Francf\i  ^jifi.'i^SÀfotmationodtf 
ordnung  fur  die  hebammen  Franc f  zffj^. 

MAURI  I  lUS  DE  LA  CORDE  publia  en 
i%i%.in  fol.  rinterprétation  &  Texplication  du 
livre  i  d*Hipppcrate^lttr  les  maladies  desfem- 
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incs,  (jui  fe  trouve  dans  la  colleâion  des  Cynœ^  , 
mmn ,  de  Bauhi^t  &  Spackms^  Il .  rapporte 
Hiiftoire  d'une  femme  enceinte ,  qui  reçut  un 
coup  de  pied  de  cheval  dans  la  région  de  la 
matrice  ,  laquelle  s'ulcéra  ,  &  les  os  de  l'enfant 
Sortirent;  la  ktamt  guérit  cependant,  mais 
fut  enfuite  bien  moins  réglée,  parie  de  plu- 
fieurs  opérations  céfariennes;  ilavoit  auf!î  publié 
à  Paris ,  en  1 574 ,         le  livre  d'Hippocratc: 

HORACE  EUGENIUS  {1.6)  ou  Auçemus ^ 
Médecin  Italien  ,  a  publié ,  quod  homtrd  non 
fu certain  nafcendi  tempus,  libri  duo.  Ventt,  i$  95* 
in*foL  Franc 1597.  in  fol.  V Auteur ,  comme 
OQ  le  voit  par  ce  tttre^  admet  les  naiflances 
tardives  &  les  précoces  ;  il  rapporte  des  obfer» 
rations  ,  &  fouttent  que  Peofant  de  huit  mors 
peut  vivre  comme  celui  de  fepr  ou  neuf.  Il 
décric  une  obfervacion  fur  un  embtion  pé- 
trifié, trouvé  dans  la  matrice  d^une  femme 
qui  avoir  êa  tous' les  (ignés  de  la  groflefle, 
&  qui  étoir  morte  a  la  fuite  de  vives  douleurs 
dans  la  région  hypogaftriquc. 

DOMINIQUE  LEON  de  laicques ^  Pîoktkut 
en  Médecine^  Boulogne,  traite  dians  fon  art 
A  guérir  Us  humains  &  Us  matUdks  parncûlîtrts  ^ 
depuis  la  tiu  jufquaux  pieds  ^  dfe  Paccouche- 
jment  difficile  :  H  fuit  prefque  par^tout  les  an- 
ciens, &  ordosine  en  conféquence.  de  repoufler 
le  fotus  qui  fe  préfente  par  les  pièds« 
LAURENT  JOUBERT  (17),  dans  fon  Ttraité 
dcvulgierroribus  ^  en  parlant  de  raccouchcmcnt, 
lib.  IV ,  nie  récartcmecit  des  os  pubis  pour 
fadlitef  la.  fortie  du  f/kxxx^  U  fe  moquç  dli 
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quelques  fecours  fuperflitieux ,  au  moyen  del* 
Quels  des  femmelettes  prétendent  aider.  k$ 
^mmes  en  travail. 

. .  JUJLES  C^SAH  ARANTiUS  (lïKcélcbrf .  . 
Attatomifte  de  Boulogne^  Difciple  de  Vefale, 
cd  un  des  premiers ,  qui  ,  dans  un  Ouvrage  " 
imiiulé  hum^nofœtu,  ait  e:i:aminé  avec  àei 
yeux  obfervateurs I  la  ûruéhire  de  la  matrice, 
d'une  femme  enceinte ,  &  les  parues  dont  In 
foetus  humain  eft  compofé.  Il  a  parfaitement 
TU  quel  eft  le  nombre ,  la  flrufture  &  la  po- 
sition des  vailTeaux  de  la  niati:ii;e ,  ^  a  indiqué 
la  préparation  qu'il  falloic  mettre  en  ufage  pouf 
les  appercevoir ,  laquelle  eft  bien  (Impie ,  Si 
ne  confifte  qu'a  enlever  la  membrane  externe 
de  ce  vifcere.  Ce  qu'il  dit  fur  le  placenta . 
mérite  d^êtrç  ku  II  croit  qu'il  fe  fépare  iaci^ 
iementt  de  la  matrtçe  dans  Taccouchement  »a« 
turely  &  très-difHcitcment  au  contraire  dans 
Tavortement.  Le  chapitre  32  fur  les  différentes 
fituatioQs  du  ftptus  dans  |a  matrice,  n'a  rien 
de  comparable  en  bien  »  ^  tout  ce.  qvi  avoic 
été  écrit  jufqu'alors.  Dans  fes  obfervations ,  il 
parle  d'un  accouchement  laborieux  ,  p'arce  que 
Ips  os  pubis  formoienr  boflTe  intérieurement.  • 

l£AN  CflAION.  Dans  les  lettres  publiées 
en  1595  fous  le  nom  de  Jean  CratoUy  il  y 
a  une  obfervation  à^Arantius  ,  fur  un  fœtus 
tiré  vivant  d  une  femme  morte.  - 

GUILLAUMpT  ,  Chirurgien  de  Kifrits , 

S arle  d^ns  fa  rçplioue  k  la  réponfe  de  ilfe. 
acqius  Veyr^rt  &c.  d  une  femme  enceinte  tuée 
par  le  tonnerre,  6c  dont  cependant. l'enfant 
lie  foufirit  rien«  -  -  1 
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NICOLAS  PISON  foutient  dSns  fon  livre 
de  cogno/benâis  &  curandis  frotcipui  intemi$ 
humant  corporis  tnorbis^  que  les^  os  pubis  fi0 
$*écartent  pas  dans  raccoucheinent ,  &  qu'il 
n  y  a  que  le  coccix  qui  fe  porte  en  dehors 
.  &  en  arrière. 
•  RENE  THIONNEAU,  premier  Médecîtt 
ordîiiaffe  l^'k  (iitre  de  PAnîlIérie  du  Roi,  k 

publié  ,  Hifloirc  étrange  dune  femme  qui  a 
porté  un  enfant  vingt  trais  mois  ^  &  qui  enfin 
a  été  tiré  os  à  os  ;  Tours  z  §So  ^  in-%\  L'op^a- 
ttoo  réu/Sf,  mais  Tenfant  étoit  mort  âvànl 
^u'on  !a  tentât. 

FRANÇOIS  ROUSSET,  Médecin  du  Prince 
de  Savoye,  Duc  de  Genevois  &  de  Nemours | 
•  a  bien  mérité  de  l'Art  des  accbuchetiiens ,  par 
oa  Ouvrage  îmérefflant  qrfil  à  publié  en'i58t 
fur  l'opération  céfarienne,  &  qui  a  été  traduit 
tn  Jatin  par  Gajpard  Baiihin  (19),  avec  un 
Appendix.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé,  traité nou-^ 
naa  de  CHyflérattmie ,  ou  enfantement  céft^ 
rien ,  qui  ejfl  extraclion  dt  Tenfant  par  incifion 
latéruU  du  ventre  &  de  la  matrice  de  la  femme 
g'^ojp^  y  ne  pouvant  autrement  accoucher  ,  &  ce 
fans  préjudicier  à  la  vie  de  Pun  &  de  Vtuitrc^ 
ni  empêcher  la  fécondité  mafemelh  par  aprésm 
Le  Traité  de  Roufîët,  un  des  premiers  qu'on 
ait  publiés  fur  l'opération. céfarienne  ,  nt  da 
l>ruir,  &  méritoit  d'en  faire  :  il  exqtta  quèU 
ques  Chirurgietis  k  fuhrre  ta  pratique  ^u*on 
ypropofoit;  en  forte  queRouflef  cil  ,  5  pro- 
prement parler,  l'Auteur  de  cette  opération, 
du  moins  fur  les  femmes  vivantes ,  de  même 
que  àn  nomiq[QHl  lui  Impofà: ,  (Irtju'eile  con* 
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fgxyte.  Car  il  avoue  qu'il  l'appeila  opérarioé 

céfarienne  ,  parce  qu'au  rapport  de  Pline ,  • 
Scipion  r Africain  y  le  premier  des  Empereurs" 
Koniâias,  tiré  /lu  ventre  de  fa  mère  par  une 
opération  pareille,  porta  le  nom  de  Céfar ^  ' 
ce  qat  eft  une  dépravation  manifefte  du  pa(*^ 
fage  de  Pline  que  nous  avons  cité  ci-defliis, 
&  qu'il  cite  lui-même  ;  mais  qu'il  a  mal  com- 
pris. Voyez  la  difcuflion  dans  laquelle  nous 
fomimes  entrés  à  ce  fujet»  feâion  vi  de  cet 
Ouvrage  ,  tom.  i ,  pag.  62  &  fuiv. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  Traité  de  Roujfct 
cpntient  lix  feâions  :  dans  la  première  &  la 
plus  importante,  après  avoir  parlé  de  la  né- 
ceffité  de'  l'opération  céfarienne  en  plufieurâ 
cas,  TAuteur  tâche  de  prouver  que  cecte  opé- 
ration n'cft  pas  mortelle ,  par  quatre  hiftoires 
&  obfervations  qui  lui  ont  été  communiquées^ 
&  par  cinq  qu'il  dit  avoir  vueis;  ce  qui  ne  fe 
tr<luve  pas  trop  conforme  au  récit  qu'il  fait.  Dans 
la  féconde  fection,  il  tâche  de  prouver  qu'on 
peut  faire  avec  iiiccès  l'opératign ,  &  pour  cec 
effet  il  examine  la  nature  des  parties  qu'ûxi 
doit  incifer ,  pour  ftire  voir  qu'elles  peuvenr 
l'être  fans  accident  funefte.  Dans  la  troifieme 
feélion,  il  continue  de  traiter  le  même  fujet. 
Dans  la  quatrième^  il  rapporte  quelques  oh«; 
iervations ,  foit  d'enfans  morts  &  pourris  dani^ 
la  matrice ,  qui  s'étoient  faits  peu  à  peu  une 
iûue  par  les  tégumens  du  bas- ventre  ,  foit  de 
matrices  ezti^<^fans  aucune  fuite  fâcheufe  y. 
pour  pouvoir  en  conclure  qu'on  n^en  doit  paâ 
craindre  non  plus  en  feifant  l'opération  céfa**^  • 
rienne.  Rouflèt  tâchée  ^  dans  la  cinquième  fec^^'- 
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tion ,  de  juftifier  Topération  céfarienne  par 
iexemple  des  femelles  des  animaux  qu'on 
châtre ,  en  leur  ôcant  la  matrice ,  &  par  la 
cercitttde  qu'il  y  a,  à  ce  qu'il  dit,  que  les 
accidens  qui  peuvent  furvenir  dans  cette  opé- 
ration, ne  font  pas  à  craindre.  La  fixieme  & 
dernière  iieâion  efi  defiinée  à  prouver  que  cette 
opération  ne  rend  pas  les  femmes  fiëriles. 

La  méthode  qu'emploie  Rouflet  dans  Ton 
Ouvrage,  pour  parvenir  k  la  découverte  de  la 
vérité,  eft  des  plus  fûres  &  des  plus  ingénieufes* 
Il  agit  par  la  voie  d'excluiion  ,  en  prouvant 
aflaiyriquement  qu  on  peut  incifer  fans  danger 
toutes  les  parties  qu'il  niut  néceflàiremenft  cou-> 
per  dans  l'opération  céfarienne ,  rapportant 
des  obfervations  fur  chacune.  Cette  méthode 
ne  fauroit  induire  en  erreur»  L'objet. de  cet 
Ouvrage  intérefiè  certainement  l'humanité  , 
&  on  doit  favoif  gré  à  TAuteur  de  l'avoir  fi 
dignement  rempli.  M.  de  Haller ,  bon  Juge  en 
cette  matière ,  dit  »  de  l  Hyfiérotomie  àtRouJpétz. 
Egngius  eft  labor^  cordaié  &  majculè  fcripius  t 
cujus  €o  psctilo  nih'tl  prodiit  pmilt.  ^eft  un 
travail  excellent ,  écrit  fortement  &  avec  énergie  ; 
rien  de  jcmhlabU  ri  a  été  produit  dans  ce  fiçclcm 
Bibliath.  Chirurg.  tom»      pag.  140. 

Peu  de  temps  après  que  ce  Traité  de  Rouflet 
eut  paru,  Ga/pard  Bauhin ,  Médecin  de  Mont-^ 
/?^///Vr,letraduifîtenlatin,  ou  plutôt,  ce  fut  Roujfet 
lui-même,  qui ,  comme  le  remarque  M.  Goidin  ; 
car  Û  dit  qu'il  avoit  fait  cette  traduâion  ,  il 
y  a  long* temps ,  &  qu'en  la  mettant  au  jour ,  il  fe 
rendoit  aux  follicitations  de  fes  amis.  Cen'eft  pas 
quefiauhin  n'en  eut  aufli  entrepris  une  ti;aduç« 
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tion,  piiifqu^il  Pen  remercie  en  même  temps  ^ 
Baubin  y  a  même  ajouté  une  DifTercation  ^ 
dans  laouelle  tl  a^ute  le  iemiment  de  Reufftt^ 
par  quelques  obîervatiens  nciuveHes ,  èt  il'  fit 
imprimer  le  tout  a  Bâle  en  1582,  fous  ce  titre  : 
Exjtclio  fcetùs  vivi  ex  matrevivâ  fine  altenurius 
yitaperttulo ,  6  abfque  fœcunditatis  ahlatione ,  à 
FrMciJcQRouj[feto  (UtUicèiranferiptaj  à  Gafpart 
Baukino  latine  rtddita ,  S*  itfj  nifloriis  auc!a.  . 
Ces  hirtoires  font  fix  obfeivations  communi- 

2uée&  à  Batihin  par  deux  Médecins  Françoi^. 
is  amts-,  ott^pfifes  de  Fctix  Plaums^  àont 
BOUS  parlerons  Chdeflbus.  L'Ouvrage  àe  Rouffety 
traduii  par  Bauhin,  &  la  Diiïërtation  que  celui- 
ci  y  a  ajoutée,  fe  trouvent  dans  les  colleôions 
de  Gafpdrâ  Wo^as  &  (tlfraël  Spackms.  M. 
Je  HaUer  cite  encore  de  Rûuftt  l'Ouvrage  fut* 
van  t.  Fr.  Rojjcti  Schéma  Patceocyematis*  Xi- 
îliopœdii  S enonnenfis  foetus  lapidci  vice  oStnnalis^ 
Varis  i  ^80,  Bun  11  eft  queflion  dans- 

Cette  brochure  de  Pesfant  pétrifié  du  Sénonpis  ^ 
4ont  BOUS  avons  parlé  k  Tartiete  à*j4ugenius. 

Les  éloges  que  Roiijfet  &  Bauhin  faifoient 
de  l'opération  céfarienne  ,  firent  impreffion 
fur  ptufîeurs  habiles  Chirurgiens,  qui  fe  cru-' 
renc  lautorifés  k  reflTayer  ians  imprudence  ;  mais^ 
eilb  réuflic  mal  entre  les  mains  de  GuiBemeau, 
qui  la  fit  en  deux  rencontres  ,  en  préfence 
à'Ambroifc  Parc  \  elle  ne  réuflit  pas  mieux 
trois  autres  fois  -entre  les  mains  de  trois  au- 
tres habiles  Chirurf^ens  ,  ce  qui  la  décrédita, 
&  fit  que  Paré  lui  même  la  condamna  hau- 
tement, en  quoi  il  fut  fuivt  par  prefque  tous 
les  Ghifurgteas,.  &  en  dernier  lieu  par  Mau^/ 
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riceau.  Cependant  elle  eut  encore  dans  quel- 
ques Chirurgiens  des  partifans.  Il  paroic  même 
que  Paré  n'a  pas  toujours  été  fi  oppofi^  à 
cette  opération  ;  car  inns  la  première  éditton 
du  livre  de  Rouflet,  on  trouve  une  approba- 
tion de  Manantcuil ,  Profefleur  du  Roi  pour 
les  mathénwitkjues ,  &  Doyen  de  la  Faculté 
de  Itfédecine  de  Paris ,  oà  ce  Médecin  (ait 
Péloge  de  l'Ouvrage  de  Rmiffit ,  &  immédia- 
tement aU'defîbus  de  cette  approbation ,  oa 
Vît  :  faxufic  u  que  deffus  ;  Ambroifc  P.iré. 
^  En  1 RouSèt  fit  imprimer  un  Dialogud 
apologétique  m  vers,  fur  Popération  céfarienne; 
dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  objections 
que  lui  firent  fes  adverfaires  :  rien  ne  paroit 
plus  fimple  &  plus  folide  que  fon  raifonne'* 
ment  touchant  la  néceflité  de  l'opération  cé« 
farienne.  Rien  n'eft  plus  clair  &  plus  précis 
que  les  infîruflions  qu'il  donne.  H  décrit  1  opé^ 
ration  avec  une  grande  netteté^  &  rapporte 
eu  fa  fkveuf  les  raîfons  les  plus  capables  de 
rafliirer  les  efprîts.  Enfin  dans  ce  dialogue ,  on 
voit  Roujfet  avec  toute  la  confiance  que  donne 
une  bonne  caufe ,  &  avec  les  fentimens  d'un 
homme  véritablement  animé  du  bien  public 
ne  rien  négliger  dé  tout  ce  qui  éfi  capable, 
d'accréditer  cette  opération  &  d  encouragerh  la 
*  pratiquer.Noiis  ne  favons  pas  pourquoi  M. Portai 
ne  fait  nullement  mention  de  cet  Ouvrage  k 
l'artîcle^o:{//>/|dans  fon  hiftoirède  la  Chirurgie- 
Ce  Dialogue  attira  h  nôtre  Auteur ,  k  dlverfes 
reprifes,  dts  critiques  fort  vives  de  la  part  de 
Marchand  j  Chirurgien  de  Paris  ,  qui  publia 
contre  Roujfel.na  Ouvrage  intitulé ,  in  Fran* 
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ci/ci  Ro[feù  apologiam  Jacobi  Marchand ,  Regîs 
&  Parifienlis  Chirurgi  ^declamaùo.  Dans  la  pre- 
mière partie  de  cette  déclamation.  Marchand 
attaque  le^  obf^^rvations  deRoufièti  &  foutient 
que  la  plupart  font  fauflès  ;  mais  les  raifons 
qu*il  allègue  font  très-foibles ,  &  fans  envifager 
quantité  de  cas  où  raccouchement ,  par  les 
toies  ordinaires,  eft  réellement  impofiible;  il 
prétend,  contre  toute  raifon , qu'un  Accoucheur 
prudent  &  habile ,  peut  fur  mon  ter  toutes  les 
difficultés  qui  fe  préfentent  dans  les  accou- 
chemeos,  fans  avoir  recours  k  l'opération  cé- 
farienne ,  au'il  regarde  toujours  comme  meur* 
triere;  La  féconde  partie  de  TOuvrage  de  Mar^ 
chOnd  eft  pire  que  la  première  ;  ce  n'eft  plus 
fimplement  par  des  raifons  bonnes  ou  mau- 
vaiies  qu'il  combat  fon  adverfaire,  c'eft  par 
des  termes  injurieux  &  par  plufieurs  poëmfes 
fatyriques  adreflës  à  Rouflèt ,  qui  (e  trouvent 
k  la  fin.  Le  premier  eft  intitulé ,  in  Francifci 
Roffcti  librum  de  cœfarco  partu  Jacobi. Marchand 
Carmen  \  le  fécond,  cjufdem  pro  regia  Chirur^ 
gorum  Parificnfium,  Collegio\  le  troifieme  , 
iùmulus  cœfarei  parias  ;  &  le  quatrième ,  /a- 
cobi  Marchand  Carmen  in  Francifci  Rojfeti  oj^ 
tauum ,  tant  il  «ft  vrai  que  les  hommes  {ont 
par-tout  hommes.  Ces  différons  Ouvrages  ren* 
ferment  une  critique  &  une  fatyre  des*  plus 
outrées.,  ce  qui  fait  tort  à  cet  Ouvrage ,  dans 
lequel  on  trouve  d'ailleurs  beaucoup  d'érudi* 
tioQy  de  netteté  dans  le  ftyle,  &  deprécifion* 
On  reconnoitrâ  même .  aifément ,  en  lifatit 
ces  écrits  polémiques,  le  profond  favoîr  flc 
L'habilité  de  ce  Chirurgien*.       .  ^ 

< 
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H  y  a  à  la  fuite  de  ces  (àtyres  ùne  lettre 

écrite  a  Roujfet  par  Guillcmeau ,  dans  laquelle 
celui-ci  expole  les  raifons  qui  l  ont  engagé  à  com- 
battre dans  Tes  Ouvrages  l'opération  céiarienne. 
Cette  ietCFQ  efl  écrite  en  des  termes  un  peu 
plus  ménagés  que  ceux  danrs'étoît  fervi  Man^ 
chand.  On  y  apperçoit  nnême  le  caraâere  d'un 
ami  qui  veut  détourner  fon  ami  d'approuver 
&  d'écrire  £iveur  d'une  opération  qui  avoic 
été  copflamment  malheureule  eiitre  les  mains 
des  plus  habiles  Chirurgiens  de  ce  temps.  . 

Cependant  Rouffet,  vivement  pénétré  delà 
borné  de  /à  caufe ,  répondit  la  même  année 
4UZ  déclamations  de  Marchand^  &  y  répondh 
par  robfervadon ,  comme  le  moyen  le  plus 
fur  de  réfuter  foiidement  ceux  qui  étoient  d'un 
avis  contraire  au  fien.  Hoc  anno  Domini  j  S73f 
dit*il ,  diligentcr  objirvavi,  &  in  adver fards  nuis 
aanotavL  Toi  cette  année  1573  ^  obfervi  avea 
Jbin,  &  j'ai  noté  daus  mes  papiers,  &c.  Mais 
cette  réponfe  de  Roujet^  quelque  follde  qu'elle 
fut,  ne  Àt  point  changer  d'opinion  au  plus  grand 
nombre  des  gens  de  l'Art  fur  l'opération  céfa<? 
rieone ,  &  les  déclamations  de  Marchand ,  jointes 
aux  mauvais  fuccès  qu'eut  alors  cette  opération, 
remportèrent  fur  tous  les  raifonnemens  théo- 
riques &  pratiques  de  Roujfet^  &  empêchèrent 
ou  on  ne  continuât  de  la  pratiquer  ;  car  GuiU; 
femeau  dit  expreffément  dans  le  livre  qua- 
trième de  fa  Chirurgie,  chap.  28,  ce  qui  dé* 
termina  Parc  à  fc  dififier  &  rêtraclcr  de  cette 
opération^  auj^  bien  que  le  Collège  des  Chirur^ 
giens  y  &  la  pliis  faine  partie  de  la  Faculté  dit 
Mid^cin^dc  Paris  ^  dans  la  quejlion  qui  fut  agitée 
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forfka  Mk  Marchand^  dé» fis  dem  dicUmuttiSiu 
fu'il  fit  lorfquil  tui  thomuur  de  paffir  iiakré- 
Chirurgien  de  Paris, 

Marchand  i^proche  k  Roudèt  d  avoir  m^tt-'  ' 
du  Collège  de  Chirurgie,  dom  ilcoiniMrc  vtve- 
ment  les  droits ,  aim  ^uon  le  peucvoir  par 
répigramme  fuivame  ,  intitulée. 

Pro  Regio  f^rifien/ïum  Colltgio  : 

Ordîfiises  oaîttS:,  rogo>dic^  &a[lètâj'vt\  'arnt; 
Si  MedicoNMi  »  inquU  ,  te  futts  oink»  dfogtr  : 
Kcc  lu  doaam  Lauro,  titulove  medentiun^ 
Êt  furrîm  exerces ,  qiiod  titulo  ipfe  neqiùs: 
^ed  tu  dùm  fcindis  mîferas  per  frufta  patentes ^ 
Unis tm<it jus,  dk  rcga?  Carmfieis. 

Tiî.  Portai  qui  rapporte  certe  épigranime 
dans  fon  hiftoire,  dit  que  le  reproche  que  fie 
Marchand  à  Rouffct  d  exercer  ians  titre  ,  eft 
mai  fondé ,  cdui-ci  ayatit  été  reçu  Doâeur  à 
ÏDfontpeîliér  en  1581  ,  fic  l^vragede  Mar^ 
chand  n'ayant  paru  qu'en  1 598.  Il  eft  pourrant 
bien  difficile  de  croire  que  de.  deux  Auieurs 
vivent  enfembie  &  exercent  ii  peu  prè^ 
lé  niÂme  ^tat  dansia  même  ville ,  ?!  y  eh  -ait  an* 
<jui  accufe  publiquement  l'autre  d'exercer  fans 
tître  ,  s'il  n'en  a  pas  une  connoiffance  parfaite  & 
cenaine.Il  eft  plus  probable  que  RouJJet  n'apri& 
le  grade  de  Doâeur,  ijn*^fès  cette  épigramme; 
"  Maiscomîmiansrhiftoîre  AeHouJfct^  afin  de 
conftarer  déplus  en  plus  les  avantages  de  Topé- 
ration  cifarienne  :  pour  raftbrer  lesefprirs  ébran« 
lâpar lés  diibutes  dont  nous  avons  parlé,  iléten* 
ïKt  plusiotfi'tës  recherches,  &  donna  en  1 5  90^ 
une  édition  latine  de  fon livre,  beaucoup  plus 
ample  que  îa  première,  intitulée,  ccejarci partûs 
alfcrtio  hijkriologica.  Paris  z^j^o.  Outre  de 
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nouvelles  raifons  très  -  folides  qu'il  ajouta  à 
'  osUes  il  avoit  précédemmeot  déc^îUjées ,  il 
rapporta  encore  d  autres  exemples  de  réuifite 
de  Topérattoii  cërarienne.  Le  cinquième  &  der- 
nier,  le  feul  dont  nous  parlerons  ,  confifte 
déuis  i'hiiloire  d'ime  opération  céfarienne ,  faitS; 
ayec  fuccès  en  x^Sa^i  la  fetnme  d^un  Labott':^ 
retir  du  Village  H^Anauvilk^  Roujet  dit  que  * 
le  Chirurgien  qui  opéra ,  étoit  dans  des  dif- 
pofitions  qui  dévoient  rendre  Topéraiion  peu 
0re  ;  ii  condiu  ,  que  fi  elle  a  réuifi 
daiâ  Cft^i^UpC^  £»o  fuccès  doit  être 

encore  pios  certain ,  lorfqu'elle  fera  hâte  par 
un  Chirurgien  plus  en  état  d'agir  &  ayant  toute 
la  connoiilànce  &  la  dextérité  qu  exige  une 

géradoii  auffî  importante;  Voici  Tes  tçrmes:, 
cfixmuuifigâàjuU'àJoantttJMcdUinc  parunt' 
fobrio  :  cui  tune  bcnè^  polo  ,  Jî  hoc  non  malê. 
fiiccejjit,  quid  ci  non  cjl  fpcrandum ,  qui  Jobrius^ 
mentis  comfos^  artc  duce  ,  co  accedet?  . 
'  ÎD'àprè$«n  examen  réfléchi  des  pièces  rerpec* 
At  ce  procès  ,  il  réfulte  i^e  les  faits 
4épofent  pour  &  contre  l'opération  céfa- 
ncnpe.  Il  écoic  réfervé  à  l'Académie  E^o^ale^p; 
Ç^rurgie  de  filer  les  idées  fur  ce  A^}et , 

wre  wir  que  non  feulement  cette  opération 
peut  réuflir  avec  des  précautions  bien  ména- 
gées ;  mais  qu'il  y  a  même  des  cas  où  elle, 
e/î  d  une  nëceflité  indtfpen fable.  C  efl  «ce  qui' 
fitTulre  des  deux  Mémoires  de  M.^  Simon , 
Cop^radon  céfarienne,  infér'és  dans  le  premier 
&  deuxième  volume  du  Recueil  de  cette  Aca-r 
demies  Nous  reviendrons  encore  plus  bas  itiic; 
cette  t^âration* 
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GUILLEMëAU.  m.  ^  HaUef^ati^^^^è 
c'eft  dans  la  çôlleâion  des  (Euvres  ée  Guit-'.i 

Icmeau^  édirion  de  1698,:  que  parut  pour  la 
première  fois  Ton  livre  de  la  (^offeffc  &  de 
l'accouchement  des  femmes  ,  du  gouvernement 
d*£celles  ^  ^  moyens  de  Jubveniraux  accident 
qui  leur  arrivent.  Il  parut  aufllî  féparément  à 
Paris  1619  ,  i;2-4*^.  1620,^/2-8^.  164.3,^/2-8®. 
Bur.  11  fai;  traduit  en  angiois  en  1612,.  Guillc* 
meau  parle  d'abord  d'une  femme  impefferéè 
&  enceinte  y  dont  le  vagin  étoit  fermé'  par 
dès  cicatrices  :  mais  il  vint  tellement  k  bout 
de  dilater  ce  canal  avec  un  fpeculum ,  que  la 
femme  accoucha  heureufement.  Il  accéléra  un 
accouchement  par  l'ufage  des  bains  »  &  en 
frottant  avec  deThuile  les  os  pubis«  Il  dit  que 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  perte,  il  faut  aufli toc 
tirer  l'enfant  par  les  pieds ,  quand  même  la 
téte  fe  préfenteroit  la  pi^mîere.  U  donne  des* 
exemples  de  cette  manœuvre  bien  employée  ; 
il  faut  fe  comporter  de  même,  s'il  y  a  de 
fortes  convulfions.  Il  rapporte  l'exemple  d'une 
matrice  déchirée ,  pour  avoir  tiré  trop  violem- 
ment le  placenta.  Il  ne  faut  çoint  ajppliquer 
le  crochet ,  qu*on  ne  foît  certain  de  la  mort 
de  l'enfant.  Il  donne  la  defcription  d'un  cou« 
teau  pour  ouvrir  la  téte  ou  le  ventre  hydro«; 
piques.  Lorfque  la  tête  eil  reitée  dans  la  ma*^ 
trice ,  il  introduit  un  doigt  dans  la  bouche , 
&  la  tire  avec  le  crochet.  Lorfque  le  pied  & 
la  main  fe  préfentent  en  même  temps,  il  faut, 
tirer  le  fœtus  par  les  pieds  ^  &  ne  point  cher* 
cher  à'  le  tirer  par  la  téte.  Il  décrit  les  maladies 
qui  fitrviennent  k  la  feinme  dans  fes  différens 

,  étais 
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écais  4t'gra(Tènèy  diaccouçti^mem  &  d'accoii* 
chée.  lltprefcrit  les  lemedQS  qu'il  convirat 

d'empjoyer  pourjes  guérir,  le  iégime  qu'il 
faut  obferver  pour  les  prévenir.  Son  fentiment 
(urla  poficion  du  fœtus  dans  la  matrice,  s*ap« 
proche  aflèz  de  l'état  naturel.  Ita^  dit-il,  pag. 
x^Sy  le  dos  &  tes  fcjjes  appuyis  coatn  le  dos 
de  la  merc^  la  tétt  baijfée ,  en  touchant  du  menton 
, contre  la  poitrine^  portant  les  deux  mains  fur 
les  geaoux ,  V ombilic  &  le  ne\^  entre  les  dèax 
gemvx^  Us  deux  yeux  fur  les  deux  pouces  dks 
mains  ^  Us  jambes  pliées  en  touchant  du  talon 
aux  fejfis ,  et  qui  ejl  caufe  que  lorfquil  veut 
finir  y  il  fait  la  culbute^  &  vient  rencontra  de 
fa  téte  Vembwchure  de  la  matrieti 

GuiUemeau  a  repréfenté  par  des  planches  ; 
la  pofition  variée  que  Tenfant  prend  dans  la 
matrice  ;  mais  ces  planches  ne  font  point  ori- 
ginales :  il  les  a  empruntées  à*£ucharius  Rhodion 
te  de  Rueffi  II  a  feulement  interverti  l'ordre 
que  ces  Auteurs  leur  avoient  donnés  dans  leurs 
Écrits.  Scrupuleulëment  attaché  aux  dogmes 
de  la  Religion»  Guillemeau  vouloit,  par  rap« 
port  k.la  décence,  qu'on  encourageât  les  Sages» 
Femmes  à  cultiver  plus  particulièrement  leinr 
Art,  qu'on  les  inftruisît,  &  qu'on  en  multi- 
pliât ic  nombre.  11  fe  récrie  auflî  contre  les 
Clûruf^os  de  fon  temps,  qui  négligent  TétudQ 
des  accouchemens  ;  &  voici  à  ce  fujet  comme, 
il  s'exprime  pag.  258.  Orace  dhonimes!  que 
vous  cmploye:^^  mal  votre  temps  &  votre  loijir  t 
Las  !  nous  '  ne  mourons  pas  ;  mais  l'on  nous 
houreUc  :  car  ceux  qui  Jàni  réputés  pour  Us  plus 
experts  parmi  voiis^  ne  nous  irtMtHt  pas  comme 


il  é^attient.  Vous  remptijfci  dés  volâmes ,  & 
"  chargei^  les  bibliothèques  de  vos  Ecrits  fur  des 
chojcs  légères  y  &  fur  U  moindre  de  vos  maladies  y 
tandis,  ^ue  nous  fommcs  accablés  de  durs  &  iri" 
"fiippormbtes  toumins  &  de  grievesangoiffes^fans 
que  vos  Ecrits  fijfent  mention  de  nous  aucunement. 
M.  Porta!  remarque  avec  raifon  ,  que  Soranus 
s'éfoit  expliqué  en  de  pareils  termes ,  &  Guil^ 
Umeaii  n'a  iak  que  traduire  ce  pailage  de  fon 
Ouvrage. 

On  trouve  dans  l'Ouvrage  de  ce  Difciple  de 
Paré  ^  la  figure  de  quelques  nouveaux  crochets, 
donc  il  recommande  de  fe  fervir  pour  extraire 
infant  more.  £n  général ,  Gaillemeau  mérite 
des  éloges  id'avofr  publié  fon  Traité  des  ac*^ 
couchemens ,  dans  un  temps  où  les  inftruc- 
tions  fiir  cette  partie  étoient  fi  bornées  ;  d'ail- 
leurs ce  Traité  efl  bien  écrit ,  &  l'ordre  qui  y 
règne  eft  très-méthodique*  Les  obfervanons 
que  Guillemeau  rapporte,  font  la  plupart  très- 
intéreiïantes;  en  un  mot ,  cet  Ouvrage  juftifie  le 
jugement  que  nous  ayons  porté  de  cçt  Auteur, 
à  l'article  de  THiftoire  des  accouchemens  chez 
-les  modernes,  tom.  i ,  §.  Vlil. 

JEANLIEBAUT  a  publié  à  P^n.y  en  1 58 
in-i.de  la  fanté^  fécondité  &  maladie  des  femmes.  . 
Il  parle  d'une  chûte  de  matrice  »  &  dit  qiiel« 
que  chofe  de  l*accouchemeot  difficile.  M.  Por^ 
tal  che  un  autre  Ouvrage  de  Liebaut^  intitulé  , 
de  tembellijfcment  &  ornement  du  corps  humain. 
Paris,  i  ^8z,  in-8,  &  ne  cite  pas  le  précédent. 

PETRUS  SALIUS  Dl.VERSUS,  de  Fayence^ 
dit  (quelque  chofe  ktr  Taccouchemerit  laborieux 
& •  1  arriere-faix  retenu  dans  la  matrice  ,  dans, 
fes  notes  fur  Antoine  de  MtomarL 
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ALBERTINUS  BOTTANUS,  Profeffeur  de 
Vadouc^  moti  en  i596,alaiflë  plufieurs  Ou- 
rrages,  enir'autres  de  morbis  mulUbribus^  Patav. 
tS^S*  BafiU  t  s86.dc  marbis  nmlUbribus,  Ub^, 
ftcundus*  Vcnet.  z  5SS ^  in-^.  Ces  deux  Traités 
des  maladies  des  femmes  ,  font  ornés  de  plu- 
lieurs  planches  aflèz  cxafles. 

SIMON  PIETRE.  Il  y  a  de  Simon  Piètre; 
célèbre  Mé<^dn'  de  la  Faculté  de  Paris ,  & 
duquel  René  Mortau  a  dit  qu'il  favoit  tout  ce 
quiin  homme  peut  favoiri  Dijputatio  dcveroufk 
unafiomofeeon  vaforum  cordis  in  foetu,  Auguf' 
UBtronum  ,  tS9$  >  Nova  dtmonftratio; 
&  pera  Hifloria  armfiamofron  vajbrum  cor^ 
dis  in  embrionCy  ciim' corollario  de  vu-ati/h'» 
cultatc  in  eodem  embrionc  non  odosd,  Turoni , 
2^23  f  «^8.  Dans  ces  Ouvrages  ,  Piètre  dé« 
crit  le  trou  ovale  4c  le  canal  artériel  ^  mais 
ce  n*eft  pas  là  notre  objet  ;  ces  Ouvrages  ap- 
partiennent plutôt  a  Tanatomie  :  ce  qui  nous 
^ncerne ,  eft  Conjilium  i  •  de  facilitando  partit^ 
conièil  qui  confifie  plus  dans  les  médkamens 
que  dans  Topération. 

MARCEL  DON ATUS  ,  Médecin  de  iï/^/i- 
tout  y  qui  a  publié  lix  livres  Hijloriâ  medicd 
mirabili ,  lefquels  ont  été  augmentés  par  Gré'* 
gain  Hotfiius  ,  rapporte  dans  le  quatrième 
livre ,  des  exemples  de  fetus  morts  dans  la 
matrice,  qui  font  fortis,  les  uns  par  une  plaie 
à  ce  vilcere ,  les  autres  par  un  abcès  fpontané  ; 
dans  le  feptieme  livre ,  ajouté  par  Hotfiius^  il 
y  a  l'hî/Ioire  d'un  fcetus  putride ,  reflé  un  an 
dans  la  matrice.  Il  eft  auflî  queftion  de  l'ac-? 


^jr^is  kiJhri^tM 

couchement  cefarien  dans  la  chûte  de  ce 
vilccrc»  •  • 

MARSILIUS  CAGNATUS  ,  Médecin  de 
Vérone  y  a  publié  à  Rome  en  léox  ,  10-4. 
Difputatio  de  morte  caufsâ  partûs,  L'Auteur  a 
ëcrit  cette 'diflfertation  pour  la  Médecine  du 
fiarreau.  11  y  recherche  les  caufes  de  Tavor^ 
tement  «  &  entre  dans  plufieurs  détails  furrac- 
couchement.  Il  blftme  Avieenne  d'avoir  avancé 
que  les  os  pubis  fe  féparoient  pendant  Tac- 
couchement ,  &  nie  par  conféquent  cet  écar* 
tenaient.  Dans  fa  Colleâion  de  di^rentes  ob- 
iervattons  imprimées  en  17  livres ,  1587  ,  it 
parle  des  os  d'un  fœtus ,  rendus  par  l'anus. 

GERVAIS  DELATOUCHE,Gentilhomme 
Poitevin,  fit  imprimer  en  1 5^7  ,  un  Ouvrage  i«- 
1 1. intitulé,  la  trés^hauu  &  irés^/ouyeraine fiience 
de  Part  &  indufirie  namrdk  i enfanter^  contre 
la  maudite  &  pcrverfe  impêritie  des  femmes  ^ 
çiie  ton  nomme  Sages^Femmes  ou  belles -mcres  , 
lefqueUes  ,  par  leur  ignorance ,  font  icumellement 
périr  une  infinité  de  femmes  &  d'en/ans  à  Venfan^ 
tementt  à  ce  que  déformais  toutes  femmes  en,'* 
fantcnt  hcurcnfement ,  &  fans  aucun  péril  ni  def- 
tombiez^  tant  d'elles  que  de  leurs  enfans  ^ejiant 
toutes  jaiges  &  pérîtes  en  icclle  feience.  Cet  Ou- 
vrage eft  dédié  k  toutes  Reines  &  Princeflès ,  te 
à  toutes  Dames  &  Demoifelles  d'honneur  ,  à 
toutes  femtnes  débonnaires,  de  vertu  &  de 
patience.  Il  eft  aifé  de  voir  par  le  tiu^  feul, 
que  l'Auteur  fe  récrie  .principalement  contre 
les  SageS'Femmes ,  qu'il  accufe  d'ignorance  , 
d^mpéritie  &  de  témérité,  iiien  ne  lui  parois 
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plus  avantageux  pour  Phumanité ,  que  de  con* 

fier  aux  hommes  la  pratique  des  accouche- 
mens.  Nous  avons  donc  eu  raifon  daos  la  i'^^** 
feâion  du  tom.  i  de  cet  Ouvrage ,  de  donner 
pour  tmedescaufes  delà  pratique  des  accôticlié^ 
meos  pattes  hommes, Timpéniie  &  ^ignorance 
des  Sages-Femmes.  Si  quelqu'un  pouvoir  encore 
refufer  d'admettre  cette  cauie,qu'iilife  l'ouvrage 
de  notre  Gentilhomme  Poitevin ,  &  nous  dou- 
tons qn^afKès  cette  leâure ,  il  ne  convienne  pas 
de  la  vérité  de  nos  réflexions.  -  n 

^  PIERRE  FORES!  US  a  publié  en  1^99  un 
ïvrrt  de  mulicrum  morbis  yOii  W  parle  du  fquirrhe 
te  du  ciuicer  de  la  matnce%  jde  quelques  accou-» 
chemens  laborieux  «  terminés  par  les  niédtca- 
mens  feuls  ,  de  placenta  également  chaOés 
par  (esmédicameas,  d'un  fœtus  retenu  dans  U 
matrice,  &  qui  en  eft  forti  peu  à  peu  ^  k  nveTure 
qu'il  tomboit  en  putréfaéHon.  <vî>Ti>k  . 

BAtJHIN.  Nous  avons  parlé  plus  hautîi 
rarricle  Roujfet^  Aq  Bauhin;  nous  ajouterons 
feulement  ici  ,  qu'il  avoit  un  frère  nomiué 
Jtan ,  qui  ie  diftingua  dans  l'Art  des»  accou- 
chemens,  quoiqu'il  ie.  fût  particulièrement 
adonné  k  la  botanique.  M.  de  Haller  tçmaLvquQ 
qu'il  terminoit  fouvent  l'accouchement  par  les 
pieds.  Oi^tre  Tappendix  de  Gajpard  Banhin ,  att 
îiVre  de  Rouffti^  fur  l'opération  céfarienne;, 
nous  avons  encore  du  même  deux  livres  de 
Hurmaph roditorum  mon^rojorumquc partium  na,^, 
turd.  îhrancf  ,  zGo^,  « 

H£ACUL£S  SAXONIA  (  30)  .célèbre Mé- 
decin d'Iralie ,  Pfofeflèur  \  Paâoue ,  &  enfatte 

à  Boulogne  y  a  dit  (^uelc^ue  chofe  de  la  chute 


s 


9ê  Ejfais  hifionqius 

'  |t  du  cancer  de  la  niairice ,  &  autres  maladief 

des  femmes ,  dans  fon  ouvrage  ,  intitulé.  Pan* 
thean  Mcdicinœ  fcUâiim,  Francf.  iÔojm 

'  JEROME  CAFIYACCIO  <3i)  ,  célèbre 
Médecin  de  Padoue ,  qui  â  enfeigné  pendant 

trente-cinq  ans  dans  TUniverfité  de  cette  Ville, 
a  traité  dans  deux  fedions  particulières ,  de 
fauûs  formatienc ,  &  de  fighis  virgirdtatis  ^  tant 
mafitdi  quàm  famiruB. -Son  hiAoire  du  forus  eft 
très-peu  exaéle  ,  &  remplie  d'explications  anti- 
ques &  furannéesrM.  Portai  rend  un  témoignage 
plus  flatteur  de  fon  Traté  fur  les  marques  de 
la  vifginité ,  &  il  nie  avec  nûfon  que  Tabfence 
de  Thymea  ibic  un  iigne  certain  de  déflo-* 
ration. 

ANDRÉ  DULAUREN5.  Ce  que  «nous  a 
kùilë  André  Didaunns  (32.)  fur  les'  accouche* 
mens ,  ne  vaut  pas  la  pe«ne  que  nous  nous  y 
arrêtions.  Son  hiftoire  du  fœtus  ,  fon  explication 
de  la  généracioa  ,  celle  des  nionAres  ,  renfer- 
ment prefqu'auiant  d'abfurditës  que  de  mots» 
II  a^të  au  moins  un  des  parrifans  de  ropération 
céfarienne  ,  qu'il  afTure  n  être  pas  mortelle  ,  & 
ou'il  confeille  dans  le^cas  preâàos.  Cefi  dans 
ion  Traité  d'accouchetiiens  ,  qu'il  redierche 
avec  Coin  fi  c  eft  le  cenreau  qui  donne  la 
figure  au  crâne  ,  ou  fi  c'eft  le  crâne  qui  donne 
la  figure  au  cerveau.  Telles  font  à  peu  ftès  les 
'  queftions  futiles     puériles  qu*il  agite. 

ALEXANDRE  M A5SARIA  (33),  Méde- 
cin d'Italie,  a  fait  un  Traité  des  maladies  des 
femmes ,  de  la  conception  &  de  l'accouche- 
ment, où  il  dit  avoir  vu  pratiquer  cxoisfois  fans 
fuccès  Topération  céianeone.  Du  refte  ^  cet 


/ 
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ou^age  ne cantiçnt  ^iefi^^otiirpflaiit ,  & .l'Au-- 
teur  y  expofe  prefque  par-tout  le  fentimentdes 
autres ,  plutôt  que  le  (ien.        ' .  * 

FABRICE  ,,d:AQUAP^^PENTE   (  34  ) 
croit  k  l'exift^qe  des  Hermaphrodites ,  fur  lef- 
quels i\  s'étend  beaucoup.  Son  hifloire  des  viccjs 
de  conformation  des  parties  de  la  génératica 
delafemjue,  condent  pluileu/s  iai(s  curieux^ 
&entr'autres,  celuf*ci  qui  a  traitai  l*Uilloire' 
des  aecouchemens.  Il  dit  avoir  vu  une  jeune 
fille  qui  devint  enceinte  fans  Tintrodiiftion  de 
la  verge  dans  le  .vagio.  Le  garçon  étoic un  jeune. 
hommè  qui  s'étojc  copt^n^é  d'appliquer  ^ex- 
trémTté  du  gland ,  au  *  bbrd  externe  du  vagin  » 
la  fille  ne  voulant  pas  en  permettre  une  plus 
profonde  introduâion.  Fabrice  d Aquapmdcnu^ 
legardotr  comme  vicieux  Taccoucl^ement  ap« 
pellé  Agrippa. 

FABRICE  DE  HILDAN.  Du  temps  de 
Jcrome- Fabrice  de  Hildan  (  35),  l'étude  des 
accouchemens  étoit  totalement  négligée  ;  aufii 
s^en  plaiiit'il  fes  Contemporains.  Il  a  inventé 
un  forceps  &  un  tire-tête ,  &  a  donné  la  figure, 
dune  môle  ,  forpiée  par  un  amas  d'hydatides  :* 
tes  maladie^§  de^  ^f^^H^  yentre  de  leut 

merc  ,  Vont  fôrt  occupé ,  &  il  rapporte  plu- 
fSturs  obfervations  qui  méritent  une  attention 
particulière  :  fans  donner  dans  Thidoire  des 
monfires ,  pomme  avoient  fait  les  prédéceÇTeurjs^ 
ni  (laps leiîferyelUeux ,  il  ^^ô^àxi  plufieurs  ob-*- 
fervâtîons  qui  prouvent  fou  dî(cernement  &  fa 
fagaciré  ;  Tufage  des  corps  &  des  maillots  a 
trouvé  eri  lui  uii  rigide  cenfçur  ,  &  il  dit  avoir 
Ytt  plttfieuf S  p^ioA^  devenir  boiTues  k  la  fuitç 


'    EJkis  luporiques 

M  leur  application  :  auffiblâme  t^il  beaucoup 
les  Nourrices  ^  qui ,  pour  donner  à  la  tête  une 
forme  régulière  ^  la  ferirent  fortement  airec  des 
hznie%  z  éàr  Ht  mimt  ^  dit-il ,  que  ces  liens  ap^ 
pliqués  Jur  la  poitrine^  la  rejferrentj  &  donnent  lien  . 
à  des  difficultés  de  rejpirer ,  à  des  ajlhmes ,  &c.  de 
tkimt  auffi  Us  bandes ,  par  la  comprejjion  quelles 
exercent  fur  le  crâne  encore  mol  ^  altèrent  les  ' 
,  fonclions  du  cerveau  ,  &  Ji  ces  enfans  gran^ 
dijfent  ,  ils  font  hébétés  toute  leur  vie.  Cette 
réflexion,  faite  dans  des  terhps  reculés  par  un. 
grand  homme  ,  anroit  dû'  être  plus  divul- 
guée :  peut  être  eût-elle  ralenti  cette  cruelle 
habitude  où  l'on  eft  encore  aujourd'hui ,  dans 
quelque  Pays  ^  de  tenir  la  tête  ,  les  bras  &  le^ 
corps  de  l'enfant  nouiréau- né  ,  dans  des  liens 
étroits  qui  les  étouffent,  &  les  font  périr  en* 
détail,  fi  ton  peut  parler  ainfi. 

Fabrice  de  Hildan  parle  dans  Tes  Obferva- 
lions  de  Chirurgie ,  d'un  fquirrhe  de  la  ma- 
trice ,  &  d'une  rupture  de  ce  vifcere  après 
r  des  douleurs  de  longue  durée.  Dans  fa  Cen* 
turie  II I  il  eft  fait  mention  d'une  môle ,  ou  ' 
î^acenta  retenu ,  &  heureufement  féparé  de  la 
matrice.  Il  décrit  auflî  ûn  forceps  dentelé  pour 
extraire  le  fœtus,  &c«  dans  la  Centurie  III ^ 
fquirrhe  de  la  matrice. 

M.  de  Baller^  en  £û£mt  Tanalyfe  .des  Ou* 
▼rages  de  Fabrice  de  Hitéui  ,  parle  d'une 
lettre  de  Michel  Doering  ^  de  novâ  heimice  ute» 
rinœ ,  atque  haac  fubjequentif  partûs  c  ce  farci 
lûfioriâ.  11  cite  en  même  temps  la  réponfe 
de  Hildan  à  cette  fettlre  ,  &  Phiftoire  de 
Jturi  Marchande^  fur  un  fœtus  putxidç  ^  tiré  par 
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l'ombilic.  Dans  la  Centurie  IV ,  HtUan  parle 
d'une  matrice  rompue  dans  l'accouchement  ^ 
le  bras  étant  Ibrti  ^  &  d'une  diûie  dé  icçvifcere» 
procurée  par  rarrachement  du  placenta  ;  dans 
la  Centurie  à  Tes  amis  ,  autre  exemple  de  la 
rupture  de  la  matrice ,  &  d'un  fœtus  porté  pen- 
dant quatre  ans.Cenmrie  il  nous  apprend  que 
fa  femme  exerçoit  les  actouchemens.  Ceft  ta 
même  qui  lui  confeilla  d'appliquer  fur  l'œil  une 
pierre  d'aimant,  pour  attirer  un  brin  de  fer  qui 

^li*^^^  ^^^^'il^  Centurie  VI ,  il  fouttent  Pécat^ 
tfeli^i'ilteiw  pubis  dans  l'accouchement ,  &^ 
même  celle  des  os  des  ifles  de  l'os  facrum. 

LOUIS  DEMERCADOC  36)  premier  Mé- 
decin de  Rfttlippe  ll  &de  Philippe  III  y  Rois 
d'Efpagne ,  â  traité  des  maladies  des  femmes 
groiïès  &  accouchées.  Ce  Traité  fe  trouve  dans 
le  Recueil  de  Spachiits.  M.  ^  Jïa//dr  l'appell& 
UrboJîJJîmum  Scriptorem. 
l  JEAN  HEURNiUS  (57),MéJecifl  d't^fr^c^^ 
a  pubUé  en.  1607  un  Ttmé  dt  'irimtbh  niui^ 

lurum. 

WITTICH.  Les  Confeib  ,  Obfervatioiis  & 
Epitres  de  Jean  Wiitich  »  rèfnei^mejnt  quelques 
préceptes  pour  raccoucteméns  difficile^ 


1^  ^  MJjUs  k^ariftu 


'L'JJH  I  um 


•  '.  ■  N  O  X  Ë  S 

Sur  la.  trpijlcrîkfi.  Jh^ioji^ 


Qnefsui.  (p.^9. ')PouR  donner  une  notice  abrogée  de  îa 
vie  &  des  Ouvragés  de  M.  Qtiefmii ,  nous  croyons  ne 
pouvoir  fuivre  un  guide  plus  sùr  que  l'éloge  htjhrique 
dectgntid  homme,  publié  en  177$  par  M.  /<?  Comte 
d'Aihon  dans  les  nouvelles  iEphémérides  ^  avec  cette 
épigraphe  urée  de  Juveoal  ,  Satyr.  IV.  ' 


»,  -••  • 

^  *  Civis  efat  qui  fibera  poflet 

.  Verba  aninif  proiirre  ^  &  Yitain  îoipendèrevérQ^  ' 

t     •    •  . 

•  CétoU  un  Citoyen,  capable  de  dire  librmoU  ce.  tp^d 
fenfoii,  flr  de  conjaçrerfa  vie  à  la  vériU?  . 

*  «'  Peignons ,  die  TAuteur ,  Tes  tàlehs  J  fon  caraélere  , 
fes  mœ  rs ,  fa  conduite  ,  fes  éçrits ,  ivçc.la  fihnplicité 
^i  lut  étoit'Iî  iiimre(le««./4b4  Itt^^      de  foin  gé- 
nie noMli..éQ^aîrjeix>btvdlpJes:qiiaHcéeile;ibn -amem 
exciteront  ^  la  vçrta 

François  Quefnai^  Ecuyer  ,  .^/tirrVjt- «f<tf^i^4ire  <£s 
tAcailmie  Boyaîé^  Cfururgié  *  ^Conrciller ,  premier 
AI{de^iïk>râinjiri^S'iônrii]tsn}t'tlu  Roi  ,  naquirà  hUeré 
ffrès  M3oifodI!Aaiaoryle4'Jifttt  tS^^  yi'xitiéfaoMti 
très- honnête  :  fon  pere  ëtoit  Avocat.  Dès  fon  pins 
jeune  âge,  i!  fentitna!tre  en  lui  un  goût  vif,  un 


*  Vipuêtt  pour  quelle  tairon;  *€nirqiii  ont  ctacé  Téloge  de  Qoefiiaf, 

ont  conftamment  omis,  dans  rériuniérariondefes  tiuef  «  celui  de 
Secrétaire  de  l'Académie  de  Chirurgie.  Il  nous  femblc  cependant  , 
fans  vouloir  dcprifer  les  autres,  <jue  ceînici  pouvoit  bien  au  moins 
aller  de  pair  avec  eux  ,  ôc  que  les  Ouvrages  que  ccccc  place  l'ont  mis  à 
même  de  compofer,  ne  le  œdenc  en  ftea  i  ceux  que  a'aucces  places  Se 
la  ficoodiié  de  (oo  ginit  lui  cm  fiUc  enfantée. 
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fur  VArt  des  AccouchcmenSm  g§ 

pendiaiit  décidé  pour  TAgricuIture ,  qu'il  conferva 
toujours  9  &.qui  lui  apprit  à  connoitre  les  richellès 
de  la  nature  bienfaifante  &  la  variété  de  Tes  produc- 
tions. On  croiroit  à  peine ,  qu*à  IX  ans,  QuefDai  n'avoic 
point  encore  appris  à  lire  ;  mais  en  récompenfe  il 
uvoit  déjà  beaucîoup.  Âvide  de  connoiflànces  ,  en  fix 
ans  environ  il  apprit  a  lire ,  poiTéda  les  langues  grecque 
&  latine,  8c  finit  le  cours  d*étude  qu'on  appelle  ordi- 
nairement Airm^fiix/^. 
tU  paroit  ane  fa  mere  étdt  une  femme  d'une  rai- 
ki  forte  8^  o'no  caraâere  nerveux  ;  car ,  cn.Iui  donnant 
Mfmtagneï  lire  »  eUe  lui  dit  :  tie$u  /  voilà  pour  iarra'^ 
^^^nere-j^ifar  de  dtffuê  la  tête»  Quefnai ,  après  avoir 
Mîlfcm^écine  &  tontes  les  branches  qui  la  for- 
mt,  fal||ll|^  plus,  grands  Mahres«de  ta  Capitale  , 
alla  s'^raUir  daus.  un-  Village  appellé  Orge  ru,  pour  y 
apprendre  la  botanique  ,  3c  pafla  de»là  à  Mantes ,  ou 
.  il  exerça  la  chirurgie.  Les  luccès  multipliés;  fous  fa 
main  ,  étendirent  fa  réputation  &  lui  méritèrent  I/i 
place  de  Chirurgien  de  rHôtel-Dieu  de  cette  Ville. 
Quefnai  n*étoit  connu  encore  que  fur  ce  petit  théâtre» 
&  il  n'ambitionnoit  pas  davantage,  quand  un  événe- 
ment fingiilier  lui  fournît  l'occafion  de  faire  connoitre 
toure  l'étendue  de  Tes  talens , &  fixa  fur  lui  les  regards 
de  l'Europe  favante. 

■^En  1727  ,  M.  Silvay  qui  pafToit  porir  le  plus  habile 
Médecin  qu'on  connût  alors ,  publia  un  lyaitc  de  la 
fai^née.  Cet  Ouvrage  eut  le  fuccès  le  plus  brillant  : 
Quefnai  le  lut  ,  en  trouva  les  principes  faux  &  les 
conféquences  erronées ,  &  réfolut  de  le  combattre  ; 
sûr  qu'un  fîmple  Chirurgien  de  Mantes  ,  avec  la  rai- 
fon ,  ne  devoit  pas  redouter  le  premier  Médecin  de 
France,  Membre  de  toutes  les  Académies  ;  niais  ayanç 
tort  ,  il  publia  fa  critique  en  1730  ,  fous  ce  titre  : 
ObfervàtLons  fur  les    effets  de  la  faignée  ,  fondées  fur 
les  loix  de  r kydrauftatique  ,  avec  des  remarques  cri^ 
tiques  fur  U  Traité  de  fufage  des  différentes  fortes  de 
faignces  de  M,  Silva.  A  peine  ce  livre  parut-il  ,  que 
fa  grande  fupériorité  fur  celui  de  fon  adverfaire ,  fut 
•  décidée  par    tous    les  Juges   competens.  C'efl  en 
^ti&à  cet  Oiivxsge  I  qu'il  ,  dut  la  connoiirance  de 


^^  EJpais  hiJIorUpus 

Il  de  ta  Femnie»  cet  homme  fi  baUte  ï  dU&ngner 
les  tatens.  Il  venoic  d'obtenir  la  fondation  de  PAcadé* 
'  rote  Royale  de  Chirurgie ,  &  il  crut  dis-Iora  que 
paonne  D*Aoit  plus  capable  qne  Qaefnai ,  d'en  rem- 
plir la  place  dé  Secrétaire  perpétuel.  Ce  fut  èh  cette 
qttallté  qu'il  rédigea  le  premier  volume  de  nos  Mé-«  , 
moires*  ^ 

La  préface,  dont  il  a  au  moins  fourni  tout  te  fend,  eft, 
de  l'aveu  de  tous  les  Connoifleors  ,un  chd^d'œuvre  de 
géfite  &;  de  goùt^qui  feulauroit  pu  lui  mériter  une  répu- 
tation durable.  L'eloge  qu'y  fait  Quefoai^  des  Lanfranc^ 
des  Gaitlemeau  ,  des  Pigray  ,  des  Titevenin  y  &c. 
pourroic  s'appliquer  I  lui-même  ;  Avec  un  efprit 
préparé  par  Vétude  des  langues  fàvantes  ,  cultivé  par 
Us  bellcs^lettresy  enrichi  des  connoijfances philofophiques  ^ 
il  a  porté  la  lumière  dans  tous  les  détours  de  fon  Art, 

Ce  premier  volume  renferme  au(R  cinq  Mémoires 
de  Quefnai ,  où  il  a  mis  en  pratique  les  règles  qu'il 
avoit  tracées  dans  fa  Préface.  Qu'il  y  en  a  peu  qui  fâ- 
chent ainfi  donner  le  précepte  &  l'exemple  à  la  fois!  fes 
autres  Ouvrages  en  Médecine  font  un  Efïài  phyfique 
fur  réconomie  animale,  un  Traité  delà  faignee  y  un 
Traité  des  fièvres  ,  &  un  Traité  de  la  gangrené  6r 
de  la  fuppuration ,  fur  lequel  M  Hevin ,  fon  illuflre 
gendre  ,  a  donné  depuis  fa  mort  un  fupplérnenr. 
Le  jugement  porté  depuis  long-temps  fur  ces  Ou- 
vrages ,  par  Jes  Maîtres  de  l'Arc  ^  fixe  toute  incer- 
titude. '  . 

'  Cédant  aux  vives  inftances  de  la  Peyronie,  Quefnai 
avoit  quitté  fa  patrie  &  s'étoit  fixé  à  Paris  ,  où  feu  M. 
de  Villeroi  fe  Tétoit  attaché  en  qualité  de  fon  Chirur- 
gien-Médecin. Il  follicita  pour  lui  la  place  de  Com« 
mi^Taire  des  Guerres  à  Lyon  ,  dont  il  étoit  Gouver- 
neur. M.  de  la  Peyronie  le  fit  invertir  de  la  charge  de 
Chirurgien  du  Roi  en  la  Prévôté  de  l'Hôtel  ,  ce  qui  le 
mita  même  de  fe  faire  agréger  au  Collège  de  Chi- 
rurgie, un  homme  d'une  aufïï  grande  (niipériorité  n'étant 
pas  fait  pour  palTer  par  toutes  les  éprewves ,  &  fubir  tous 
les  eximens  qu'on  exige  avec  raifon  des  jeunes  gens  qui 
fe  préfentent  pour  être  reçu  maîtres.  Peu  de  tems  aprèa  - 
fon  agrégation  ^  il  eut  uo  brevet  de  Profeflèur  Royal*  ^ 
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fur  ÏAn  d€S  Auouclumcns.  ^ 

&  perfeime  fans  doute  ne  le  méritoic  pl«f  que  \m,  &  ne 
ceiDplic  mieux  la  Chaire.  \  . 

Maia  1m  vues  qu*U  avc^  fi^rmfes  de  fe  cbiilQi^^ 
leroenc  \  la  Médecine  ^  le  d^rminerent  à  pi^re  des 
Xettre8.de  Doâeor  dans  rUniyecficé  de  Potu-à^Mouffon 
en  Lorraine ,  &  ce  fut  là ,  faivant  M.  le  Comte  d'Alboo , 
l'époque  de  Ibn  âtfvatipn  &  de  fa  ifortune.  Il  acquit  en 
«rot  bientôt,  avec  l'agrément  .du  Roi ,  la  place  de  fon 
premier  Médecin  ordinaire ,  à  laquelle  il  joignit  celle 
de  Médecin  du  grand  Commun.  Il  fraka  M.  le  Dau- 
phin ,  pere  du  ÉSà  ,  lorliqu'il  eut  la  petite-vérole  ^  de  il 
eutle  bonheur  de  le  guérir.  Larécompenfefotime  peu- 
fion^  quW  augmenta  I  lorfqu*i!  obtint  la  placed.eMé* 
dedn  çimfuto^  du  Roi.  Louis  X,y.  qui  diftinguoît  fi 
aifémenf  le  nérice  de  ceux  qui  Tapprochoient  y  connut 
bientdr  celui  de  Quefnai ,  &  il  lui  accorda  des  Lettres 
de  noblefle ,  dont  le  diplôme  prouve  clairemient  la 
ùnsîSLdÀon  qu'il  avott  dé  les  fervîces.  Il  voulut  mettre 
le  comble  à  cette  grâce  ,  en  choifinànt  lui-même  Técuf- 
fon  de  fes  armes ,  qu'il  compofa  de  trois  fleurs  dil'per- 
fées  fur  un  champ  d'argent ,  à  la  face  d'azur  ,  avec  cette 
devife  remarquable  :  propter  cogitationcm  mentis.  Ua 
pareil  monument  élevé  par  un  Souverain  en  l'honneur 
des  ulens,  fait  autant  fa  gloire^  que  celle  du  fujet  qui 
en  fut  Tobjet. 

Ce  n'eft  point  dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci  ,  que 
je  dois  m'arrêter  aux  rraicés  économiques  con^poifx 
par  Quefnai  j  on  en  peut  voir  l'analyfe  dans  Téloge 
qui  nous  fournit  les  anecdotes  que  nous  rapportons  fur 
fa  vie.  Les  Ephémérides  du  Citoyen  &r  le  Journal  d^Agri" 
culture  contiennent  nombre  d'articles  con)pclés  par 
Quefnai  ,  qui  prouvent  qu'il  pofT^doit  également  le 
génie  le  plus  étendu  ,  le  plus  vigoureux  ,  ie  plus  ferme. 
Je  plus  fublime  ,  &  le  caur  le  plus  droit  &  ic  plus  pur. 
Par-tout  on  voit  qu'il  n'a  en  vue  que  la  félicité  publique. 

Quelle  Académie  ne  Te  feroit  pas  honorée  de  comp- 
ter parmi  fes  membres  un  homme  capable  d'enfanter  de 
tels  écrits  ?  Aulfi  les  plus  brillantes  &  les  plus  utiles  de 
l'Europe  s'etnprefTerent-eiles  de  l'.idmertre  dans  leur 
fein  ,  &  les  recueils  de  ces  Compagnies  favantes  renfer- 
ment des  Mémoires  de  lui  u^-intéreilàus  &  fupér ieuc^* 

•    .  » 


94  £fais  hifiorhfus 

neot  faits.  Le  travail  fut  un  befoiii  pour  Quefnai ,  qu^H 
remplit  fans  cefle  par  inclination  &  par  goûr.  «Quelquie 
tems  avanft  fa  mort ,  il  fit  trois  Mémoires  dMconomie 
politique  j  dont  nneperfonne  en  place  Favoit  chargé. 
Bile  en  fut  fi  étonnée  a  la  lefture ,  qu'elle  ne  put  s^em» 
pêcher  de  dire,  «  que  l'Auteur  avoir  fu  cpnferver  à  h 
»  fois  toute  la  vigueur  de  la  jenneflê  fk,  la  folidité  ' 
»râge  mur  dans  un  corps  oôogénaire  ».  Peu  d'heures 
avant  qu'il  meurr  ,  Quefnai  voit  toute  fa  famille  en 
plairs  :  il  voit  fur-tout  couler  les  larmes  de  ce  fidèle  do- 
medîque  ,  qui  l'avoir  toujours  fervicomnielc  meilleur 
des  maîtres;  il  l'appelle  :  confite -toi y  lui  dit-il  ,je  n'étais 
pas  né  pour  ne  pas  mourir.  Regarde  ce  portrait  qui  eft  de- 
vant  moi  :  Us  au  bas  l'année  de  ma  naiffance  :  juge  Jî  je 

n'ai  pas  ajfe{  vécu  C'eft  ainfi  que  mourut  ce  grand 

homme,  le  16  Décembre  1774. 

lange,  (p.  65.  )  Lange,  ou  Langius,  naquit  en  à  Leoberg 
en  Silcfie.  Après  avoir  voyagé  dans  différens  pays  ,  & 

^  acquis  de  grandes  connoinances  dans  la  Médecine  ,  il 
Tenfeigna  en  Allemagne  à  Hcildelberg  ,  avec  beaucoup 
de  diftinélion  ,  &fut  honoré  de  la  Charge  de  Médecin 
de  quatre  Eleéleurs  Palatirfs,  &  fur-tout  de  Frédéric 
II ,  dont  il  fut  premier  Médecin  pendant  37  ans ,  & 
qu'il  accompagna  dans  les  principales  Provinces  de  l'Eu- 
rope, où  ce  Prince  fit  plufieurs  voyages.  Lange  devenu 
fort  âgé,  &  ne  pouvant  plus  continuer  l'exercice^  de  la  - 
Médecine  ,  abdiqua  toutes  fes  places  ,  le  fit  fon  léga- 
taire univerfel  George  Werth  fon  fils,  qui  devint  dans 
la  fuite  Médecin  de  Charles  V.  &  de  Philippe  II, 

,  Roi  d'Efpagne.  Mais  Langius  ne  goûta  pas  long-tems 
le  fruit  de  fa  retraire  :  il  y  mourut  de  langueur  à  l'âge 
de  Bo  ans.  Voyez  dans  M  Portai  «  toni«  x  ,  pag*  30S  ^ 
l'extrait  de  fes  Ouvrnges. 

Franco*  (p.  65.)  Pierre  Franco,  né  à  Turrieres  en  Pro- 
vence, exerça  long-tems  la  Chirurgie  à  Laufanne,  à 
^erne,  &  à  Orange.  Il  fit  plufieurs  préparations  ana- 
tomiques  très-curieufes  pour  le  tems  oh  il  vivoit ,  & 
cntt^autres  un  fquelette  dont  il  fit  préfent  à  la  Biblio- 
thèque de  Berne.  On  le  regarde  communément  comme 
l'inventeur  de  la  taille  au  hraut  appareil ,  on  au  moins 
comme  le  premier  qui  fe  foit  avift  de  la  pratiquer  par 
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JpjT  TArt  d<s  Acccuchmtnù 

Je  irand  appmîl  for  un  eafant  de  deux  am,  apri» 
avoir  tautilemeot  tenté  de  tirer  la  pierre  trop  volumi- 
neufe.  Au  rq.f^tu$,  cet  habile  Chinnvlenn^aacofda  paè 
fon  appi:iibatk)o  à  cette  nouvelle  ni^hode ,  &  il  crtie  . 
trouver  dans  k  iséchamciae  dea  moyeoa  proprea  k 
l'éviter ,  &c«  . 

(p«66.)  Jean-Baptifie  Montanua  ,  Moatt  ou  Moo-^i 
tao ,  fia^ttît  à  Vérone  en  1498  ,  de  la  fioble  ftmille 
deliontî  en  Tofcane.  Après  ^aroir  oceapé  di^entei^"' 
Cbairea  à  Naplea ,  ,à  Aome ,  à  Boulogne  fcà  Padou^, 
fa  réputation  fut  fi  étendue ,  c^u'il  fut  rmrdé  comme 
l*Hippocrate  de  Tltalie.-  On  ^àit  auffi  delul  à 


ppocrate  de  Tltalie.'  On  ^àit  auffi  delul  à  Padoue  ^ 
loeramedeCalien  étoit  paflëe  dans  fon  corps.  Epulfe 
le  travajKtt  phttôt  que  de  YÎelllefle ,  tl  mourut  à  l'âge  de 
53  ans  :  on  lit  fur  fon  tombeau  ï  Vérone  rapitaphe  « 
luivaure  :  . 

Dum  mediâ  ,  Montane  ,  doces  ope  vincere  fata  ^ 

Et ,  Lachefi  invitâ  ,  vivere  rofle  diu  , 
Letheo  indignans  prefTit  te  Parcû' fopore  , 

Et  fecuit  vitsB  grandia  fila  tu2B. 
Sic  animas  &  tu  sçfclepi  dùm  fubtrahis  orco  ^ 

Te  quoque  fasvorum  perdidit  ira  Deùm.  ^ 

Tandis  ,  Montanus  ,  que  tu  enfeignes ,  par  des  moyens 
udleSy  à  vaincre  les  de/Uns  ,  &  à  pouvoir  vivre  long-tems  , 
malgré  Lachéfis ,  la  Parque  indignée  te  plonge  dans  un 
afjhupiffement  mortel ,  6'  coupe  les  fils  étendus  de  ta  vie* 
Cefi  ainjî  que  Candis  que  tu  retires  des  portes  du  tombeau^ 
les  ames prêtes  a  y  tomber,  la  coUrc  des  Dieux  cruels  c'y. 
plonge  toi-même, 

(p.  66.)  André  Doria  fut  un  des  plus  célèbres  Capî-  it,  André 
tainesdu  feizieme  fiecle.  Il  fut  au  fervice  de  François  I ,  Doria, 
auquel  il  fut  très-utile  fur  mer  ;  mais  quelques  tems 
après  ayant  été  de  (Ter  vi  auprès  de  ce  Prince,  il  porta 
les  armes  fous  Charles-Quint,  &  mourut  en  1560, 
âgé  de 94  ans*  Ceft  principalement  lui  qui  eil  le  fonda- 
teur do  nonvcnu  Gouvernement  de  Gênes,  tel  qu*il  eft 
à  peu  pris  aufourd'hui.  Il  y  a  eu  un  autre  célèbre  Capi« 
tame,  nommé  Antoine  Doria^du même  tems ,  &don€ 
on  a  une  Hiftoire  «itimée. 
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<g6  EJfais  hi/Ioriques    *  ^ 

ta.  Goni- .  (P*  ^7*)  Etienne  Gourmelin  vioc  jeune  à  Paris ,  oh 
mfiiH-       il  exerça  d'abord  la  Chirurgie ,  pois  entra  dans  la  Faculté: 
dont  il  fuc  Doyeo  eo  i$74 &  1 575.  Par  les  notes  de  M. 
de  Thou ,  on  volt  qu'il  y  eut  à  Paris  fons  fon  décanac 
une  pefle ,  &  qii*il  convoqua  plus  d'une  fois  la  Faculté 
pour  cet  objet.  Il  mourut  à  Paris  en  l$04.  Henri  Ili 
le  nomma,  dans  le  tems  de  la  Ligue ,  à  la  place  du  fameux 
Douleur  Acakia  ,  Pro&iTeur  en  Chirurgie  au  Collège 
Royal.  M.  Portai  trouve  mauvais  que  les  Auteurs ,  o<l 
plutôt  r  Auteur  iks  Recherches  fur  toriginê  delà  Chiruf^ 
gLt  en  France  ,  ait  peint  GoqrineHn  avec  des  couleurs  | 
défavorables ,  &  il  prétend  qu^il  ne  méiitoit  pas  d'être 
traité  avec  tant  de  rigueur  »  &  qu'il  favoit  la  Chirurgie. 
Pour  fe  convaincre  qu'il  ne  s^eodoutoit  feulement  pa»v 
&  Qu'il  mériioit  les  reproches  qnVxi  lui  a  bits  i  il  iiiffll  | 
de  lire  fes  Ouvrages ,  &  fuMout  fon  Guide  des  Chintr^ 
g/e/M,  traduit  par  Courtin.'  < 
•4, Rende-    (p*  67*)  Guillaume  Rondelet,  fiimenx  Médecin  de 
les»  Montpellier,  étdt  fils  d*un  Epicier  ,  tt  naquit  le  a/ 

Septembre  1507.  II  perdit  dès  fes  premières  années  fon 
pere  ,  qui  lui  avoir  infpiré  le  goût  de  Tétât  monaftique , 
parce  qu'un  de  fes  oncles  étoit  Prévôt  du  Chapitre  ti^ 
gulier  de  Maguebnne.  Son  frère  rfné,  que  Rondelec  ^ 
pere  avoir  fait  fon  unique  héritier,  feoourut  GiMaome 
eiî  tout  ce  qu'il  put ,  &  le  fit  venir  à  Paris  pour  y  ache* 
ver  fes  études  ;  de  retour  à  Montpellier  ,  il  étudia  la 
Médecine ,  &  fut  quelques  tems  après  l'exercer  en  Pro« 
vence  ;  mais  la  pratique  ne  fourniflant  pas  à  fes  befoins^ 
il  fut  obligé ,  pour  vivre  ,  d*enfeigner  la  Grammaire  aur 
enfans.  Il  revint  enfuite  à  Paris ,  où  il  apprit  la  Langue 
Grecque,  &  éleva  un  jeune  enfant  dans  cette  Langue, 
un  des  fils  du  Vicomte  de  Turenne ,  fuivant  M.  Aftruc. 
Rondelet,  de  retour  à  Montpellier,  y  prit  le  bonnet  de 
ï)odeur  ,  fe  maria  ,  fut  Médecin  du  Cardinal  de  Tour- 
jion  ,  qu'il  fuivit  dans  tous  fes  voyages  &  qu'il  traita 
de  pluueurs  maladies  graves  ,  ce  qui  lui  valut  une  pen- 
fion  de  200  livres.  Kondelet ,  attaqué  d'une  violente 
dyflTenterie  ,  fuccomba  fous  les  forces  de  la  maladie ,  ou 

J»lutôt  fous  le  mauvais  traitement ,  &  mourut  le  30  Jnil- 
ep  1566.  Il  a  beaucoup  contribué  à  accre'diter  les  eaux 
de  Valonne.  Uavoituo  zele  outré  pour  TAnaromie.  ^ 

L'Hiftoiie 
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fur  VAn  des  dccouchancnSm  tff^^ 

KiifhibecrapMrte  q</flprèf  ^  mort  dHin  ée  (et  eufims  »  il 
lefit  -porter  dana  rAiii{>hiihâcre  des  écoles  pour  en  fiure 
roureftore.  Bbrthiiis  fon  difciple  nous  apprend  de  plue 
que  Rondetet  pria  iflftamment  Fontanueibn  Oïllegue , 
dangerenfeneQC.màladèi de  fe  laUTer  ouvrir  après  fii^ 
norr.  ' 

(p.  67.)  Jean  Wier,  vulgairement  connu  fous  \»  ^  ai* Jean 
nom  de  FixinuiriMM ,  naquiten  1 5 1 5 .  Il  étudia  ^  én  Aile*  wle«» 
magne  fous  Agrippa,  &\apprirde ce dtgiie Maître plu«» 
fieurs  fecrets  de  magie  :  illîtplufieurs  voyages ,  8c  abnfa 
par^tout  de  la  cféduliié  pnUiqu^  Cependant  fon  nom 
parvint  dans  les  pays  les  plus  éloignés.  Ees  Empereurs 
Charles  V,  Ferdinand,  MaximHien  II ,  &  Rodolphe  II , 
le  conMterent  dans  pluiteurs  maladies.  Il  a  corn* 
pofé  nombre  de  Traités  fur  la  magie  ,  6c  entr'autres  un 
intitulé  :  JDémonomanie  ,  où  il  fait  un  dénombrement 
chimérique  des  démons  ,  qu'il  divife  en  bandes  ,  en  lé- 
gions ,  auxquels  il  donne  des  noms  particuliers,  dé- 
peint leurs  figures,  leurs  mœurs  ,  leurs  cara6leres,  & 
indique  leurs  emplois.  Il  mourut  dans  un  âge  affe? 
avancé.  On  alTure  qu'il  foutenoit  très-aifément  un  jeûne 
.  de  quatre  j  ours, 

(  p.  69.)  Horace  Eugenîus,  Médecin  Italien,  s'ed  z&£u|;eoiuf. 
rendu  recomraandable  par  fon  favoir  en  Théologie  & 
en  Médecine.  Il  profelîa  cette  dernière  fcicnce  à  Rome  , 
à  Paris,  &  à  Padoue  ,  où  il  fut  élu  pour  fuccéder  à 
Capivaccius ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  11 
mourut  en  1603. 

(p.  69.)  Laurent  Joubert  ,  célèbre  ProfefTeur  de^^,  j^y^^ 
rUniverfité  de  Montpellier  ,  naquit  en  1619  à  Valence  j 
d'une  famille  noble.  Il  logea  chez  Rondelet,  dont  nous  ^ 
avons  parlé  ci-deflus,  tout  le  rems  de  Tes  études.  Ce 
Médecin  lui  offrit  une  de  fes  filles  en  mariage,  mais 
l'aînée  qui  écoic  la  plus  laide.  Joubert  la  refufa  ,  &  de- 
manda la  cadette  qui  le  refufa  à  fon  tour ,  parce  qu'il  ne 
lui  p/aifoit  pas.  Il  fut  confulté  ,  ainfi  que  Fernel ,  par 
Henri  III,  fur  la  flérilicé  de  la  Reine  Marguerite  , 
&  fit  ie  voyage  de  Paris  à  cet  effet  en  1579.  Severin 
Pineau  fe  ce  de  l'avoir  eu  pour  auditeur  &  pour 
ijpoàateur  à  une  de  fesleçonsril  fiuliaiû  à  Lombes  d'une 
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nwilftdifr  «tobiiie ,  dose  û  oMictit  •»        ,  dt 

]9.  ans  leulemeivr. 
Aiantiiif.    <  p.  70.  )  Juies^Céiar  Araàriiw»  célèitffr  AmumVlm 
de  Boulogne,  naquit  dans  cette  Vilk  vers  I530«  il* 
fut  Difcipte  de  VéXiike  «  VroftfeUir  public  d'Aoa»* 
mie  &  de  Chirurgie  peadaoc  33  ans ,  &,eft  morr  e»- 

tf.Baubint  '  (p.?!.)  Gafpard  BauhÎA  eft  né  à  Bafle  en  I5(k>d'm 
père  ,,Frafkçois  d'origine  ,  qui  l'étoit  refngîd  en  pafs 
As^ag^»  a&ide  fe  fouûraife  au  ibpplice  auquel  U 

I  avoic  6é  coédamné  y  pour  avoir  doginatifé  fur  dtfeee 

aeiAt»  de  la  Religion.  11  ymn  à  Paris  o&  il  faim  lee 
leçons  de  Severin  Pineau^  donc  nous  parierons  dam 
la  ièâion  fidvattce.  Ureinplti  plufiem  Onifea  de  Mé« 
deciiie,,bc  aenm^^iiMfe  fou  Reâeet  de  TUoiverfité 
de  BaAe,&  Iniit  fois  Doyen  de  faFaeiiké* Sagraoé» 
'pcatii}ue  te  iès  leçons  fréquentes  (  car  il  enfeigna 
UAnaceiBie  pendianc  40  ans)  ne  récit  pas  empMié 
de  comppfer  plufieqrs  Oarragea  eitiads» 

eo*  Saxonia.  (  p.  85.  )  Hercule Saionia ,  Médectft célèbre dltslte , 
naquit  à  Padone  «n  IJif  A  peine  euMl  atteint  Yk^ 
de  a5  ans^  qu'il  fot  Profeilêur  de  Lo^iquew  Après  avoir  - 
.  Cfifeigné  quelque  te(n$  la  MMecme  à  Padoue ,  0& 
U  comtnentoic  le»  <En¥res  d'Avicenne»  fa  Chaire  fe 
trouva  du  nombre  des  treize  q«te  ta  République  de  Ve« 
nife  fupprima.  Il  fe  retira  dans  cette  Ville ,  où  fes  occu- 
pations furent  fi  multipliées,  que  les  Hiftoriographes 
affurent  qu'il  ne  pouvoir  fuffire  au  nombre  de  ma- 
lades qui  l'appelloient  :  aufli  gagna-t-il  des  richeffes 
-  *  *  '  immenfes.  Ayant  guéri  TEmpereur  Maximilien  II  ,  il 
en  obtint  le  grade  de  Chevalier.il  eil  mort  en  1607^ 
âgé  de  cinquante-fix  ans. 

jT.  CapÎYac-     (p*      ^  ^^^^^^  Capivaccio ,  Médecin  c<flebre  de  Pa- 

cio«  doue  ,  enfeigna  pendant  trente-cinq  ans  dans  l'Uni- 

verfité  de  cette  Ville.  On  dit  qu'il  parloir  avec  une 
éloquence  mâle  ,  qui  captivoit  tous  fes  Auditeurs,  Son 
nom  parvint  aux  contrées  les  plus  éloignées  de  l'Eu- 
rope. Il  refufa  les  offres  avanrageufes  que  luifaifoit,' 
pour  fe  retirer  dans  fes  Etats,  le  Grand-Duc  de  Tof- 
A  6  cgnau  pac  foa  goûx  pour  les  fcieoces.  Il  aiflB4 
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fur  VAri  des  Accoucb^mcns^         ^  ^j^ 

miffxk  e^etneurer  ebna-  fa.  Àtrie  ^  eè  X  «ondtm»  f«* 

exercices  jafqu'à  la  fin  de  £i  vie ,  qui  fbt  cermitiife 

i$89  par  une  fievrç  malt»ie  ;  genre  de  niorc  qu'on 

difinc  lui  avoir  Aéantrefel»  ^rédie  par  un  Âftrologue. 

^  (p.W.  )  Andi;^  Zhitaurens^néà  Arles  enPiovence,  12.  DaUtt* 

bx  appellé  à  la  Cour ,  pour  y  rempKr  la  place  de 

Médecin  ordinaire  du  Kol.  En  160 j  ,  il  fuc  nommé 

premier  Médecm  de  la  R^ne  Marie  de  Médicn ,  A: 

joignit  à  cette  phee  celle  de  Chancelier  de  la  Faculté 

de  Médecine  de  Mcmtpettter*  On  dit  que  peribnne  ne 

conooiflélt  miénx  que  lui  let  granch;  ni  be  favoit  mieux 

les  moyens  qu^iffaot  employer  pour  leur  plarre.  Audi 

euf^ilTeftimede  toute  UCour  ,  &  fit-il  foo  chemin  en 

peu  de  temps;  car  en  1606,  il  fut  nommé  premier 

Médecin  d'Henri  IV  ;  mais  i!  mourut  au  bout  de  trois 

ans.  Si  on  juge  de  fon  mérite  d'après  fes  Ouvrages, 

onluî  en  accordera  fort  peu  très-certainement. 

*'CP'86.  )  Aloaiidre  Maffaria  ,  MJdecin  ,  futDifcipîe  js.MaiTarljU 

de  Faliope  ,  &  fuccéda  en  1587  à  Mercurialis  dans  la 

chaire  de  Profe/îeur  de  pratique  à  Padoue.  Les  Etu- 

^ians  afFiftoient  en  foule  à  fes  leçons  ,  &  le  Peuple 

te  les  Grands  le  confultoient  également  avec  afRuence. 

Il  éiott  très-défintérefTé  ,  ne  prenoit  rien  des  pauvres 

pour  l'exercice  de  fon  Art,  &  cependant  il  fe  croc 

obligé  de  partager  avec  eux  fes  biens.  Les  jours  de 

grandes  fêtes  ,îl  donnoità  manger  à  un  grand  nombre 

d'entr'eux  ,  &  leur  diftribuoii  en  argent  une  grancie 

partie  de  fon  gain.  Il  mourut  à  Padone  en  T5<^8. 

(  p.  %jm  )  Fabrice  d'Aqnapendente  ,  de  qui  Boerhaave  3^  Aquaptà^ 
^  dit  ^  Conjîlia  ad  Chir/juperavit  cnim  omnes  (  CArVur- dei^w. 
gos)  fir  nemo  ilU  hanc  difputat  gloriam  ,  fut  un  des 
plus  grands   Difciples  de  Faliope  ,  qui  prit  un  foin 
particulier  de  le  former.  Lorfque  Faliope  étoit  obligé 
oe  s*abfenter  de  Padoue,  pour  allcn:  voir  des  malades 
étrangers,  il  commetcoit  notre  jeune  Médecin  ,  pour 
faire  fes  leçons:  aufTi  ,  après  fa  mort,  la  République 
de  Veoife  lui  accorda-t-el!e  la  place  de  fon  Maître. 
Ce  fur  en  I$é5«  H  fit  d'abord  hirç  à  fes  dépens  un 
tepfajthâcce  ^maisla  République  en  fie  dans  la  fuite 
çonù^ake  un  autre  beaucoup  pins  fpacîeux     tnietii;        /  , 

^^v:^-:---  ■•'-••^  -  •  G  ij  ■  '"^  * 
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bâti ,  fur  le  fironpfpice  duquel  oa  mit  riofcciptioQ 
^  fuivante» 

•     •  - 
'Theatrum  anatomicum 

Juftiniano  Fajiorc^      ^  ^ 
I^icolao  Guffbno  Prafiâo  , 
Johanae  fuperantio  équité  ^ 
Marina  Grimano  £q,  &  D.  M,  Prac^ 

Cymnafii  ModeratoribuM  .  . 

M.D.  CXIIJ. 
XêfOi^^mO'FabMÎo  ab  Aquapendente  ^  . 
XXX  jam  annos  Anatomia  Profefforc 

La  République  de  Venife  lui  fixa  un  revenu  de  dix 
mille  écus  d*or,  &iui  accorda  aulTi  le  grade  de  Cheva- 
lier de  Saint-Marc ,  ia  place  d'Ancéce&ur  du  Collège 
&  de  la  Ville  ;  &  pour  comble  d'honneur,  il  fut  reçii 
Chevalier  de,  la  Xoifon  d*Or.  Après  trente  ans  de 
travaux  ,  il  mourut  couronné  de  gloire  &  de  lauriers 
en  l6l^yâgé  de  quatre- vingt*deux  ans  ;  il  y  en  t 
qui  croient  qu'il  ne  parvint  a  cette  extrême  vidillefle 
que  par  Tufage  habituel  qu'il  fit  de  Taloes  rofata* 
Lorfqne  iès  amis  lui  fiufoient  c)uel({ue8  préfens  ^  il 
les  plaçoit  dans  un. cabinet  particulier,  fur  la  porte 
duquel' il avoit  nùs  cette  infcription :  ncglcS. 
hicriim,  /  , 

31.  Hildan       P*      )  Jéréme  Fabrice  de  Hildan  en  Sutile ,  M^- 
'  decin.  naquît  en  1^60.  Il  alla  en  15861  Laufanne» 
y  étudia  la  Chirurgie  fous  &rifibn,  célèbre  Chirurgien 
de  cette  Ville.  En  1610  il  fut  appetlé  à  Berne,  pouc 
.  y  exercer  fon  Art  ,  &  fut  Chirurgien  dans  cette 
Ville, du  Marquis  de  Bade.  Des  attaques  de  goutte 
fréquentes  l'obligèrent  de  fufpendre  pendant  fix  mois 
l'exercice  de  fa  Profeflion  v  niais  le  repos  ne  loi  fut 
pas  falutaire.s  fon  mal  .empira,  &  |a  goutte  ayant  dé* 
généré  en  un  afthme  convulfif,  il  mourut  en  1634» 
âgé  de  foixante  &  quatorze  ans. 
itf«Mcrcado*     ^  P*      ^  l-^^^i^de  Mercado  ,  connu  en  latin  fous  le 
*  nom  de  Mercaïus,  étoit  de  Valladolid  en  Efpagne  dans  la 
vieille  Camille.  Il  exerçoit  &  enfeignoic  avec  beau^  , 
coup  de  célébrité  la  Médecine  dâus  cette  Ville  ^ 


Digitized  by  Google 


pir  VArt  des  Accouchemcns»  lot 

lorfque  Philippe  II.  Roi  d^Efpagne  le  nomma  fon  pre* 
Inier  MédêcUi*  Il  octupt  ejttte  place  l^efpace  de  vtofit 
ans ,  pendant  lequel  tems  il  traita  &  guérit  le  Roi  de 
plufieurs  maladies.  La  réputation  de  Mercado  dans 
toute  l'Efpagne  étoit  telle ,  qu'on  le  regardbit  comme 
le  plus  grand  Praticien  qui  eftt  paru  jufqu^alora  daqa 
ce  Royaume.  11^  mourut  fc  l*ftgb  de'quatre^ingt-fo 
ans ,  d'ime  rétention  d*urine. 

(ç.  89.)  Jean  Heumius  naquit  à  Utrecht  le  17  l^Mtm\v^u 
Janvier  1541.  Son  pere  étoit  Marchaiid  de  Tin»  & 
nés  lui  fit  rien  apprendre  :  il  avoit  déjà  quinze  ans 
qu'il  ne  fayeit  pas  encore  les  règles  de  la  Grammaire-; 
mais  pat  un  travail  forcé,  il  fit  peu  à  peu  des  pro- 
gr^;  fiir*toiit  dans  la  Médecine,  a  laquelle  ils*a4onna« 
JSq  iS^tj  il  fut  choifi  pour  eofeigner  cette  fcience  dans 
ri7nivermé  de  Leyde.  Il  mourut  de  la  pierre  en  i6oi> 
Agé  de  cinquante-deux  ans. 


»•  •  • 

•  « 
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jD^i  tuteurs.,  qui  ont  traite  des  accou-* 
chemens  depuis  Severin  Vint^ix  ^  juf^ 

SeYERIN  pineau  ,  Chirumen  ttésniifiin* 
gué  k  Pdris  d^is  IK -feiîKÎéine  mcle  (i^yec  lâ 

note  pag.  io5  du  premier  volume)  a  fur- tout 
immortalifé  Ton  nonx  par  VOuv^age  fuivant^ 
intitulé  :  Opufcuhim  anatomicum  ,  phyjiolù^ 
gieum  in  duos  libeîlos  difiinâum ,  in  quilms  pri^ 
mura  de  inîegriuitis  &  conccptionis  virginum 
notis ,  dcindè  de  graviditatc  &  partu  naturali 
muVurum;  in  quo  offapjubis  di/lrahi  démordra* 
iur^  Paris  t  £97.  Il  y  a  eà  pittfiçârs  éditions 
de  cet  Ouvrage,  &  entre  autre»  une  en  alle- 
mand, imprimcc  h  Oxford  en  i72.«;  ,  i/z-g. 
que  les  Magifiracsprofcrivirent.  Pineau  dit  dans 
ia  préface,  qu'il  aYOtt  d')ri>ord  compofé  ce 
Traité^  en  François  mais  qu'il  avoit  enfuite 
changé  de  deflèin  ,  s'étant  apperçu  qu'un  tel 
livre  ne  devoit  pas  être  lu  par  toutes  fortes 
de  peribnnes.  Perfuadé  qu'il  falloit  refpeâer 
'  la  pudeur  du  fexe  ou  de  ces  amtes  fcrupuleufes , 
que  l'indécence  choque  par-tout  où  elle  fe 
rencontre,  il  s'ell  déterminé  à  le  publier  en 
.latin. 

Sans  être  plus  fcrupuleux  qu'un  autre,  ce- 
pendant déterminé  par  les  mêmes  raifons  que 
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fut  tAHtdes  Actùmhtmtm.  lO} 

Pineau ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  rcxtrait 
de  fira  Ikre,  (nMsr  nétre  pas  ofadigé .  d'entrer 
idaas  des  dléuÂiauba  pmrroh  trouver,  arèc 
ratTon ,  reprébenfibles  ,  puifqu'ils  ont  paru  tds 
i  l'Auteur  lui-même.  Contentons-nous  d'ob- 
ferver  i^a'îi  aiktiet  tnès^poûûveœent  .l^exîilençe 
deilhyineD ,  <^  «iûetques  hxxxwtt  dé  fon  temps 
nkrient.  Il  compare  cette  partie  aii  bouton 
d'un  œillet  :  les  termes  dont  il  fe  fert ,  pour 
foucenir  facomparaâfi[)n ,  font  des  plus  exprdQii&< 
^tfsauidnaodàin  y  dk^û ,  nihU  pulckrius  Mt  fim-- 
Wis  ,Jlore,Jfu3u^  dut  fcmint  m  pîaniisUgitur  \ 
fie  in  virginum  corporibus  nihil  integritate  ^ 
hymenc  &  ejus  Jlorù  prœfcrdm  ilia^is  &  inùzSis , 
prœfiMttièus  ktJKeiar,  mtt  dejuàaaaar.  Hoc  enim 
pméuumm^  iu^iiMm  €t  optirrm  mimi  mons 

Jignificat.  ;  ' 

Les  recherches  ds  Pineau  iiir  l!ofli£caix)n 
éhez  le  fœtus,  méritent  d'être  lues  :  U  pré- 
tend  que  It'  ràatgre  faul  a  la*  propriété  de 
réduire  les  os  du  fœtus  k  Pétat  de  cartilage. 
Feu  M.  Heriflant^  Médecin,  dont  nous  avons 
ep  ddjaotcafion  ite  parier  aiUeiits;  (.voyez  plus 
haut  la  note  15  ,  pag.  ^  préfenfté  depuis 
cette  obfervation  fous  un  nouveau  jour ,  dans 
des  Mémoires  lus  à  l'Académie  Royale  des 
Sciences^  mats  il  ne  cite  pas  Pineau  y  6c  ii  paroit 
cependam  que .  c%ft  à  ce  Cfairurgien  qu'k  doit 
ridée  de  fon  travail.  :     »  ^ 

L'écartement  des  os  du  baflîn,  dont  parie 
Pineau,  méiitetme  difcuflic»i  particulière,  parce 

Îioe  t^ta  un  ;:pbin<4le  Tan  d^  acoouçhemetts  , 
ur  lequel  les  Accoucheurs  ne  foot  pas  même 
encoi^  dllâccord  etitre  eux.  ISous  avons  ^éja 

Giv 
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touché  quelque  chofe  k  ce  fujet  dans  la  fcc- 
tion  VII.  far  TArt  cJ^es  accouchemens  chez  les 
Arabes ,  &  nous  avons  faic  voir  qa^AiHcennc 
xroyoît  très-fort  à  cet  ëcartement,  qu'il  a}>- 
pelle  validijjimum  tx  naHtrœ  openbiis^  X\h*  III. 
fenic.  II,  traéh  T,  cap.  II.  I/attachement  de 
Ferncl  à  la  dodriae  des  Arabes,  s'efl  démenti 
fur  ce  {H>!nt^  tl  croit  réfiicèr  le  fentiment 
-A* Aiticmnc  ^  en  difant  que  la  raifon  &  Texpé- 
rience  lui  font  également  contraires.  Voici 
fes  expreiiions*  Avuennas  in  câ  eji  opinionc  ,  ut 
exifiimci  pubis  offa  tune  nueffario  fijungi^  ha^ 
.  rumque  commiffuram  qiiafidifjolutam  pattre^  qu0d 
tamen  ficri  nullâ  tatione  potejl ,  nec  ejl  ufu  dt* 
prchenfunin.  Fernel  de  haminis pxacrcat.  pbyjiol. 
lib.  VII,  cap.  XI.  Cependant  ce  <|iie  les  an-- 
ciens  ont  écrit  fur  ce  fujet,  a  fait  autorité 
pendant  plus  de  deux  mille  ans  :  ils  femblent 
parler  d'après  la  nature  dont  ils  avoiem  ob- 
.fervé  Taâion,  &  delà  part  de  Feriî*/,  ce  n'eft  , 
.  qu'une 'pure  négatioti^^mMiée  fiir  ce  qu'il  ne  ^^ 
croyoit  pas  que  la  chbfe  fut  poflîble.  Mais  les  * 
faits  doivent  toujours  prévaloir  fur  la  fimpie  < 
opinion.  FcrwLéioix.  d'autant  moins  d^is  le  : 
cas  dernier  la  poilibilité  de.  Técartément  des  4 
os  du  baffin  dans  l'accouchement ,  qu'en  ëta-  ' 
blîfTant  ailleurs  les  difficultés  de  cette  fonction 
naturelle,  il  n'oublie  pas  de  mettre  au  nom*  - 
bre  deS'Obftacles  qui  dépendant  de  .  la  mere,  / 
Funîanr  Irop  ferme  des  os  pubis-  :  Angttfiia , 
dit  il,  &  ojjis  pubis  firmior compaclio,  Patolog.  ^ 
lib.  wi  ^  -     partn  quc&  /ub.  duiphragm»  fimt 
mofit^,  cap^  OCYI,    .  >  r    :  -k^v 

Au  refle,  que  Fcmd  &  d^aistres  i^teuis 
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avant  lui ,  ou  de  fon  temps ,  aient  nié  I  ecar- 
temeat  Aes  os  pubis ,  riea  d'étonnant  à  cela  : 
les  preuves  de  cet  écartemem  n'écoîent  pas  en- 
core afiëz  évidentes ,  pour  qu'on  ne  pût  laiflèr 
entrevoir  quelque  doute;  mais  après  robfer- 
vation  qui  fut  faite  par  Scvcrin  Pineau  dans 
les  Ecoles  de  Chiru^ie^  après  qu'un  examen 
atttentif  éa  cadavre  d  une  femme  pendue  dix 
jours  après  fon  accouchement  en  1579,  eut 
faitconnoltre  très-diflindement,  que  d'un  côté.^ 
«Vos  pubis  furpaflbit  le  niveau  de  l'autre,  .au 
*moîdS;^itt^4emi -pouce  »  &  qui!  y  avoit  un 
travers  de  doigt  d'intervalle  d'un  os  pubis  'à 
l'autre,  après  que  par  les  divers  mouvemens 
,^9l^pilr.fiit£àûre  aux  parties^  on  eut  vu  cUgre* 
'tliidilt^i^^^  fynchondrofts  qui  uniflènc  les  os 
des  ifles  avec  los  facrum,  étoieni  beaucoup 
plus  lâches  que  dans  Tétat  naturel  ;  comment 
a-t«Qn.pu  former  encore  dansja  fuite  dos 
.doutes ,  &  répandre  des  nuages  fur  une  qtie(^ 
tbn  aufli  bien  décidée ,  &  qui  eut  autant  de 
témoins  convaincus  du  fait  ,  qu*il  y  eut  de 
^âateurs  k  l'ouverture  du  cadavre?  La  çonr 
4uite  à'Ambroifi,  Paré  en  oette  oçcafion  ^  eîl 
^exemple  de  Ibumiflion  il  la  vérité ,  trop  éclâr 
4ant,  pour  le  pafTer  fous  filence  ;  jufques-là 
ce  grand  homme  aypit  toujours  nié  la  po(Iir- 
bifité  de  récartement  des  os  du  baflin  ;  nmis 
.  à  la  vue  du  .  cadavre  y  il  avoua  hautement 
qu'il  s*étoit  trompé,  &  a  configné  fon  aveu 
dans  fes  Ouvrages,  daos  les  termes  les  plus 
oaiË; ,  comme  ^n  va  le  voir :il  y  a,  dit-il ,  des 
hommes  fi  fermes  en  leurs \^imons  ^  qu* encore 
-9^9/},  i^^^J^if^  mohcr  au.  dpig^ &  yçir  à  HixU 


m 

la  vcrité  du  contraire  de  ce  quils  maintiennent^ 
fi  efi^cc  toutefois  que  jamais  iis  ne  Ji  voudront 
départir  de  tt  fu'Us  duront  eatiçu  €t  engMfi  datu 
leurs  efpriÊSé  .  »  «  //  ^  bienfeam  à  m  ffitiiimz 
efprit  de  confejffer  &  avouer  pleinement  fa  vraie  / 
faute ,  &  pnncipalemmt  mi^on  LUnft^TK  À  la 
pofiéritt  y  pour  ù  bien  pubuc ,       fur  nés  Jbc»^ 
cejf  iurs  ne  fi  tràmpmt  en,  même  façon  que  nm» 
étvons  été  :  or  j  ce  qui  me  fait  tenir  ce  propos  , 
'tfl  que  jufqiiici  j'avois  maintenu  par  paroles  & 
par  écrit ,  tes  ùs  pubis  ne  fe  pouvoir  f^ater 
emr^ouvfinmoinenMten  leiifmemuu.  Toim^ 
fois  il  m*eft  apparu  du  contraire  le  premier  jour 
de  Février  1 575  ,  par  tanatomie  dunefemme^ 
^ oit  je  trouvai  Vos  pubis  en  fon  milieu , 

'  '4f  environ  dem-doigt^  &  les  ifjckion  fepari  de 
contre  Vos  facrum  :  qui  ne  le  voudra  croire^  je 

'  Je  renverrai  au  livre  de  nature;  laquelle  fait 
des  ehofis  fue  n&tre  iMeUigetue  n^ejl  pas  capable  * 
-dpUMire. 

'  '  Severin  Pineau  fe  ftlîcke  dftfis  fon  livre , 
•*^'avoir  perfuadé  beaucoup  dhabiles  gens  de 
la  mobilisé  ëes  os  du  bailm  ;  mais  il  ne  di^ 
^kmiie  pas  que  pUifteurs  amres,  malgré  Vévir 
4ètice  ,  (é  font  endurcis  dans  f opinion  coitf- 
traice,  &  lui  ont  fait  des  objeftions ,  fur  cha- 
tuoe  de(<]uelles  ùn  peut  dire  <p'A  a  dpnné 
•dw-  f#luttons  aofii'  précifes  que  faâsfiûfaotes^ 
*AUi  nro^'HHfMy  quorum  maxima  iutia  eft^ 
eervices  induruerunt  rationefque  contrarias  in  me^ 
dicum  adduxerunt.  toc»  cit.  De  ce  nombre  a  été 
-ijiulaurens ,  dom  mus  avms  jparlé/|fhis  haut  ; 
il  HP  fNoie  pas  «)ue  la  femme  dônr  on  mmt 
'^t  ranaromie,  au  Collège  de  Chirurgie ,  «n'e^t 
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eu  les  os  pubis  féparés  ^  mais  il  aHuroit  n  avoir 
lîea  vu  de  ièmblable  fur  pluûeurs  femmes 
mortes  en  açcouchatit,  &  il  en  concluoic  qu'oo 

ne  pouvoir  fe  décider  d'après  un  fèul  fait. 
GuilUmcau  a  été  pleiAeJ9i^px4e  1  avi^<ie  Pineau, 
^  il  die  aroir  entendu  maniftfitment  chee 
plus  de  cinq  cents  femmes  qu'il  a* accouchée», 

craquer  &  entr  ouvrir  les  os  du  baffin  ,  &  avoir 
^is  entre  les  os  pubis  ie  doigc^;  trouvé 
l|^|^f|Mâratk)n  nunifeAe.  De  lafct^u^mmthea" 
lim  fl^i'éfÊ^chap.  s,  Faitice  de  Hifdan  a  été 
du  même  fentiment,  avec  d'autant  plus  de 
ipi/bn,  qu'il  en  a  vu  t'effet  fur  fa  propre  ép<>ufe:, 
^lorsqu'elle  mit  au  mor^icin  fils  Pierci^  Hûec 
invxon  meâ  ehari£imd ,  am  fiUum  m^um  Pe^ 
trum  parer  et ^  expertus fum.  Ce  fi  delà ,  ajoute  - 1  i  I , 
*  jjjfion  voit  à  la  fuite  des  accou^hen\i^s,  ëi^icilcs , 
des  foihlcjfcs  de  reins  ^  ^  que  Us  jipm^:réj}eij(t 
hoOeufis*  Sairi  Sild.  obf.  clûrurg.  fénf  VI i  vbfm* 
jcxxix.  S'il  m'étoit  permis  de  joindre  ici  ma 
propre  expérience  a  celle  de  ces  grands  Maîtres 
oie  l'Art ,  je  dirois^que  i  ai  eu  occafion^  faire 
ma  femme  la  même  obferv4ition  ;  qtië  Far 
trice  de  Hildan  fur  la  fienne,  La.mi^tîttfe  ftt 
de  même  impotente  pendant  deux'^ftJoiis  lapçès  . 
^^.^couch^(^nt  .^.ic  ou  fefifo^  .4^â»men€ 
fm^^j^^  ua^h»ngpme9»(4a9$;IVrâ- 
xulation  dea^s  des  Ûles.  aveo'IWfactutn  d'tm 
coté;  il  cft  à  remarquer  qu'elle  arncHwi  elle- 
^ême  ton  fa&nt,     je      d(HHe  pi4s^qttQ^ue 
^  fait^k  ce  4pLl|ji;  a  ùx^é  i9cyku.  y  i 
]  \  Enfin  Riahm.i  SpigeilMi^i  H^rvey^  &ultet.^ 
Santorini ,  Morgagni^  de  Malkpy  ^.k:  t<ws  '  1^  • 

i^w^  les:Blwi^i^^^  . 
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vement  des  os  du  baflfin  dans  l'accouchement; 
*fr  c'eft  eti  vain  qu*ôn  oppoferoit  à  des  noms 

fi  rcfpeftables  ,  ceux  de  Dionis ,  de  Palfirif 
&  de  quelques  autres  Auteurs  à  peine  con- 
mis,  qu*on  ne  peut  accufer  de  rien  moins 
que  d^âvdtr  prononcé  fur  4}ne  queftion  quits 
ne  s'éioient  pas  donné  la  peine  d'approfondir. 

Cependant  un  Profcfîèur  étranger  dont  le  nom 
efi  de  quelque  poids,  M.  Roederer  a  prétendu 
dans  fesEUmens  de  l'Art  d* accoucher  ^  d'après 
la  ftrufture  &  le  diamètre  des  os  du  baffin , 

2ue  récartement  de  ces  os  n'étoit  pas  nécef- 
itre  dans  raccouchemenc  naturel,  &  que  la 
téte  d'un  fœtus  de  la  proportion  ordinaire 
n'ayant  pas  plus  de  volume  que  la  dîmenfiot* 
des  os  innominés,  elle  devoit  pafler  librement 
par  l'ouverture  qu'ils  laiflbient  entr'eux  \  d^où 
il  conclut  qûe  ces  os  ne  peuveiu  jamais,  s'écar**. 
ter,  que  àtds  des  cas  exeraoVdinairemént  rare^. 
M.  Louis  a  répondu  viftoritufemeot  dans  le 
quatrième  volume  de  nos  Mémoires,  auxob- 
ijeâiorts'  de  M.  Raedérèr.  U  àk  eh  outre  àvcjV 
conféré  à  cé  (u]ct  Ui(Si^ingue\  àm^  cetilluftre 
■Profefleur ,  &  l'avoir  laifTé  convaincu  du  peu 
ide  folidité  des  raifons  qui  Tavoient  fédu^^ 
:comre  Técarcenletit  des  os  du  baflin.  Sur  I& 
-forplus,  cette  diflertattoà 

de  M.  Louis,  &  nous  nous  contenterons  de 
rapporter  ici  le  fommaire  de  la  Doftrine  de 
^Pmecli/*  iar  cet -objet  :  il  nie  d'abord  que  la 
cocfbix  contribue  etI  tjuelqué  thofe  à  rendie 
l'accouchèlnent  plus  aifé,  parce  que  le  fœtus 
a  furmomé  tous  les  dangers,  u'une  fois 
il  y  eft  pdrireno^  it  n'admet  donc  que  l'écart^ 
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ment  des  os  pubis  entre  eux,  &  dans  les  os 
des .  iile&  avec  Tos  faccum  :  il  prétend  même 
^QC  le  cartilage  qui  unit  les  os  pubis ,  de- 
vient plus  mol  avant  raccouchemen  t.  L'exemple 
quM  rapporte  d'après  Jacques  d' Amboife  ^  Mé- 
decin &  Chirurgien,  dos  pubis  luxés,  &  xxèè^ 
motules ,  di  fur- tout  trés-)remarquabie.  Il  dit 
avoir  été  témoin  d'un  accouchement  kborieux 
occafionné  p^  une  apophife  contre  çiatured'un 
os  pubis. 

ISRAËL  SPACHIUS ,  Médecin  de  Siraf^  ' 
bourg,  qui  fioriflbitvers  la  fin  du  feizieme  fiecle» 

mérite  de  trouver  place  parmi  les  Auteurs  qui 
ont  traité  des  accouchemens ,  p^rce  quM  a  rt*  • 
cueilli  dans  un  Ouvrage  intitulé ,  Gynmciorum 
Ubri,  &c«  les  principaux  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  les  maladies  des/emmes  &  raccouche- 
ment;  ainfi  on  y  trouve  d  abord  le  Traité  de 
jPkur  p  fur  les  parties  qui  fervent  à  la  géné-* 
ration; celui  Mojchioa  furies  affeâionsdes 
femmes;  VAEruuas  Mulichris  de  Bonaccioli;  le 
Traité  de  raccouchement  céfarien  de  RouJf$t* 
celui  de  Baiihin  ,  &c.  &c. 

.  THOMAS  FIENUS  (  38  ) ,  Êimeux  Mëde- 
iàuie  Louvainy  a  compofé  plufieurs  Ouvrages 
fur  le  fœtus  ,  mais  dans  lefquels  il  s'attache 
pluiàt  au  moral  qu'au  pbyiique  de  Thomme; 
li  recherche  en  quel  temps  lame  s'unit  au' 
corps ,  comment  U?  fait  cette  union ,  &c.  Dans 
fon  Traité  des  forces  de  V imagination  ,  il  pré- 
fçnd  que  les  affedions  de  la  mere  fe  tranfmet- 
îpat  au  fœtus  %  que  fi  elles  fsivorifent  les  fonc* 
fions  de  la  roere  ,  le  fœtus  eft  plus  robuAe  9 
que  fi  au  contraire  la  fanté  de  la  mere  périclite, 

celle  du  fœtus  eft  pareillemem  Aliérée.  Fous 
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prouver  (on  fentinient ,  Fieniis  rapporte  diveries 
obfenrattons  ,  extraites  ,des  Auteurs  les  plus 
dignes'  de  foi  j  ou  <{trtl  a  faites  lui-même.  Le 
Perc  MalUbrancke  eût  pu  tirer  de  cet  Ouvrage, 
des  exemples  en  faveur  du  fyftéme  qu'il  a 
adopté.  (  V oyez  fur  le  Pere  Mallebrancbe  laE 
noce  du  premier  volume ,  pag.  a7i  )• 
.  MARCHAND.  A  Tégard  de  Marchand ,  on 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-deifus  a 
tarcicle  RouJJet,  •  < 

RANCHIN.  Il  y  a  deux  Traitée  pofHëfme^ 
en  latin  èe  Ranckin  (59),  célèbre  Médecin 
de  Montpellier  ,  dont  l'un  eft  de  niorbis  ante 
partum ,  in  partu  &  pojipartunu  Lyon^  t  Sj^^^ 
in^8. lly  traite  de l'accouchentem  laborieux^ctc! 
f  extraâton  du  fipttis,&  de  l'opération  céfàrienne, 
qu*îl  dit  qu'on  doit  tenter  fur  la  femme  vivante. 

JEANSCHENCK,Qn  Schcnckius.ProkOhut 
à  Fnèoîirg  en  ^refiau ,  a  publié  vers  le  m£mc 
temps  ,  fcpt  livres  d'obfervations  médicinales, 
rares  &  admirables ,  tant  de  lui  que  d  autres; 
Auteurs ,  parmi  lefqiielles  il  y  en  a  fur  l'ac« 
couchement  laborieux  &  céfanen  ,  fur  des  exy 
tirpations  de  matrice,  &c: 

'  JEAN  JESSEN.  On  trouve  dans  un  des  Otr« 
vrages  dç  JcanJc[fen,JeJfcnius^Médcc\n  àcHon' 
,grie ,  un  exemple  d'une  extirpation  de  matrices- 
-TOBIAS  CNEULIN  parle  tfan  accouche- 
ment laborieux ,  par  la  fortie  d'un  bras.   *  • 
*   PIERRE  QUENZ  de  Frihourg  en  SuifFe  ; 
dté  ime  obfervation  (d'os^  fortis  heureafc!m6ftit 
par  im-abciis  delà  matrice;  ' 
'  *  LAURENT  SCHOLS ,  qui  a  donné  une  édP 
tion  des  (Euvres  de  Craton  ^  parle  d'une  mar. 
tnce  pémnée.  ^ 


.*  t 
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ISAIE  MEICHNER  rapporte  un  casemple 
i  UPC  extirpation  de  matrice. 

JEAN  .  FRANÇOIS  HILDESIUS  (  i/i/- 
éssheim  )  en  rapporte  aufTi  quelques  exemples^ 
Ces  fix  Auteurs  ne  font  pas  amrenient  ctié& 
par  M*  ^  Hiflkr.  M.  Portai  ne  parie  d'aucniu  • 

FREDERIC  BONAVENTURA  ,  Médecia 
à'Urbin^  Ville  d'italie  ,  a  donné  un  ouvrage 
qui  a  p<^r  titre  :  De  muurâ  partûs  octimefiris^ 
adMenài  yuîgarem  opiniomm^  libri  éectm,  in  qui* 
las  iAfobtt^Sma  de  nmiuri  humani  partûs  cogni- 
tio  traditur,  Franf.  i  Sot.  Vcnct.  i  Goz  ^  in-foL 
Cet  Auteur  donne  un  volume  m-foL  de  huic 
eeots  page$|  avec  un  (upplément,  pcfur  proaircr 
qu'on  timnt  venu  au  terme  de  huit  mois ,  peut 
vivre  &  prétendre  aux  biens  patrimoniaux  ;  il 
admet  les  naifTances  de  dix  mois  ^  &  pour 
donner  da  poids  k  fon  fentiment,  il  a  recueilli 
lottt  ce  que  les  Auteurs  qui  Pamient  précédé, 
avoient  dit  fur  cette  matière.  M.  Portalà'xt  avec 
raifon  que  ion  livre  mérite  peu  d'être  lu ,  Bc 
quM  eût  pu  dire  en  quelques  pages ,  tam  ce 
qo^il  dit  dans  tout  Ion  Ouvrage. 

SCIPION  MERCURI  (  40)  ,  Chirurgien  de 
Rome,  publia  en  1604  une  di  fier  tatian  furies 
accQUchemens,  intitulée  ,  la  Comare  oracoglim 
trice^  imprimée  à  Fenife ,  &  qui  a  été  traduite  ea 
allemand  ,  dans  laquelle  il  donne  des  obfer- 
vacions  fur  le  fuccès  avantageux  de  l'opéra-» 
lion  céfarietiTO ,  fie  confeille  de  lîe  la  jamais 
«nettre  »  dans,  les  cas  oà  k'accoudieiiièiit  eA 
impoffible  par  les  voies  ordinaires.  Cet  Auteur 
dit,  par  hyperbole  fans  doute ,  que  ,  de  fon 

temps  ^  k'opératioa  c^faitieuM  éxxik  auouac  en 


m  EJfais  hlflorlques 

ufi^e  ea  France ,  que  la  faigné^  en  ItaKe  pour 
les  maux  de  têce.  D'après  cette  aflèrtion ,  il 

eft  aifé  de  juger  de  ce  que  contient  la  difler- 
tation  de  Mcrcuri.  Thomas  Bartholin  rapporte 
^ue  dans  le  temps  qu'il  écoit  à  Paris  ,  il  avoic 
connu  la  femme  d'un  Chirurgien ,  fur  laquelle^ 
on  avoit  pratiqué  cinq  fois  Topération  céfa- 
rienne.  Dans  les  fepr  livres  intitulés,  Degli  errori 
papidari  d'Italia^  Mercuri  parle  cfes  Sages-  .  . 
JFemme^^&nous  apprend  que  les  Florentiufi^im^ 
médîatement  après  raccoucjiement  »  appli- 
quent le  fer  au  col  de  tous  leurs  enfans ,  pour  , 
éviter  .répiiepfie.  Dans  Touvrage  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus ,  il  repréfente  par  de» 
planches ,  les  accouchemens  laborieux.  Il  ireut  ' 
qu'on  tire  toujours  le  fœtus  par  la  tête,  lors 
juêmequeles  pieds  fe  préfentent  les  premiers/ 
parce  qu'il  regarde  alors  laccouchemenccommerf 
très-di£Eicile.  IVeljchius  fon  Editeur  le  corrige 
à  ce  fujet ,  &  confeille  au  contraire  faccou-^ 
chement  par  les  pieds.  Hsl.de  Haller  c2Lr2i£iér\{e 
notre  Auteur,  en  l'appellant,  verbojus  Auâlor^* 

RODERIC  A  CASX#e  (41  )  qui  a  fait  uoi 
livre  detmiytrsâmorborummedicinây  traite  dansf*'V 
la  féconde  partie  de  Ton  ouvrage  ,  des  mala-.. 
dies  de  la  matrice,  de  1  accouchement  diffic^qN^ 
&  céfarien.  ' 

FRANÇOIS  PLAZZONI ,  qui  profefla  avè& 
éclat  Tanatomie  &  la  chirurgie  à  Padoue  ,  de- 
puis l'aa  1619  jufqu'à  Tan  i62r4,&;  en  Thonneur. 
duquel  on  plaça  fur  la  pprte  de  l'amphithéâtre/ 
f  ette  infcription  :  •  f-^t 

*  Tôt  poft  âtinatomes  fubîimia  luraîna,  prîtiium  •  . 
r    JPiaz2onQin  dedtthis  Urbs  Patavina  Scbolis. 
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fta:^oni ,  dis-je ,  a  fait  des  recherches  cuw 
xieulès  &  pathologiques  fur  les  parties  de  la 
sénération  de  la  temme  :  il  die  que  chez  les 
nmmes  qui  font  mortes  en  couche  ^  on  ap« 

.  perçoit  on  nombre  prodigieux  de  points  not« 
xâtres  ,qui  dénotent  la  préfence  des  extrémités 
vafculaires  qui  verfent  le  fang  excrémentiel, 
te  qu'on  apperçoit  au  fond  de,  Potérus  uri^ 

.  grand  nomtire  de  vaiflfëaux  béans ,  qui ,  félon 
lui, forment  ce  qu'on  appelle  les  Cotilcdonsj 
il  prétend  que  c'eft  k  tort  que  Fallopc  a  re- 
gardé les  cornes  de  la  matrice ,  comme  deux 
canaux,  ces  prolongemens  n'étant  percés  que 
du  coté  de  l'utérus ,  &l  non  par  l'autre  extré- 
mité. 

THÉODORE  BARONIUS  de  Crémone  die 
dans  fon  Traitdi^  maladies  des  voies  utinavres^ 
quM  a  fouvem  tu  Tincontinence  d'urine  fuccé- 
der  à  l'accouchement  laborieux  ;  il  parle  aulli 
de  concrétions  pierreufes  dans  la  matrice.  - 

PIGRAI  (  42.  )  dans  fon  Epitéme  Prâscef^ 
torum  medicinas  chirurgical^  îSilS  y  à\i  c^qvl 
tire  très^bien  le  fcetus  par  les  pieds. 

JEAN  HUCHER(43),  Chancelier  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Montpellier ,  eft  Au* 
teurd*uh  Traité^  de  flerilitaH  utriufque  fexûs^ 
Genevœ^  z  6o()  ,  in  Z,  où  il  y  a  quelque  chofe  , 
fur  les  apcouchemens.  On  a  déjà  vu  plus  haut, 
que  les  hommes  ne  font  pas  les  feuls  qui 
aient  écrit  fur  tes  accouchemens.  Nous  avon$ 
parlé  d'une  nommée  Trotula^  qui  avoii  fait  ua 
Traité  fur  cet  Art. 

LOUISE  BOURGEOIS.  Vers  Tan  1609, 
Loidfe  Bourgeois*  connue,  de  fon  temps  ibtis 
Tome  IL  H 


^  1^  JEJfais  hifiorîquts  . 

le  nom  de  Bomficr  ^  Sage- Femme  de  Mane  ic 

Médicis ,  Reine  de  France  ,  publia  un  ouvrage 
fur  les  accouchemens ,  qu  elle  dédia  à  la  Reine, 
&  qui  eft  intitulé:  Objcrvations  diycrjcs Jurla 
ficrUuc  ,  ptrU  de  fruits  ,  fécondité  ^  accouche^ 
mens  ,  6f  maladies  des  femmes  &  enfans  nouveaux'»  ^ 
nésy  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions.  Xo//i/ir  Bouf" 
geois  parle  dans  cet  ouvrage  de  plufieurs  ef« 
pèces  d'accouchemens ,  terminés  de  la  manière* 
dont  TenBint  fe  préfente.  Ce  qu'elle  dit'  des 
faufles  couches,  eft  intérefTant,  &  les  fignes 
de  la  groii^flè  font .  expofés  avec  beaucoup 
de  précmon  ;  enfin  cet  ouvrage  eft  écrit  ftvec 
une  franchife  &  une  ingénuité  qui  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  l'Auteur  n'y  ait  mis 
tout  cje  qu'elle  favoit ,  &  il  parpit  quelle  fa- 
voit  tout  ce  qu'on  pou  voit  fa  voir  d<^ton^  temps. 

Nous  avons  encore  de  Louifi  Bourgeois ,  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  Apologie  contre  le  rap*  • 
pondes  Médecins ,  qui  a  été  traduit  en  allemand 
&  en  flamand ,  ôl  dans  lequel  il  y  a  pen  de 
nouveau  fur  les  acccouchemens. 

Mais  la  plus  grande  obligation  qu'ait  l'Art 
des  accouchemens  à  Louife  Bourgeois  ,  c'eft 
d'avoir  enfeigné  la  preiuierc  le  moyen  de  reniée 
dier  à  ces  pertes  qui  arrivent  fur  la  fin  delà  gro(* 
fefTe  ,  &  qui  fofttcaâfées  par  le  décollement  de  . 
quelques  points  duplacenta.il  femble  que  fi  Ion  ' 
s'étoit  fait  une  jufle  idée  de  cet.  accident ,  on  * 
aiiroit  dù  comprendre  que  «  pour  y  remédier  ^ 
il  falloir  tirer  renfant  qui  Tentretenoit  \  mats 
perfonne  n'y  penfoit.  Du  moins  les  anciens 
Auteurs  n'en  ^nt-ils  aucune  mention ,  &  la 

HHgre  &  Teofant  périifoienc  en  perdant  letv. 
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flng.  C'efl  a  un  heureux  hazard  qu'on  doit  le 
lemede  k  cette  perte  opiniâtre ,  lequel  confifle^ 
comme  on  auroit  dû  le  deWner ,  k  accoucher 

promptement  la  femme  ,  quoiqu'elle  ne  foie 
pas  à  terme  ;  par-1^  la  matrice  déchargée  de 
Venfant ,  ie  reflèrre  *,  les  appendices  veineufes 
feraccourciflènt  &  fe  retréciflent  ;  le  fang  coule 
moins  abondamment  d'abord  ,  &  finie  bientôt 
par  ne  plus  couler,  &  la  femme  eft  guérie* 
On  va  voir  que  c  eft  à  Loui/c  Bourgtois  qu'on 
eft  redevable  de  cette  découverte  :  ce  qu'elle: 
dit  a  ce'fujei  eft  trop  intérefîant,  pour  ne  pas 
le  TzpponQv  ici.  Il  eft  étonnant  que  M.  Portai^. 
qui  s  eft  fait  un  devoir  dans  fon  Hiftoire  de. 
rAnatoniîe  &  de  la  Chirurgie  ,  de  rendre  à 
chaque  Auteur  ce  qui  lui  appartient  ,  &  de 
parler  des  découvertes  de  chacun ,  n'ait  pas 
honneur  à  Louijc  Bourgeois  de  celle  dont  efi 
queftion  ^  à  l'article  où  il  parle  de  cette  Sage-^ 
Femme.  Il  femble  pourtant  que  ce  qu'elle  a 
ditk  ce  fujet ,  valoit  bien  la  peine  qu'on  en 
pariât,  ne  fût-ce  que  pour  lui  rendre  la  juftice^ 

Îai  lui  écoit  due  r  ceci  n'eft  pas  un  reprocher 
e  notre  part ,  mais  une  fimp]e  remarque» 
Qiiand  une  femme  ,  dit-elle  ,  ch,ip,  r.  de  l'ou- 
vrage dont  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  a  une 
pàu  de  fang  démefurcc  fur  fa  grojfejfe ,  dont  clic 
,  tombe  en  défaillance. . .  Al  faut  venir  à  textrac^ 
don  de  Venfant  avec  la  main  .  . .  Cela  fut  fait  en 
la  femme  d'un  Confeiller  de  la  Cour  du  Parlc^- 
ment ,  laquelle  était  grojje  de  fix  mois»  Son  en- 
font  vécut  deux  jours.  Elle  a  porte  d* autres  en- 
fans  depuis  ;  les  Médecins  reconnurent  que  fi  on 
tût  différé  une  heure  ^  la  mere  &  Venfant  étaient- 
morts  i  moi  connoiffant^  dit  un  peu  plus  bas  la 
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métue  Bourgeois ,  que  Icfiux  de  fang  n^eff  entrer 
Unu  que  par  la  grojjejje  ,  l'ayant  vu  cejfer  Juôè 
fue  Ufcmmt  tfi  accouchée^  jt  mU  ctUe  praA^ 
fiu  en  avant ,  laqudU  fM  cwinue  trop  tard  à 
mon  gré  pour  la  confervution  de  celles  qiu  fai 
nommées  (  Mad.  d'Aubray  ,  Mad.  la  DuchefTe 
4e  Montbafon ,  &c.  &€•  ) 

Voici  le  jugement  que  porte  M«  de  Halkr^ 
delouvrage  de  Loiiife  Bourjîer.  Il  ne  faut  louer ^ 
dit-il ,  ni  tordre  ,  ni  la  trop  grande  confiance 
fiieUc  accorde  aux  médicamens  fecrets.  Elle  ^ 
aujp,  trop  coùrte  dans  Pexpofition  des  moyens  de 
guérijm.  Ce  ne  fi  pourtant  pas  à  dire  qu'il  né 
faille  rien  louer;  car  cejiunc  femme  expérimen^ 
sée  &  réfléchie.  Elle  a  remarqué  beaucoup  de  cas 
ntres  ^  &  a  donné  de  bons  cor^etts^  tels  quecdtti 
^e  bii  attribue  Jftruc  ,  &c.  &c. 

'  TOBIE  TANDLER  traite  dans  fa  Décade, 
x^f^^^h  ^e  i'hyilérptomie  &  de  Tex- 
ttrpation  de  la  matrtce. 

HENNINGUS  ARNISBU5 ,  célèbre  Méde^ 

cin  dcDanemarck,  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  inti'» 
tulé  y  Difquifiîiones  de  partûs  humaiù  legitimis 
terminis  »  &c.  Franc f  z6tt.  Cet  ouvrage  eft 
rempli ,  k  ce  que  dît  M.  Portai ,  d^une  fade  érudi- 
tion :  TAuteur  prétend  que  le  dixième  mois  eft 
le  terme  le  plus  naturel  de  raccouchementj  que 
tren&ot  venu  k  Tâge  de  ièpt  mois ,  a  le  nez  &. 
les  oreilles  bouchées  pendant  l'efpace  de  quel"* 
ques  jours  j  après  lerqiiels  la  nature  fe  forme 
elle-même  ks  ouvertures  convenables  :  il  ad<^ 
met  les  n^ilFances  de  huit  mots;  iliais  il  pré- 
tend que  les  enfkns  font  foibles  :  ce  qu'il  y  a 
de  mieux,  c'^fl  (ju'il  admet  pendant  iaccou*-. 
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dioneot  l'écarcement  des  os  fxxh\s ,  Se  cmx 
lies  os  ^es  îfles  airec  i'os  iàcrum. 
JACQUES  FONTAINE  ,  ConfeiUer  & 

Médecia  ordinaire  du  Roi ,  &  premier  Régent 
de  rUaiverûté  é&  Médecioe  d'Aix  ,  a  publié 
en  i6ii  \  m  ç^nt  î/i-ia  ,  renfermant  deux 
paradoxes^  appartenant  ii'  la  chirurgie  ,  dont 
le  premier  contient  la  façon  de  tirer  Us  en  fans 
4t  kar  mcre  ,  par  la  yioUnu  extraordinaire  j; 
3  veut  <|Q*mi  les  tire  par  les  pieds  ,  &  jamaiê 
par  îa  tète.  Qudqu* obftacU  qui  j'y  oppofe  , 
dit-il ,  il  faut  patienter  fi'  gagner  les  pieds  tout 
doucement^  &  les  ayant  jaifis  ^  il  ne  fera  ja^ 
mais  àefbinni  étftr^m  ik^ttoc  pour  arracher 
fmfant  pur  la  tête  ou  par  les  aiJeUes  :  il  ajoute 
avoir  vu  pratiquer  cette  méthode  avec  beau- 
coup de  iuccés ,  par  un  Médecin  d'Avignon  p, 
o&  -il  a  eiD^cé  ia  médecine  pendant  plos  de 
iringt  ans..  .    ^    .  "      .     ..  » 

MARCHANDET.  La  même  année  A/^r- 
chandct^  Maître  en  Chirurgie  de  la  Ville  de 
9 publia  in  II.  ï  Lyon  ,  Thidoife  mémO'^ 
advenue  à  1m  Frmche-Comdy  A'^Meêsttùom 
q«B  a  produit  un  enfant  parle  nombril ,  après 
lavoir  porté  vingt-cinq  mois  &  demi;  la  femme 
a  très-bien  ^u^i  j  ^  cec:e  obfervation  eft  «l- 
tM9  par:  mverr  aïlflédecifiS  &  Cfaipargiens  . 
témoins  oculaires.  ' 

MICHEL  DCERING.  11  y  a  de  Michel  Dœ- 
mg ,  Médecin  &  Fhyûciefi   de-  Brejlau  ,  dé^ 
kênuas  uHrimeBj  atquè  kanc  ji^o  tcmpore  fuhfù- 
fuentis  parla  ç  cœfarei  Hijiorid.  IVittibefg^  i  6t  , 
^  conf  pag,  %6%. 

/£AN-£101>OIJ>H£  SALTZM AN ,  Médor 

Hiij 
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,i:in  célèbre  de  Strasbourg^  a  écrit  une  lettre 
à  Horjlius ,  de  fœminâ  cui ,  cum  nequini  parère , 
ub  obftttrice  niptu  rudi  attreâaiione  vagina  ejl^ 
fanata  tamen.  M.  de  Hallcr  dit  avec  raifon  à  ce 
iu]tt  y  hifloriola  fufpeSa  videtur, 

DANIEL  SENNERT  (  44 )  donne^dans  fon 
grand  ouvragé  d^  la  Médecine*  Pr4nquc  ,  des 
cônfeils  pour  raccouchement  difficile ,  qui  ,  au 
jugement  des  ConnoifTeurs,  font  très-mauvais  i 
il  parle  d'une  hernie  de  la  matrice.  r-f 

JACQUES  pu  VAL(4^),Médeciad'£yrei£r, 
cft  Auteur  -  w  'Ouvrage  intitulé  :  *des  HcrnHt- 
phrodites ,  accouchemens  des  femmes  &  traite- 
ment qui  ejl  requis,  pour  les  relever  en  fonte  ,  6 
hien  élever  leurs  enfans  ^  ou  font  expliques  la, 
figure  des  Laboureurs  &  vergers  du  genre  humain  ^ 
Jignes  du  pucelage^  défloration  ,  conception  ^  &  la, 
kelle  indufirie ,  dont  une  nature  en  la  promotion  de 
concept^  &  plante  ^prolifique.  JR^um  ,  z6zx  ^ 
in*%:  Cet  ouvragé  eft  bien  digne  du  «Quinzième 
"  (iecle.  Il  eft  rempli  de  fables  &  de  fiélions  pué- 
riles ,  &  écrit  en  outre  très-indécemment. 
i<'Auteur  croit  aux  Hermaphrodites  &  àTafiro- 
logie  judiciatw^v^lt  npenlW:^^  étott  -^/z* 
drogyne ,  &c.  &c.  Riolan  écrivit  contre  lui  \ 
mais  il  eut  beau  déduire  les  raifons  les  -plus 
fortes  ;  il  ne .  put  faire  changer  l'efprit  crédidis 
&  fuperfiitieux  du  Médecin  A'Bvreux^^ 
-  'TOBIE  COBER  a  publié  ,  de  Phle^i^nc 
litiri.BafiL  z6zx, 

.  JOACHlM-.aBiaAFBN.  ,  en  traitant,  A 
j^ariibus  abdo,^e  cûntentis  ^  Ge^an^,  ^6e  ^  ^ 
iu'^.  rapporte  le  cas  d'une  defcente  de  matrice^ 
&,  du  fatus  ^uien.a  éié  hcureufeii^ent  liré*-  ' 
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GREGOIRE  HORSTIUS.Nouiiàimis  déjà 
parlé  ci-defTus  de  Grégoire  Horjlius ^  Médecin 
àHUlmCy  qui  adonné  une  .édition  del'ouvrage  dq 
MarccUus  Panatus ,  auquel  même  il  a  ajouté  ui| 
feptieme  livre.  Ceft  dans  ce  livre  qu'il  parle 
de  fœtus  reftés  dans  la  matrice  pendant  un  . 
temps  extraordinaire ,  &  d'une  opération  cé- 
farienne  faite  après  une  chûte  de  matrice.  Il 
a  au(G  publiées  1619  »  m-4.  dtcaufis  fimili-- 
iudinis  &  dij/îmilirudinis  in  Jœiu. 

FELIX  PL ATER.  En  i  5  90  ou  environ,  Félix 
Platcr  ^  ou  Pldtcrus  exerçoit  avec  diftindioDi 
la  médecine  à  BaJU.  Il  a  publié  use  defcriptioa 
avec  des  planches  des  parties  génitales  de  la 
femme,  auxquelles  il  a  joint  des  obfervationg 
relatives.  ^Cette  defcripnon  mérite  d  éue  coor 
fultée  :  parmi  Içs  obfervations  ^  il  y  en  a  une 
d^une  grofleflfe,  dont  Plater  croit  le  terme  de 
douze  mois  ;  une  autre  ,  d'une  fuperfétation  , 
&,  rhiiioire  .d  un  abcès  fui;yenuk  l'ombilic  d'upie 
ftmme  enceinte ,  par  lequel  le  fœtus  fortit  en 
lambeaux,  fans  que  la  fanté  de  la  mère  en 
jût  été  altérée  par  la  fuite. 
^PIERRE  POTERIUS  (  de  la Eouric),  Chy-. 
mifle,  dît  dans  la  troifieme  Centurie  de  les 
lEuvres ,  avoir  employé  des  médicameiis  aftrin- 
^enspour  une  chute  de  matrice. 

PIERRE^  PAAW  ,  Profeffeur  de  Lcydc,  dit 
dans  fes  Pr/mi/M?  AaatomiuB ,  feu  de  corporis 
humant  ojjibus.  hcid.  1 6 1 5  , 2/2-4.  copcir 
cft  recule  en  arrière  dans  laccouchement ,  6c 
que  les  os  pubis  ^ne  s'éçaiteçc  4,  que  iorique  le 
travail  eft  violent.  ^.^^^ p'  ii^' - V  j.  :  ^;  ï 

Jean  VARANDÉE.  Eb        /  paratcnr 

Hiv  . 
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SMââit ,    «8.  Tûliannis  Fapààéii  ét  mStUs 

fnulierum  libri  très  :  les  mêmes  furent  traduits 
gn  françois ,  &  parurent  à  Parts  en  1666  y 
la^-S*  M.  de  HaUtr  dit  qu'ils  re|fifâem  priûcipa*^ 
lêment  }â  nitftierô-pharmaeeatfque  chirurgical^ 
'  LAURENT  COU  AN  a  difcuté  en  1617, 
dans-  une  thefe  foutenuek  Montpellier,  (i  dans 
tmegrofreflTe  de  deux  ans,  ôii  doit  faire  i'opé-> 
Tiîrion  céfarienne.  s  ^  ^  -  ^ 

AMANDUS  POLANUS.  Il  parue  en  1619 
\  Oppcnhin ,  in^^.  une  queilipn  de  Amandus  . 
i^alanas  ;  favoir ,  fi  le  Chirurgien*  petit  en  cob- 
feienc&mer  l'^nfam  pour  fauter- la  mere.  v 
ï  HERMAN  CORBEI.  Hermani  Corbei  Gy^ 
nœciorum  ,  /iv.  11 ,  de  cognofccndis  &  curandis 
mulierum  morbis.  Francf.  1620,  '    '  ' 

DAV.  ST£GMANN,  de  diffictdicàt  panh. 
^aJîL  i6oi ,  m-4.  '  •  '  ,  ^  —  . 
^  PAUL  ZACCHI AS  (  46  ),  premier  Médecin 
lîu  Pape  Innocent  X  ,  traite  dans  le  fixieme 
livré  de  fes  Queftions  médico-légales,  des  efi 
*eurs  des  Sages-Femmes  &  des  Chirurgiens. 
Il  a  railonné  fur  les  fignes  qui  indiquent  là 
lîiori  de  l'eni^tx^dans  le  ventre  de  fa  mere, 
«11  ^  àniliiipt  qu'il  a  été  étouffé  il  s'eft 
•CônvaîriCii'  qiâfe  le  poumon  de  Penfent  mort 
avant  de  refpirer  ,  s'enfonçoît  dans  Peau ,  au 
lieu  qu'il  a  vu  furnager  celui  d^un  çnfant  morr, 
/après  avoir refpiré.  .     j^v  j.  ^v.  -.^i 

EPIPHA^E  FERDINAîror  ,  'Méilê«ii 
à^OJicnte,  rapporte  dans  fes  cent  Hifîoires, 
ou  Ubfervations  &c  cas  de  Médecine ,  Vcnel* 
1621  ,(|utlamere&  ieofant  périrent ,  la  maÎÀ 
%tant  for tie ,  2r  ayant  été  reponfTée ,  &  l'accou« 
chemenç  naturel  ayant  fuivi. 
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-  ^  JACQUES  BURY  ,  natif  de  Chàteaudun  , 
n'a  pas  fait  un  grand  préfcm  à  l'Art ,  par  la 
pablicaiion  eu  i^i}  ,  d'un  ouvrage  intitulé: 

U  propagatif  de  Ikemmt ,  &  fecours  des  femmes 
en  travail  d enfant ,  Il  n'y  a  prefque  rien 

de  bon  :  PAuteur  &  eft  en  outre  occupé  de  queC- 
lioas  ëtftogi^es  \  fon  fujet ,  ne  réfout  mô- 
me pas  ;  c'àl  amfi  quiLconfeille  ,  pour  éteindre 
les  feux  de  lamour  ,  de  mettre  fous  le  chevet 
du  lit  quelques  feuilles  de  verveine. 

PHILIPPE  HOECHSTETTERUS ,  Méde- 
cin AUeinand  ,  qui  '  a  publié  plufîeurs  recueils 
lî'ob/êrvations ,  parle,  entr'autres  /  d'une  opé- 
ration céfarienne  qui  ^  réufli ,  quoique  le  fœtjis 
fût  mort. 

•  SANCTORIUS  ,  ce  célèbre  Médecin  fi 
connu  par  fes  recherches  auffi  cttiieufes  qu^nf- 
tftt^Ves  fur  la  irai^piranon  cutanée^  décret 
4ftns  /es  Cbmmenraires  Feu  in  primiim  primt 
Ubri  Canonis  Avicenœ  ,  un  fpcculum  de  la  ma- 
trice,  qui  efi  de  fon  invendoiiy.4£*4dn€  il  ie 
fenroit  pour  &ire  des  tnjeâioas  dans  ce  vifcere. 
A  ce  diiatatoire  ,  il  avoit  adapté  une  fcringue, 
9  la  faveur  de  laquelle  il  poufibu  liquide 
•dans  la  matrice.       '  >v  .  . 

ANTOINE  XAMMiaT,  Cttrurgien-tteMar- 
icille  ,  traitant  desftftules  dans  fes  (Euvres  im- 
primées en  1677  ,  rapporte  des  exemples  de 
.récarteineat  des  os  pubis  dans  une  femme 
groflë.  ■  : 

c  DAVID  HAIEZ,  Gurmtio  gravidaram,pucn 
pcrarum  &  infantum.  Sut  tin.  169.8.  •  * 
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ALPHONSE  DE  CARANZA ,  cëlebié  Jn^ 

rifconfulte  d'Efpagne  ,  a  écrit  fur  raccouche- 
ment  un  Traité  intitulé  ,  de  partu  naturali 
&  Ugitimo ,  xii9 ,  i/z-4.  dans  lequel  il  s'eft  . 
^  étendu  fort  au  long  fur  le  terme  de  la  con- 
ception ,  qu'il  prétend  varier  fuivant  les  cir- 
confiances.  Son  anatomie  du  fœtus  eft  celle 
d  un  Jurifconfulte      c^ft  allez  en  dire,  il  foih* 
lient  que  les  fœ%m  v^nos  au  terme  de  dix 
mois,  jouiflènt  d'une  meilleure  fan  té,  que  ceux 
qui  naiflènt  dans  des  temps  antérieurs  ou  pof- 
térieurs.  Jéfus-Chrifi ^àit-A  (*),  avoit  un  /cm- 
péramtf^  -des  plus  robujies  \  au£i  étoit^il  né 
dam  k  dixieàu  mois  de  fa  conception*  Les  ac- 
couchemens  annuels  ou  de  douze  mois  ,  lui 
paraifibieat  chimériques  ;  auffi  défend-il  aux 
Juges  de  regarder  comme  l^icimes  les  en£uis 
que  les  meres'  difent  être  venus  \  pareil  terme. 

Voifa  tout  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  l'ou- 
vrage de  Caranza;  mais  il  nous  fournira  roc- 
S9&otk  de.  difcttter  ici  larticle  des  naiflaoces 
Jiardives  ;  objet  qui  a  trait  à  lliiftoire  des  ac^^. 
couchemens  ,  &  qui ,  dans  ces  dernières  an* 
nées  9  a  tant  fait  de  bruit  à  Pam  :  exami« 
nons  ^  avaot  jout,  quel  éçoic. à  cet  égard, 
.le  fentiment  de  nos  pères  ce  que  penfoient 
fur  Pëpoque  de  la  naifTance  des  enfans ,  les 


>  )  Hînc  detnàm  faflum  (  qnod  valdè  &  prs  reliquw 
jiotandum)  ut  Cbriftus  Dominus  Deus  nofter  (  omnium^ 
'  feciipdum  carnem,  perfediflimus  &  optimè  tempéra- 
tures ex  D.  Thomâ  3  part.  fumm^.  q.  46.  arricle.  6. .) 
ne  fus  nanirali  perfeâioni  quid  deeflec  ,  decimo  menfe 
fiatitô  firex'MOTtiyicgifte  ,  uc  ex  rèceptiirtml  BcctieGa 

tetdittqiie  .^ftat. 

'  >  •  '  • 
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anciens  LégMateurs  &Philorophes,  en  parlant 
d'après  Aulugdlt  ,  Nuits  attiques  ,  tom.  z .  de 
la  TmduSion  ^  pag.  XS3  y  chap.  Lxxxiii. 

Les^  Médecins  &  les  plus  illuflres  Philofophes 
ont'  écrit  fur  le  temps  de  la  naifTance  d'un 
enfant  ,  &  delà  geflationde  la  mere.  L opinion 
la  plus  commune  y  &  qui  paHe  même  pour  cer« 
taioe  y  eft  que  le  flanc  de  la  m^re  ayant 
fécondé  »  elle  mec  au  monde  Ton  fruit ,  rare* 
ment  au  feptieme,  jamais  au  huitième,  fou- 
W|t  au  neuvième ,  &  aflfez  fouvent  au  dixième 
mois^  &  que  la  fin  de  ce  dixième  mois^  non 
pas  ion  commencement ,  donne  Tépoque  la 
plus  longue  &  la  plus  reculée.  Nous  voyons 
le  même  fentiiuent  dans  la  Cqmédie  de  Plaute^ 
intitulée  Cifidlarm.  Cet  ancien  Dfama)turg€|  y 
dit:  la  perjbnne  avec  laquelle  iLeut  eammerce^ 
mit  au  motidc  une  fille  à  la  fin  du  dixième  moiSé 

Ménandre  ,  plus  ancien  encore;, .  très* 
verfé  dans  les  opinions  favantes  ,  infmue  la 
même  chofe  dans  fa  -pièce  dei  Phâus*  La 
femme  ,  dît  le  Poëte  ,  accouche  le  dixième  mois» 
Cœcllius ^  dans  fa  Comédie  fur  lemémefujet, 
qu'il  a  pris  foin  d  orner  de  plu(ieurs  traits  do 
Mmandre ,  en  parlant  des  tnois  defiinés  auic 
accouchemens ,  ne  pafTe  pas  fous  filence  le  hui- 
tième ,  comme  fon  modèle.  Une  femme  ,  dit 
Cœcilius ,  a^t-ellc  coutume  d*cnfant€r,  au  dixième 
mois  )  AJJiirénufU  elle  le  peut ,  de  mimje  ^au 
neuvième ,  au  feptieme  &  au  huitième, 

Varron  nous  eft  garant  que  le  Comique 
Romain  n'a  pas  p^lé  légèrement ,  £c  qu'il  a 
eu  fes  raifons  pour  être  d'un  autre  avis  .que 
Uinandre,  &  plufieurs4Uitres  Ecrivains  \  car  il 


ti4      *    >  ^BUm  hifiori/m 

afllire  au  livre  quatorzième  des  chofes  divines  J 
que  fouvenc  on  a  vu  des  «nfans  naître  au  but- 
tieme  mois  :  il  ajoute  au  même  endroit,  qu^il 
fieut  demeurer'*oiize  mok  dans  le  fein  de  (a 

nic:;re,  ôc  il  appuie  ces  aflerdons  de  rautoricé 
à!Arifiot€. 

•L'opinioa  qui  combat  la  poHibilitë  de  ia 
oaifTance  au  hutdeme  mois ,  eA  fondée  fur  «ii 

pzffz^Qd  Hippocraie ,  au  livre  des  aliniens  ,  dans 
lequel  on  lit  :  ily  a  &  il  riy  a  point  d^augu-^ 
chement  de  huit  mois. 

'  Le  Médecin  «Stf^miiy  qui  a  donné  de  lomineux 

Commentaires  fur  Hippocrate ,  explique  ainfi 
cet  aphoriîme  obfcur ,  trop  précis  ,  &  qui  pa- 
roTt  le  contredire;  les  enfans  paroiflTem,  kla^. 
Téricé,  vivans  apr^  l^vorcen^ienc  ,  ite  ne  te 
Ibnt  cependant  pa6 ,  puirqutls  meurent  fut  le 
champ  :  ils  exiftent  en  imagination,  mais  non 
pas  réellement ,  pmifqu'ih  ne  peuvent  pas  vivi'e. 

Varrùn'àit  qu'aux  yeux  des  anciens  Romans; 
èes  ^rres  d'accoochemens  ne  paflfbient  pas 
pour  des  prodiges  infiniment  rares ,  &  qu'on 
avoit  coutume  de  regarder  comme  très-na» 
turels  ceux  qui  arrivoiénf  au  neuvième  &  au 
dixième  mots ,  mais  non  pas  an-del^. 
'  Outre  ce  que  j*ai  rapporté  des  divers  Au- 
teurs ,  fur  le  temps  de  l'accouchement ,  je 
Tais  faire  part  au  Leâeisr ,  de  ce  que  j'ai  appris 
à  Home.  Ùne  femme  ,  dic-on ,  connue  par  Ut 
pureté  de  fes  mœurs ,  &  dont  la  pudicité  ne 
pouvoit  être  révoquée  en  doute  ,  accoucha 
onze  mcMs  après  la  mort  de  fon  mari*  Cette 
aflfaire  fit  grand  bruit:  on  raccirfk  d'aivmr  eu 
commerce  avec  un  homme  après  le  décès  de 
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ioB  époux  ,  parce  que  la  IxÀ  Décemvirale  dît 

r:  renfkfuefhdtit  doit  s'opérer  (  )  au  dixième, 
non  pas  à  1  onzième  mois.  Mais  TEmpe- 
reur  Adrien  ^  au  Tribunal  duquel  la  caufe 
foc  ponée,  décida  que  l'accouchement  étoic 
poffible  à  Ponzteme.  J'ai  lu  ce  Décret  im-^ 
pénal ,  dans  lequel  le  Prince  afTure  ne  l'avoir 
donné  que  d'après  les  avis  des  plus  iiluftres 
Fhilofophes ,  &  des  Médecins  les  plus  habiles* 
Aoiourd'hut  même,  dans  la  Satyre  de  Varron, 
intitulée  ^  tejlamentum  (  U  tejlament  )  ,  j*ai  lu  ces 
paroles  -  fi  un  ^  ou  plujicurs  cnjans  ni* arrivent 
MU'dixieme  mois^  ce  font  des  ânes  )àla  lyre, 
je  lis  déshéritt  :fi  c^cfl  à  toni^cme ,  à  ta  nuuUtrc 

(  *  )  Malgré  l'autorité  de  cette  Loi  il  parott  que 
les  Blagiftrats  Romains  avoient  peine  à  déclarer  ilié- 

2'nme  «n  enfant  ^  dot^t  la  mère  étoit  accouchée  bien  aa-> 
Uide  répoque  fixée  par  les  anciens  Lé^ateura,  Sou» 
le  Confular  de  Claudius  Puîckertcde  dtb.  SempronUu 
Cracckusy  deux  héritiers  fe  pi-éfenterent  pour  recueillir 
vue  fucceflîon.  Le  premier  étoît  Un  fils  qui  de* 
inandoit  l'héritage  de  Ion  père  ;  fa  Partie  lui  difpii- 
toir  fa  naifTance,  parce  que,  de  Favende  fa  mère,  il 
avoir  été  treize  mois  dans  fon  fein  ,  avant  que  de  naîrre. 
La  Loi  des  dou^e  Tables  ,  difoit  le  Prétendant  à  la 
fucceflîon  ,  ne  reconnaît  pour  enfant  légitime  ^  que  celui 
qui  vient  au  monde  au  dixième  mois ,  &  rejette  celui 
qui  ne  voit  le  jour  que  l'onzième,  M.ûs  malgré  la  Toi  , 
&  f{)r  des  principes  plus  fenfés  ,  le  Préteur  Papinus 
(47)  prononça  en  faveur  du  fils  né  au  treizième 
mois.  La  nature  ,  dit-il ,  n^a  point  établi  de  temps  ab'" 
folument  fixe  pour  F  accouchement  des  mères. 

(**)  Afinus  ad  lyram  ,  un  âne  qui  écoute  le  fon 
d'une  lyre.  Oétoit  en  Grèce  &  à  Rome  un  proverbe 
par  lequel  on  defignoit  un  ignorant  ,  un  imbécille, 
ou  quelqu'un  pour  Ifsquel  on  avoic  le  plus  grand 
mépris. 
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dAriflotey  je  rien  fais  pas  plus  de  différence 
d  avec  Us  précidens^  que  de  Tifius  ôdAccius  (4.8)1 
Ces  dernières  paroles  font  aliufion  au  vieux  pro- 
verbe; fur  les  chofes  qui  ne  difFéroient  gueres  , 
on  diibit  ,  de  même  qu*Accius  &  Titius  ,  par 
où  Varton  fait  entendre  qu'il  a  la  même  opi^ 
nion  de  Tenfantement  qui  s'opère  au  dixième 
& k lonzieme  mois  ( *  )  ,  &  qu il  en  déshérite 
également  les  fruits. 

S  ï\  en  eft  ainH ,  &  fi  la  délivrance  des  mères 
ne  doit  pas  pâHer  le  neuvième  moiâ  révolu 
de  la  geftation ,  on  feVa  tenté  de  demander 

.  pourquoi  le  Prince  des  Poètes  Grecs  a  pu  faire 
dire  par  Neptune  (49),  ^  une  jeune  beauté,.  1 
qu'il  àvoit  honorée  de  fes  embraflTemens:  réjotds'-  \ 
toi  des  marques  de  mon  amour  \  àla  révolution 
de  r année ,  tu  donneras  le  jour  à  deux  beaux 

'  enfans  ;  car  lés  careffes  des  immortds font  toujours 
Jhivies  de  ta  ficondixi. 

Ayant  montré  cepaflage  \  plufieurs  Gram- 
mairiens, les  uns  dirent ,  qu'au  temps  à^Homerc , 
comme  \  celui  de  Romulus ,  Tannée  n'étoit 
pas  de  douze  mois ,  mais  de  dix  j  les  autres, 
prétendirent  qu'il  étoit  de  la  ma)efté  du  Sou- 
verain des  mers ,  que  fa  progéniture  ,  en  de- 
meurant, plus  long- temps  dans  le  flanc  de  fa  .1 


•  (  *)  Il  parok  que  Varron  n'auroit  pas  ëré de  Tavis 
du  Paiîcment  de  (irenobie,  qui,  le  13  Février  1637^ 
rendit  un  Arrêt  en  faveur  de  la  Dame  d'Aiguemere 
que  nous  avons  rapporte'  Chapitre  IX  ,  pag.  242  da 
premier  volume  de  cet  Ouvrage,  &  qui  fe  trouve 
aufTi  dans  le  premier  volume  des  ciuq  Années  Litté- 
raires de  M»  Clément* 
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mere  ,  en  fortit  plus  vigoureux  &  plu$  grand 
que.les  enfans  des  mortels 

Ainfi  finit  le  padàge  tiré  A^AulugeUc ,  dont 
ceux  qui  ont  écrie  fur  les  naiflances  tardives  ^ 
fuiroient  du  tirer  parti.   ,  ,  ' 

Il  paroit  que  dii  temps  de  MotOaig/u  i) , 
les  Médecins  j  les  Philofophes  ,  les  JuriCconfultes 
&  les  Théologiens  difputoient  également  , 
même  ave^  les  femmes .  lur  le  terme  auquel 
elles  portoient  leur  firuit  :  &  moi  je  fccours , 
dit  cet  Auteur  »  par  Vtxtmplc  de  moi-^éme^ 
ceux  d  entre  eux  qui  mainiunncnt  la  grojjejfç 
d'onze  mois.  Le  monde  cfl  hâti  de  cetu  expé-» 
rience  :  il  nejl  fi  fimpU  femmelette  qui  ne  puijfe 
dire  fon  avis  fur  toutes  ces  ccntefiations ,  &  fi 
nous  ncn  fuurions  être  d'accord.  En  voilà  ajjc^  , 
ajoute  Montaigne  ,  pour^érificr  que  l  homme  n  efi 
non  plus  infiruit  de  la  co/uioifiance  de  foi  cn  Us^ 
partie  corporelle ,  qiien  la  partie  fpirituelle* 

La  poftériié  fera  étonnée  du  nombre  d*écrits 
<ju  a  occafionné  ^  il  y  a  quelques  années  ,  la  qucC- 
ôon  de  fayoir  fi  un  enfant  onze  ou  douze  moi^ 
après  la  mort  du  mari ,  pouvoit  être  réputé 
légitime; oh  a  compulfé  à  ce  fujet  les  Ouvrages 
,  des  anciens  &  des  modernes:  les  Médecins  &  les 
Chirurgiens  fe  font  parugés  y  &  chactm  a  fou-  ' 
tenu  la  propofition  qui  lui  paroiflbic,  non  pas 
la  plus  certaine  ,  (  car  on  ignore  encore  fi  Tune 
cR  plus  certaine  que  l'autre  )  mais  la  plus  vrai-  . 


(*)  Ceft  ÙHDB  doute  dans  ce  fenr  <|pe  Madame  de 
MainUtton  '{%o)' écmonï  Mf  d^Aubtgné  (on  frère  : 
eonfate^-vous  du  retardement  des  couches  de  Madame 
dAMgné:  les"  Héros  font  au  moins  tBx  mois  dans  le 
fdn  de  lêur  mere,  \  ^ 

Tome  IL  ? 
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ferablable.  Jufques  là  il  n'y  avoit  rien  que  de 
louable  &  de  digne  de  geos  qui  s'occupeût 
d'un  Ait  ftuffi  tntéreflTanc  que  la  Médecine. 
)ilaf9  la  diverfité  &  le  choc  des  opinions ,  loin 
d'éclairer  les  efprits  ,  n'a  fervi  qu'à  les  aigrir  , 
&  on  a  vu  la  lice  du  combat  devenir  ^  non  ua 
çhamp  où  chacun  fe  difputat  laviâoire,  mais 
une  arène  de  Giadiatetirs  ,  où  c'écoit  à-  qui 
égorgeroit  le  mieux  fa  partie  adverfe.  On  a  vu 
les  injures  les  plus  atroces ,  les  farcafmes  les 
plus  méchans',  prendre  la  place  des  autorités 
&  des  raifons  :  deux  Médecins  fur-tout ,  MM i 
Bouvart  &L  Petit  ^  fe  font  traités  mutuellement 
dans  leurs  écrits , d'une  manière  (i  outrageante, 
||u'il  eft  réellement  inconcevable  que  des  écrits 
aufli  licentieux  aient  pu  couler  de  la  plume 
de  gens  de  lettres.  Si  moins  en  laiflant  les 
injures  à  part ,  on  eût  entr'ouvert  ,dans  les  dif- 
cudions,  les  lumières  qu^on  avoit  lieu  d'attendre 
fur  la  quefiton  agitée  ,  le  Publie  y  eût  gagné; 
mais  lorfqu'on  a  lu  les  Ecrits  polémiques  qui 
ont  paru  dans  ce  temps  ,  il  ne  refte  que  le 
dégoût  qu'infpirent  toujours  ces  fortes  d'£crits> 
le  défagrément  de  voir  la  quefiioo  ,  après 
nenviron  trois  gros*  ^Mrfes  dis  compofitioir^^, 
guère  plus  éclaircie  qu'au  commencement  par 
la  plupart  des  Auteurs.  \, 
Cependant  le  moral  s'^eA  joint  au  nhyfiqui 
pour  ibttttair  la  négative  de  la  c^uenion  des 
naiflances  tardives ,  &  c'eft  ce  qu  on  pouvoit 
alléguer  de  mieux  en  fa  faveur  ,  fur-tout  dans 
ces.  (|pgûen  temps..  On  ne  s^attend  pas  fans 
dôme  quir  nous  parlerons  ici  dé  tous  les  aom^ 
breux  Ouvrages  qui  ont  été  mis  i^coûtributipn  de 
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part  &  d'autre  dans  cette  difpute  ^  (i  longue  &  & 
opiniâtre  ^  il  faudroit un  volume  entier^feulemcnt 
pour  les  citer  :  nous  nous  contenterons  deparlec 
ici  de  ifclui  ^  d'un  nommé  François  Niconitius  i 
Médecm  Polonois  ,  qui  floriflbir  en  ItaKtt 
vers  le  milieu  du  feizieme  fiecle.  Son  Traité 
eû  intitulé  :  Bis  ccnlum  &  vigiiui-quatuor  ra* 
tiùncs  dubuandi  ,  feu  argumenta  non  unius  loci  ^ 
fed  plariam  ^  authorttatihus  ,  non  fcriptis  alibi 
comprobdtœ  ,  quibiis  videbatur  felicem  natum  ex 
uxorc  I  dhjintt  marito ,  pcr  dcccnnium  ejfe  /e- 
giîimum.  Gracoviœ  ^  in-i^  ^64-^  »  àvcc  cette 
épigraphe  :  incivile  ejl  non  totâ  kge  perfpeSâ 
judicarc,  11  eft  aifé  de  voir  par  le  titre  feul, 
que  cet  Ouvrage  ne  peut  être  que  le  fruit  d'une 
imagioadon  échauiiéd.  Les  raifons  quel'Auteut 
alloue  pour  prouver  qu'un  enfant  néj'd*une 
femme ,  qui  eft  féparée  d'avec  fon  mari  depuis 
dix  ans,  eft  légitime ,  font  futiles ^  erronées  & 
fuperfiineufes  \  TOuvrage  en  outre  eft  très-mal 
écrit,  mal  imprimé,  &  rempli  d'abréviârioniS 
prerqu'iniotelligibles. 

'  M.  AfiruCj  qui  rejettoît  les  groftèfles  pro^ 
longées n'a  pas  manqué  ,  fui  vaut  fa  cou-^ 
tume  ,  de  mettre  ^  frais  fon  érudition  fut 
une  matière  ,  qui  ,  dans  le  fond  ,  ne  de« 
mande  que  de  la  logique.  Voulant  contre- 
balancer le  fentiment  des  Philofophes  &  des 
Médecins  anciens  &  modernes^  qui  foutien* 
nent  que  l'accouchement  peut  quelquefois  être 
retardé  au-delà  du  dixième  mois ,  il  prdduit 
fur  la  fcene  &  oppofe  a  des  Philofophçs ,  à 
des  Médecins ,  qui?  des  Poëtes  :  il  cite  Ménatuire^ 
Plaufey  Térence,  Virgile^  qui  sûrement  tfau* 
•  Tome  11.     '       -        ,  I 


<)9  hifioriqius 

fotôQC  kwM  cm  é«6  cités 

pour  réclairciifefmnt  <l  une  quefiion  de  mé<- 
decine.  Aiiili  quand  Virgile  a  dit  en  termes 
poétiques  &l  hasoMimeux  à  un  enfant,  qu'il 
ivok  coiké  à  mère  ^  mois  de  àégom^ 
ée  peines  :  ,  ' 

Jdatri-bngadecemtuleruntfaftidioinenres.  Sclogàri 

il  n'a  probablement  ni  prétendu  ni  cru  ré- 
foudre  un,  problême  de  phy&que ,  &  favorifèf 
les  naiflaoces  tardi\res.  On  peut  confukerkce 
fujet  rOuvrage  de  M*  Roujfcl^  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  ;  le  Jyjîéme  moral  &  phyfiqu^ 
de  la  femme  ,  pag.  zgz  &  fidvanUs. 

Comme  en  général  dans  toutes  les  difputes 
littéraires,  il  n'y  a  que  le  recueil  complet  des 
Ecrits  polémiques  quelles  occafionnent,  qui 
puifTe  être  curieux ,  nous  croyons  faire  plaiiir 
a  nos  LeâeurSy  de  joiodre  ici  les  titres  des  difFé- 
rens  Ouvrages  auxquels  a  donné  lieu ,  ces  der^ 
nieres  années  ,  la  queftion  des  naiOances  car- 
divies,  avec  Tordre  dans  lequel  chacune  d^ 
çes  pièces  a  paru*  Quelques  courtes  véflextocii 
fur  quelques-i^nes  ne  leroat  peotnêtre  pas 
déplacées. 

I®.  En  17615  a  paru  une  Confahation  put 
la,  légitimité  des  na^ffimccs  prétendues  iardivsSf 
Il  s*^i(}bit  de  faiiroir  preniierement  fi  un  homna« 
âgé  de  foixante  &  qumze  ans,  attaqué  de  gan- 
grené à  la  jambe,  de  caufe  interne,  pouvoir, 
dans  cet  état,  faire  un  enfant  à  fa  femme.; 
lècohdement,  fi  un  enfant  né  dix  mois  &  demi 
après  la  mort  du  mari  de  fa  mere^  pouvoh; 
&  d^vok  être  regardé  comme  légiiime*  À  regard 
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'  far  VArl  des  Accauçhtmns.  i^t^ 

la  première  queftion  ,  tous  les  Confultaiw 
furent  d'accord  (ur  la  poffibilicé  de  faire  preuve 
de  pateFOué  dans  l'état  où  étoitle  malade.  La 
fisconde  queflioa  fouffric.des  difficultés;  mais 
eiifin  les  Confultans  ,  au  nombre  de  huit  ; 
favoir  ,  cinq  Médecins,  MM.  Renard^  Vernage  , 
Bûurdclin  ,  Foumur  ^  Bcrtin  ^  &  trois  Chirur-, 
ebns ,  MM.  Gcryais  ^  Monqfi  &  Ddaulne  , 
ugnerent  que  les  accouchemens  qui  arrivent 
le  douzième  ,  le  treizième  &  le  quatorzième 
mois  de  la  groflèfle  ,  font  conformes  aux  loix, 
de  la  oatuite  ,  te  que  par  conféquent  Pendant 
pour  lequel  il  ëtoient  coofiilcës ,  étant  oé  dix 
mois  &  demi  après  la  mort  de  fbn  pere  ,  pou- 
voit  aufli  bien  être  légitime,  que  les  enfans 
qui  Baîflent  au  terme  de  oeuf  mois  après  la* 
Hum  de  leurs  peies.  Gett*<kMifiikation  éit  datée 

du  20  Janvier  1754. 

a!^m  la:  même  année  il  parut ,  fur  le  même 
fojet ,  wie  Confultatûm  cmiirt  la  légitimité  dai 
naifanees  priHnéics^  tanfym  ,  précédée  d'ua' 
Mémoire  à  confulter  ,  figné  de  MM.  Boavart 
Bellot^Boric  ,  Macmahon  ,  Mac  quart  &  Solier^ 
Médedns;  D'après  le  titre  feul  dq  la'  Confulr 
tation  ,  *  il  eft  aifé  de  juger  quelle  a  été  laeoiin 
clufion  de  ceux  qui  l'ont  fignée,  llil\,Bouvart  ^ 
Baron  le  ietme ,  Vcrdclhan ,  Poijfonnier ,  Bdlot  ^ 
Borit  y  Macmahon  ^  Mac^uan  y  &  Soller  »  tous 
Médecins.  La  date  de  cette  Cotifultatioli  •^efll 
la  même  que  celle  de  la  précédente. 

Mémoire  contre  la  légitimité  des  naijfancjss 
prétendues  tardiveà ,  /bms  lequel  on  amcilie  les. 
bix  eivUes  amxt  celles*  de  t^eonomie  atiimaJk  > 
par  M.  Louis  ,  &c.  ^76^,  Cavelier.QsA 

Tome  IL  î   I  ij 
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X  ^1  EJfais  kijioriqaa 

Ecrit  eft  précédé  d'un  Mémoire  îi  confui ter , 
communiqué  le  14  Janvier  1764  ,  &  eft  figné 
de  M!A.  Louis ,  Houfict  ,  Mo^Jind ,  Foubcrt  & 
Barbaut,  Chirurgiens.  La  da(e  eft  du  6  Février 
1764. 

4^.  Qucflion  importante^  Pcut^on  déterminer 
m'térme  prifix  pour  Vaccotickement  i  par  M.  Le 
Bds ,  &c.  1 7.(?4  ^  ^^^l  Simon.  Cette  brochuro 
eft  la  critique  du  Mémoire  précédent  de  M. 
Louis.  Elle  nous  a  paru  contenir  des  raifons  & 
des  argumens  c^ui  font  prefque  fans  réplique. 
Cètre  Confultatiofi  eft  fîgnée  de  MM.  Bout- 
delin ,  Ferrein  ,  h  Bègue  de  Prejle  ,  Renard , 
Chomd^  Btlletefley  Cochu,  Médecins,  &  Gervais, 
jiUouel ,  Didier  ^Moreau^  Ravenct,  Dufouart^ 
Tenon ,  Chirurgiens. 

5'*.  SuppUmemM  thémoire  contre  la  légitimité 
des  naijfances  prétendues  tardives  ,  par  M.  Louis^ 
Dans  <:e  fupplémeot,  M.  Louis  répond  \  la 
DitTertation  précédente  de  M.  &  Bas,  Il  eft 
fiiivi  d^une  Confultation  (îgnée  de  MM.  Pibrae^ 
Couîavos  ,  de  la  Fayc  ,  Sorbier  ,  Bordenave  & 
Courjaudy  Chirurgiens,  qui  difent  ,  qu après. 
.  avoirlu  avec  la  ptws  grande  attention  le  premier 
Mémoire  de  M.  Louis ,  &  la  Dtilèrtatton  de  M. 
U  Bas,  ils  eftimentqiîeles  raifons,  les  autorités 

les  faits  rapportés  »  &  difcutés  par  M  Louis,  > 
&  impugnés  pas  M»  k  J9a5.y«reftentdans  toute 
leur  «force.  | 

6^,  Lettre  d* un  Naturalise  de  la  Baye  de  j 
.Quiberon  ^qui  croit  à  la  vertu  des  femmes  fjùr  \ 
b-  ftÊppUmsnt  au  Mémoire  de      Louis ,  impru  j 
ml  m  tySg.  Cette  lettre,  comme  on  le  vote 
par  le  titre  feul  ^  eft  un  badinage  fur  les  Ecrite 
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Jiuî  avoiem  déjà  paru  pour  &  contre  les  naif- 
ances  tardives  ;  mais  il  paroic  que  ^Auteur 
s  eft  fur-tout  attaché  h  combattre  Popinîon  de 

M-  Louis ,  &  il  le  fait  d'une  manière  infulrante , 
qui  n^ed  digne  que  du  plus  profond  mépris  j 
auffi  M.  Louis  n'y  a-t-il  pas  répondu; 

7®.  Lettre  i  Af,  *  *  *.  oà  Vonr  prouve  la  pof- 
fihilité  des  naiffances  tardives ,  a  après  la  jlruc'^ 
iurt  &  le  mcchanifmc  de  la  matrice  ,  tjG/^., 
Cette  lettre  fignée  Chirol^  Chirurgfêo,  contient 
vîngt«deux  paragraphes  aflëz  bien  raiibnnés , 
quoique  portant  peur-être  à  faux. 

i?,  M.  le  Bas  ne  s'eft  pas  cru  battu  par  le 
Supplément  de  M.  Louis ^  &  il  a  fait  iiiipri-: 
mer  en  réponfe,  en  1765 ,  de  nouvelles  Obfcr^, 
votions  fur  les  naijfances^  tardives  yfuiviès  d*une 
Confultdtion  de  célèbres  Médecins  Ô  Chirurgiens 
dc^  Faris^  Cette  nouvelle  brochure  a  quatre 
parties  qui  renferment  ^  la  première ,  les  riS^. 
pon(ès  aux  ob}edions  de  M*  Louis  e  la  féconde , 
les  réponfes  aux  argumens  qui  lui  paroiflent 
de  la  plus  grande  force  ^  la  troiûeme,  les  dif- 
firens  fentimens  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
cette  matière;  &  la  quatrième,  les  Arrêts  des 
Tribunaux  qui  confirment  ropinion  de  la  légi- 
timité des  naiflknces  tardives.  La  Confultatioa 
qui  fuit  eft  fignée  de  MM.  Petit  ^  Renard  ^ 
Pernage  ^  Bourdélin  ,  Cochu ,  BeUetefle ,  Barbtu 
du  Bourgs  Cofnier,  Miff  'a,  le  Bègue  de  Prejle,, 
Phflipe  &  J2ai//i/z,Médecins;  &  Gervais.Moreau, 
H(grtn/d  i^^.  Difdier  ,  dt  BuffaCy  Ravena  ,^ 
Mùuel^  Dufouart^  Sue  i^^ .  Tenm ,  JMertrud 
fécond  &  DeJIremeau ,  Chirurgiens. 

Recherches  Jur  lu  durée  de  la  grojfejj'^  fit 

liii 


fif/f  EJfdis  hijloriques 

h  urne  de  V accouchement^  à  Amfitrdam.  Cette 
brochure  eft  divifëe  en  itxib  pârûes  t  dins  1« 

première ,  l'Auteur  recherche  fi  l'on  peut  ob-» 
tenir  fur  la  queftion  dont  il  s'agit  ,  une  vé- 
ritable démonAratiom  par  la  voie  du  raifon- 
nement.  Il  examine  dans  la  féconde  partie, 
fî  on  peut  obcemr  arfe  pleine  cônviôion  par 
la  voie  des  obfervations.  Enfin  dans  la  troifienie 
partie ,  il  recherche  s'il  eft  poffible  de  tirer 
ibit  de  Tanaiogie  ètt  difFéretis  coifps  organifés  « 
foit  dés  principes  du  Droit  civil  &  des  opinions 
des  JurifconAiltes ,  ou  de  telle  autre  fource 
que  ce  foit^  des  préfomptions  afièz  fortes  pour 

2u'on  puide'les  regarder  comme  des  efpèces 
e  preuves  indireâes.  Cette  brochure  ,  divifée 
par  paragraphes ,  eft  une  des  meilleures  qui 
ait  paru  f'jr  la  quefiion  dont  il  s'agir. 

îo^  Mémoire  fur  la  vitalité  des  enfans  ^pat 
X  /•  £.  Hoin ,  Chirurgien  à  Dijon ,  ^&c. 

11^.  Confultation  fur  une  naijfance  tardive^ 
pour  fervir  de  réponfi ,  i®.  â  deux  Ecrits  de 
M.  U  Bas ,  Chirurgien  de  Paris  ;  l'un  intitulé 
quejlim  importante  ;  l'autre ,  nouvelles  Obfèrva-> 
tions  i  1^,  à  une  Confultation  dt  M.  Bertin  ^ 
(c'eft  celle  n^.  I  ;  3°.  à  une  autre  de  M.  Pctit^ 
tous  deux  de  F  Académie  Royale  des  Siences  ,  ô 
Doâeurs  Jlégents  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris  ,  /  7^5.  Cette  brochure  renferme 
une  Confultation  de  M.  Bouvart ,  fur  une 
naiffance  tardive,  qui  eft  fignée  de  MM,  de 
Zepine ,  Bûyer^  Baron  tainê ,  Murry  ,  Burùn 
U  jeune  y  VerdeUian ,  Beîlot^  Sorte  ^  Macmahon, 
Solier  &  Monîdhoïirg  ^  tous  Médecins. 

li^^  Dif^uifuio  Àdcdica  de  ed  ^uœ  undccimo^ 
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nunjc  pepcrit ,  m  quâ  ÇenUnûa  Hippocratis  de 
'fimmù  gejhuionis  termina  examinatur,  à  Jeanne 
Tafâino  DoSott  Mtdico  îj6^^  juxta  exemplar 
Turnoni  imprejfumanno  2  ô'^o.  Cette  Differta- 
tion  fur  un  accouchement  à  onze  mois ,  mé- 
ritoit  efl^ivement  d'être  jointe  aux  brochures 
ftir  les  naîflànces  tardives  :  elle  eft  bien  faite 
&î  recommandable,  fur-tout  en  ce  que  Tarduin 
y  expofe  fidèlement  le  fentiment  dtiippacraie 
for  les  naiffances  tardives, 

1 3^  M.  Baùvart ,  dans  la  Confultation  n^. 
II  ,  n  avoit  pas  laifTé  que  de  maltraiter  M.  U 
Bas:  celui  ci  lui  a  répondu  par  une  lettre 
qu'il  lui  a  adreHee  peu  de  temps  après ,  &  dans 
-  laquelle  il  réfute  fupërieurehient  fon  adverfaite, 

14®.  Mais  ,  non  content  de  cette  lettre  ,  il  a 
publié  en  1766  une  brochure  intitulée:  jfl^/tf* 
t ion  des  fintimcns  de  M.Bouvarty  Médecin* dé 
Paris  ,  Jur  kê  naijfances  tardives ,  dans  laquelle 
ildifcute  pluf.eurs  quejtions^  [avoir  ^  1®.  Un  fep- 
tuagénaire  peut-il  engendrer?  1^  Un  feptua- 
génaire  peut-il  engendrer  lorfqu'ileft  infirme? 
3^  L'ennot  de  RaUe  efr-il  légitime  ou  bâtard  ? 
Cette  brochure  eft  difiribuée  en  trois  feuilles; 
la  fuite  n'a  pas  encore  paru. 

15^.  Recueil  des  pièces  relatives  à  laqueHion 
j^s  àaîflâoces  tardives ,  contenatit,  1^.  un  Më« 
moire  fur  le  mëchanifme  &  la  caofe  de  Taccou- 
chemcnt  ,  lu  à  T  Académie  Royale  des  Siences; 
z^.  des  Obiervations  iur  ce  que  M.  Aflruc  a  écrie 
tottcfianc  les naifànces tardives;  )^  une  Confut 
4acbo  en  faveur  dèTdites  natflànces  tardives  ;  4^ 
lettre  à  M.  Bouvart,  en  réponfe  à  lacritiqiie  qu'il 
a fai  te  de  la  Confultadon  précédente,  par  A.  Peiit^ 
Toma  IL  îl  liv 


f}6  Effiàs  hiftm^m  * 

Dodcur-Régem,  &c.  la  Confultaiion  ici  jointe , 
eâJa  même  que  celle  qui  eft  à  la  faite  des 
nouvdUs  Obfcrvations  de  M.  le  Bas  ,  citées  n^. 
8  ,  &  eft  fignée  des  mêmes  Médecins  &  Chi- 
rurgiens. La  lettre  à  M.  Bouvart,  forme  la  fé- 
conde partie  du  recueil  des  pièces  de  M.  Petit» 

i^^.  Le  i8  d'Oôobrc  1767  ,  M.  Jeaii^ 
Chriftophe  Harrer  foutint  h  l*Académie  de 
Gottingue ,  pour  fa  promotion  au  Doftorat , 
une  thefe  ,  lousla  préfidence  de  M.  leDoâeur 
Vogel ,  dont  le  titre  étoit  ;  Differtatioînauguralis 
medica  de  partit  fcrotino  valdè  dubio.  M.  le  Bas , 
dans  une  brochure  intitulée:  courte  réponfe  à 
la  longue  thèfe  de  M.  Jean  ChriJîophc  Harrer^ . 
{frétend  que  cette  diefe  n'eft  qu'une  longue  com- 
pilation de  ce  qu'ont  pu  produire  fes  adver** 
îaires ,  &  un  abrégé  de  ce  qu'il  leur  a  répondu  : 
cela  peut  être  ;  mais  on  doit  pardonner  à  un 
étranger  qui  a  expôfé  ingénûniint  ion  opinioa ' 
fur  une  matière  fufceptible  de  tant  de  variétés  z 
quand  même  il  auroit  des  torts,  il  eft  excufable  , 
en  ce  qu'il  n  eft  pas  tenu  de  penfinr  comme 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  pour  &  contre  les 
.  haiflTances  tardives.  La  tlifetmion  littéraire  dont 
il  s'agit ,  a  eu  cela  de  particulier  ,  qu'au  lieu 
de  ie  borner  dans  notre  Pays  ,  elle  a  pénétré 
-jurques  che2  Tétianger,  qn^on  auroit  dû  ^ 
xnomà  refpeâer  dans  les  écrits  réciproques;  > 

17**.  Autrecritique  desplus  mordantes,&  pour 
trancher  le  mot ,  des  plus  indécentes.  La  lettre 
de  M  Petit  à  M.  Bouvart ,  fohnant  ia  (eCMde 
partie  de  fon  recueil  de  pièces  fur  les  nalt^ 
fances  tardives ,  a  vivement  piqué  M,Bouvart\ 
qui  .  a  cru  devoir  y  répondre  par  une  brochure 


Digitized  by  Googl 


f 


fir  VA$t  du  Jkêouàienuni.  1)7 

intitulée  :  Lettre  pour  fcrvir  de  riponfc  à  un  écrit  ■ 
qui  porte  pour  titre  :  Lettre  à  M.  Bouvart ,  par 
Petit ,  &c.  C'efi  bim  k  ces  trois  lettres ,  &  fur* 
tout  à  la  dernière ,  qu'on  peut  appliquer  ce 

2ue  j'ai  dit  au  commencement  de  cette  digref- 
onfur  les  nai^^lDces  tardives  j  en  effet ,  les  ' 
ÎDjures  les  plus  groffieres ,  les  farcafmes  les 
plus  méchans  ibnt  prodigués  dans  ces  lettres  ; 
&  quand  on  va  jufqu^à  attaquer  Thonneurfic 
l  état  de  Ton  Adverfaire ,  il  faut  convenir  qu'on 
fe  mec  dans  le  cas  de  mériter  TanimadverfioA  , 
&  la  hame  de  tons  les  gens  imparnaux.  Qu'on 
juge  d'après  cela  M.  Bouvart,  dont  d'ailleurs 
les  talens  Supérieurs  &;  la  probité  font  connus 
de  tout  le  monde. 

M.  le  das  entreprit  ,fîtAt  que  ces  lettres 
parurent ,  d'y  répondre  :  il  a  efFeâivement  ré- 
pondu k  la  première  ;  mak  il  n'a  rien  répliqué 
aux  deux  autres. 

19^.  M. Peât  a  trouvé  une  engeance  plus  . 
chaude  dans  un  de  Tes  Difciples  ,  depuis  fon 
Confrère  :  un  jeune  Médecin  nommé  le  Preux  » 
a  adreflé  deux  lettres  à  M.  Bouvart ,  pour  ré- 
pondre aux  trois  qv»  celut-ci  avoir  adreflëes  à 
M.  Petit.  Si  on  veut  ^voir  une  idée  de  ces  deux 
lettres  du  jeune  Néophite ,  qu'on  fe  figure  un 
Ecolier  nouvellement  forti  du  Collège  »  la  téte 
plus  gatmie  Aé  mots  <{ue  de  chofes ,  ayant  en- 
core l'efprît  rempli  des  palfages  des  Auteurs 
Grecs  &  Latins  qu'on  lui  a  fait  répéter  :  tel  eft 
au  moins  l'afpeft  fous  lequel  il  m'a  paru  qu'on 
a  envifagé  dans  le  temps  les  lettres  dont  (eft 
queftion.  Au  refte,  abftraéHoo  fcite  de  cet  air 
de  pédaaterie  j  &  des  plaifanteries  tant  bonnes 
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que  ma^^vaifes  qu  elles  renferment  ,  elles  ne 
peuvent  que  faire  honneur  au  Djfciple.  Elles 
prouvent  fon  refped  pour  Ton  iiluftre  Maître; 
exemple  d'amant  plus  admirable  &  plus  éton- 
çanc  ,  qu'il  cTt  plus  rare  4e  nos  iours. 

ao'*.  Réflexions  critiques  Jlir  les  écrits  qua 
produits  lu  quefiion  de  la  légitimité  tks  naiffanctt 
tardives  ,  Juivies  durie  dijfcrtation  fur  les  hom^ 
mes  marins  y  par  MIU.  Flijjon,  Nous  plaçons 
,  çette  brochure  la  dernière ,  quoiqu'elle  ait  paru 
dès  176  $  ,  parce  qu'elle  eA  comme  un  réfumé 
;des  autres  brochures ,  excepté  de  celles  qui  font 
plus  remplies  de  farcafmes  &  d^injures  que  de 
raifons.  D  ailleurs  il  ne  paroit  pas  que  les  rai« 
fonnemens  &  les  flexions  de  l'auteur  atem 
.;£iit  beaucoup  de  fenfation  ^  puifqu^on  ne  lui  a 
pas  fait  l'honneur  de  la  critiquer  \  peut-être 
efi  ce  un  effet  de  1}  galanterie  françoife  ,  qui 
refptâe  jufqu'aux  écrits  du  beau  fexe;  peut-être 
auÂî  nos  favans  Naturaliftes  ont-ils  dédaigné 
d'entrer  en  lice  avec  une  fille  qui  n'a  voit  pour 
guide  dans  ion  écrit  que  la  nature  &  laraifon* 
,  Dans  un  recueil  en  4  vol.  in^ia.  imprimés  en 
1 74. 1 ,  fous  le  titre  de  Difiours  prononcés  au  Par-* 
lement  de  Provence  ,  par  un  de  Mcjfieurs  les  Avo-^ 
cuis-Généraux  \  le  17^  tom.  1 1  ,p.  517  ,  a  pour 
ohjetde  difcucer fi  unenfant  né  un  an  &  douze  ! 
Jours  après  rembarquement  de  fon  père  pour  un  ' 
voyage  de  long  cours ,  eft  légitime.  L'Arrêt  con- 
traire aux  conclufions  des  Gens  du  Roi^  déclara  » 
le  2.2  Mars  1736  ,  l'enfant  légitime ,  limpo©-  ! 
bilité  phyfique  que  la  femilne  n'eût  pas  pu  woit 
commerce  avec  Top  mari  ^  notant  pas  démoa-^ 
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trée ,  <uioiqu^ii  fut  féparé  d'elle  par  un  trajet 
immenie  de  mer. 
Ajoutons  ici  les  remarques  que  Ton  lit 

pag.  i8  de  Thifloire  du  troifieme  volume  de 
nos  Ménioires  ,  fur  \e]  terme  de  la  fécon- 
dation desi  femn^s.  L'Acadéttiie  a  été  ptnfieiM 
fois  con&ltëe  par  des  Magiflrats  fur  des  ftàtà 
contentieux,  qu'ils  l'ont  cru  capable  d  appré*^ 
•  cier.  En  Septembre  17^4 ,  François  Fajotséiznt 
porté  pour  héritier  d'une  fucceilion  ,  on  luidif* 
pota  fon  droit  &  fon  état  ,  en  Inî  oppofaM 
qu*!!  étoit  împoflîble  que  la  btfaïcute  de  Fajot 
fur  accouchée  de  fa  mere  à  l'âge  de  cinquante- 
huit  ans,  ainfi  qu'il  étoit  énoncé  dans  l  extrait 
baptffiaire de  celle-ci.  Il  demanda^  tfic  îl  li^ifuf 
permis  par  le  Juge  d*AirbeîTÎlliers  ,  de  ffe  re-^ 
tirer  devant  l'Académie ,  pour  avoir  fon  avis^ 
fur  la  poffîbilitc  ou  rimpolfibiltté  du  faité 

Les  Commiflaîres  nommés  rapportèrent  plu- 
fieurs  exemples  de  la  poffibiltté  de  ce  faîË 
Pline  le  Naturalifte  nous  apprend  que  Cornélie, 
de  la  famille  des  Scipions ,  accouchai  foixante- 
deux  ans  ,  d*un  ftls  qui  fut  nommé  Volufios 
Saturnins.  Marfa,  Médecin  de  Venife ,  dits*éntî 
trompé  au  fujet  d'une  femme  de  foixanteans, 
qu'il  croyoit  hydropique  ,  &  qu'il  traitoit  eH 
conféauence,  ne  foupconnant  pas  qu'à  cet  âgé 
elle  put  être  'entête.  Valefcus  de  Tarenra 
dît  avoir  connu  une  femme  d'une  bonne  conR*" 
titution ,  qui  ayant  fes  règles  au-delh  de  foixante 
ans,  eut  trois  fils,  du  dernier  defquels  elle 
accoucha  ^  foixante  ans.  Il  paflfe  pour  certain  II 
Paris,  qu'en  1734  ,  une  femme  qui  y  demeu^ 
roit ,  rue   de  la  Harpe,  âgée /pour  lors  d^ 


/ 


I 


ri40  'EffaU  hifiofi^tttg  '  ^ 

foixante-trois  ans ,  accoucha  d'une^  fîlle  qu'ette^ 
a  nourrie. 

Zachias  &  quantité  d'autres  Auteurs  »  qui 
regardentle  commencement  &  lafîndes  règles, 
comme  les  deux  termes  extrêmes  de  la  fécon- 
dité des  femmes  ,  établirent  la  faculté  proli- 
fique, fur  la  nécefltcé  abfolue  du  flux  menf- 
truel  t  mats  ce  principe ,  quoique  vrai  en  gé- 
néral ,  a  ibuVent  trouvé  des  exceptions  ;  car, 
non-feulement  une  femme  peur  être  réglée  bien 
au*delà  de  cinquante  ans  ,  &  par  conléquent , 
félon  ces  Auteurs  même  ^  avoir  des  enfans  ; 
mais  il  eft  poflible  que  dans  un  âge  plus  avancé, 
des  femmes  qui  ont  cefTé  d  être  réglées  ,  le 
redeviennent, &  que  d'autres  devienn en tgroffes^ 
fans  jamais  avoir  eu  leurs  règles.  Nous  avons 
donné  des  exemples  du  premier  cas  ;  en  voici 
du  fécond  &  du  troifienie.  I  es  Mémoires  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature  rappor- 
tent qii'une  femme  âgée  de  foixante-cinq  ans, 
vit  reparoitre  fes  règles  qui  Tavoient  quittée  au 
temps  ordinaire ,  qu  elle  devint  groflè  alors,  &. 
fit  au  bout  de  trois  mois  une  faufîë  couche,  d'un 
enfaot  bien  conformé  pour  Ton  âge.  M.  delà 
Motte  rapporte  qu'une  fille  âgée  de  cinquatîte- 
un  ans ,  n'avoit  jamais  voulu  le  marier  avant  ce 
temps-la  ,  par  la  feule  crainte  d'avoir  des  en- 
fans  \  que  s*y  étant  trompée.,  eile  devint  grofle» 
&  qu'elle  attribuoit  les  incommodités  de  foti 
état  k  autre  chofe.  BraflTavotus  dit  avoir  connu. 
des.Payfannes  quin'avoient  jamais  eu  leurs  rè- 
gles ,  très- faines  d'ailleurs,  &  qui  ont  eu  des 
enfans.  Laurent  Joubert  parle  d'une  femme* 
de  Touloufe ,  qui  o*avoit  jamais  été  r^lée ,  & 
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ne  laifià  pas  d'être  mère  de  dix-huit  enfans, 
Trincavelius  a^voic  connu  une  fejiime  d'une  forte 
confiitution ,  qui ,  fans  jamais  avoir  eu  fes  règles, 
eut  une  couche  très^heureufe.  Marcellus  Do- 
natus  rapporte  que  dans  la  Ville  qu'il  habitoit , 
il  y  avoir  une  femme  ,  qui ,  fans  jamais  avoir 
eu  Tes  menftrues^eut  deux  enfans.  Enfin  Staipafc 
Vanderviei  dit  avoir  vu  \  la  Haie  la  femme 
dun  Tailleur,  dans  le  même  cas  ,  laquelle 
accouchoit  toutes  les  années jouifiôic dune 
famé  parfaite. 

.  11  réfulte  de  tous  ces  exemples  »  cjue ,  quoi^ 
<ju'il  foît  vrai ,  fuivant  les  Loix  ordinaires  de 
la  nature  ,  que  les  femmes  qui  ont  leurs  règles, 
font  toujours  les  plus  propres  à  la  fécondation , 
elles  peuvent  cependant  Tétre  fans  avoir  cene 
évacuation  ;  &  qu'un  âge ,  bien  au-delà  de 
cinquante  ans ,  n'eft  pas  une  raifon  pour  re- 
fufer  la  faculté  prolifique  à  quelques  femmes. 
D'après  ces  obfervationSi  l'Académie  concluoit 
que  la  bifaïeule  de  François  Fajot  avoir  pu  ac- 
coucher à  l'âge  de  cinquante-huit  ans,  &  en 
.  conféquence  Fajot  gagna  fon  procèb. 

Une  matière  aufli  importance ,  difcucée  aufli 
longuement  &  auffi  favamment  par  les  per« 
fonnes  de  l'Art  les  plus  înftruites ,  &  pour  la 
plupart  les  plus  expérimentées,  auroit  au  moins 
dû  nous  donner  quelques  lumières  certaines  & 
capables  .de  fixer  notre  incertitude  fur  la 
queftion  dont  il  s'agit  ;  cependant'  de  ce  choc 
mutuel  d'opinions  combattues  avec  vigueur  de 
chaque  côté,  il  n'eft  réiulté  qu'obfcurité  &  im« 
poffibilité  de  ilatuer  rien  de  certain  &  de  fixe 
fur  1  adraifficm  ou  la  dénégadon  des  oaifluces^ 
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tardives.  Voyons  fi  un  Auteur  moderne, qui  a 
traité  tout  récemment  la  même  matière  ,  ex 
profefo  ,  aura  mieux  réulii.  Cet  Auteur  eft  M* 
^oumd  9  Avocat  m  Parlement ,  qui  viefic  de 
publier  un  Traité  de  Tadultere,  vol.  in-ii.  où 
ilconfacre  un  chapitre  entier  (le  onzième  de  la 
première  partie  )  à  Texamen  de  la  durée  la 
gefiacba  des  femmes,  &  de. la  Jurirprudencë 
«âtielle  fur  cec  obj€c«  Voici  le  réfiiltat  de  feft 
idées  &  de  fes  raifonnemens. 

Il  rapporte  d  abord  ^  pag.  177  ,  un  paHage 
de  BouuUUr ,  qui  ^  dans  Toq  Grand  Coutumitr^ 
ou  Somme  Rurale  ,  titre  95  des  illégiiimes  , 
rapporte  lefpece  d'un  enfant  déclaré  légitime, 
quoiqu'il  fut  né  onze  mois  après  fabfence  du 
mari,  L'Auteur  prétend,  avec  a(Iez.de  vraifem?* 
blance ,  que  les  Magiflrats  auroient  rendii  un 
Arrêt  tout  oppofé,  fil  enfant  fût  venu  au  monde 
onze  mois  après  la  mort  du  mari ,  au  lieu  de 
naître  après  onze  mois  d'abfence. .  C  eft  aufll 
Tobiervacioti  de  Denis  Godefroy  (52.),.  Auteur 
des  additions  latines  fur  Bouteiiler.  La  force  de 
cette  maxime  :  is  paîer  cfl  quem  niiptiœ  dcmonf^ 
iront ^  l'emportera  toujours  ,  tant  que  le  mari 
ièra vivant ,  &  les  Tribonaùx  alors  admettent 
les  naiflànces  tardives*  Ceft  ce  qèe  prouvent 
plufieurs  Arrêts  rapportés  par  Augeard  ^ 
^  eatr 'autres,  un  de  1704,  qui  a  jugé  iégi* 
ttme  00  eoÊuic  venu  à  treiie  mois  de  cooceptkm^ 
quoique  lemafifôc  more  ufl  aa  dix  jours  au* 
para  van  r. 

Une  queftion  bien  s^itée  entre  les  Juriicon- 
fidies ,  dit  l'Auteur  que  nous  aoalyfoi»s ,  c'efi» 
«Ik     f%9W  il  la  nature  a  détirniiié  d'uoft 
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manfief^  UTiiforme,  le  temps  de  lagroflfeflTe  d'un« 
femme  ,  &  fi  l  époque  de  la  nakïanced'uo 
ÙM  efi  uo^  jrcgli^aûufée  pour  découvrir  l'ifpo- 
l|iMi  <le.  A  Gonc^çttoo;  Il  ^  tmportmr  & 
eflètfiîel  de  trouver  la  iblutioii  d*un  probié^ 
qui  intérelTe  auflî  évidemment  l'état  des  en^- 
fans  y  rhoaoeur  des  femmes ,  la  tranquiltUt^ 
|a  Ârtmie  des  familles.  Il  a  éàmc  iaUu  iniei^ 
loger  ces  hommes  favaiis  »  babku^  k  épier  la 
nature ,  &  k  pénétrer  fes  myfleres ,  pour  favoir 
4^ux(|i|eyugen^A(;oo  devait  porter  dW  ac<* 
cm^l^^^t  qui  anticîpoit  ^  ou  qui  exeéioufe 
t^^^  ^rtfiàaîte  de  neuf  mois  ;  mais  les  Tri* 
bunaux ,  en  confultant  les  Médecins  &  les  Phi- 
lî>fophes,furla  plus  longue  geflation  des  fem- 
mes ^  ae  les  ooc  poioc  «ouvés  d*acGoed  fur  cet 
objet.  ;  ^ 

Ptufieurs  out  détermtnément  fixé  Pépoquo 
à.neuf  mois  lunaires  ,  c'eft-à-dire ,  à  deux  cent 
fùiK^Qijt  &  dix  purs  :  quelq^es-UQS  ope  ce- 

rndaot  admis  «o  retardement  de  vii^  quatre 
vingt^cinq  jours  ;  d'autres  ont  accoMlé  aux 
femmes  jufqu'à  dix  mois ,  fans  admettre  un  feul 
jour  de  plus  ;  d'autres  eaiîa  ont  défendu  avec 
chaleur  les  aîccoucJbemens  tardifs  :  ceux-ci  fe  fonr 
doient  prmcîpalemcntfor  ce  qu*il  ne  devoit  pas 
pasparoître  plus  étonnant  de  voir  une  femme 
accoucher  à  onze  mois  ^  que  de  la  voir  accou-> 
dier  \  lêpt  ^  &  que  ce  dernier  cas  arrivanifréf- 
quemment  ,  ce  ferqiic  une  inconféquence  de 
nier  J'impofïîbilité  du  premier.  Ils  invoquent 
audijLieur^fecours  ,  une  quantité  d'exemples  de 

k^am .  4ii^'il  #oic  i|»fiMilile.  à^Jmf^sms^t 
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de  mépriib  ou  de  mauvaife  foi ,  &  qui  oiH 
porté  pendant  onze  &  douze  mois.  • 

A  travers  cette  contrariété  d'avis,  lesjurif- 
confulces  Romains  crureût  démêler  une  vérité 
iDComeftabie  »  c'eft  que  le  terme  de  neuf  mots 
n'eft  pas  (î  rigoureufement  déterminé  pour  la 
geftation  des  femmes ,  qu'il  ne  puilTe  être  re- 
tardé ou  avancé  de  quelques  jours  ^  en  forte 
qu'il  ne  pouvoit  plus  être  queftion  que  du  plus 
ou  du  moins  :  dans  cette  pofieion  ,  ils  prirent 
un  fage  milieu  ;  &  ne  pouvant,  pour  le  repos 
des  familles  ^  adopter  ni  Tavis  de  ceux  qui  ad<^ 
mettoient'dek  délais  indéterminés  dans  la  geila^^ 
don  des  femmes,  ni  l'uniformité  fcrupuleufe, 
dont  les  autres  faifoient  honneur  a  la  nature , 
fans  la  prouver  démonftrativement  ,  ils  ont 
admis  les  groflèlFesdedix  mois,  &  rejetté celles 
qui  paroitroient  excéder  ce  terme*  C'eft  ce 
qu'ont  décidé  ,  après  de  mûres  réflexions, 
Jacques  Godefroy  ,  fils  de  Denis ,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut ,  Scœvola ,  JuJIinUn  ,  & 
plufieurs  pa&ges  des  Poètes  Latins ,  tels  que 
celtit-ci  de  Plautei»  Trmul. 

Mater  anciibs  jubec  ^ 
Qqoniam  jam  decimus  menfis  adveniac  pfupè* 

La  mere  commande  les  domcfliqiies ,  parce 
que  le  dixième  mois  de  fa  ^rojjejj'e  approche  : 
ce  qui  s'accorde  auffi  fort  bien  avec  ce  vers  de 
Virgile,  cilé'plus  haut.  ♦  . 

Matri  longa  decem  lulemnt  fiiftidia  menfes. 
DUp^mois  ont  caufi  à  fa  mere  de  longs^ 

La 
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,  La  Jurifprudence  Romaine,  en  accordant  ^ 
Cpninie  où  Voie ,  dix  mdi^  entiers  k.  la  ^efi^«- 
non  des  femmes,  s'écoit  fait  ùnè  loi  de  ne  point 

admettre  un  feul  jour  de  ptus  ;  &  le  pofthiime,* 
dont  la  naiifance  anticipoit  fur  le  .onzième 
mois ,  étbit  faâs  retour  déclaré  illégitime.  M., 
ïooroel  détruit  avec  la  plus  grande  fgpériorit^ 
les  objeftions  &  les  autorites  alléguées  par  les 
Partifans  des  naifTances  tardives ,  .pour  lâcïiefi 
de  prouver  que  cette  Jùrirpruderice  'KjDmaine 
ti'étoit  pas  eonftanté  '  (ou^  iôs ,  EmperCûrs  ^  £c 
établit  qu'elle  rie  rejettoit  pas  àbfoluhient  les 
geftations  au-defiTus  de  cîix  mois.  Il  pafTe  enf^ité 
à  notre  Jurifprudence  lur  le  même  o.l)]e{/  ^ 
Après  avoir  d'àbord  obfi^rvé  que  nous  n'avons 
en  France *aiicuné  L0I  qui  dététmine  le  temps 
après  lequel  Tenfant  doit  être  répùiélllégitimey 
.&  qu'on  ne  peut  argumenter. à  jcçt  égatr.4,que 
d'après,  le  fentimènt  dés  Auteurs  À  le  préjvg^ 
des  >ïfrèts  y  il  cdifimènce"  par  difcutier  ïès  dii^- 
fcrentes  opinions  des  Auteurs  fur  cetk^  matière, 
.i^cc^r/e,  cëlcbre  Jarifconfulte^(jS4).^  accorde 
deuk  purs  de  ^ifacé  après  les  dix  j[iio.iS;révo(ûs^é 
Ménachius  {  \^)  pèrife  'de  riiême ,  mais  dans 
le  c:is  feulement  où  le  mari  feroit  mort  fubi- 
tement.  Le  célèbre  Lujas         ada\et.l  accou- 
chement lurvenu  âan^  le  bnzienVe'niôîs  de  li 
mo\t  iû  mari ,  pourvu  quô  ce  foit  d^us»  les  pre- 
miers jours  du  on/ieii.e  mois.  Gàdefroy  rapporte 
plufieurs  hiftoires  de  geftations  dedi^  ,  de  onze, 
de  douze 9  de  treize  &  même  de  quatorze  mois^ 
malis  il  paroté  ne  pas-  trop  y  croiré/Pâ/70/2  (57) 
(è  tient  Irriflement  au  dixième  mois  ,  &  prêtent 
que  l'excédent  d'un  feul  jour  eft  fuiEfanc  pou^ 
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faire  déclarer  l'enfant  illégitime.  M.  Maynard 
(e  déclare  pour  la  même  opinion,  &  il  appuie 
fon  avis  d'uoe  longue  diflèrtation  »  diviiè^  ea 
4euk  chapitres  Y  dans  Tun  defqtiels  on  trouva 
deux  ConAiltations  de  Médecins  >  qui  décident 
contre  les  accouchemensaonze  moïs.D*£ypil^ 
&  Defpeijjcs  (58)  peniçnç  de  inemç. 

Des  jùrifconluliçs  moins  rigides,  îtlftfialt 
tes  acccouchemefis  excédant  dix  mois  ;  teH 
font  Chopin  (  59  )  >  le  Brun  ,  Ricard  (60)  , 
J}pfnat  {61)  \  mais  ces  Auteurs  n'ont  paspoujf 
eux  la  JurifptùdeniDe  des  Ârr4ts ,  qui  parôiflênt 
tvdif  r^ôiiEëi&i^^  aâopcé  les  dMpo(ition$ 
des  Loix  Romaines.  Tel  eft  l'Arrêt  rend^  au 
Parlement  le  29  Juillet  i7';8,  au  rapport  de 
M. Lambert,  Confeiller^  ll  ya^  la  fin  du  Mér 
taiôirô  de  M^  RouiTelle  ,  oné  Confukation  d# 
M.  Puips ,  célèbre  Accoucheur  de  ce  fiecle  ^ 
dont  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  ^ 
&  dont  il  fera  encore  fait  mention  ailleurs.  Cette 
Cohfultation  dit  «  que  lé  ternp^  4^  lageftatioa^ 
»  des  feitimes  eft  limitée  par  la  nature  ]i  neuf 
5>  mois  lunaires  révolus.  Si  l'on  a  vu  desenfans 
:»  poufîèr  plus  loin  leur  féjpur.4^  la  matrice^^ 
n  c'eft  dans  le  càs  d*une  langue  n(Mdadie  qu^aiiii^ 
n  roitpu  Âvoir  là  mere  ,  à  qui  dan;  fa  groflèflè 
»4'on  aurpic  fait  de  grandes  évacuations  du 
«icèté  du  fang ,  qui  au  roi  t  été  iopg-tçmps  à  fe 
^  réttUir ,  &  dont  Penfaat  t^wM,  4m$ 
>f  accroMèmetit  ^  Zc  1a  matncê  dans  fa  dilata-* 
^>  tion ,  auroient  exigé  un  plus  lon^  temps  pour 
»  parvei^irà  fa  mat\iri|cé;>  çtitjîoic Jftutes  fiss^ 
9»  dimeniions.  Quoique  ces  c^s..  Ipieni;  ntsstji 
»  ajétïte  'N^  Tûïos,  on  les  à  vn^Gq^ver  ^ 
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»  ces  délais  dctnaiflance  n'ont  jamais  pafië  le 
9>  dixième  mois  ,  &  ils  n'oQt  pris  que  buic  , 
a  dix ,  ou  quinze  jours  par-del^  les  neuf  mois. 
>Xe€  Arrêf  a  tejtxsé  uae  grol&flè  de  treize  moisir, 
tin  autre  plus  récent ,  rendu  le  5  Janvier  1768^ 
fur  les  conclufions  de  M.  Barentin  ,  alors  Avo- 
cat-Général» &  aélueUeiuent  premier  f  réiident 
de  h  Cour  des  Aides  »  n*a  pas  mmix  acaieilli 
un  acconchemenr  furvenu  dans  le  douzième 
mois  commencé.  Mais  que  décideroit-on  fur 
uaauiq^claement  quiarriveroit  dan^t 'intervalle 
lin  i    oozteme  mois }  Ce  que  le  Pjmé 

leméor db^  jteuen  a  décidé  le  m  Aa4c  1632 
dans  un  cas  pareil ,  fur  un  enfant  né  à  dix 
jnois  quatre  jours.  II  fut  déclaré  illégitime 
la  meic  pmée  de  iba  douaire.  Quelques  an»! 
nées  aupanvanCy  le  12  Août  i6%6 ,  le  Pario^ 
ment  de  Paris  avoit  déclaré  illégitime  lenfant 
de  la  Dame  de  Villeneuve  ,  né  oqi£  mois  aprô^ 
la  mort  de  fou  mad.  M.  Bouguier ,  qui  rap^ 
)fom  en  Aanér,  afliire  que  les  Magiftrats  ne 
déclarèrent  Tenfant  illégitime,  que  pour  éviter 
les  abus  attachés  h  uqe  décifion  contraire ,  Se, 
que  la  n^iese  n'en  fut  pas  moins  tenue  pottff^. 
dMfle  &  lum  liMipçbnMe.  Ceft  anfli  la  remar- 
que de  M.  botter  (6 2)  ,  qui  dit  que  la  queflion 
ne  fut  pas  jugée  par  les  mœurs  honnêtes  ou 
désboaoétesidoia  veuve  ,  hùucfiis^  oui  irdumtfiis,, 
marBut  9uktaà ,  .maïs  par  le  tenve  fMréfi»  ée  la? 
nature  ,  &  de  l^couchement  ordinaire  :  fid 
ex  ccrtâ  definitiont  naturœ  &  commuais  parlât» 
Cela  eft  là  9G|Î  que  Bxnéc  Dubois  ,  cet  enfant 
de  lia  DttOM  lie  ITilleMuise  ,  déolarée  iUégi«* 
dme  par  l'Arfêt  de  i6t6 ,  dÉasI  pan»iiue  k 
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h  majorité,  revint  par  la  voie^ de  Requête  cî- 
viie  contre  cet  Âciéc,  &l  cette  Requête  fut  ad-^- 
uiife  le  24.  Mars  1651  :  enfin  le  6  Stptembn 
165  3,  Rçnée  Dubois  fut  déclarée  légitime  & 
réintégrée  dans  la  fucceilion  defes  pere  6c  mere^ 
•  f  Voilà  certainement  un  premier  préjugé  bien 
précis  en  faveur  des  naidances.  tardives  :  en 
voici  un  fécond  qui  ne  ieft  pas  inoios;  c'eil 
celui  dont  parle  Godefroy  dans  fes  notes  fur 
hiNovelle  39  ,  où  il  dit  avoir  entendu  parler 
d'une  Sentence  arbitrale  9  rendue  par  décèle- 
bcos.  Avocats  ,*  qui  avotent  dëcfanrâ:  légitime» 
nir  mfiiat  né  quatorze  mois  après  ktMtiCMrt  du^ 
mâri  :  il  efl:  vrai  qu'on  pourroit  fufpeéler  la 
vérué  de  cette  Sentence  ,  qui  n'eit  fondée  que 
fur^un  mi^diit*  Quoi  qu'il  en  (bit ,  en  raâèm* 
bknt  tout  ce  qui  vient  d*étre  dit  fur  cerquî  a  étér 
jugé  pour  &  contre  les  naifîhnces  tardives  ,- 
on  trouve  quatre  Arrêts  &  une  Sentence  vdes< 
Arrêts ,  il  y  .  en  *  a  trois  qui  décident  contre  les 
naiflances  iurvemes  après  lesdijt  niots  çiavntr 
ceux  de  1616  ,  i7«58  &  1768  ,  &  il  n'y  a ,  du 
côté  des  accouçhemens  tardifs,  que  celui  de. 
16  5  3  ,  le  dernier  dont  nous  ayons;fait  mentite^- 
Si  l'on  joint  à  fextrakque'DOUf.venÔns  de.» 
donner ,  ce  qu'ont  dit  les  differens  Auteurs  ^> 
Médecins  &  Chirurgiens^  qui  ont  traité  la  même 
queûîon  ,  &l  de&  écrits  defquels  nous  avons^ 
rendu  compte  en  oommençastr^rM  fera  aii^  de: 
conclure  que  notre  Jurifprudence  n'eft  pas  en-  : 
core  bien  déterminée  fur  la  folution  de  la 
queftion  desnaifiances  tardives  ;  que  cependant 
elle  aura*  toujours  beaûfcoup  de  répugance  à  l€;s>  ' 
admettre,  k  caofe  .du déiordre que  leur  tolér^. 
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rance.  entfaîfieroit  dans  les  familles  ,  &  du 
trouble  qu'<;ile  cauferoic  nécedatrement  daûs 
la  fbciété. 

Revenons  m»ntenant  ^  la  fuite  des.  Auteurs 
qui  ont  traité  des  accouchemens ,  dont*'cetie 

digreflîon  anticipée,  mais  trop  impouanie  pour 
étreomife  ,  nous  a  quelque  temps  écarté. 

ZACUTUS  LUSITANUS  (6})  rapporte 
dans  fa  Pratique  médicinale  ,  l'exemple  d'une 
matrice  tombée  ,  qu'on  a  extirpée  ,  fans  que  la 
malade  en  foie  morte. 

.  NICOLAS  FONT  ANUS  (  Fontcyn)  ,  Mé- 
dectn  d'Amfterdam  ^  étoit  fi  grand  partifan  des 
crochets  dans  Taccouchement,  qu'il  s'en  fer- 
voit  dans  nombre  de  cas  où  il  eût  pu  s'en 
abfienir.  Comme  il  avoit  beaucoup  de  répu- 
ration  ,  il  a  été  fuivi  par  plufieurs  Médecins 
&  Chirurgiens  :  on  ne  fauroit  croire  en  con- 
féquence  combien  il  a  fait  de  mal  h  l'Art  des 
accouchemens  :  il  publia  en  1633  ,  ^phorijmi 
Hippocrans  methodicê  difpofiti ,  quibus  accedit 
TraSatus  de  extraSione  fœtus  mortui  pef  uncum^ 
Amjïdod.  cn-i  2.. Dans  {esAnalecIu  objervationum 
rariorutn  y  qui  ont  paru  i/z-4.en  1641  ,  on  trouve 
la  defcription  d'une  pierre  dans  lutérus  »  & 
celle  d  une  amputation  de  ce  vifcere. 

JEAN  GALLEGO  DELLA  SERNA  traite 
dans  fes  Œuvres  publiées  k  Lyon  en  16^4. ,  de 
la  manière  d'accoucher ,  des  devoirs  des  Sagek- 
Femmes. 

BAILLOU  ,  Mcdecin  de  Paris ,  fait  mention 
daos  {es  Paradigmata ,  d  une  rupture  des  liga- 
mens  de  la  matrice  par  un  coup;  mais  ceft  , 
comme  le  dit  très  bictt  M.  de  Hallêr ,  impro* 
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bahile  malum ,  une  maladie  qui  n'ell  guère  pro- 
bable. Cet  Auteur  a  auili  publié  en  1643  ,  un 
Traité  latin  fur  les  maladies  des  femmes  &  des 
filles  y  où  il  y  a  un  cifaapitre  fur  la  chûie  de  la 

matrice. 

THEVENIN,  Chirurgien  de  Paris  ,  recom- 
mande dans  {es  (Eavres  ropëraiion  césarienne. 

RA YNAUD.  Mais  ce  qo'H  y  a  de  plus  fin- 
gulier,  c'eft  qu'un  Jéfuite,  le  Pere  Théophile 
Raynaud ,  ait  entrepris  de  défendre  cette  opé- 
ration I  dans  un  ouvrage  intitulé  ^  dt  ortu  in^ 
fantium  cmurâ  nataram  per  fi&on/m  cafanamy 
TraSatio.  Lugduni^  2  6*57.  i/z-8.  cet  objet  ne  pa- 
roiflbitétre  pas  plus  de  fa  compétence,  que  celui 
Qu'il  avoir  déjà  compofé  fur  la  génération  de 
rhomme  :  il  veut  avec  nûfon  qu  on  h&  l'opé* 
ration  céfarienne  ,  immédiatement  dprès  la 
mort  de  la  mere  ,  &  il  charge  la  confcience 
du  Chirurgien  ,  s'il  la  néglige.  Il  prétend  qu'on 
ne  peut  nire  cette  opération  fur  la  femme 
▼ivante  ,  que  lorfqu'dle-méme  a  commencé 
à  la  demander ,  <xc.  &c.  Le  ftyle  de  cet  Ou- 
vrage eft  d'ailleurs  fort  obfcur. 

PIERRE  NUNNEZ ,  d'Alcala  de  Hennarcac, 
Ville  fie:  Univerûté  d'Elpagne ,  a  publié  à  Sar^ 
ragofle  en  16^8  ,  in-8.  le  Traité  fuivani  :  Liht> 
dcl  parto  humano  tu  tiquai  Jt  contienne  reme^ 
diosmuy  utiUs  y  rtùwàlespara,  d  parto  deficid^ 
tuefb  de  las  rnuycrts  i  las  tnftmmUks  0k  ifs 
nmnos. 

THEODORE  MATERNE  TURQUET 
traite  dans  ff  Pratique  de  TaGCOuchemenc  di& 
ficile  ;  mais  on  n'y  trouve  rien  d'utile. 

TULPIUS.  li  y  a  dans  ks  Obfervations 
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Médicinales  de  Nicolas  Tulpius  (6a)  ^des  abfer*^ 
Vatioos  ftir  f'extirpattoa  desgraDcts  fangusi  de 
la  matrice» 

GUERNER  ROLFINK  {6%),  ProfefTeur 
en  Médecine  de  VUoiverfité  dlene  y  pratiqué 
{os  acconchemens  dans  cette  Ville,  Il  a  écrk 
en  1664  &  1666  y  de  partit  difficiti,  &  dit  avoir 
tiré  trois  môles  avec  des  inftrumens  de  fer  : 
il  a  tenté  ,  mats  inâruâueulèmenCi  ropération 
céiàrieniie. 

THOMAS  BARTHOUN .  deuxième  fils  d^ 
Gafpard  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
a  travaillé  utilement  fur  les  accouchemens  il 
eâ Auteur  d'une  Obfervàrioû  fette  en  i66%[ 
fur  une  longne  groflede ,  dediatumi  granditatt^ 
d'une  Difftrtation  fur  la  rétention  d'un  placenta 
dans  la  matrice  en  1657  ,  de  fecundinarum  rc* 
Untiofu  t  de  l'Abrégé  de  Tandquité  de  Tancicfn 
acconchemenc  en  1^46  ,  Synopjîs  antiqtdtatum 

Veîeris  puerperii^  dont  nous  avons  tiré  grande 
partie  pour  le  premier  vol.  de  notre  Ouvrage  ; 
aune  Lettre  adreiTée  à  Gafpard  Bartholin  fon 
fils  fur  Tancten  accouchement  en  1 6  7  5  ;  i/?a& 
ad  filium  Gajpdnim  BarthoUnum  ,  de  puef'* 
pcrio  vcteri  :  d  une  nouvelle  Diflèrtatton  fur  les 
accouchement  par  les  voies  extraordinaires ,  en 
1664  »  de  énfoBtis partûs  hmffani  viis  Dijfertatio 
nova:  d'une  Obfervation  fur  une  faufîeconcep* 
tfon  ,  inférée  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
delà  nature^  ana.i.num.  i.La  fbpeiifétation 
admife  du  pins  grandf  nombre  des  Anatomiite^y 
jne  parDxtpias  atrflfi  é(rtitentbii  ThùmàsBartkotin. 

Il  ejt  au  contraire  fort  à  préfumer  ^  dit  cet  Au- 
feuf  y  ^  la  fupet^ùaîian  lia  jamais  eu  lUu* 
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parthoUns'cfï  étendu  fur  lopérationcéfûriennc, 
faifant  1  hifioire  d'une  femme  enceinte  ,  qui 
reçut  dans  le  ventre  un  coup  de  cornes  de  tau*^ 
reau^  lequel  fit  une  telle  rupturek  lamairiop, 
que  l'çnfant  en  fortit ,  &  vécut  quelque  temps 
après»  Il  faut  convenir  que  parmi  le  gran4. 
nombre  d'obfervations  que  rapporte  Thomas 
"parthoUn ,  tant  dans  fes  Mélanges  ,que  dans  fes 
Centuries  ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  peuvent  être 
iregard^es  comme  fabuleufes ,  parce  qu'elles 
ibi^t  hors  de  U  vr^tfemblance.  Telle  efi  à  peu 
pr^s  c^lle  dont  nous  venons  de  parler  (ur  l'opé- 
ration çéfarienne  ;  telle  eft  ^uffi  celle  oà  îl  dît 
qu'une  femme  enceinte  étant  morte ,  Tenfant 
\QfV^i  de  l'utérus  quarante-huit  heures  après 
imort*  L'hiftoire  qu'il  a  donnée  des  accouche- 
^ens  par  les  voies  extraordinaires  ^  eft  rem-  s 
plie  de  faits  intérefTans  ,  qui  font  préfen tés  avec 
.  jpant  d'art , .  qu  on  doit  regaçfi^r  ia  DiflTenatioQ 
comme  une  des  meilleures  que  lious  ayons,  fur 
^es  ^ccouchemens.  II  y  rapporte  des  exemples 
de  fœtus  foriis  par  la  tête  ,  par  la  bouche  ,  par 
J'ombijic,  par.  la  trompe  de  la  matrice ,  par  Içs 
|iypocondres  9  par  les  ifles ,  par  l'anus  :  il  y 
iraite  de  la  fcience  &  des  devoirs  des  Sages- 
Femmes  ;  en  un  mot ,  cette  Diflertation  n'eft 
j)as  moins  favante  que  curicufe. 

J-es  Obfervations  particuliere$  ^de  Thomas 
pariholin  fur  les  açcouchemens  ,  in  hiftoriis 
'ç:iiatomuis  y  font  un  accouchement  empêché 
par  une  tumeur  de  la  matrice ,  Centurie  IV.  une 
chûte  de  ot  vifeere  ;  in  Cifiâ  Mcdicâ  Hafni^nfi , 
quelques  rapports  juridiques ,  entr'aûtres  ,  |Ur 
4çs  coups  donnés  à  une  femme  groflè  ^  WJr* 
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quels  elle  attribuoît  le  malheur  qu'elle  avoir  eu 
de  rendre  par  la- matrice  les  os  d'un  fœtus. 
Centur.  vi.  DifTerànon  fur  rextraâ^ii  d'un 
placenta  in  aMs  tiafnienfibus ,  obf  ?  55  ,  îl  faht 
un  crime  k  une  Sage-Femme  ,  d'avoir  tenté 
de  tirer  un  fœtus  par  les  pieds.  Obf, 
Examen  des  Sages*Femiiies. 

NICOLAS  ROBERT  ,  Doaèur  en  Méde- 
cine de  Montlaçon  ,  a  publié  en  1644  à  Paris  , 
i/2-i2.une  hifioirc  mémorable  de  deux  étranges 
accouchemtns  i une  femme  de  MontluçotL  11  s'agit 
d'une  femme  qui  conçut  deux  fois  en  trois  ans, 
&  dont  l'enfant  vécut  chaque  fois  jufqu'au 
neuvième  mois;  mais  elle  porta,  pendant  neuf 
autres  mois  ,  ces  enfans  morts  &  pétrifiés  dans 
fon  ventre.  On  fut  obligé  de  les  extraire  par 
i  opération  céfarienne ,  oc  cette  femme  y  (ur- 
vécut.  Comment  ajouter  fui  à  de  pareilles  hif- 
toires? 

CHRISTIAN  hAHG,deaboniL  Idpf  1644. 

*  HERMAN  CONRING  cite  un  exemple  de 

rupture  de  la  matrice  pendant  Taccouche- 
ment ,  dans  Tédition  qu'il  a  donnée  des  Obfer- 
>a^on^  de  Philippe  SalmutL  1648. 

•  piEMERBROECK  (6(j)  ditdans  fon  Anato- 
mie  ,  avoir  vu  &  réduit  une  véritable  chûte  de 
matrice. 

J.VALENTIN  FISLER,  de  partu  difficilL 
Argent.  1649. 1^-4. 

JUSTIN  ORTOLPS  MAROLD  ,  de  abortu 
ver  vomitumreje3o.i66g,in^, 

C  ONRARP  VICTOR  SCHNEIDER  ycéle- 
bie  Médecin  de  Wiuentberg  ^  a  publié  déporta 
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CHARLES  DE  S,  GERMAIN  »  Doâor 
de  la  Faculté <Ie  Paris,  &  Médecin  ôrdinaif^ 

du  Roi ,  a  publié  eu  165  5  ,^  i/2-12.  un  Traité 
des  fautes  couçhcs  $  qui  efi  peu  de  chofe ,  c^ui 
p'eftméme,  à  proprement  parler»  que  rhifioire 
d'une  faufle  côucbe ,  &  du  traitement  que  PAu- 
teura  fuivi.  11  parle  cependant  en  même  temps 
d'un  remède  propre  à  arrêter  les  pertes  de  fang 
qui  furviennent  aux  femmes  en  couche*  U 
avoit  publié  auparavant  ,  Ec€k  dû  Sagts^ 

Femmes.  Paris  y  i6«;o.  i/2-8. 

Callipcedia ,  feu  de  pulchrœ  prolis  habendœ 
ratlont  ^  pQè'ma  didaâicon  ad  humanam  fptcian 
hdU  confttvmiara  apptimi  unU.  leydœ^  ^^5S 
iji'i,  Paris,  i  6^ff  /in-i.  traduit  en  François 
en  1746  ,par  M.  Monthenotd'Egly  ,&  enfuite 
en  vers  libres  en  1774,  L'Elégant  Auteur  ^ 
Bibltotheaue  dTun  honime  de  goût  a*  fait  uti 
très  •  bel  éloge  de  ce  poëme.  Ce  qui  paroitr^ 
lîngulier,c*eft  que  l'Auteur  étoit  Eccléfiaftique^ 
&  que  la  féconde  édition  été  dédiée  au  Car*» 
dinal  Mazarin  (6y) ,  qui  gratifia  V Auteur  d*ùoç 
Abbaye.  Aînu  nn  Ouvrage  qui  enfeigne  1^ 
manière  d'avoir  de  beauxenfans,  a  été  com- 
pofé  par  un  Prêtre ,  6c  dédié  à  un  Caf dinaL 
La'  Traduâton  en  ven  ftançois  nous  a  paru 
la  plus  correfie,  &  quelque  difficile  qu'il  ftnt 
de  bien  rendre  unpoëme  latin  en  vers  fran- 

5 ois  ,  nous  croyons  qu'on  lira  avec  plaifir  cette 
erniere  traduâion  »  dont  le  latin  ett  a  câté. 

HA&VEY-  Llmmortel  «imy ,  par  la  dé-^ 
couverte  de  la  circulation  du  fang  ^  a  preique 
tout-à- fait  changé  la  face  de  rAnatonîie,  & 
même  de  la  Chirurgie.  Four  nom^  reofçnia^ 


Digitized  by  Google 


t 

fur  TArt  dei  Accouchcmens.  .  155 

dans  ce  qui  nous  concerne ,  nous  parlerons 
d*abord  de  plufieurs  obièrvaiions  iudicieufes 
qu'il  a  faites  fur  la  ftrufture  des  vifceres  du 
fetus.  Il  prétend  que  Touraque  efl  un  ligament 
plutôt  qu'un  tuyau.  Il  nexijic  point  de  cavité 
dans  Pouraquiyài\i-\\ ,  je  ri  ai  jamais  pu  la  voir; 
j'ai  au  contraire  vu  l'urine  couler  par  la  vergç 
du  joutas  y  lorfqu^on  comprimait  la  vej/ie.  Il  a 
auiTi  nié  réxiilence  de  la  membrane  allan- 
toïde.  Il  explique  d'une  manière  ingénieufe  & 
ramené  k  fon  fyftême  fur  la  circulation  ,  la 
diftribution  du  fang  dans  les  vaifTeaux  de  la 
marrice.  Il  a  fait  la  remarque  que  le  fœtus 
fcrmelle  occupe  plus  fouvent  le  côté  gauche 
de  la  matrice  ,  &  le  fœtus  mâle  le  côté  droit. 
Il  a  prouvé  intuitiv^ement  que  les  vaifleaux  du 
fœtus  ne  font  point  continus ,  mais  fimplement 
coniigus  avec  ceux  de  la  mere.Il  a  écrit  diffé- 
rentes chofes  fur  l'accouchement  ^  il  parle  d'un 
fœtus  foni  d'une  matrice  tombée.  Il  prétend 
que  tout  le  corps  doit  par  fes  efforts  contri- 
buer à  Taccouchement  :  il  veut  qu'on  repouflè 
le  coccix. 

Harvcy  traite  en  Phylîcien  éclairé  la  partie 
des  accouchemens.  Il  ne  croit  pas  que  le  fœtus 
garde  une  pofition  CQnftante  pendant  fefpace 
de  plufieurs  mois.  Il  penfe  au  contraire  que, 
nageant  dans  leau  ,  il  fe  meut  conttDUclle- 
ment  :  Quippc  in  aqud  natans ,  dit-il ,  fe  fe  mo" 
vens ,  modo  hue  ,  modo  illuc  extenditur^  variique 
infleSitur  &  voUuatur,  Sans  croire  tout-à-fait 
aux  naifTances  tardives  ,  Harvey  prouve  par  des 
obfervations  tirées  des  Auteurs  les  plus  dignes 
de  foi,  &  par  fa  propre  pratique  ,  qu'il  y  a  des 
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fœtus  qui  fortenc  da  ventre  de  leur  meré, 
avant  ou  après  le  neavieme  mois  de  la  con» . 
ception.  Il  rapporte  aufli  plufteurs  exemples  • 
de  fuperfétation ,  qu'il  eft  bien  difficile  ,  après 
les  avoir  lus,  de  révoquer  en  doute.  Son  fenti- 
ment  fur  la  caufe  d^  l'accouchement,  eft  difFé* 
'fent  de' celui  des  autres  :  il  croit  oue  la  prin- 
cipale r.éfide  dans  l'eau ,  qui  prends  ce  terme 
une  qualité  vicieufe  ,  en  forte  qu'elle  n'eft  plus 
propre  à  nourrir  le  fœtus,  &  qu'elle  le  picotie ,  ; 
&  l'oblige  ^  s*àgfter  de  côté  &  d  autre ,  &  à  cher-» 
cher  une  iflTue  ,  pour  fe  délivrer  de  la  mmrice  I 
qui  l'irrite.  Suivant  lui  ,  la  mere  nfp^it  pas  j 
feule  les  frais  de  l'accouchement  ;  1  enfant  y  I 
coopère  de  fon  côté.  »  11  confie ,  dit-tl ,  que  j 
lorfque  FenBint  eft  mort  dans  le  ventre  de  &  \ 
mere,  TaGCouchement  eft  fort  laborieux,  ou 
au  contraire  il  confte  par  l'obfervation  ,  que 
des  enfans  font  fortis  d'eux-mêmes  du  ventre 
de  leur  mere  morte  depihs  peu     Il  difcute 
ce  point  de  doârine  avec  la  plus  profonde  exac- 
titude &  le  plus  profond  favoir ,  &  fait  ufage 
de  l'anatomie  comparée*  Il  fait  voir  que  les 
oifeaux  irompent  la  co(j[ue  avec  le  bec  ,  &c.  Jl 
propofe  k  ceux  qui  nient  toute  aâion  du  fœtus , 
pour  forîir  de  la  matrice,  d'expliquer  com- 
ment certaines  femmes  ont  pu  accoucher  dans 
le  temps  d^un  Coma  ^  ou  d'une  attaqué  hifté- 
rique^  avec  le  fommeîfle  plus  profond.  Il  les 
•prie  encore    d'expliquer  comment  il  peut  fe 
faire  que  des  femmes  qui  n'avoient  extérieu- 
rement aucune  tracé .  de  vuflve ,  ont  accouché 
heureufement  par  un  développement  fubit  des 
parties ,  &c.  &c. 


Digitized  by  Gopgle 


far  VArt  des  Jccouckmwu  1^7 

LAURENT  STRAUSS  ,  Dodeur  en  Mé- 
decine de  Gujfcriy  a  publié  en  1 661  à  Dcrmfiad^ 
une  Obfervarion  mîmxlit'^Mj^fQluùo  off^cryaiionis 
fvigularis  muJJi^Pontana  Jœiût  txtrà  uUrum  it^ 
abdomine  rcténîu  Cetre  hiftolre  fit  alors  du 
bruit.  Straujf  \^  raconte  fort  au  long,  &  nous 
apprend  que  la  femme  qui  eo  fau  le  /ujeC^ 
écoic  Açée  d'epvhron  ibUaote.  aos  »  &  .qu'il  y  en 
avbit  environ  trente*  qu'elle  ëtoit  veuve.  Elle 
fe  plaignoit  depuis  long-temps  d'un  poids  con- 
iidéjrable  dant^/la  région  ombiUcèale.  IJa  jour^ 
en  fe  '  levant  du  lit ,  elle  fit  une  chùte ,  (k, 
mourut»  *  Ofl  t'ouvrit  y  &  on  trouva  dans  l'in* 
térieur  du  ventre,  au  deflfous  de  lombilic,  une» 
n^fle  cbarnue».  &.  ^hérente  au^^.  parties  vol-, 
fines  par  c^inq  Ugamens  qui  renfermoic  un  fœtus, 
enâéremeiiit  développé.  Sirauff  expÙque  ce 
fait  a  fa  manière,  6c  tait  même  part  des  ex- 
plications de  fes  Confrères  ,  qui  ne  valent 
gneres  mîeux.qiim  la^iepne.  Deiijingim^  lyléde-* 
ctQ  de  Groninguc  ,  a  aufli  écrit- fur  ce  faiu 
Honoré^MarîeLauthier  a  zufR  écrit  une  Difler- 
tadpa  fux  uo  fcetu^  pétrifié  ,  trouvé  hors  de  la. 
matrice  dans  le  ventre  d^  fa  mere.  Cette  Dif- 
fçrcatbn  efi  réunie  ayi$Q  celle  de  Siraaff.  Arnold 
Senguard^  Médecin  Hollandois  ,  parle  auflî  d'un 
enfaot  endurci  ^  trouvé  dans  le  bas -ventre^ 
ièize  aa^  ^près:  fa  conception  ,  &  il  doujo^  en^ 
même  temps^  ^;^<19es  déails  fur  le  f«tqs  de 
Pont-à-Mouffon:  -    '  •  '  -%  r- 

DOMINIQUE  PAN AROLI  de /fo/72<5 ,  & 
Proi^flè.ur  ea  Médecine  de  cette  Ville^,  a  fait, 
la  reoaarque  dans  la  ttojfieme     ies  ànc^  Pen^ 
t^co^x,  q^uc  les  j^çiroes  qui ,  .étani;f?nçcintes^. 
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ibnt  attaquées  de  coliques  Déphrétiques^pérîâèflt 
prefque  toutes. 

WOLRATH  HUXHOLZ  j  Umm€h$  der 
kêbâmmn.  Caffel,  i6^a.  îa-t. 

PIERRE  DE  MARCHETTIS,  Médecin  & 
Chirurgien  Padouc ,  die  dans  fou  Abrégé 
«oaiomîque  ^  qve  la  matrice  peut  fortt r  entié- 
«emeiit  4tt  corps ,  &  <|u'U  Pa  quelque^ 
réduite. 

GODFRIED  WELSCH  ,  PrafefTeur  de 
Zciffick  ,  dt  uuri  prolapfu.  1 666.  in^*^.  Ejufikm 
bÊbantmitéwch.  Lipf  i6^%,in^  '  ' 

NICOLAS  CULPEPERS,Pî>«îor  Oiy?e/ri- 
eum^five  Conduclor  mulicrum  ^  in  earum  con» 
Ctpiionc^  graviditaU  &  nutruimc  infanlumyttk 
Anglais  ^  à  Londres  »  1681*  En  1675  ,  Nuolsu 
Culpepers  publia  il  Londres  «n  livre  intitulé  ,  h 
Guide  dts  Sages  -  Femmes ,  que  M,  Portai  an- 
nonce fous  un  autre  titre ,  &  auquel  il  donmei 
pour.  datr)*Wfiée  1681.  Au*  mAb  ,  U  thAMrie 
&  la  pratique  4e  cet  ouvrage  ne  font,  comme 
le  remarque  Smélie  ,  qu'un  extrait  de  ce  qu'ont 
écrit  les  anciens  fur  les  accouclieniens*  Aprèa^ 
toi  «iflr  veau  le  Doâeur  Sabnm  >  oui  eft  >  ta 
^toiie f  Atneur  4e  Tomrrage  donc  «Me- 
dirons  parlé  ,  page  15  de  ce  volume ,  &  qui 
a  pour  titre ,  Accouchemms  d^uirijlùte  ,  dont- 
oëpekidant  il  y  a  eu  k  lo/n/m  nombred^éditionsir- 
GVMlf;  BAHSËTTE  ,  ^hasA^ 
dam  ,  traite  dans  fa  Pratique  de  Chirurgie  ,  de 
la îchâlé^     matrice  y  &  prétend  qu'il  n'y  a 
dfreft  iMmbrane  interne  qui  ferme  heroie.^ 
-T-ACQ^ESWfifFER  (^7)  paitdd'an^i^ 
fortî  de  Tombilic  ,  &  dans  les  Ephémérides  des 
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Carietix  At  la  nature^  Dec.  ti  \  atin.  5  ,  obC 

Ï50  ,  il  donne  une  hiftoire  remarquable  d  une 
matrice  tombée  &  extirpée,  qui  paroit  plutôt 
avoir  été  le  vagin.  Sur  le  même  mal,  art.  vu» 
obf.  54.  . .  * 

Uttterricht  fur  dU  héamnun*  CoihM.  16 

GASJ^ARD  REIES  FRANCO,  parle  d>nd 
ftmme  qui  ^  après  une  maladie  »  a  vomi  de$ 
(fis  de  fœtus.  ^  " 

PIERRE  AMMAN  ,  ProfefTeur  de  X^ip/cJt, 
excufe  dans  fa  Médecine  critique  ,  une  àage^ 
Femoie  qui  n'a  voit  pu  extraire  un  fœtus  ,  par 
rapport  à  fa  pofition  un  peu  vicieuiè.  Dans  un 
autre  Ouvrage  où  il  agite  des  queflions  Chi- 
rurgico-légales,  il  parle  de  la  Loi  royale,  qui  or-r 
donne  l'ouverture  d'une  femme  morte  ^taiaic 
'  préie  iffaccoucher.  U  traite  aufli  des  erreur^ 
des  Sages-Femmeç,  '  ' 

-  HENRI  VAN  ROONHUYSEN,  Chirurgien 
d  Amft^rdam ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre ,  com- 
itÊtt^féx  M.  Fortal^  avec  celui  qui  efl  Ameuir 
dun  tire-tête,  le  premier étafitpere  de  celui-ci, 
è  publié  en  166  j  ,  un  ouvrage  intitulé  :  G«/îw 
en  eell^n^igc  Anmerkingen  Hetrcffende  de  Ge-- 

^^^l^^^f^*"^^^  Amfierdam^  1 66  m-S.  Céf 
OlWlfgleP€'lHF  «^aduit  en  sfflemand  &  en  an-  • 
gloîs.  ^rhier  chapitre  eft  fur  1  opération 
eéâuneniie ,  ç]ue  l'Auteur  recommande.  Il  ré- 
fOÊèd^ei^^é^jiéBSàm  ,  A:  a  raOemUé  plu£ieul$ 
wemplwr^^  cures  heuretifcs.  Il  parle  d'une 
rupture  de  matrice,  d  un  fœtus  forti  par  l'anus, 
d*os  4«  fètms  chaÏÏës  pendant  ta  grofleflè.  Le 
iecoQd  chapitre  eft  fur  la  chûte  du  vagin  que 
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Koonhuyfen  certifie ,  niant  même  que  celle  <fe 
la  matrice  ait  lieu.  11  rapporte  un  exemple  d'uni 
vagin  tombé  ^  (}ut  a  été  lié  &  coupé  ,  ayant 
l^té  pris  niaU^-propos  pour  une  chute  de  ma^ 
trtce.  On  introduifit  innabilernént  dès  peflaires. 
Le  quatrième  chapitre  contient  des  exemples 
de  vedies  rompues  dans  raccouchemeut  ^ 
ibivies  d'up  ton  funefte.         ^ .   ;  .  * 

Lefccottd'RodnhayJen ,  bu  le  fils  ,  fé  noin> 
moit  auflî  Roger;  c'eft  lui  qui  eft  connu  par 
un  tire  téte  de  fon  invention  ^  lequel  a  donné 
lieu  à  bten  des  difcuflions  ^  dont  nous  |>arlerons 
Jnéntbt  ' 

CHARLES  DRELINCOURt  ,  Médecin 
de  Montpellier  ^  &  ProfefT^ur  d  Anatgmie  &de 
Médecine  à  Leyde  ^  n'a  pas.  iaiflë  que  d'écrirf 
for  les  accoùçh'emens.  jEii  itjidi ,  il  publia  une 
Diatribe  fur  Paccouchement  à  huit  mois  ,  de 
partu  ocFimeflri  viîali  Diatriba^  ^  aapartus  o3i-' 
mufiris  vitdlis.  ILiautiôot  la^rniatiTe , &  fes>  " 
jpireuvés  font  accompagnées  de  beaucoup  d'éru" 
éditions.  Dans  fes  Adverfaires  (ur  la  conception-, 
imprimées  à  Leyde  en  1685  ,  fous  le  tit^Cf^ /fc 
éônupÙQJiCiidyjer/aria^  il  combat  opff^ofioÎQQS 
^lifêrentés,  &.toûrh]è  en  rij^\i}e  qmip.  les 
ont  propofées.'ÎT  donne  une  épiilfete  â  prefque 
tous  les  Anatomiftjs  qui  les  ramjgrtent.  Ftrnd 
qui  ccqyoit  quci^tous  les  êtres  ;{e  j»€irpé(UQieQe 
par  une  fëmerice ,  eft  appel^é  JÇVpiA'^^  Sen^^ 
mtor.'Play^cni  Q^yyy  çroyoul.  gue  formation 
♦  du  fœtus  dépendott  dïine  fermentariondanslca 
fequeurs  prolifiqvies ,  femblable  à  celle  quiWf 
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k  B^ffulang^tj  Pla^^rù  FiJlonDarbatusqui  était 
perfoadé  qf\fi  Penfant  naîiibit  du  fang  menftruel 

dégénéré  ,  ê  fanguine  mcnjîruo  coUiquantc ,  eft 
furnommc  Barbatus  Liquator  atquc  Infor  ;m2À& 
l'épichéte  la  plus^méchance  Iq^u  ait  donné  Drc^^ 
Uncourt ,  c  eft  celle  donc  il  dédgne  Van-^Homc^ 
Cet  Auteur  croyoic  que  par  le  mélange  des 
deux  liqueurs  prolifiques ,  il  tn  réfultoit  une 
elpece  de  coc^guium  ^  ou  de  marm^ade  ,  qui 
écoit  le  rudiment  de  rtionunei  J^rdiacoun  donn^ 
en  conféquence  à  Van«Horne  Tépithéte  de  Cz^ 
Jearius.  Le  fyflême  qu'il  avoir  adopté  fur  la 
géoéraÛQQ.y  étoic  celui  des  qpufs.  Dans  un  autre 
ouvrage  imprimé  à  Leydeen  lâ^^i^  ôcjnûiulé^ 
de  humant  fœtus  memhranis  hypomnetn^ta  ,  il 
tourne  encore  en  ridicule  les  fyflémes  qui 
avoient  été  imaginés  pour  expliquer  les  mem* 
Jiranes  du  fœtus  &  n'épargoe  j)a9  les  Au* 
leurs  les  plus  rjefpeâables.  |i  ^ei^ifure.  tantoç 
Hippocrute^  tantôt  Galien^  mais  fur-tout  Harvéc, 
qu'il  pourluit  ayec^  acharnement  *,  après  avoiç 
difTerté  t^è^ylQpguement  fur  ces  Ji^embranes , 
jl  •  ^nic  pftf r^ia^ixi^lttre  VaUamMt:^  qu^il  déc  r 
comme  s'il  la  voyoit  ;  mais  par  une  contra* 
jiiftiofà  (îngulierc  ,  quelque  temps  après  dans 
une  difTerta^ion  fur;  cette  me^bjrape,  il  la^çâf 
.^pcès^l'aypic  adfitife  :  en  traicafit  ,4^  ^horion  efi 
j)aniculi6r  1  jj  prétend  que  ;cette  tunique  nk 
.par  elle-même  aucune  aftion  dans  l'accouche- 
;xnexit'>  parçe^. quêtant  collée  a  la  furface  la- 
jerne.  de  la  in^riçç ,  die  n'eft  (^^^ 
cune  cop  tra'âion  |>endatKjla  grofleflè. 

Dans  une  Differtation  wfe /b?/z/:/m  pilcolo  ., 
ÙMt  G4deâ  emmdaiifines  ^  JÛHknçourt.  à^i,.  ea 
Tome  IL  L 
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piaifAntant ,  que  tous  les  enfans  naiffent  avec 
un  chapeau  fur  la  têie;  que  les  Accoucheufes 
s^en  emparent  &  le  vendent.  Il  emploie  de 
l'érudition  pour  foutenir  ce  paradoxe.  Mais  il 
fait  voir  en  même  temps  combien  ii  efl  difficile 
de  foutenir  une  opinion  tout  k  fait  ridicule 
&  invraifemblable.  Dans  fon  Ouvrage  de  hu^ 
maiîl  foeiils  iimbiUco  ^  il  infulte  les  Auteurs  les 
plus  dignes  de  notre  efiime.  il  critique  les 
bonnes  femmes  qui  confeillent  de  lier  le  cordon 
ombilical  des  enfans  mâles  à  une  certaine  dif- 
tance  de  l'ombilic,  &  au  contraire,  de  le  lier 
très -près  chez  les  filles.  Mais  fon  principal 
Ouvrage  eft  intitulé  :  De  conceptu  conccptûs, 
quitus  minihillu  Dei  fuper  fœtus  Immani  for^ 
maîioîie  ,  nutritionc  ,  atquc  puriuione  ,  Jacra  vdo 
haâeniui  tcâu. ,  jyjlematc  fdici  reteguntur. 

Cependant  après  avoir  lu  cet  Ouvrage,  on 
ne  voit  pas  qu'il  rempliiïe  ce  que  le  titre 
promet,  &  le  (yfléme  qu établit  l'Auteur,  n'eft 
pas  aufli  certain  qu'il  fe  l'imagine.  Ce  n'eft 
pas  que  Drvlincourt  n'emploie  tout  fon  génie 
&  toutes  fes  connoifTances  ,  pour  perfuadcr  fes 
Leéleurs  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avance:  avant 
hiême  de  pafîer  à  la  féconde  partie  de  fon 
'  Ouvrage,  il  fait  Cette  prière:  Tu,  hominum pater^ 
qui  pojjidts  renés  meos,  . .  .  illumina  meœ  mentis 
oculos ,  quo  propiùs  opéra  tua  miranda  comr 
pleclcr  atquc  p.ifpiciam  !  Il  ne  parok  pas  dans 
cette  féconde  partie,  que  le  pcre  des  lumières 
ait  exaucé  fa  piicre.  Il  la  termine  p^r  quelques 
réflexions  fur  les  accouchemens.  Il  croit  par 
exemple  que  l'enfant  concourt  beaucoup  ,  par 
fes  efforts,  i  fortir  du  ventre  de  fa  inere, 
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ic  que  la  maxrice  achevé  te  refte  par  fes  cqa? 
traâions  réitérées. 

HENRI  A  MOINICH£N,MéâerifiduRoi 

de  Dancmarck  ,  parle  daas  fcs  ohfcryations 
mcdico-'càirurgiMlçs  ^  d'un^  matrice  tombée  , 
oui  foc  ainputée  par  AHg^  fipta  &  JtUain4 
MaUmm.  Il  fait  auffi  mentbn  dW  fisnis  more 
dans  le  ventre  de  fa  mere,  ôc  qui  fortit  peu 
\  peu  par  un  abcès  furvenu  à  la  partie  an* 
térieure,  &  inférieure  du  bas-ventre.  U  aattûi^ 
tranfmts  rhiftoire  d'une  jeune  femme  Romaine 
^  qui  il  fallut  faire  une  ouverture  artificielle 
^aux  parties  extérieures  de  la  génération,  pour 
donner  idiie  à  l'enfant  qu'elle  pitftpit»  L'in-- 
cîlkna  fut'  fate  par  Jean  TndUus. 

JEKOÛEKlGRlSOU^progymmfmata^feu 
L  de  hirundinum  appojuionc  internœ  parti  utcri 
in  pucrperii .  &  mer^um  fupr^an^. ,  GuafiaUa  ^ 

HUGO  CHAMBERLAIN,  Midwifves  prac^ 
tia,  Lond,  i  68^  in-i.  C'eft  le  même  qui  a 
donné  en  Anglais  une  édition  d^  Mauriceau^ 
à  laquelle,  il  a  joint  U  Âeure  de  fon  forceps, 
n  avM  écrit  dans  fa  préface ,  que  Ton  p&re^ 
fes  frères  &  lui  avoient  un  fecret  particulier , 
au  moy&a  duquel  ils  débarxajiroientla  tête  du 
fiBius  aacUvé.  C'eft  le  forcqpfi  que  plufieurs 
Chirurgiens  jaoodernes  ont  trâvsullé  depuis  à 
perfid;ionner.  M.  de  Hallcr  dit  que  les  deux 
fireres  Chamberlain  ^  iiè  fervoiest  point  de  ce 
ferceps  9  &L  qu'ils  acquirent  de  la  réputation , 
ptf ce  qo'41s  x^uiraoieut  l'euËitit  &  le  tiroienc 

"       L  ij  ^ 
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par  les  pieds  ^  méthode  alors  peu  uûtée  eti 
Angleterre. 

*  On  a  du  "même;  ou  plutôt  dVin  autre ^  htt 
Roonhuyi{ifçh  Géheim  ont  deckL  Jbeid,  i7s4» 

Dans  les  aâes  de  la  Société  Royale  Britan- 
nique y  qui  parurent  pour  la  première  fois  le 
6  Mars  1665 ,  on  trouve ,  tom.  r  de  Tédîtion 

faite  k  Londres  en   1756,  in-^.  ,  l'hiftoire 
d'une  femme,  qui  porta  un  fœtus  dix-huit  ans, 
.  accoucha  dans  Tintervalle  d'un  autre ,  &  fut 
enfin  délivrée  des  os  du  premier ,  par  un  abcès* 

qui  furvinr.        '  ' 

SULZBERGER-  Sig.  Rup.  de  abortu.  Lipf. 
1669. 

En  1 666  if  a  paru  &c  vôlumés  d'un  Ouvragé 

intitulé  :  Recueil  général  des  quejlions  traitées' 
dans  les  Conférences  du  Bureau  dadrejfe^  fur 
toutes  fortes  dt  matières  par  les  plus  beattx' 
efprits  de  ce  temps..  Parmi  ces  queftions,  il 
y  en  a  quelques-unes  qui  ont  trait  aux  accou- 
chemens  :  ainli  dans  la  121^.  tom^  m,  TAuteur 
examine  doù  viennent  les  marques  que  les- 
enfans  apportent  du  ventre  de  leur  mere  •*  dans 
la  I77^  il  agite  fi  la  flérilité  vient  plus  commu-* 
nément  du  côté  des  hommes  que  de  celui  des 
femmes,  ou  au  contraire.  Dans  la  207^  tonu 
IV ,  il  s'agit  de  décider  lequel  eft  l'aîné  de  deux- 
jumeaux.  Dans  la  303*^.  Conférence,  tom,  v,- 
il  eft  traité  des  divers  termes  de  Paccouche- 
ment,  &;  pourquoi  les  enfans  vivent  plutôt  à 
fept  mois  qu'à  huitr  On  difeute  dans  la  339^ 
fi  les  enfiins  qui  naiflent  coëffês  font  toujours 
heureux,  &  pourquoi.  Toutes  ces  queftions  ne. 
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méritent  pas  d  extrait ,  parce  qu'il  en  cft  fort 
peu  qui  foient  dignes  de  l'attention  des  gens  da 
l'Arc  c'eft  prefque  par-tout  un  pur  bavardage  , 
dépourvu  de  raifonnemens  folides  &  de  phy*^ 
lique. 

Avant  de  pQurfuivre  plus  loin  la. lifte  dçs 
.  Auteurs  qui  om  traité  des  accouchemens^  nous 
croyons  devoir  placer  ici  celle  des  thefes  con- 
cernant cette  matière,  foutenues  a  la  Faculté 
de  Médecinedepuis  l'anaée  1 54.6,  jufqu  a  Tannée 
1670  încluiivemeut.  Nous  prendrons  pour  guide 
J'Ouvrage  de  M,  Baron  ^  intitulé,  Stries  chro* 
noiogica  quœjlionum  medicarum  ^  &:c.  * 

1546.  Jeati  HERVÉE  ,  an  Venus  morbos 
gignat  &  expdlai  î  affi 

1554.  Jean  LESTELLÉ ,  an  felicius  à  Jbmno 
mares  concipiantur  ?  aff*. 

IC54*  VERDUC  (68),  an  in  pauco 
'  meytrui  fluxn  mas ,  largiori  fœmina  concipia^ 
txxr?  aff. 

15^^  Ray  m,  DUMAS  ,  an  Jemper  utero 
gérerai  mcdcndum  ?  affi 

1569.  CùuuL  BAZIN,  an  mas  eekriis, ^  fce- 
mina  tardiùs  conformatur?  affi  ^ 

1 5  70.  Nie.  ELLAIN,  an  hyfiericis  Venus  ?  affi 

i57i.  GuiU  LUSSON  ,  an  lU  femen  ,  fie 
mcnftruus  Janguis  benignum  excrementum  ?  aff 

1^7^.  Jean  HOUSSELETi^  an,  lac  nutricis 
viri  confiietiidine  dcterius  ?  aff, 

Fn  DUPORT  j  an  hyfiericis  venœ  fectio  ?  aff^  ^ 

1 5  74.  GuïL  LUSSON  y  an  mulieri  ab  utero 
quàm  à  capite  plures  morbi  ?  aff* 

Edm.  PERDRISOT, //-ne  diverfi)  ten^pre 
principum  partium  conjornuuio  ?  aff* 

Liij 


iêS  Èffûis  hifloriques 

Dont,  BOURGOIN ,  an  liomo  pcrfcâus  ab 
titero  ?  aff^. 

1576.  PicK  DUCHBMIN  ,  an  mfamemi 

virgini  Venus  ?  aff! 

Louis  DREUX  ,  an  fgirUus  gencrationis 
ffinciphm?  aff. 

Jean  M  GA  YETTE ,  jmms  ^Màiri 
quàm  patri  fimilior  ?  affi 

1577.  Fur.  QUINEFFAUT,  tfn  par fami- 
nis  omnibus  menfînm  neceffitas  ?  neg. 

1 Î78,  CL  FAUVELE'l  ,  an  junioram  à  porta 
purgaîio  brcvior?  affl 

^579.  Cam.  GERBAULT  ,  4A  oSimcfiris 
partus  vitalis  ?  ncg, 

DE  SAINT  JACQUES,  tf»F</ïtt5 //  fah^ 
bris?  af. 

Carn,  GERBAULT,  anfluorls  mulicbris  ^ 

mcnfis  morhojt  idem  judicium  i  m^. 

1^80.  Jtan  BOMiER  »  an  uêm  t^FtSSj^ 

Jean  BOMIER  ,  an  virgo  menpmis  dcfi- 
cientibus  lac  in  mammis  haberc  potejl?  affl 

1581.  Henri  ViSCOT  ,  an  motus  pritri 
tn  utero  certo  tempore  eomingit  ?  neg. 

1583.  Franc.  POIROT ,  an  à  femine  libero» 
mm  cum  parcntibiis  fimiUtuda  ?  affi  ^ 
\  Gab.  DROUIN ,  an  nierai  fiminis  quàm  fup^ 
pftjfi  mtnftrui  graviom  JymptomaiaP  affi  • 

i«584.  Fran.  POIROT  ,  an  prœgnantibus 
iuHor  venœ  fecho  ^  quàm  purgatio?  aff, 

Amdplu  DE  VlSLE  y  generaniitr^ne  eoTporis, 
humani  partes  fimut  omnes  f  affl 

a 585.  Jean  GROUST  ,  an  foUs  prœgnan^ 


s 
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tibus  ,  &  puerperis  ,   lac  in   mammis  P  ncg. 

1^86-  Jean  DEBONNAIRE ,  an prûsgnmtibus 
utUior  phlebatomia  catharfi  f  ajf. 

Fh.  GRESLELIUS,  anfitmuUcri  dcfinituni 
Uinpus  paricndi  ?  aff. 

1^87.  Andri  MELLÈ,  an  ut  vir  fie  tmdi^a 
conftrat  ad  generaiianem  fcetûs  i  ajf^ 

Fier.  PU  ART  ,  an  mtptanm  quàm  virgi- 
num  morbi  pcriculofiores  ?  aff, 

1^88.  Jean  LIART^  an  omnes  partes  femul 
informamarl  affi 

1589.  Jean  LEURECHON , an pucri  pcr  nvr 
triccs  curandi}  affi 

159$.  Jac.  LES  CRI  VA  IN,  ^  totus  homa 
ex  nativiiaie  mothus  ?  ajf. 

Fier.  PONÇON,  anlae  mtricis  piiero  mer- 
dicamentum  optimum  ?  affi 

1^96.  Nie.  PIETRE,  ejïne  proprii  cordis 
in foetus  aSiù  ,  ut  kepatis ,  &  cerebrit  pff^ 

PUr.  GU  EN  AU  LT ,  funt-ne  dm  noflrœ  gene-^ 
rationis principia  ,Jcmen  &  matcrnus  fan^uist  aff. 

Sim.  BAZIN,  ejl-ne  vis  cpnformatrix  injita 
fetninil  aff. 

i-jg/.  Germ.  CLERSELIER  5  an  fétus  in 
itiero  fangnim  mcnfîmo  nuîriatur  ?  aff, 

Sim.  LE  TELLIER,  an  à  mcnfruis  dcca- 
lorihus  purgatio  ?  aff. 

•  I Ç99.  Franc.  DISS  AUDEAU,  an  à  Jota  cc&ùi 
mola}  aff. 

Etien,  GORION,  an  fcminis  excretio  folies 
natu$a  cpus }  neg. 

i6oOs  Antoine  ^OiJS^^h^  .an  ^cçnçeftiotu^ 
Tfx^wffor  tac  m  mmimi^'i 

L  iv 


j6%  F  (fais  hiflorlques  , 

i6oT.  Pier.  VERNE  Y,  efl-nè  vtm  motus 
naftiralis}  affi 

Rom.  Tandis  DU  FEU,  an  nutricis  mcnf-  ' 
triiaîœ  hic  infanti  faniim  ?  neg» 
•     Andrc  DUCHEMIN,  /o/tw-ne  gmitor  fpi^ 
ritits  conformait  'affi 

iéo2.  Pur,  BARON,  an  gravidis phUbotomia 
tuiior  cdtharfil  aff. 

Pier.  DE  LA  BOISSIERE ,  an  fupreffts 
menfibtis  Japhœna  \  aff. 

160:}.  -Dem^GUERIN,  anfemen  muliebrc 
prolificum  ?  aff, 

Sim.  DE  CUBES,  an  duo  tantùm  yitalit 
partûs  tempora}  aff. 

i6oé.  Charles  BOUVART ,  an  mUm  çuâm 
yiro  Venus  aptior't  aff. 

i6q^.  Charles  JAMOYS,  an  femen  à  toto 
corpore  deciduum  1  aff. 

Etim.  L  AFRON ,  pbteft^ne  muUer  non  menf'. 
trualis  utero  gerere  1  aff. 

1606.  Louis  DEMONGEAULX,  an  filus, 
fanguis  fatum  alatt  aff. 

1607.  Rtnt  CHARTIER,  an  mulur  na- 

turœ  Tcip'^vZrccia  }  aff! 

Jean  DE  GOKRIS,  ejî  -  ne  certum  homini 
nafcendi  tempus  ?  mg.  * 

Greg.  CERTAIN  ,  an  procreatrici  facubates 

cœterœ  famulcntur  ?  aff. 

1608.  Henri  BLACVOD  ,  an  duo  gem^ 
rationis  noffrœ  primordial  aff. 

\\So<).  Jean  PIETRE,  an  fottûs  intégra  fou 
matio  diverjïs  temporibus  abfolvatur}  affl 

Simph.  HAUTIN,  an  mola  fui  .abïationan 
indicet  ^  aff. 
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•  1610.  Anx.  JACQUET,  wi  fu  fpiritus  gc^ 
mtor  t  affl 

ï6ii.  NicoL  GIRAULT,  m  viri  muUtribus 
fthibriàs  deganO,  affi 

'  'GulL  GERBAULT,  an  fiuoris  mulubris , 
&  menfis  morbofi  affinitas  ^uadam ,  6»  diffimi^ 
iuudo }  aff.      '  "     '  J 

161 1.  Jean  AKÀKIA  ,  an  gravidis  aciui 
laboranîibus  ^  phlebetomia  catharji  tutior  }  aff. 

^  Franc.  L'EiiL^lÇlEïi^anfœdis  virgùium  colB» 
ribus  accdtrmda  çuiirtta,}  mg. 

Franc,  LE  SAGE^  an  natUeri  prceforaUevir 
fiicculentust  affl 

Jean  DE  CLEVES  ,  an  fœtus  vivat  prif 
tnàm  vitam  planta  }  neg.  ' 

161 3.  Mick^  DE  LA  VIGNE,  vivit-nc fcmfa 
potmtiâ  tantum'\  aff, 

yEgid.  LEBLANC,  an  fentes  &  menjlnms 
fanguis  excrementa  benigna}  affl 

Miclu  FRANCIER,  an  puerperas  pleurukm , 
feSio  bafilicœ  ?  aff. 

1^14.  Jean  MERLET  ^  an  utero  gerens 
feââ  vend  ahortit}  neg. 

Fien  COMUNY,  an  partus  mulieri  certa 
tempttre  continget  ?  neg, 

Claude  DE  PO  F  S  ,  an  ciim  fcminc  morbit  af[\ 

161 5»  Rob.  TULLOXJE  ,anointmmpartium 
fimul  conformatio  >  affl 

Barth:  BAR  A  LIS,  an  foetus  per  jumbUicum 
nzicriatur}  aff. 

Jean  TEXIER  ^  an  oSimeflris  partus  vi- 
talis}  aff.  ^  . 

^  Jmn  TEXfBR'/«  grdvidœ  picd  laboratuês 
purgandœ  1  ajf.  *    " . 


1^0   *  EffiiiS  hijfofiqoii 

RoL  TULLOUE  ,  an  abortus  ex  tenepno}  afft 
i6i6«  Nie.  DROUIN  ,  an  Fcnus  amaniÙM 

Louis  ROBILLARD,  an  hyficricisvinuml  affi 
e  GuiL  GYON  ,  cùtd  laioratUis  gravidœ  ap- 
petunt^ne  JimUia }  ntg. 

PUr.  DE  BE AURAINS ,  m  a^uot  imneraUs 

nuilieresfacundcntt  affl 

Jac.   COUSiNOT ,  an  fcrior  proks  inja^ 

lubrior}  aff. 

Franc.  BOUJONNIER  ,  an  fepttnario  cm^ 

ceptio,  par  tus  &  vita  ?  affl 

1617.  Fr.  QUIQUI^BEUF,  anfaicvirilifi- 
minemola}  ne  g. 

Paul  GYRON ,  an  à  femine  cduUon  marcs.t 
affir. 

Gafp,  BRAYER ,  an  muUcribus  ab  uXcrOr^ 
aut  in  utero  morhi  ?  affl 

16 19.  Nie.  REGNIER  ^  an  à  pmmaiurâ  ytf- 

mre  fitrilitas  ?  aff. 

1610.  Ant,  ROBIN  ,  an  aduUiori  virgini 

Faknt.  UYERAULME^i^m  îhàc^mi*  9^fk^ 

Charles  LE  SELLIER,  an  ex  fcmmm  ««- 
tionejcxûs}  aff. 

Nie.  ROLANX),  an  indefinitum  pari^mdi 
tanpus  t  affi 

i6zT.  Ant.  CHARPENTIER ,  an  à  fimint 
morbi  hœreditarii}  aff, 

'  Jean  DU  CLEDAF  »  ^  cor  mavûomr  in 

foetià  }  af. 

•    Cypr.  HUBAULT,  an furaramafoxitu  nuîan* 
chqlicus  affcSus  t  aff. 
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JS&e  BEDDAy  *tf/2  lac  nutricis  viri  conjue^ 

îudinc  détenus  ? 

Jean  D£  CLEDÂT  ^  m  graitidU  veam 
fiâh  &  ptuegathl  ojf.  ' 

-Aï^  CHARPENTIER,  anpartûsdolormaxU 
mus  ?  affl 

Nie.  ROLAND ,  an  à  vuiofis  mcufimis  fiiri^ 

i6iz.  Pier.  SaVARRÉ  ,  mfostus  txfuperft^ 

iatione  vitalis  ?  aff.  -  ^ 

i62.3,  Jac.  JOUVAIN  ,  an  in prcegnantibus, 

pmfhu  gracHibuM  }  agi 
1624.  Vrbin  BODiNAU ,  an  laciamammis 

certum  corruptœ  virginitatis  indicium  ?  neg, 
Guid.  PATIN  ,  efl-rne famnœ.  in  jûr^m  mu^ 

I  £i  ^ .  Gvid.  PATIN  ,  an prœgmuiH  pericu  v 

hsè  lahoranti  abortus}neg. 

1626.  GuûL  PATIN,  datur-ttcccrtum gravie 
ditatis  indicium  ex  urinâl  ncg.  •  . 

G^org.  JOUDOU  YN ,  an  foetus  nutnaiur fan'^ 
guinemenjlriio  ?  affl 

Hugues  CHARLES  ,  an  congrcjjus  publicus 
virilitatis  ,  virginitaîifquc  examen  ?  neg. 

t&2A.  GUIk  PVYLOU,  an  ndttmtm  fimUtuda 
à  vi  formatrice  ,  &  imaginationc  >  dffi 

li^ig.  JaC'  REGNAULT,  an primum  enim^ 
pentibus  in  fœtu  pilis  prœgnanti  fafiidia'ï  aff. 

C/.  CHRESTIEN  ,  an  rea  ferdi  prœfeJîinaH 
Venus ,  aff 

Charles  DU  PRÉ,  an  cemkia  nutricibusl  aff 
]6)o.  GUb.  PUYLON ,  an  infaniœ  ab  émue 


i^i-.  EJfais  hijloriquts  ' 

i6^\.  Ft.  BLONPET^  an  parvœ  nrnUêr^ 

magnis  fœcundiores  ?  aff, 

■Louis  RENOUARD  ,  an  à  ftminc  mores  t  aff. 

Germ.  PREUX  ,  an  Nutrix  mcnfimaUs  mu- 
iàaJa  }  aff:  * 

1632..  Germ,  PREAUX,  cjl-ne Jlcrilitas  artt 
mcdicâ  curahilis  ^ 

Jac.  BARELIËR^  an.  primi  parlas  vivacio^ 
rw  î  ajffl 

1633.  Pier.  Y  VELIN ,  ejl-ne fola  menftmalis 

fœcunda  ?  nçg. 

,  1634.  Moulu  DENYAU  ,  an  ulccrato  uUro 
non  doUnte  ra  ce^vM^ii  doUant }  aff. 
•  1635.  ^^^^  COLLETET ,  an  Jplendor  ficcus 

animus  fdpUntiJJimus  ?  ajf. 
.  •  iWc.  COLLETET  ,  cJl-nc  Jluor.  muUcbm 
femper  ab  utero  ?  affi 

1^3^.  Pitr.  CONSTANS,  mhyfitricis  qui^ 
hiifcumque  venœ  feâio^,  ne  g. 

Dur.  fr.  YON  ,  an  Jluori  uurino  portu^ 
laca^aff. 

Mic.  MARES  ,  potcfl-^nt  tx  utero  matrU 

extin3œ  vivus  infans  fuâptc  vi  prodire  m  lu- 
ccm  ?  affl 

1^37.  Denis  JONCQUET,  an  aurora  ve* 
neris  arnica  ?  a  f. 

Fior,  LANGLOIS ,  an  fola  menprualij  mulier 
fœcunda  ?  aff,  .  ; 

DEBONNAIRE ,  an  qui  gaUati  naf- 
tunturfortunacions  ?  neg. 

Jac.  GAVOIS,  an  idco  mulieri  fanguis  re- 
àundat ,  quia  . ad  gygmndum ,  alendumque  fœtum 
notai  aff. 

i6^i.  JRa».  DEBONNAIRE,  aanuttris  iac 
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non  nihil  vltiofum ,  ^uolihct  aUcro ,  infanii  falu* 
brius  ?  affl  ...... 

Jean  DE  MONTKEUIL ,  gcttcratur-ne  lac  in 

Charles  LE  BRETON ,  efi-ne gcmnorum pri- 
mogenitus ,  qui  prior  in  lucem  éditas  i^ff  * 

1(^39  ,  THEVENYM,  an  fœtusin 

wbâ^  uu§:i  gemwi  pojfit  ?  neg. 

Etien.  LE  GAIGNEUR,  e/l^ne  lac  patim  à 
puerperio ,  longé  vcuijliori  ,  rtutts  natu  infan- 
tibiis  faliibrius  ?  aff. 

Ifaac  R£NA;VDOT ,  m  infanienti  amorc 
virgini  venœ  fcélio}  affl  •  •  , 

i6^o.  Quint.  1  HEVENYM  ,  an  tumentibus 
puerpcrœ  hemorrhoidUfUS^JiucnùhisJochiis^  vuuB 
JtSio è  cuiito  i  affi  ...  \.  ^ 

I  ^41.  GûA:  J>E  BRIOUDi; ,  an  œgrêpartu^. 
rienti  Jlcrnutaîona  ?  neg.   .  '  y 

Claud.  T ARDY , efi-^ne.dccimefbis  partus  per* 

feSiJftmus }  aff^.y    *  ^  ' 

-  GuU.  PETIT  ^  an  fignaturœ  foetûs.  àb  ima^ 
ginatione}  affl        -  '  '  . 

•  iC^^  And.  GUY£T  ,  an  Jccimus  ^nutifis 
Htrqum  natalisî  ajff\    *  :  ^  '\ 

Jean  GARBE  ,  afi-(puè  \feriàs  ,fi^mn$, 

^ilius pariant }  affl  '  * 

And.  GU YET  ,  aa  gcmclU.auntc^  & .  corporc 

minùsvalidiï  affi  .  .\  h  fr  /îiV^  v\ 

Jean  GAKBë  ,  cfi^n^  infantidis  puUiadaJfkr' 

lubrls  ^  neg.  .    .     '  \  ' 

1^44.  Paul.  COURTOIS  ,  an  pUthara  or- 
Jean  DE  S.  YON  i  an  mdiumn  à  pmrpp^ 


.jÎ<2<î;.J8LANCHET  ,  an  à  fn^pHfidore  pam: 
firuâus  prœceps  ?  aff. 

Jac,.D\jy  AL  y  an  ob^  minus  fœcimdi  ?  affi 

1645.  Jean  H AMON  »  obeft-fic  wêNm^  fk^ 
UàtoH  ifÊgpmi  ?  affl 

Jean  M AURlN  ,  an  ekphantiafi  cunuchip- 
tnus  ?  ajf.  * 

1  ry^6.  Ant.  MORAND  ^  an  p^ffu  m  bammc 
Bufb  gmenirLi^Mff*  '  ^  • 

1647.  Arm  Jtm  DE  MAUFILLAIN ,  an 
^mnuchiis  monjhum  ?  aff. 
.         jDë  mon TIGN y  ,       fxmina  a^us 
iiaium  impetfeâumî  neg,  . 

ftKttii.-BlEUXIV'OYE  ,  anpartntibus  jain 
fimbus  nati  prudcntiores  ^  ^Jfl 

Jean  DE  MONTIGNY  ,   ^  infidubribs^ 

tducaii} aff.  ■  .  f 

Bcnin;  DiEUXIVGYE  ,  an  maribus,  m /cc- 
minisygravijfimi  ex  vcncris  al'finentida£i:âisiaffl 
'  :  ié44L  Arrâi.  DifUXiVpYE ,  an  aUac- 
tatis  purgaîio  freqiuns}  àff.         '  .  v 

Jean  DE  fiaUilGES  ,  an  formofœ  Jecun- 
Sports  ?  aff.  ■  •  *.  ,1 

àbeant  fcmine  mores  ?  ^       '  m  S  * 

Afi^Â.  D£  LA  VliG^E,  a/i  fafànum  im^ 
pedit  co'itum  ?  neg,  }]     .  > 

:  Gà«r;.%Ufi^      »  M  gtmdis  ipxùska- 
'iio^  aff,  - 

i6^a^  Mich.  LANGLOIS  ,  an  puerpercB  fe^ 
bricitanii  ,  unà  lochiis  jUicntibus ,  Japkeaa  por 
lîArpyàm  hafiMca  feeanàa  \  uff.  '  f 
ilfiVA.  lANGLOIS  ,  ejl^mmtrim  mm^hfé 

padcntis  lac  détenus  ?  ^jjt. 
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pravocan  fanum  î  n^g. 

Franc  LOPES^  ÀfierUitatt  tardu  fencclus}af. 

165 1,  Ant.  DE  SARTE  ,  an  urtus  unus 
gravidilatis  index  motus  i  aff.  • 

Ant.  DE  m  purgath .  mcejaria 

mmftruis  inordinatè  fluentibus  }  affi 

16  ^z.  Alan,  LAiVlI ,  a/z  Jiaûm  à  conceptionc 
crcat  D^us  in  huma^  fcminc  afûmani  rati4mis 
panicipem}  ajff\ 

1655.  aMrlesPiiTÙi,eJI-neNiaricis  fubfufca 
lac  falubrius  ?  aff. 

Nie.  MORIN  ,  inducit-m  fomnum  Venus  mo-^ 
dcrata}  aff, 

16^6.  Pur.  LE  LARGE  ,  an  quœ  Jlatima 

mmjlruâ purgatione  concipiimt^  citiàs  pariunO.aff, 
16^7.  Kaph.  MAURiM  ,  anà falacitatc  yit^ 
brt»iori  aff. 

Ant.  àKBAND,  m^infamiis  fplunf^,  lac 
Xlntricis}  itff.  '  • 

1658.  Raph,  AlAURIN  ,  an  mdmcholids 
Ftmis  ?  aff  ,     *  ^ 

Mich.  DENYAU,  an  palluUs  Virginum 
tolorihis  Vtnus}aff.  ' 

Ant.  KV^FW  ^anhomo  exfrâ  lUa-umgigni 
p&tcfi  ?  ncg.  \  '  ^'  ' 

1661.  jPn  SORAND  ^  funt-^nc  partûs  tcmpora 
(td  MppàcratU  càkulum  €xtgenia>  aff. 

Jac.  BOUJONNlE| ,  cffnt  muUemm  fcmca  . 
it^œcundum  ?  aff.  "  ^ 

176a.  /iïc.BOUJONNIER^,^^i(WW<îu 
tÀàm  puerp€m irtfami  falabrt^  aff. 

.  Ktc.  KaINSSANT^  an  morbi  infakiUçs  6 


» 


fui*niBàtmB  modum  fupcrarc-.  videniur ,  at  utero  ^ 
liene  ?  affi.  ..... 

Ant.  LE  JVIOINE ,  efi-neg^mcUonm par fcxus 
dijpari  yivacior}  affi 

Hipp.  DU  VAL ,  an  ex falacitaU  calvities  ?  aff, 
'•  Pier.  LEGIER,  an  procr candis  marihus fio-- 
rcru  œtas  jcUcwr}  aff, 

imminente  dMitionis  tempùnyiac  rtcens  oggeren* 
dum'ineg. 

'  1664.  Matth.  THUILLIER  Junt-ne  faminœ 
brevlons  Jlaturœ  fccundiores  ?  ajfi 

Fh.  MATHON  ,  eJl^Rc  ^fifua  ^infarigiUnt 
menfiruo  &  femine  prava  qualitas  ?  neg. 
'    1665.  K^y^Tî.  FINOT  ,  efi-ne  fcmpcr  &  cer- 
tum  impedimentum  gençratiQnis  ^  Feacris  vincu^ 
iam}7t^gm        i.i.   • 

Rob.  RAOULT  ,  an  fiatim  à  menJlmorUm  ^^'* 
Jhivio  xonccptl^firmioris  valetudinis  }  ajf, 

Raim.  FINOT.  vindUat-ne  ab  abçrtu  pena 

Fier.  LOMB  ARDt ,  an  muUer  utero  'genm 

1 666.  Paul,  MATTOT  ,  an  aidicis  midicrUna 
famtas  jirmiùr  ab  •  espiejîri  '  venatione  ?  aff.  ^ 
Ray.  V ASLEL,  an  ipjgemi  diverfitas  à fi^^ 

QL  GlJE^UifJunt'ne  miaàs  cerUCvirginitaiis^ 
^(jpîàm  côn^éÛT  figna  } 

a.  ^lENDISANT ,  dltui/^^ 

tatis  indicia^  ntg.    "     v.»..  H 

1 66'j,.^Huh.  POINSSART  ,  poteji'ne  infans 
per  plurcs  annos  in  utero  matrU  e/ujquc  tubis^ 
Jand  fuperfiite  midicre ,  conferyari  ?  aff 

166Z. 
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1664.  V.  B.  DE  MONTRÎeUIL  ,  an  viiçe 
bngioris  ex  junioiibus  parentibus  orti  ?  aff. 
Fr.  VEZOU  ^funt-nc  cœlibcs  /^ctupA^tortpot  ïaffi 
1669.  Félix  LISTEMAN,  anHtrmaphrodkus 
titroçue  fenju  potens  ?  neg. 

Xitfw'G AYANT ,  efi^nc  fœtus  aiùmifauœ pa-^ 
ihcmatis  obnoxius  ?  aff. 

CL  DE  QUANTEAL^  cfi^nt  fbmina  viro  Ca^ 
lacior}affi 

PUr.  YVELIN ,  an  mofi/Irdformairicis  pce- 
cota  ?  ncg,  .  .. 

XoizwGAYANT,  aapuerperœ  fehri  compta: 
purgamenris  defeSa^  cœdendœ  cûbitivenœY^f. 

J  670.  Pier.  YVELIN  ,  nocet-nc  fœcunditati 
ajuarum  mctallicarum  potus  ?  ajf.  1 

GuiL  L AMY  ,  an  ut  fcmcn  maitria  fouûs , 
/ic  &  tfufdem  cpijti:  )  afi 


»  •  •       •      -  •  • 

•     ••    ■  •».  *f* 
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NOTES 
Sur  la  jguatrkmc  fc3ion. 

•  •   •  • 
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HOMAS  Fienus  ,  fîmieiix  Médecki  de 
Loiivain  , naquit  à  Anvers  en  1 567  ;  l'Univerfité  de  Bou- 
logne lui  offrit  en  161 6  une  Chaire  de  Médecine, 
àvec  mille  éais  d'appointemens.Mais  l'Archiduc  Aibert, 
dont  il  étoit  premier  Médecin  ,  &  qui  raimoit  beau- 

/  coup, ne  voulut  pas  qu'il  portât  ailleurs  des  connnif- 
Tanfes  qu*il  devoit  communiquer  à  fes  concitoyens, 
&  pour  le  retenir  auprès  de  lui,  il  augmenta  fes 
honoraires  jufqu'à  la  concurrence  de  la  fomme  qu'on 
lui  ofFroir.  Il  faut  croire  ,  pourThonneur  de  Fienus,' 

^  qui  étdit  décertni  né  à  accepter  b  place  de  Boulogne  , 
éc  à  partir  «  qu'il  o'eiur^  peur  rien  dans  .cet  àirange« 
rn en  t  pécuniaire. 

If  tlUnchin*    (  p,  I  jo.  )  Franccns  Raochîn  ,  célèbre  Médecin ,  na- 
quit à  Montpelfter  Ters  Tan  1460.  II  prit  d'abord 
rBtatEccléfiadiquey  &  occupa  pludeurs  BénéficesrM, 
d'Egrefeuille  affure  rn^tek^  dans  le  douzième  livre  de 
,  fon  Hiftoire.  Eccléfiadique  de  Montpellier ,  que  Ran-^ 

chin  conferva  fes  MnéBc&s  pendant  le  conrs  de  fes 
éiiudes  en  Médecine  »  te  qui ,  pis  ell ,  depuis  Ibn  ma- 
riage avec  Marguérice 'Ule  Carlencas,  l^fut  reçu  Doc- 
teur en  M  'decine  1591.  Trois  ans  après  ,  il  fut 
nommé  ProfeiTeuri  &«ll'l6f2,  Chimcelier  de  la  Faculté. 
Mais  en  recevant  cetMf  faveur  ,  il  promit  qu'il  feroit 
filtre  à  fes  dépens  un  tapis  pour  la  table  du  Conclave  , 
&  qu'il  feroit  enfuite  une  nouvelle  robe  de  Rabelais 
i  la  place  de  celle  dont  6D.fe  fervoic:tl  exécuta  fa 
promefle.  Il  fit  mettre  en  broderie  fur  cette  robe 
ces  trois  lettres  F.  R.  C.  qui  fignifioîent ,  à  ce  qu'il 
ditbit  Pnuwifeus  Rabelaus  CMnonenJis  ;  mais  à  ce 
que  prétendoient  d'aurres,elles  fignifioient  plutôt  Fmh- 
'â/cits  Ranckimis  Canceîtarius^On  tit  penteD  vouloir 
i  Raucbin  ,  quelque  fignifioitiDp,  qu'où  aHîgne  à 
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fent  par  la  €vÀwlmMkê   aitiM^  -^dïoimèiir 

Rabelais^  r"«     .  *      :  if 

Ranchin  occil|iaiu|>çiidaht  plus  de  cr^ente  srs' 
place  de  Cbanceliér.  Animé  du  zele  Je  plus    vjt  & 
plus  déûntireiTé,  il  ûe  négligea  riea  de-ce  qui  pou 
voit  contribuer  à  ravancemem  de  ia  Médecine.  U 
compofe  plu  fleurs  Ouvrages,  &  fit  réparer  à  fes 
frais  ramplàrhéâtre  )que  ftondclet  avoit  autrefois  fait 
bâtir*  La  même  année  il  tépara  le  CoHe^e  de Mende,        I  ..> 
oiï  il  faillie  fa  réfidence  :  fbn  buôe  fut  placé  du  cÂcé 
du  Jardin  avec  ies  armoiries  de  fa  fapiille.  Il  fut 
nommé  premier  Con^^ful  £u  1609  ,  iorfque  la  peûû 
faifoit  des   ravages  à  Montpellier,  &  il  y  mourut 
en  1640 ,  laifTaiit  un  fils  qui  fuccéda  à  tous  fes  Bcné-^ 
fices ,  &[une  fille  qui  époufa  M.  de  la  Baume  ,  Lieute- 
nant de  Roi  de  la  Ville  de  Montpellier,  lia  légué ia 
Bibliothèque  aux  Capucins  de  cette  Ville* 

(  p.  I II.  )  Scipion  Mercuri  étoit  natif  de  Rome  :il  49*  Mercuii» 
entra  dans  l^Ordre  de  Saint  Dominique  .où  il  exerça 
différervtes  charges  y  4c  cdtiva  néanmoins  toujours 
TArt  de  gt^tir  ,  quHi  av«iMC  appris  fous  Arantius  à 
Boulogne ,  &^enfuite  à  Padoue  ;mais  ayant  eu  pouc 
^     adverfaires  les  Médecins  de  Boulogne  qui  ^toient 
perfuadés  qae  la  qualité  de  Médecin  n'écolt  Bukle^ 
ment  connpatibie  avec  celle  de  Moine,  il' jqintta 
fon  Ordr-e ,  &  courut  les  princioales  Villes  de  P£urope« 
Sa  vie  efl  une  fuite  d^incomtandes  perpétoeHes  Se 
de  changemens  continuels  d^at.  Ceft  pendant  I&  r.%iO.^, 
temps  de  fon  Apoftat'  au'iil  a  compofé  fa  Di^ertation  Sut 
les  accouchemens.  il  a  fini  vpar  reotcer  4daia  «kfi 
Ordre, il  «il  refté  jnfqu*à<a  mort.  ' 

(  péS  ii*  )  Etienne  Koderic  â  GoÛDoÇ^âlgaireinent  41.  lio4eiia 
i;oiMiy  fous  le  notn  de  Rodrigue ,  PotrngSs ,  ^eviilt 
ffmksr  ippcd^eur^dans  HUniverfité  de  Pi(e  t  Ibn 
^amii  paient  4mi  ^lett  iPays  M  plus  reculés  :  il  fé 
:  Nildit  fuMiêlII-  «ëlibre  ffn  l^^^terom  de  la  'Méde-> 
cio0»  Zactttiib'*i0li  compatriote  &  fon  oonremporain  « 
tiui  ^îvdit  t»  Hollande  ^  rapptfllc  'te  PhékUè  dé  Jà 
Mééêoiàe*  Ses  Oiiviaget  fqtfl-  Ibrt  ooidbfeéult  ih  «Â* 

Mij 
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42.Pigr*i.     (p.  115.)  Pierre  Pigrai,  Chirurgien  ordinaire  du 
^Koi  ,  fut  élevé  &  émule  d'Ambroife  Paré,  avec  lequel 
il  fut  uni  de  la  plus  étroite  amitié.  Il  vécut  fous 
les  règnes  de  Henri  IV  &_de  Loui»  XIII ,  &  exerça 
avec   diftinftion   la  Chirurgie  à  Paris,  à  -la  Cour  6c 
dans  les  Armées.  Les  grands  &  le  peuple  avoient  ea 
lui  une  extrême  confiance.  IJ  fut  en  partie  rede- 
'^vable  de  Tes  connoi fiances  &  de  fa  fortune  à  Paré  :  il 
eft  mort  en  1613  l^oy^^^      ^2  Compagnie, 
41.  Hiicher.     (  p,  u^j.  )  Jean  Hucher  ,  Chancelier  de  la  Faculté  de 
Montpellier  après  Laurent  Joubert ,  en  1583  ,  fuivant 
M.  Aflruc  ,  étoit  de  Beauvais ,  d'une  famille  diftinguée 
par  fa  noblefle  :  Ton  pere ,  Capitaine  au   fervice  de 
France  ,  fut  tué  en  1557  à  la  bataille  de  Saint*Quentin, 
M.  Aftnic  nous  apprend  que  le  jeune  Hucher  perdit 
à  la  mort  de  fon   pere  fes    biens  ,  &  même  les 
'preuves  de  fa  noblefle  qu*il  conftata  par  une  En- 
quête ,  à  la  têce  de    laquelle  on    voit  le  Maré- 

..  .  .V  chai  de  Damvillc  ,  comme  témoin.  Doué  d'un  pro- 
fond favoir  &  d'un  génie  fublime  ,  Hucher  s'acquit 
une  grande  réputation  dans  la  carrière  de  la  Méde- 
vcine  qu'il  embralFa  :  il  fut  choifi  en  1598  Médecin 
ordinaire  d*Henri  IV.  11  eft  mort  en  1603,  &  a 
laiffé  à  Montpellier  une  poftérité  des  plus  brillantes, 
•  ijui  aj  occupé  les  principales  places  dans  la  Magiftra- 
cure  ,&  qui  fubfifte  .encore  dans  la  perfonne  de  M. 
Hucher  ,  Procureur-Général  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  Aydes  &  Finances. 
Duvftl.  (p.  118.  )  Guillaume  Duval  étoit  de  Pontoife  ;  il 
n'avoit  que  vingt-^deux  ans,  lorfqu'il  commença  à 
profefTer  la  Philofophie  au  Collège  de  Calvy,  &  peu 
de  tems  après  à  celui  de  Lizieux.  Il  fut  nommé  en 
1606  ProfelTeur  en  Philofophie  grecque  &  latine  au 
Collège  Royal  :  en  1612  ,  il  fefit  recevoir  Dodeur 
en  Médecine  ,  quoique  déjà  parvenu  à  un  âge  avancée. 
Il  fut  même  élu  Doyen  de  la  Faculté.  C'eft  lui  qui  a 
compofé  un  Ouvrage  fur  la  vie  &  la  mort  des  Saints 
&  Saintes  qui  ont  exercé  la  Médecine.  La  féconde 
édition  fut  dédiée  à  Michel  leMafle,  Abbé  des  Roches, 
Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  qui  avoir  fait 
préfent  de  trente  mille  livres  à  la  Faculté  >  pour  y 
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fbndèr  de  tiouveUes  éeolea.  C'eft  enoAre  Dn^l  qii  a   .  '  ' 
iittroduic  aux  ëcoiet«4e  MéderàB&pefidanit  ion  Oéi^ 
oat ,  Tofage  de  rfciter  tous  le»  famedis  ke  IfiMolef 

de  4a  Sainte  Vierge  j8c  celle  dis  Sêintâ  jk  Saintes.,  qu» 
ont  exercé  la  Médecine  :oa  dit  . qu'elles  •  ne  font  pas 
bien  longues.  -  •     ^  .  .  : 

(  p.  I20.  )  Paal  Zaccfatas  étoit  de  Rmie^  où  il  fiiè4<K.Za€tUii; 
Médecin  du  Pape  Innocent  X«  Il  projefla  avec^  4clat 
la  Médecine»  la  Phiiûfophie,  la  Théologie  &  laliH 
rifpradence  :  oo  Tantoit  bean^ip  fon  goût  fc  foA 
favoir  pour  la  poâie,  h  mufique  &  la  peintiice*  H 
a  donné  en  ce  genre  des'  Ouvrîmes  qui  ont  mâité 
l'eilitae  des  plus  grands  Cpnnoîllèurs;  on  Fa  fomommé 
le  premier  des  Médecins ,  le  Mercure  des  luriicon-  j  - 
fuites ,  rHermès  Italien,  0ec.  Ileft  mort  en  i6{9  ,  âgé 
de  fbiirante  8c  quinxe  ans. 

(p.        Lucius  Papy rius-Gurfor ,  célèbre  Diâateur     »  ^-^^^ 
Romain, vi voir  310  ans  savant  J.C.  Çeft  de  lui  que  naquit 
Papyrius  ,  furbommé  Pretextatus ,  parce  que  ,  portant 
encore  la  robe  nommée  Pretextata^  fon  perelemena  / 
un  jour  au  Sénat ,  oh  Ton  traitoit  les  affaires  les  plus 
importantes.  Sa  mere  ,  à  fon  retour  ,  voulant  abfolu- 
ment  qu'il  lui  racontât  ce  qui  s'étoit  pafTé  au  Sénat , 
le  jeune  Papyrius ,  pour  ne  pas  trahir  le  fecrei  de  ^ 
TEtat,  fit  accroire  à  fa  mere  que  l'on  y  avoit  agité 
la  queftion  de  favoir  s*il  feroit  plus  avantageux  à  la 
République  de  donner  deux  femmes  à  un  mari,  que 
deux  maris  à  une  femme.  Cette  faufle  nouvelle  fe 
répandit  bientôt  dans  toute  la  Ville ,  &  toutes  les 
femmes,  de  concert,  demandèrent  au  Sénat ,  que  Ton 
ordonnât  plutôt  le  mariage  d'une  femme  avec  deux 
hommes,  que  celui  d'un  homme  avec  deux  femmes. 
Les  Sénateurs  ne  comprenoient  rien  à  cette  demande  ;  / 
mais  le  jeune  Papyrius  les  tira  de  peine,en  leur  racontant 
la  manière  ingénieufe  qu'il  avoit  trouvée  ,  pour  fe  dé- 
barraffer  de  Timportunité  de  fa  mere ,  &  ne  pas  lui 
révéler  ce   qui  s'étoit  paffé  au  Sénat  :  on  loua  la 
prudence  >   mais  on  arrêta  en   même  temps  ,  qu'à 
l'avenir,  aucun  jeune  homme,  à  la  réferve  de  Papyrius , 
n'auroit  l'entrée  au  Sénat.  Mais  Auguûe  rétablit  cet 
ufage»  ^  ce  que  rapporte-.  Suétone. 
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fH^  Acciof,  (p.  10^.)  Luclus  Accius,  Pdke  Tra^quc,  très-eftim^ 
des  anciens,  fut  cependant  méprile  de  Perfe  &  de 
Martial  ,  qui  tournoient  en  ridicule  ceux  qui  itnitoient 
(on  ityle.  Quelqu'un  lui  ayant  demandé  pourquoi  il 
l^e  plaidoit  pas ,  lui  qui  réuffiflbit  fi  bien  fur  le 
Théâtre  :  dans  mes  Tragédies  ,  répondit  -  il ,  je  dis 

»  ■  •  £e  qu'il  me  plaie  ^  au  lieu  que  dans  le  Barreau  ,  il  me 
Jaudréit  entendre  ce  que  je  ne  voudrais  pas.  Ce  Poëct 
étdit  né  vers  171  ans  avant  J.  C.  Il  y  a  eu  dans  le 
feiziême  fiecle  un  Poète  du  même  nom,  auquel  on 
attribut  une  paraphrafe  des  Fables  d'Efope ,  en  vers 
^légiaques  ,  dont  Jules  Scaliger  fait  grand  éloge. 

49KiPi«oe*'    ^  ^  Neptune,  Dieu  de  la  Mer,  fils  de  Saturne 

4»»  fr«»  *  ^  d'Ops,  &  frère  de  Jupiter  &  de  Piuton ,  ayant 
été  chalîé  du  Ciel  avec  Apollon  ,  félon  la  Fable  , 
pour  avoir  confpiré  contre  Jupiter,  bâtit  les  mur$ 
de  Troyes,  &  punit  Laomédon,  Roi  de  Phrygie,  qui  lui 
refiifoit  fon  falaire.  Il  fît  naître  un  cheval  d*un  coup 
de  trident,  pour  donner  le  nom  à  la  Ville  d*  Athènes, 
On  dit  qu'il  trouva  le  prejmier  l'Art  de  dompter 
les  chevaux ,  &:  que  c'eft  pour  cette  raifoq  qu'on 
/  inflitiia  en  fon  honneur  les  Jeux  du  Cirque,  où  la 
pompe  &  la  magnificence  des  chevaux  étoient très- 
grandes,  &  les  courfes  célèbres  &  très-fréq(ientes, 
,  Neptune  époufa  Amphythrite  &  eut  diverfes  conçu* 

bines  qui  lui  donnèrent  un  grand  nombre  d'enfant^ 
Les  Grecs  le   nommoient  voa^u^^S'r  ,  c*eft«à-dire 
firifeur  de   Vaiffeaux  &  Ê*»orî;^Ô«r,  €elui  qui  ébranle  . 
S         la  Terre^  Qn  le  repréfente  ordinairement  fur  un  cba( 
en  forme  de  co(|aiile ,  trainë  par  deft  cbevftm  nmrins 
centiiréo  fa  main  un  trident. 
Mainte-    ^  ^       \  Françoife  d^Aubigné»  Marquise  de  Maîii-% 

Hl^^  'tenon,  naquit  à  Niort  en  1635»  d'une  des  meilleures 
Msifonsdu  Poitou.  Son  pere  etoit  alors  en  pnfim  daoi 
cette  ville;  lerfquHI  en  fut  forti,  il  partit  pour  l'A-»  » 
«nérique  ttvec  fa  femme,  fa.  fille  àc  fon  fils,  £cant 
iy>it  eM  1647 ,  fa  feore-  retint  en  Arance  avec  Tes 
enfanF,  Un  procès  qui  les  obligea  de  venir  à  Psria 
^ioieer,  leur  dont^a  occafion  die  connohre  Seamm, 
alors  Confeilfer  aîi  Parlement.  Il  dpoufa  en  i6ii 

M^dirmoifçl}^  4*AMlHgné c^ui  fîit  plu^  <m 
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&  fa  Compagne  que  fon  éponfe.  Sa  modedîe  &  fa 
vertu  la  firent  aimer  &  refpeder  de  tous  ceux  qui 
fréquentoient  la  tnaifon  de  Scarron  ,  c'eil-à-dire  ,  de 
.  ce  qu'il  y  avoit  à  la  Cour  &  à  la  Ville  de  plus 
diftinguë  en  talens  ,  en  naiffance  &  en  mérite.  Scarron 
étant  mort  en  i66o ,  fa  veuve  retomba  dans  la  mifere  : 
tout  ce  qu'elle  put  obtenir  ce  fut  la  penfion  de  la 
Reine  qu'avoit  Scarron  :  encore  la  perdit-elle  à  la 
mort  de  cette  Princeffe.  Elle  eut  beau  faire  pour 
qa*  lîe  frit  rétablie,  elle  ne  put  rien  obtenir.  On  dit 
même  que  Loais  XIV  étoit  fi  rebuté  du  grand  nom- 
bre de  placées  qu'on  lui  préfentoit  à  ce  îujet ,  qu'il  ^ 
dit  un  jour  :  entendrai- je  toujours  parler  de  la  veuve 
Scarron  ?  Cependant,  par  le  crédit  de  Madame  de  Mon- 
tefpan ,  la  penfion  fut  rétablie.  Lorfque  Madame 
Scarron  fut  la  remercier ,  elle  fut  fi  charmée  des  grâces 
de  fa  converfation  ,  qu'elle  la  préfentaauRoi.  Dans  la 
fuite 9  elle  devint  Gouvernante  des  enfans  qu'eut  le 
Roi  de  Madame  de  Montefpan  ,  &  donc  celle-ci 
yottloic  cacher  la  nailTance.  Louis  XiV  gvoit  un  cer- 
tain ^loionement  pour  Madame  Scarron,  &  quand  il 
pafiott  d  elle  à  Madame  de  Montefpan  ^ il  ne  la  nom» 
moic  jamais  que  votre  bel  tfpriii  mais  ayant  eu  occa^^ 
(îon  par  la  fuire  de  converfer  fou  vent  avec  elle  fûr 
rétat  defes  enfias ,  le  Duc  du  M^ine,  fur-toutiiut 
lui  parlott  fouventdefa  Gouvernante,  elle  gagna  peu 
Ipeu  la  confiance  de  ce  Prince,  au  point  que  deiet 
bienfaits  elle  acheta  en  1674  ^*  Terre  de  Maintcnen  » 
que  le  Roi  érigea  en  Marquifat  pour  eUe&  fes  defcen* 
dans.  Enfin  elle  s'acquit  bientôt  prefque  toute  la  con- 
iiance  du  Roi,&  après  la  mort  de  Mademoifelle  de 
Felitange^  elle  fut  dans  la  plus  grande  faveur^  On  dit 
même  qu'elle  époufa  le  Roi  en  1686,  &c.  &c.  elle  . 
eft  morte  à  Saint  Cyr  qu'elle  avoit  fondé  >  le  ly  Avril 
1719  y  ftgée  de  quatre-vingt-quatre anf. 

(p.  I17«)  Michel  de  Montaigne  ,   Gentilhomme  Moe- 
Périgoordin,  naquit  le  18  Février  1533.  Son  pw*"^ 
Im  apprit  le  Ittin  en  le*lut  hà^m  parler  dèa  l'enfance^ 
comme  on  apprend  le  François  aux  autres  enfans  ^ 
en  forte  qu'il  parlok  aifteem  tat}nàl1^  de  Qx  ans* 
i^Ouvrage  ^  lui  a  fiui  te  plus  d'honneur  »  ce  font 
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fes  EJfaisy  qui  font  écrits  avec  beaucoup  d'efprit  &de 
fens  ,  &  donc  le  ftyle  eft  naturel  ,  naïf  &  agréable  ; 
ce  qui  les  faifoit  appeller  par  le  Cardinal  du  Perron, 
le  Bréviaire  des  honnêtes  gens»  Montaigne  avoit  lié  à 
Paris,  où  il  étoit  venu  pour  faire  imprimer  fes  EfTais  , 
une  étroite  amitié  avec  Mademoifelle  de  Gournai,qui 
l'adopta  pour  fon  pere ,  &  il  mourut  dans  fon 
Château  de  Gournai  le  15  Septembre  1591,  âgé  de 
foixante  ans. 

^lOodefroy.  (  p.  141.)  Denis  Godefroy  ,  célèbre  Jurifconfulte  , 
&  l'un  des  plus  favans  hommes  de  fon  fiecle,  naquit  à 
Paris  le  17  Of^obre  1549  ,de  Léon  Godefroy ,  Conîeiller 
au  Châte!et.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  dans  le 
Parlement  ;  mais  ayant  embralfé  la  réforme  ,  il  fut  obligé 
de  fe  retirer  à  Genève.  Il  enfeigna  le  Droit  dans  quel- 
ques Univerfités  d'Allemagne,  &  fut  envoyé  en  i6r8 
par  TEleéleur  Palatin  au  Roi  Louis  XIII ,  qui  lui  donna 

'  des  marques  de  fon  eftime ,  &  lui  fit  préfent  de  fon  por- 

trait &  d'une  médaille  d*or.  Godefroy  mourut  le  7  Sep- 
tembre i6aa,  à  73  ans ,  lai^c  un  grand  nombre  d'Ou« 
.vrages  eftimés. 

Théodore  Godefroy  fon  fils  aîné,  né  à  Genève ,  vint 
à  Paris  en  1601 ,  où  il  erobràfla  la  Religion  Catholique , 
&  fiit£iit  Confeilier  d'£tateni653.  Il  mourut  à  Munûer 
fix  ans  après,  où  il  écoit  en  qualité  de  Confeilier  &  de 
Secrétaire  de  TambalTade  de  France  pour  la  paix  générale* 
lî  a  aufli  compofé  un  grand  nombre  d'excellens  Ouvrages 
fur  le  Droit,  uir  THiftoire,  furies  titres  du  Royaume,  &c« 
Jacques  Godefroy  fon  frère ,  6c  fils  puîné  de  Denis, 
fut  auflx  très-favant  Jurifconfulte.  Il  occupa  les  pre- 
inieres  Charges  delà  Républtf|ue  de  Genève ,  &  y  mou« 
rut  en  165a»  âgé  de  6$  ans,  apris  avoir  fâic  pluûetfrs 
Ouvrages  eftimés. 

Bems  Godefroy ,  fils  de  Théodore  »  profita  des  Mé^ 
inoires  de  fon. pere ,  6c  s'appliqua  comme  lui  à  l'Hif** 
toire  de  France.  Louis  XiV  le  fie  Garde  6c  Direâeur 
de  la.Chanibre  des  Comptes  de  Lille ,  où  il  mouifut  eti 
xé8i ,  âgé  de  66  ans.  U  efk  Auteur  du  Cérémonial  4^ 
France  ,  &c 

,  Denis  Godiafiroy  »  troifieme  do  nom ,  feu  fil»,  Audi- , 
teur  hoiforairei  &  Garde  des  Livres*  de  h  Chambre  d^ 
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Comptes  de  Paris ,  mort  en  I719  ,  a  donîié  une  édition 
delà  Satyre  Ménippée,  1709,  3  vol.  in-8.  &  d'autres 
Ouvrages. 

Jean  Godefroy  Ton  frère  ,  Diredleur  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  da  Lille ,  mort  en  ly^a  ,  a  aurti 
publié  en  lyrr  une  nouvelle  édition  de  la  Satyre  Mé- 
nippée  ,  &  dautres  Ouvrages  ;  mais  fur-rout  un  fort 
curieux  contre  celui  du  Pere  Guyard  ,  Jacobin  ,  intitulé  : 
la  Fatalité  de  St.  Cloud  ^  Sec.  C'eft  ce  Jean  Godcfroy 
qui  aie  mieux  fait  connoître  la  ligue  ,  &  qui  a  îc  plus 
donné  de  Pièces  curieufes  concernant  les  Ligueurs. 

(p.i4a.  )  7>4atthieu  Au^eard  fut  reçu  Avocat  au  Par-  Si*Au^in^ 
lement  en  1703.  M.  Chauvelin  qui  fut  Girde  des 
Sceaux,  depuis  1717  jufqu'en  17^7  ,  le  fit  .Secrétaire  du 
Sceau.  En  1735  ,  il  acheta  une  Charge  de  Secrétaire  du  ' 
Roi,  &  mourut  en  175  T.  Il  adonné  un  Recueil  d'Ar- 
rêts des  différens  Tribumnx  du  Royaume, 3  vol.  in-4. 
réimprimés  en  1756 ,  2  vol.  in-fbl. 

(p.  145.)  Accurfe,  célèbre  Jurifconfuîte  ,  natif  de  51«Accuiffi« 
Florence, ProfefTeur  en  Droit  à  Bologne  en  Italie, 
ayant  quitté  fa  Chaire  ,  compofa  une  Glofe  continue 
fur  tout  le  Droit ,  fi  commode ,  qu'elle  fit^oublier  toutes 
les  précédentes.  Son  autorité  fi»t  fi  grande  pendant* 
quelques  tcms,  qu'on  Tappelloit  VIdoU  des  Jurifcon^ 
fuUes.  II  mounit  à  Boulogne  en  1145  ,  âgé  de  78  ans. 
François  Accurfe,  fon  fils  aîné ,  fut  aufïi  un  habile  Jurif- 
confuîte ;  il  ^toit  reçu  Dodeur  à  îy  ans. 

11  V  a  encore  Marie- Ange  Accurfe ,  narif  d*.\mi* 
terne,  l'un  des  plus  habile^  Critiques  du  feizieme  fiecle. 
Ses  Ijîatribes  fur  Aufone  font  une  preuve  ccrnine  de 
fon  fa  Voir.  On  lui  doit  la  première  édition  des  (Kuvres 
de  Cafltodore. 

(p.  145.)  Jacqn?s  Menochius,  natif  de  Pavie ,  fe  î*-  M.oo- 
renditfi  habi'e  dans  le  Droit,  qiron  le  furnomma /e 
Balde  &  UBarthnle  de  fin  fiecle.  Il  profelfa  le  Droit 
en  Piémont,  à  Pife ,  à  Padoue  &  enfin  à  Pavie.  Phi- 
lippe Il ,  Roi  d'Efpagne  ,  le  fit  Confeiller  ,  cnfuite  Préi- 
iîdentauGonfeilde  Milan*  Il  mourut  le  10  Août  1607, 
à  75  ans. 

Jean-Etienne  Menoebîus,  fon  fils,  en tra  chez  les  Je- 
foitci'  à  TAge  de  17  ans  ,     mourm  à  8o.  Il  a  écrit 
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en  latin  pînfieiirs  Ouvrages  ^  &  entr'aiitr.«  on  fort  foi^ 
Commentaire  fur  l'Ecriture  Sainte  ,  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  du  Pere  Tournemine ,  1719, 1  vol.  in-foL 
56,  Cujas.  (  p.  145.)  Jacques  Cujas  ,  né  à  Touloufe  en  1510 ,  de 
parens  obfcurs  ,  enfeigna  dans  pette  Ville  le  Droit- 
écrit  avec  une  réputation  extraordinaire.  Emmanuel 
Philibert ,  Duc  de  Savoie  ,  l'attira  àTuriii  ,  Se  lui  donna 
des  marques fingulieres  defon  eftimè.  Aprèi  avoir  refufé 
les  offres  avantagcufes  de  Grégoire  XIII ,  qui  le  vou- 
loit  faire  enfeigner  à  Boulogne  ,  il  fe  fixa  à  Boiirges  ,oii 
il  eut  un  nombre  prodigieux  d'Ecoliers.  Comme  il  leur 
communiquoit  avec  p'aifir  toute  fa  fcience,  qu'il  les 
alTiftoit  même  de  fes  biens  ,  on  l'appelloit  le  l'ère  des 
Ecoliers,  Il  mourut  le  4  Oâobre  i  590  ,  âgé  de  70  ans, 
laifTant  defon  fccond  mariage  une  fille  nommée  Snfanne, 
qui  fe  rendit  fameufe  par  les  galanteries.  La  meilleure 
édition  des  CEuvres  de  ce  grand  Jurifconfuhe  eft  celle 
de  1658,  10  vol.  in-foL  donnée  par  Fabrot,  Papyre 
MafTon  a  écrit  fa  vie, 
5^.  Papon.  (p.  145.)  JeanPapon  ,  favant  Jurifconfulte  ,  né  dans 
le  Forez  vers  150^  ,  fut  Lieutenant- Général  au  Siège 
de  Monthriffon  ,  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  dp 
la  Reine  Catherine  de  Médicis.  Il  eft  mort  la  même 
année  que  Cnjas  en  1590 ,  &a  laiifé  plufieurs  Ouvrages 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation. 

ssDcfpciffcs  (p.  146.)  Antoine  DefpeilTes,  né  à  Montpellier  en 
1 59  «î ,  exerça  d'abord  la  fonélion  d'Avocat.  Un  accident 
lut  fit  quitter  la  plaidoierie:  fuivant  l'ufage defon  tems^ 
ilfejettoit  dans  les  digrelTions  :un  jour  il  fe  mit  à  dif- 
courir  fur  l'Ethiopie  ;  un  Procureur  qui  étoit  derrière 
lui  ,  dit  ;  le  voilà  dans  l'Ethiopie  ;  il  n'en  fortira  jamais. 
Honteux  de  ce  ridicule,  il  aima  mieux  ne  jstmais  plaider, 
que  de  fe  corriger.  Il  eft  mort  vers  i6jb;  la  dernière 
édition  de  fes  (Èuvres  eft  de  Lyon  ,  1750  ,  3.  vol.  iV?-/©/. 

f  9.Choppin.  (  p.  146.)  René  Choppin  ,  célèbre  Jurifconfulte ,  né  à 
Bailleul  en  Anjou  ,  Tan  1537  ,  plaida  long-iems  avec 
réputation  au  Parlement  de  Paris.  Il  fe  renferma  en- 
fuite  dans  fon  cabinet ,  Se  campofa  un  grand  nombre 
d'Ouvrages.  Il  étoit  confulté  de  toutes  parts  &  futenno- 
*»         bli  pir  Henri  III  en  1578  ,  à  caufe  de  fon  Traité 

Domanio^  Il  mourut  le  3  Féyriei:  1606  »  laiiTanc  pi^ 
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(îenrs  enfans.  Son  attachement  à  la  Li?ue  lui  valut  une 
latyre  marotique  fous  le  litre  d'Anti-Chopinus ,  laquelle 
efl  attribuée  à  Jean  de  Villiers  Hotman  ;  mais  comme 
le  ftyle  burlefque  de  cette  Pièce  ne  convenoit  pas  à  la 
matière,  elle  fut  brûlée  par  Arrêt  du  Confeil. 

(p.  T46.  )  Jenn-Maricî  Ricard  ,  très-célebre  Avocat  60.  Ricard, 
a'.î  Parlement  de  Paris ,  &  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
écrit  fur  le  Droit  François  ,  naquit  à  Beauvais  en  i6ai, 
La  facilité  de  plaider  lui  manquoitj  mais  il  étoii  un  des 
premiers  du  Palais  pour  U  confultation  &  pour  les  arbi- 
trages :  les  premières  maifons  du  Royaume  l'avoienc 
pour  confeil.  il  mourut  en  1678,  à  56  ans.  On  a  de  lui 
un  excellent  Traité  des  Donations  ,  &c.  / 

(p.  146. )  Jean  Domai  ou  Daumat  ,  naquit  à  Cler-  «{.Domar* 
mont  le  30  Novembre  1615.  Le  Pere  Sirmond  ,  Jéfuite  , 
fon  grand-oncle  ,  prit  foin  de  fon  éducation.  Domat 
s'éranr  deftiné  au  l^arreau,  fut  Avocat-Général  au  Pré- 
fidial  de  Clermont.  Uétoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
le  célèbre  Pnfchal ,  reçut  fes  derniers  foupirs,  &  ^fut 
dépofiraire  d'une  partie  de  fcs  papiers  les  plus  fecreis. 
Laconfufion  qu'il  remarqua  dans  les  loix  ,  lui  fit  naître 
le  deffcin  de  les  traiter  dans  leur  ordre  naturel.  Son 
projet  fur  trouvé  fi  excellent  ,  que  Louis  XIV  lui  or-» 
donna  de  demeurer  à  Paris  pour  le  continuer,  &  lui 
aflTigna  une  penfion  de  deux  mille  livres.  Il  mourut  à 
Paris  le  15  Mars  1696,  à  71  ans  ,  &  fut  enterré  ,  comme 
ii  l'avoir  ordonné,  dans  le  Cimetière  de  S.  Benoît,  fa 
Paroi  (Te. 

(p.  147.)  Georges  Louet ,  natif  d'une  noble  &  an-  62.  Louer, 
cienne  famille  d'Anjou  ,  fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris  ,  &  Agent  du  Clergé  de  France,  Il  fut  nommé 
à  l'Evêché  de  Treguier  :  mais  il  mourut  en  1608  ,  ivant 
d'en  avoir  pris  pofleiïion.  Il  efl  Auteur  de  plufleurs 
Ouvrages. 

(  p,  149.)  Abraham  Zacutus,  Juif ,  vulgairementdit  Zacutn*. 
Lujîtanus  ,  parce  qu'il  étoit  Portugais ,  naquit  à  Lisbonne 
en  iÇ7^  ,  &  y  exerça  la  Médecine  avec  le  plus  grand 
éclat.  Il  y  avoic  déjà  trente  ans  qu'il  exerçoit  ,  lorfqu'il 
émana  de  l'autorité  royale  un  Edit  qui  défendoit  aux 
jMifs  4ô  réjourner  dans  le  Royautne  de  Portugal.  Zacutus  . 


élevé  dès  l'enfance  dans  cette  Religion  ,  s'y  trouva  com- 
pris :  il  partit  au  grand  regret  de  tous  Tes  concitoyens  ,  j 
pour  aller  en  Hollande  ,  où  il  étoit  sûr  d'être  accueilli. 
Il  jouiffoit  à  Amflerdam  de  la  réputation  la  plus  étendue 
dans  la  pratique  de  la  Médecine,  lorfque  la  mort  termina 
fa  carrière  le  2[  Janvier  1642  ,  à  l'âge  de  67  ans. 

tf4«  Tulpius.    (  p.  151.  )  Nicolas  Tulpius  ,  naquit  à  Amderdam  en  | 
I$73  ,  d'un  riche  Marchand  de  cette  Ville.  Il  e'tudia  la  I 
Médecine  à  Leyde  ,  y  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  ,  & 
s'en  retourna  enfuite  dans  fa  patrie,  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  tant  de  célébrité,  qu'il  parvint  aux  pre- 
miers honneurs ,  &  qu'il  acquit  des  richefles  con  fidé- 
tables.  On  le  nomttja  au  Confulat  ,  honneur  réfervé 
I  auîî  feules  perfonnes  de  la  première  diflinâion.  Il  fe 
diftingua  beaucoup  pendant  l'expédition  de  Louis  XIV* 
contre  la  Hollande.  Van-Léon  parle  dans  fon  Hiftoire 
Métallique  du  Pays-bas  ,  d'une  médaille  qui  fut  frappé» 
en  mémoire  de  ce  que  Tulpius  avoir  exercé  50  ans  la 
Charge  de  Confeiller.  Il  paroît  en  bufte  ,  revêtu  de  la  ' 
robe  de  Bourguenieftre.  Il   mourut  à  81  ans  d'une  , 
maladie  de  langueur.  II  prenoit  communément  pour 
devife  une  lampe  allumée  ^  avec  cette  infcription  :  aliis  1 
inferviendo  conjfumor, 

iSj.Rolfîok.  (p.  151.)  GuernerRolfink  ou  Rolfinkius  ,  Profefleur 
en  Médecine  de  PUniverfité  d'Iene ,  naquit  à  Hambourg 
•  en  1 599.  Il  fit  phifieurs  voyages  dans  le  defir  de  fe  per- 
fedionner  en  Médecine  ,  &  il  fe  fixa  enfin  à  Padoue , 
où  il  fuivit  les  plus  habiles  Profelleurs.  Vers  i6a8  il 
quitta  cette  Ville  pour  alJer  à  lene  occuper  la  place  ' 
de  Profefleur  en  Anatomie  ,  Botanique  &  Chirurgie.  Il 
cftie  dernier  qui  ait  expliqué  dans  cette  Univerfité  les  ' 
Ouvrages  d'Avicene.  Il  pratiqua  les  Accouchemens  & 
fit  la  plûpart  des  opérations  chirurgicales.  Enfin  il  fut 
furnommé  le  P ère  des  Médecins  ,  à  caufe  de  fon  habi- 
leté &  de  fon  profond  favoir ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  mourir  en  1673,  I 

f!''^.  niemcr-    (  P*  153  )  Isbrand  Diemerbroeck ,  Médecin  de  laFa- 

bioctk.       culté  d'Angers ,  naquit  à  Montfort  en  Hollande  en  1609. 

Après  qu'il  eut  été  reçu  Dodeur  en  Médecine  à  Angers, 
il  fe  rendit  à  Nimegue  ,  où  il  apprit  que  la  pefte  faifoit 
de  grands  ravages  ,  ^  fut  d'un^rand  iecours  aux  habw 
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tans  de  cette  Ville.  Mais  il  la  quitta  pour  aller  profelfer 
à.Utrecht ,  où  il  fuivic  la  Sefle  d'Armiiiius,  les  Magif- 
trats  l'ayant  autorife'  dans  cette  Religion  par  un  Décret 
rendu  en  fa  faveur;  il  mourut  le  17  Novembre  1674.  ' 
Grsvius  prononça  fon  oraifon  funèbre. 

(  p.  1.58.  )  Jean-Jacque.s  Wepfer  ,  Me'decin  &  Membre  ^7.  Wcp/cr, 
de  l'Acade'mie  des  Curieux  de  la  nature  ,  naquit  à  Schaf- 
foufe  en  1610.  Après  avoir  beaucoup  voyagé  &  acquis 
en  Médecine  les  plus  grandes  connoifTances  ,  il  revint 
dans  fa  patrie  ,  où  il  obtint  des  Magiftrats  la  permifîion 
,de  difl'équer  les  corps  de  ceux  qui  mouroient  dans  les 
TTôpicaux  ,  faveur  qu'on  n'avoit  encore  accordée  à  per- 
fonne.  11  profita  de  ce  fecours  pour  enfeigner  l'Anato- 
mie  ,  &  eut  un  grand  concours  d'auditeurs.  Jamais  Mé- 
decin n*a  été  en  plus  grande  vénération  dans  la  Suifle. 
Les  grands  &  le  peuple!  le  regardoient  comme  un  fécond 
•'Hippocrate.  Il  moutut  le  28  Janvier  1695  ^  à  l'àgc  de 
-74  ans.  Comme  il  étoit  peu  panifan  de  la/aignée  ,  on 
♦croit  qu'il  ne  fe  fit  jamais  faigner.  Il  ne  fit  pas  non  plus 
iifa^e  des  purgatifs  ;  mais  il  recouroit  fouvent  aux 
'^diurétiques.  Il  avoit  été  attaqué  à  la  fin  de  fes  jours 
fd'une  palpitation  de  cœur  qu'il  attribuoit  à  une  oiïîfica- 
»tion  de  l'aorte.  L'ouverture  de  fon  corps  prouva  qu'il 
*ue  s'éroir  point  trompé  dans  fon  diagnoftic,       '  S  ^/  ' 

(p.  165.)  Laurent  Verduc  ,  Chirurgien  célèbre,  ^8.  Vcrduç^ 
-jiaquit  a  Touloufe,  &  vint  à  Paris  où  il  le  fit  recevoir 
'Maître  en  Chirurjgîe  ,  &  où  il  enféigha  long-tems  cette 
fcience.  II  y  eft  mort  le  18  Juillet  1695.  Jean-Baptifte 
fon  fils,  aiilfi  Chirurgien,  mais  en  même  tems  Dodeur 
en  Médecine  ,  mouryt  prefqu  a  la  fleur  de  fon  âge ,  après 
avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages ,  dont  quelques-uns 

furent  publiés  après  fa  mort.  Laurent  Verduc  fon  frère  * 
'cmbralla  la  profelTion  de  fon  perc  ,  dans  •  laquelhe  if  -ne  ' 

tarda  pas  à  fe  diftingirer.  M.  Portai  dit  que  fes  taîcns 
'lui  méritèrent  le  titre-de  Maître  en  Chirurgie  qu'on  lui 
i^ÇQtàdL  gratis,  l\  mo^rfii  jeuijij5^i,  lf.  4^ février  \ 


Ves  Auteurs  tjui  ontUtûité  des  /ieeau^ 
chcmcns.  .depuis,  MduW^i/eau  jujqu^à 
Forçai* 

MaU&ICEA.U.  St.rA&fecl4»anç  U.p^iD^  àt 
relire  le  tablem  qm  sous  wsm  tnxé  page 
116  <t  funràntes  do  *|>i'ettitef  '  volfrme  4e  cet  ' 

Ouvrage  ,  relativement  à  l*ftiiflpife  des  accou- 
chemens»  àL  Içcac  où  étoit  cet^  partie  de  la 
Chirurgie,  lor£que  parttc  MauricMU , (  V«i)W 
ftuflila  noté  94,  pag.  1 3)  du  pf&miMr.'rol.  ) 
ôn  fe  convaincra  encore  mieijx  combien  à  cet  ' 
égard  cet  lUuflre  Praticien  a  bien  mérité  de 
TArt ,  &L  de  cdoibiea  de  déco|iverte§^eui:eu(e^ 
&  de  faits-  âe^pratîqncil  ra  ^^arioiiîr.iic'éA  «e 
que  prcmveira  tûcott*  frAeiM^'ëiàiiàt  ëbirégé 
que  nous  allons  donner  des  différens  ouvrago 
.qu'U  a  publiés  fur  cette  fçience ,  toui: 
ce  qui  en  défieod»  •    \  ; .  1 

de  celles  qui  jhnî  accouchétsj^tiih^^^^ 
167^  ,  i68i  ,  1694*  ii72'ï  >  174^;  traduit  en 
SLtk%\M.fÊS:.ChafnbtrUyjnc^        in-^.  17  \ 
allemvra  .9  véSilf  r^  173a  |  e»  Ha»*  j 

mând  S:  en'itilién  ,  ifi^. 'iii'H.^iD^ 

Objervations  fur  la  grojfejfe  &  l  accouchement 
des  femmes.  Paris,  *^95*  in-^é  1715  t  1738  J 
traduit  en  allemand  par  Martin  Schurig.  1709. 
m%.  Du  même  ;  Jiphorifmcs  toucharula  grojjejfe, 

*  4 
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Taeeouchqncnt ,  &  les  maladies  dés  femmes  greffes^ 
Paris,  1694.  1716.  in-^.  en  flamand  & 

en  françois  à  Amiierdanié  1700.  inriz.  Du 
même  :  Dernières  Objirrarions  fur  les  maladies 
des  fcmhKs  greffes  &  accouchées,  Paris ,  i6g^« 
i/z-4.  1715.  Voici  comme  s'exprime  M.  de 
Haller  fur  le  compte  de  ce  célèbre  Accou- 
cheur ,  dans  fa  Bibliothèque  de  Chirurgie ,  tom* 
1 ,  p.  37^. 

'  «  Mauriceau  exerça  II  Paris  pendant  plufieurs 
»î  années  TArt  des  accouchemens  ,  &  y  excella: 
'»>  médiocre  dans  la  fciçnce  anatomique ,  & 
»  malheureux  'dans  Pinvention  de  nouveaux 
»  inftruniens,  il  mérita  beaucoup  delouanges^ 
1»  pour  avoir  enfeigné  plus  pofitivement ,  après 
9»  les  différcns  efforts  d'autres  Accoucheurs , 
»  (^*on  doit  tirer  par  les  pieds  Tenfant  qui  fe 
i  ptnéf ente  mal  dans  la  matrioçX'eftaufli  lu^qui 
9  a  orlomié  de  précipiter  raccouchement^  lorA 
M  que  ,  vers  les  derniers  temps  de  la  grofleffè, 
«9  une  femme  e(l  attaquée  d^une  violente  perte 
»de  fang.  Il  eft  encore  le  premier  tjuirânferait 
n  daiis  de  juHes  bornes  TArt  des  a^ouche- 
•  »  mens  *.  ^  * 


'^<MShrtnciain  Parîfiti  per  mahos  mtios^xeMk', 
In  eâqfiie  àite  emuili^  tn*  AliMome  luefiocdn  ^  nequfc 
idîKJQjiBVis  ittArumcntis  inve^leiiifis^  inmiii«nlau- 
dem  flBfeniit  >  dum  fotk  mîa  alîoruiD  conamina  ipfe 
ci^çâciiltcliiciiit  liftuni  miii  àe  utero  exitam  niolien^ 
temin  peAîês  de'bôrt*  dîH^j:  jaRit  ethttnr'parcnm  ^i^^ 
dpitare»  qti6n)Mftt)ÇiHsiumhkift  ]grâtldl(l>b  umnA 
letfpora  ■vMeAcer  *^tffflili;  BriaiitiB  eàm  |irfip  opeoa 


igz  EJfais  hijîoriques  "  • 

Ce  Jugement  de  M.  de  Ualier  nous  paroit 
liDpeu  (ëvere  h  certains  égards,  &c  nous  croyons 
iqaece  qu'a  dit  Mauriceau  fur  l^anacomie  des 
parties  ,  qui  lui  étoient  eflentielles  à  connoitre, 
danslaprofcnîon  qu'il  avoiiembrafTéc,  n'efl  pas 
fi^iié,dioçre  on  le  prétend,  &  qu'il  étoit|  à  cec 
^ard^au  moins  au  niveau  des  ccMmoiflànces  de 
ion  tempfiu  Quant  h  rinvântion  des  nouveàw 
inftrumens  ,  dans  lefquels  M.  de  Haller  prétend 
-que  ce  Praticien  étoit  malheureux,  on  verra 
mr  ce  que  nous  dirons  plus  bas ,  qu'il  s'en 
faut  bien  que  ce  malheur. ioit  âulfî. grand  qu'il 
ell  annonce.  Expofons'mainteiriant  mdiftinâe- 
ment ,  &  fans  prendre  aucun  onvrage  particu- 
lier tout  ce  qui  forme  le  résultat  de  la  doc« 
t|rine.-4ie  Mauriceau  fur  les  acçouchemens,  ' 

Ce  célèbre  Praticien  étpitperfuadéque  Vopé* 
ration  céiarienne  tuoit  néceffairement  la  mere, 
JBc  en.  çonféquence  il  la  rejectoit.  Le  reproche 
de  défaut  d'iniiruâio^  quon.  lui  ferait,  à 
.ce-iujçt,  po|irroit  être  fondé.;  car  il  y  ayoit 
4éjk  de.fon  temps  afièz  .d'exemples i  de  rëuffiie 
.de  cette  opération  ,  pour  qu  elle  ne  méritât  pas 
d'être  regardée  comme  abfolument.  n^^^ç. 

Il  parle  dans  fe&  premières  obfervâtions  fur 
ftccoocfieinent  de?  fèiiiiiies  ;nd'iiii  aoooucfae* 

ment  heureux  ,  quoique  l'enfant  fût  mort  dans 
la  matrice  depuis  quiqze  jours.  11  a  fait  rla  re- 
i^arque  dans  fes  Aphorifmes  ,  que  l'enclave* 
ineat'dç'la  tété  peut  bien  avoir  lieu  dans  lè  pre* 
jnier  âccouchemenc  y  mais  jamàis  dao$  les  fai-^ 
vans»  C'eft  dans  le  même  Ouvrage  qu'il  donne 
pour  préc^ji^.,  lorfque  le  placenta  ne  cède  pas 
à  rattraâioQ  birdinaîre   de  rabaodooiier  à  la 

sature. 
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nature  ,  plutôt  que  d*ufer  de  violence.  Dâns 
fes  dernières  Obfervations  qui  parurent  pour 
la  première  fois  en  1706  ,  il  parle  d  un  accou- 
chement très-fâcheux  ,  latéte  étant  reftée  feule 
dans  la  matrice.  Nous  ne  nous  étendrons  pas 
davantage  fur  les  Ouvrages  de  Mauriceau,  parce 
qu  il  y  tn  a  eu  tant  d'éditions  ,  &  qu'ils  font  fi 
répandus  ,  que  tous  les  Chirurgiens ,  ou  au 
moins  prefque  tous,  les  ont  entre  les  mains, 
&  font  a  même  de  les  confolter.  Quant  à  ceux 
qui  ne  les  ont  pas  ,  comme  il  eft  très-probable 
qu'ils  achèteront  encore  moins  mon  Ouvrage 
que  celui  de  iVlauriceau  ,  il  eft  affez  inutile  d'en 
donner  ici  un  extrait ,  qui  ne  pourroit  être  utile 
qu'à  eux,  mais  qu'ils  ne  verroient jamais. 

JOB-VaNMEEKREN,  Chirurgien  à'Amf 
ttrdam  ,  prouve  ,  par  différentes  obfervations 
inférées  dans  le  Recueil  qu*il  a  publié  en  1668, 
in-ûf.  &  qui  a  été  traduit  en  latin  en  1682, 
par  Abraham  BLifius^  que  ce  que  les  anciens 
ont  appcllé  procidcntia  i/^^ri  ,  n'elî  qu'une  ex*' 
croiffance  de  chair  qui  furvient  au  col  de  la 
matrice  j  ou  plutôt  que  ce  n'eft"  qu'un  déta- 
chement &  une  dilatation  de  la  membrane 
interne  du  Vagin ,  qu'on  peut  couper,  api'ès^ 
avoir  fait  une  ligature  vers  le  pubis.    '  "  ^  ^  •'-'^ 

GEORGE  JEIIOME  WELSCH  a  donné' 
un  Recueil  d'obfervations  en  1668  ^  oti  il 
parle  d'une  matrice  tombée  ,  réduite  par 
VeJIingius  ,  &  où  il  rapporte  Thifloire  d'An- 
toine Molin^tti  (69),  fur  une  tumeur  aqueufe 
du  clitoris  qu'il  amputa.  Dans  un  autre  Recueil 
qu'ijpubliaen  167^  ,  il  parle  des  accouchemens 
Tome  IL  N- 


•        >  JEffais  hifioriques  I 

funeftes^  par  le  peu  de  foin  de^  S^g^-Foonpin  | 
oui  n'aident  pjas  la  nature. 

rurgiea  de  Zurîç^  ^  a  publié ,  entr'ainrisa  OiH. 
vragcs  ,  en  1697.,  k  BaJUy  un  Ouvrage  intitulé. 
Jfd^mi^ili^4nji,i  où  il  traite  dçs  accoucherr 
mens;,  m^is  cp  dit,,  n eftg  à  f^Opr^' 

ment  parler  >  (^h'ua  extrait  des  Onvrage^^  4»; 
Mauriceau,  W  rapporte,  dans  fou  Collegium  aHor- 
tomiciim  ,  à  peu  près  quarante-fix  exemples  dfr: 
mal^die;^*  de;St.fçu>)i>e;s..  Il  parle  d  uo  CQCCiXt 
prqffô  ep:<ïed5tiM  Pff .  WM  Sa^,-Femi!ie^,\  te 
,  qui  cauf^  fofpite;  Dpe  douleur  pern^anente-^ 
d'un  enfant  putride  lorti.par  le  nombril;  d'un> 
accouchement  difficile,  parce  que  le  périnée 
^pit  dilaté  jufqu  a  quatre  doigts.  IVL  ^^^Hallef^, 
par^e  d'une  iheie  qu'il  fooiiut  à'.]^4Ûe  en  167.1»: 
pour  le  grade  de  i>odèur ,  demarbis  parturîerh\ 
tium  y  &  accidentibus  quce partiim  infequuntur.  Il:  i 
eil  en  43^ue  Auteur^ dune  gf«^pde  quantité 

Rocuc^ildes  Curtetux  de  I^natur^:  voiçi'celle^t 

qui  ont  rapporta  notre  objet.  Sur  uni^ccou- 
chement  avec  rétention  des  vuidanges  ,,;déc 
an.  1,0b f.  Too  ;  pJuiieurs.exfmpl^.di'iiffQfaitt^ 

Sine,  reKtni^iqn,  djua  fœiUSt  mort  j.  ibid^ot>L 

ICI. 

Sur f  Ie& ,  i^py^eps  d^,  diriger  versj'prificei^^, 
d'exrraire  un  ratgs.i;(>ort ,  pkK:i^)dj|MMv^URtfjit$^ 
tion  tvideu(^«  Vi&44.  olrfr  102.  ' 

D'un  accouchtune^trcpdudifiiciiepî^laglé- 


m 
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D^une  tameur  à  Tanas  d'une  femme'çtitcôuo? 

the ,  produite  par  la  faute  de  la  Sage-Femme^ 
peu  inftruite.  Ibid.  obf.  vo6. 

Accouchement  rendu  difficile  par  la  foibid9S|il 
A%  la         ta  dçi  V^s^^Sufii  Aid.  obC  107.  « 

D'un  écottlertieBf  immoAité  des*regles  duf 
une  femme  enceinte.  Ibid.  obf.  iio. 

Sur  la  defcçQte  M.  Vutérus guérie  ptr  ua 
|>e(Iaire«         qbf.  m. 

Soc  une  hernie  de  F<Hnbitic  dans  une  ftiptime 
en  couche ,  ^vec  chûte  de  Tanus  ^  guérie  par:* 
le  bandage. 

.  Sur  unehydroj^e  de^  l'utérus produite  pfltif 
une  iuppregBon.  d^s  rq^,  ^  ^^v^  gMrief 
ffar  un  écovlcQiciiK  4*€att  ptr*  i^oinbUic.  IHdi 
obf.  1 14*  *  •  .  '  ,  • 

Sur  un  avprtcinent  fingulier.  i^ê^. 

Sur  un  ^çG^çh^^nirendu  difficile  par  unei 
pofirioD  videufe  du  cor^oa  .oH^^iJiaal. 
obf,  1 17*        •  • 

Sui?  raccouehçnient  d'un  enAatpaf  1^  finr» 
cipuc.  aon.  ii.  Ibid.  obf.  90% 

S«i  l^ica^e^  4*W  fOKUs  inon<r%#iV<^^ 

Sur  une  hémpîrèagie  mf^rwiHe .  ^pjrès  Vf^ftt 
couebement^ /^i^r  obC  çf.-  ' 
$ur  un  ûnfmt%tiifk  %Xk  V9JSSxg^ 

Sur  une  fille  imperforée.  Ibid.  ohi.  <<if«  .  j 
Sur  une  fi^epQHçJic.  Aftf'.  obff  3Ay  c4ô<P.  iH' 

aaav*w*     .  ;        .  "  '  - 

Sur  tin  ag<roti<Aemcgt>  ttf  i>itQé;.4tf  s  ^  #1^ 
feiAixie  dVin  rcisft^îirâgç ,  p^^ir  H  4iUl^tîiQfia  dor- 
Vorifice  dé  l^utérus. 

N-  ^. 


1Q$  EJfdis  Idjlorlqucs 

Sur  un*  accouchement  laborieux;  ano.  VIX, 
obi.  93. 

Du  même  Murait^  il  y  a  Kinder  und  hcham* 
mcnbuchhin,  Bajlc  ^  1689.  ''^"S.  qui  renferme 
des  conieils  pour  raccouchemént  difHcile^  (^ 
quelques  cures>'ai(in  qu^Pobfervatiou  d'une  mk- 
trice^  réduite '4  jour^  après  raccouchement 

7.  Georges  VOLCAMER  ;  - Médecin  de 
Nuremberg ,  rapporte  dans  les  Ephémérides 
des  Curieux  de  la  nature ,  déc.  I  j-ann.  l ,  obft 
lit  V  roMer^rioti  d'un  fbtus  retenu  y  dont  tes 
os  parurent  après  la  conception  d'un  nouveàtt 
fœtus,  ann.  VI  &  VII  ,  obf.  71  &  73.  Il  ioue 
t'huile  momordtca,  pour  accélérer  laccouche- 
tnent  ^  &  parie  de  la  mâtride' d'une  fille  tom<* 
l>ée  -tc^xmpéé  ;  il  y  a  apparence  qwe  c*éfoi| 
plutôt  un  farcôme ,  quoique  TAuteur  le  rie. 
ann.  x,  obf.  6l.  Stérilité  provenant  de  ia  lé- 
iion  de  la  matrice  par  ravortemènt»  furmon- 
tée  par  tes  i^^ieâions. 

Adrien  SICLER  ,  Médecin  .  Spagyrique, 
a  publié  au  Puy  ^  1670.  in-iz.  Thiffoire  inouie 
d'un  accouchement  de  dix-neuf  mois.  Cet 
vmge,  dit  M.  Portai^  tft' miipH*^M  Jkclt  qui 
Va  vu  naître.  Il  cjlle  thef~d*oeuvre  de  la  fupeffi^ 
tion  Ç^4e  V ignorance,  La  femme  qui  cii  fak  le 
fujet  ,  fe  plaignoit  au  cottimencement  de  fa 
gré^fle  nâe;  coliques-  avec  b^f^oirigmés  ,^ue 
l'on  regardoit  comme  les  %hes  de  V^àttflônû^ 
des  démons  dans  le  bas-ventre^  &c. 
.  Jamés  WOLVERïDGE  ,  %c^/£/m  m^- 
tticis  hiherniciim  or  the  irils  maid  vives  lumd 
totiwi  Xâ«rf.  1^76.  m-«; 
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{ba  SpiciUgium  anatomicum  ,  Amjicrd.  1 670  ^  ' 
d'un  farcôme  pn$  pour  une  chûte  de  maihcei 
d'une  partie  ou  placenta  ,  fortie  ians  être  cor- 
rompue ,  au  bout  de  cjuatro  mois. 

H.  SCH^ViUS.  Avec  Péditioa  dei^.  Wur- 
:^us ,  parut  VOuvragç  d*i/.  Schœvius  ,  intitulé  ; 
Abris  der  AaatomU^  imd  tin  hcbammtniuchkin^ 
Baflcy  1670. 

Georges  Wx\RMUTH  ,  de  ahorîu.  Leid,  1 6^0^ 
Ferdinand  HERÏOD  ,  Médecin  &  Phy- 
ficién  de  la  Ville  de  Brinn  ^  Capitale  de  la 
Moravie ,  parle  ^  Ephém.  des  Cur.  de  (a  nar. 
ann.  i  ,  obf.  15  ,  d^une  femme  enceinte ,  chez 
lac^uelle  il  ne  pouvoit  fe  former  aucun  cal ,  fie 

J|ui  nç  fut  pas  pliitôc  accouchée ,  que  le  cad  fe 
orma  très*bien. 

'  ILMER.  Même  Ouvrage  ,  déc.  i ,  ann.  Iii  ^ 
obf.  4.9.  Accouchement  laborit;ux  ,  le  bras  de 
Tenfant  forti ,  ayant  été  coupé  ,  &  Taccouche- 
ment  terminé  ^  après  avoir  partagé  le  tœtus  en 
trois  ;  par  Fréderic^Ferdinand  /fefr,  Profcflèur* 
Ann.  I.  THEDESIUS ,  (  Gottfricd)  obf.  106. 
Matrice  remplie  d^une  matière  dure  &  vifr 
queufe. 

Obf.  117.  AUard  TIcrman  CUxMMEN.  Par- 
tie du  placenta  expulfé  au  bout  d'un  mois. 

Cofme  VIARDEL,  célèbre  Accoucheur  de 
Paris  ^  vivoit  vers  le  milieu  du  dernier  iiecle  » 
&  publia  ua  Ouvrage  fur  le&  accouchemens  « 
qui  a  pour  "titre  :  Ohfervatîoni  fur  ta  pratique 
des  accouchemens  naturels  ,  contre  nature  ,  & 
monfirueux»,  Paris  ,^167 1.  &  qui  a  été  traduit  en 
allcrnand  ,  1678.  La  théorie  de  cet  Ouvrage 
n^eft  pas  comparable  à  celle  de  Mauriceau  »  te 
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It  pratique  en  efl  fouvenc  défeâueufe.  L'Auteur 
s'amufe  à  déterminer  dans  quel  temps  i*ame 

fe  joint  au  cprps ,  fi  die  fe  joint  plutôt  îi  celui 
d'un  homme ,  qu'à  celui  d'une  femme  ,  &c.  Il 
prétend  qu'il  eft  coniiaac  par  laraiibn^  l'au- 
torité &  Texpérieiice  ^  que  Tenfant  peut  vivre 
à  (ept  ipois ,  &  ood vpas  àliuit.  Il  croit  qu'une 
femme  peut  porter  fon  enfant  jufqu'k  dix  mois 
complets,&  même  jufqu'au  .conjtïxencementdu 
onzième  mois.  La  formation»  des  jnonfires  lui 
paroit^un  eflTet  de  la  vengeance  dr  Dieu^  qui 
veut  punir  les  péchés&  les  crimes  des  hommes. 

Cependant ,  \  travers  toutes  les  puérilités  que 
renferme  cet  Ouvrage ,  à  travers  même  les  er- 
reurs quM  contieiDt  9  on  déib!éie  quelquqs^  vérités 
neuves ,  quelques  préceptes  nouveaux  ^  qui  ne 
font  pas  à  négliger,uir-tout  lorfque  Viardel  parle 
du  toucher,  avertit  de  ne  pas  trop  hâter 
l'accouchement.  Ordinis  ppods  ignarus\  paffm 
fîiperflidord  indulgens  inqmc  medicmuntis  pluri' 
mus  ;  il  cjl  fans  aucun  ordre  ,  três-fupcrftitieux  f 
&  plein  de  confiance  dans  les  médiçamens ,  dit 

M*  de  Ualler,  de  FiardcL  Ce  jugement  ^ 
trop  vrai ,  pour  être  critiqué. 

Viardel  s  eft  étendu  furies  maladies  delà  ma- 
trice ,  &  en  a  décrit  le  relâchement,  la  chûte, 
l'ulcère  ,  le  fquirrhe ,  le  cancer,  &c.  Il  aaufli 
donné  la  figure  de  plufieurs  peflTaires.  Si  on  Teii 
croit ,  il  a  coupé  impunément  la  matrice ,  fan^ 
qu'il  foit  furvenu  d'accidens  fâcheux."  Il  a  fait 
Topération  céfarienne  à  une  femme  peu  de 
de  tei^ps  après  fa  mort ,  &  a  tiré  un  enfant  qui 
a  vécu.  La  dért^îeré  é,dition  de- fçn  Ouvrage  eft 
omit  del  figures ,  qui  font  autf  Mtavaifes  que  le 

•  •■■  «i»*  «  «         «...  • 
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tc\te  :  en  général,  c'eft  un  des  plus  mauvais  Ou- 
Trages  qui  ait  été  publié  rûrlc^àccbudieuiens. 

WiSiam  SE41MAN  j  Médecib'  Roi 
Charles  II,  a  puWiè  en  i6ji  j  i/2  8.  The 
EngUs/i  Midwiffe,  i 

i.  <}erard  SIMON  ,  J  C.  jura  Obfictfidatn. 
Jto.  1671.  Il  a  auâî  publiden  1678 ,  'Obfktricts. 

KIGRQPANTE.  Afiti.  ïl  èts  Ephéni.  des 
Cur.  delà  nature  ,  obf.  181.  Accouchciiicnt 
empêché  par  un  abcès  de  l'utérus  ,  par  /.  Jacob 
Wencejîas  l^oboienfii  de  "Nigropctnîe. 

TUDBCS.  >Méme  année ,  obf.  154,  ruptui^ 
de  la  matrice  dans  raccouchenient ,  par  Simon" 
Aloyjïus  Tudecs  de  PragiDe. 

GkAMM.  Même  année  ,  obC  a66.  f*Œtus 
tiné  peu  à  peu  &  par  partte,  delà  liurrice  ,  par 
Ccejim  Gtâmfn^lX  aauffi  ^lon^é  ,  antt.  tjx  ,  obC 
%o ,  une  hiftoire  d  un  fœtus  pui^  éhë  ,  chaffé  dfe 
la  matrice. 

'  .BiÊRiiiNG,  Médecin  de  Magde^tg  ,m 
fkftnaidptimé  AAferfàrkftutn  Curioforum ,  |3ai4e 
d'un  accouchement  difficile  â:  funefie ,  pcca- 
fionné  par  un  hydrocéphale. 
'  George  Wolfand  WEDEL  (72)  ,  oncle 
de  itf •  db  HaUer^.àyx  obxé  4ô  fa  femme  » 
Profeflfeur  de  fme ,  eft  Autètir  dé  noil^re  Ae 
DifTertarions  furies  accouchemens ,  répandues 
dans  rimmenfe  recueil  det^Acadéii^ie  des  CUK 
de  la  nature  :  les  Vbici  telles  qu  elles  font  rap- 
portées AMs%lk}A.PoHal^4€HaUeK 

Il  a  publié  en  i686  ,  £^-4.  Dljfertàfioifus 
medicai  fcleSœ  in  Academid  Solanâ.  lcni£.  C  eft 
un  recueil. de  thefes  foutenues  fous  fa  préfi- 
dence,  ao  nombre  de  quaratite^fept  »  dont  une 
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fort  intérefTaute  lur  la  chûte  de  l'utérus.  Les 
autres  tbefes  qui  ne  font  pa&  daos  le  recueil  ^ 
.  font  fk  mmjlruis  ,  .1674  «  parla  difficiH^ 
1675  ;  dt  nœvis  mattmis  ,  1688;  denotisgra^ 
vidurum  ,  lO^o  ;  ^r^m  laborans  ,  1714; 

w/eri  procidcniLd  ,  1684..  Dans  les  Ephémé- 
jrides  des  Curieux  delà  nature  ,  ann,  vi , 
9 1.  Vraie  ch&te  de  la  matrice ,  telle  quei'en&nt 
en  a  pu  être  tiré.  Dans  fon  livre  fur  les  mar 
ladies  des  enfans ,  il  loue  le  Traité  de  Nicolas 
Footanus ,  fur  rextraâion  du  fœtus  mo^t  q^vec 
.le  crochet. 

GALLOIS.  En  ^66%,  parurent  ï  votumes 

in- 1 2.  intitulés:  Lonvcrfadons académiques ,  tirées 
-  de  V Académie  de  M,  VAbbe  Bourdelot  (73),  par 
le  Sieur  Gallois  (74).  11  y  a ,  pag.- 143  du  i  vo- 
Jume,  rexamen  d'un  difçours  prononcé  dw$ 
une  très- célèbre  Académie  ,  fur  le  fujet  d'un 
rnonftreproduir  par  une  femme,  laquelle,  après 
if^SLîte  mois  de  grofTcfîèy  accoucha  d'un  enfant 
«.tput-a-fait  femblable  à  un  fingè,  vétii  comm/B 
un  fagotip ,  parce  qu'elle  en  avott  vu  un  danfer 
fur  la  corde  ,  après  un  grand  defir  de  le  voir. 
L'Auteur  ,  ou  plutôt  les  Auteurs  (car  c'cft  un 
dialogue)  entrent  à  ce  fujet  dans  des  explica- 
tions y  &  font  des  raifonnemens ,  qui ,  de  leur 
temps^  pouvôient  être  tolérés  ,  mais  qui  sûre- 
ment pafTeroient  aujourd'hui  pour  aulfi  ridi- 
cules guQ  faux  f      hors  .de  toute,  vraifem- 
triancdé 

Jean  BOHN  ,  .Profefleur  ^dc  Leipjick  , 
connu  fur-tout  par  fon  Ouvrage  de  Reniincia^ 
tione  vulnerum^  feu  vulnerum  letliauum  examen» 
LipJ.  \6%<j  t  ^       traité  des  accouchemens. 
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Il  a  publié  en  lyoj  y  de  abonu  Jaluhri  ,  où  il 
établie  que,  pour  arrêter rhémorrhagie ,  il  n'y 
a  pas  ciautfe  refrov]|Ce  que  de  pratiquer  Tac- 
couchenient  forcé,  Ùohn^  dans  fon  Ouvrage  qui 
a  pour  titre,  Circtilus  anatomico-phyjicus  ,  fixe 
le  terme  de  l'accouchement  au  neuvième  mois 
folaire ,  ou  au  dixième  mois  lunaire.  Il  prétend 
que  ce  n  eft  ni  le  défaut  d*eau  ,  ni  la  grandeur 
exce(fîvedufœtus,qui  déterminent  fa  forcie  hors 
la  matrice,  mais  bien  le  défaut  d'air.  11  pré- 
lume  qne  jufqu'à  cette  époque  le  fœtus  a  pu 
vivre  fans  refpirer  ,  mais  que  pour  lors  la  rcf- 
piration  lui  devenant  abfplument.néceilaire»  il 
s'agite  &  fe"  touftiiente  ,  jufqu'à  ce  que ,  par 
fes  efforts  réitérés  ,  il  loit  venu  à  bout  de  fran- 
chir rpbfiacle  que  lui,préfeme  foriiice  de  la 
matrice^  dont  b  contradion  ne  contribue  pas 
peak  la  terminaifon  de  Paccouchement.  Notre 
Auteur  nie  qu'il  y  ait  dans  l'homme  une  mem- 
brane allantoïde  :  il  croit  que  le  fœtub  fe  nourrit 
par  labouchej&:  que  l'eau  danslaquelle  il  nage, 
cfi  la  madeire  de  fa  noprrijture.  îi  croit  auffi 
que  les  parois  de  la  matrice'  ^épaifliflent  pen- 
dant la  groflèfe,  &c  il  dit  pouvoir  Padurer  d'après 
de  fréquences  dillèâions  qu!il  a  faites  fur  des 
femmes  mortes  eh  couche  pendant  la  groflêfle» 
Dans  fon  Ouvrage  de  Rcmmtiationt  vulnc^ 
rum ,  Bohn  parle  de  la  mort  d'un  fœtus 
dans  la  matrice  de  fa  mere  foulée  aux 
pieds  ;  il  traite  fort  au  long,  &  exaâemenc, 
de  l'infanticide.  Dans  l'Âppendix  ^  îi  y.  & 
deux  Dijflertations  ;  la  première  enfeignè  les 
fignes  de  Tenfant  vivant  &  mort  :  la  (econde 
efi  fur  les  eafans  vivans  ou  morts  fubmergés , 
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fufpendus  &  bleflës.  Il  parle  de  rexpérîence  dies 
poumons  ,  fu jette  ^  tronvper  ,  parce  que  les 
poumons  d'un  fœtus  vitrant  ne  furnagent  pas 
coujonrs ,  parce  que  le  fœHifs  peut  avoir  réfptré 
en  paflanc  par  le  vagin ,  &  cependant  être  né 
fans  vie  ,  &c.  Buhn  dans  fa  Médecine  du  Bar- 
reau »  s'élève  contre  Vignorance  des  Sages- 
Femmes,  n  tratte  encore  de  Imcertimde  des 
expériences  faites  fur  les  poumons  des  enfaos 
nouveaux-nés  ;  dans  fa  Chirurgie  rationnelle  , 
il  rapporte  Thiftoire  d'un  fœtus  tiré  vivant  du 
ventre  de  fa  meremprte.  En  1710,  ilapublié 
Vakfudinarium  fflrturiemium  ,  dopt  M. 
Portai  ne  dît  rien. 

Régnier  DE  GKAAF  (  75  ),  célèbre  Anato- 
mifte ,  en  traitant  des  parties  génitales  de  la 
femme ,  parle  de  *  la  chûte  de  matrice  ;  il  a 
autfî  fuivi  &  indiqué  les  divers  déveioppemens 
du  fœtus;  il  relevé  un  préjugé  adopté  par  des 
Accoucheurs  de  fon  temps  ,  qui  croyoieni  en 
général  que  le  placenta  étoit  toujours  adhérent 
jau  fend  de  la  matrice  ;  mais  Graaf  fait  voir 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  variable ,  que  tantôt  le 
placenta  adhère  à  la  partie  antérieure  de  la  ma- 
trice ,  &c  d'autres  fois  à  la  partie  poftérieure.  Il 

La  aufli  de  lui ,  dans  les  Ephém.  des  Car.  de 
nature  ^an.  1  ^  obj\  t%8 ,  uneDiflfertation  (ur 
une  matrice  monftrueufe. 

Uicolas  CHESNEAU  ,  Médecin  de  Mar- 
fiUU ,  parle  dans  fes  Obfcrvations  dt  Médecine^ 
d^un  abcès  furvenu  après  l'accpuchemeut ,  aiûe 
hypocondres  ,  &  guéri  de  lui-même. 

Frédéric  LOSSIUS  parle  aulTi  dans  fes 
Qbjiryaifoçs  de  MéduiM  ,  d'i^couçhemiens 
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laborieux  ^  iur-tout  par  le  trop  graud  volume 
des  fœtus. 

SYLVIUS  DE  LE  fiOÉ  (76  )  ,  câebi^ 

Médecin  du  dernier  fiecle  ,  a  favamment  dé-  /. 
taillé  dans  fes  Ouvrages  ,  les  maladies  des 
femmes  enceintes ,  &  plufieurs  de  celles  du 
fisms,;  H  a  «iffi  parlé  dans  fa  Praùfflc  Mé^-^ 
chah ,  îie'FaccouchenientdîfBcHe. 

Martin  HARTE  ,  de  fccundinarum  pôfi 
partum  cxcerncndamm  rctcntione.  Abdorf.  1672* 

fiOUCMARD.  Ephemérid.  des  Car.  deland* 
turt ,  èk.  I  y  ann  ill ,  obf.  x  ,  accouchemeqx 
laborieux  k  caufe  de  deux  môles ,  par  Fran-- 
cois  Bouchard  ,  Chirurgien  de  Fefuncc,  Du 
même ,  obf.  1.2,  enfant  porté  pendant  ieize  ans 
4ans  la  *  matrioe  d'une  femme. 

'OLDENBCÎIG.  Même  année,  *bf.  t%6 ^ 
os  de  fœtus  rendus  par  l'anus ,  pî^r  Henri 
Oldcnburg. 

Année  VII  ,  obf.  9  ,  njmeur  charnue  nép 
fmiz  m^îce. 

Obf.  10  ,  rupture  de  la  matrice  ,  &  fœtus 
tombé  dans  le  ventre. 

Ann.  X)  obf.  126,  os  delà  téte  d'unfçen^ 
mort^  traqfpofés  les  tins  fur  les  autres^ 

LOUIS.  CH»r.  255  ,  ann.  m  ,  féparation  àes 
os  pubis  dans  raccouchement,  par  DanielLouis, 
Médecin  de  Siléfie . 

•  ^  Gearges^Franc.  de  FR ANCKEN AU  (77)  pft 
'Auteur  de  plufieurs  Diilèrtations  :  cdles  qui  font 

de  iiotre  objet,  font,  de  cafirationt  mmientm, 
i6yy  y  de  abortu  ,  i^7^  ?  Satyrœ  medicœ  con^ 
tinuatio  II J.  de  gcneratione  ac  partu  impubemm^ 
'de  fxtu  0rmi4o  9  ^  mortufi  p/pitntc. ,  1674  ^^fe 
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fupcrfctatîone ,  1676  ;  de  parta  difficili ,  1680. 

SOLINGEN ,  (  Lornclius  )  Docteur  en  Mé- 
decine &  en  Chirurgie  à  la  Haye ,  qui  floriQbic* 
vers  la  fin  du  dernier  liecle»  a  publié  en  1673^ 
Embryulcia  ,  oftc  afhaaltng  unes  dodin 
*  vruchXs  doordcand  dcn  hcdmejler.  Il  y  a  dans  les 
aftes  de  Leipfick  ,  une  traduâion  latine  du  titre 
de  cet  Ouvrage,     un  extrait  de  ce  qu'il  coa- 
tientdeplus  'mtéte>SmuSoUngen  indique  Içs  ma- 
nœuvres les  plus  ufitées  dans  l*Arc  des  accou- 
chemens  ,  &  quelques-unes  qui  lui  font  propres; 
il  y  parle  d'un  (quirrhe  de  la  matrice ,  qu'il 
avoir  pris  pour  une  véritable  grofiefle ,  &  du 
rénvèrfement  de  ce  vifcere  ta  du  vagfn  heu- 
reufement  traité  :  il  avoit  imaginé  urt  inftru- 
ment  pour  extraire  le  fœtus ,  mais  dont  il  n'a 
pas  voulu  donner  la  figure.  M.  de  Haller  dit 
qu'il  faifoit  lui-même  Tes  inftrumens ,  &  en  in- 
ventoit  de  -nouveaux  :  inftrumenta  fuâ  manu 
bricabat ,      nova  eîiam  invenicbat,  il  a  fait  la  re- 
marque de  la  claudication  »  fuite  de.  l'écarté- 
ment  des  os  pubis  dans,  l'accouchement;  il  pré/- 
tend  qu'il  vaut  mieux  accoucher  une  femme 
de  bout  que  couchée.  Le  Traité  que  nous  ana- 
lyfons ,  a  été  confondu  dans  Tédition  de  tous 
les  Ouvrages  de  Solingcn  ,  qui  a  paru  à  Anifier- 
damm       ,  i/z-4..  où  Ton  trouve  encore  beau- 
coup de  remarques  fur  les  accouchemens ,  (k 
où  Solingcn  s'élève  contre  l'opération  céfarienne, 
qu'il  prétend  ne  devoir  être  pratiquée  que  fur 
^la  femme  c^rte.  Voyez  de  Haller,  BMioth. 
Chirurg.  tom.z  ,  pag. 

BINNINGER.   Dans  les-  cinq  Centuries 
d'Obfervations  &  de  cures  médicinales  >  pu« 
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bliées  en  latin  tn  1673  ,  P'^^  Nicolas  Biri" 
ninger ,  Médecin  ,  il  eft  quefiion  du  cadavre 
d'une  femme  iporte  après  être  accouchée,  danir 
leauei  on  île  trouva  point  d*écarcemenc  des  os 
pûbîs.  Il  eft  aulîi  fait  mention  de  la  mort 
caufée  par  le  placenta  refié  dans  la  matrice  ; 
d'iine  rupture  de, la  veille  datis  un  accouche- 
ment iRhpneuXi^r-  *  H.-  ^  •  "  v'^' 

FASCHIUS.  Nôus^  iv^oltts  i'AuguJlin^Htnn 
F'aJ'chïiis  ,  ProfeflTeur  d'Anaromie  ,  de  Chirur- 
gie &  de  Botanique  dans  TUniverfité  d'Icne^ 
àtf^%  DifTettations-  comcerrimt  tes  accouche-^ 
hiens;^  intitulées  ,  la  préniieré ,  O/tfa  &  metho^ 
dus  conjïderandi  ,  traSdndiqiie  parturientes,  /. 
1675,  i/z-4.  La  deuxième,  dejkrililate,  Jen.  1 684, 
iri'H,  où  Û  rapporte  deux  exemples  de  rupture 
de  U  ixiatrlée*,  &  des  obfervations  de  femmîe^i. 
qut  ont  iiceouché  de  vents.     ^  -  • 

'  J.  Pridcr.  HELD  ,  de  Partu  Cafarco.  JSr« 
ford.  i6y^yin-/^.  ^'^  *  ^    ;  ^ 

V  On  lit  dans  les  Ephémérides  des  Curietî^ 
dè^&'nîtture ,  ann-  Iv  &  v  ,  c*eft-à-dire,  aftei 
des  années  1673  &  J 674  ,  que  dès-lors  on 
avoit  déjà  pratique  a  Paris  raccouchement  de 
force,  pour  les  pertes  confidérablçs;^ann,  ïXj 
^;obr.  ii  eft  queffibn^à'éne  gangretmé 
dés  parties 'de* la  géiiérâtionV  ^imê  pàt  ua 

fœtus  mort.    'î  tsb  -r.  r.- :  i..':  i  .  * 

Antoinà  MOLINETTI  dit  dans  fes  Rè- 
cherches  ahàtbrhico^pathologîquts'^  âvbir  amputé 
xjuelquefeis  la  -matrice  tonÀbéé?  '  ^  —  •  "  •  ^"^  1 
Rudolf  he-rnihélmus  KRAXJSE  ;  ?rof^hi 
^Ime^  eft  Auteur  de  deux  Difî'ertations  in- 
titulées  l'une  >  dp  €xtT0iont  fàtûs  mortid  4t 
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uuro*  maiemo  y  i  6yj ,  i/2-4.  Tautté  y  de  vlctrUus. 
utcri,  1690  ,  ia-^ 

SCHUBART.  Eghém.  des  Cur.  de  Unaiure,, 
déc.  I,  aan.  vi  &  vu,  qui  r^^ndent  aux. 
années  ,  Si.:i6j6,  obi.  19., (ur  tuie  cbûcâ 
^e  matrice ,  pir  GoUfrid  SchubarL 

KOHN.  ObC  212  ,  tête  d'un  fœtus  >  reftée 
iept  ans  dans  la^ matrice,  par  Alphanfi  Ko/m  , 
.  Dée-  II  ^  ann.  v  &  vi  ^.Obf.  79 ,  extraâîoii 
fiûte  avec  fûccé»  d'un  de  dieux  jumeatiK. 

DOLiEUS,  Ann.  vill  ,  obf.  134,,  fœtus 
refié  vingjt'iiic  an5  dans  la  matrice ^  par  Jeai^ 
jDolœits ,  premier  Médecin  du  Prince  dé  Hefle^ 
*  DE  LA  MA'RCHE.  Marguerite  Tfmntt  , 
veuve  du  Sieur  Je  la  Marche  ^  Maître/Fe  Jurée 
Sage  Femme  de  la  Ville  •&  de  THotel-Dieu 
4e  Paris  ,  fit  pendant  longjrtemps  y  par  ordre 
dp  i^mioi%ai«iùrfi  5  àsm^  çtt  Hi^pital  dé» 
Cours  pulhics  d'accouctemetis  ;  aufli^  a-^elhe 
publiée  en  1677' ,  un  Ouvrage  par  demandes 
&  par  répoo^s,  qui  a  été  réimprimé- eaifio, 
^  donc  le  tîi:r&  eft  :  Inf^uSians  ttmbmi  Uf 
ckpfis  quimeSagc^Fcmme  doit  Javoir  pour  texei^ 
eue  de  fon  Art.  Marguerite  Durer tre  s'efl  fur^* 
tout  attachée  à  bien  détailler  tes  difiérens  cas 

£^  pféiemenc .  danfr  l'aecouclugn^  natu(«|^ 
&  parlé'  très*fttccintemem^  de  raceou^émeap? 
matff .natures;  ette  aacoxrchoirprerqu'égalenienr 
par  la  téie  ou  par  les  pieds.  Cet  Ouvrage  a 
paru  augmenté  par  Loids  Bourfier.m  lyior 
{tf  e(t|ae  iDu  t  eftTÂémmt^i(;<[f^>,^}^^  mal 
6axé  ,  on  fi  miembranes^  (ont  trop  fertes^^ 
elle  ordonne  de  les  dé^;hirer%  JEÏlp.dic  ^pir  vu- 
une  matrice  double^ 
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Geriird  BLASÏUS  (  78  ) ,  célèbre  Anàto- 

îTiîfte  ,  a  publié  en  1677  ,  i/2  8.  Ôhjirvationes 
mcdicœ  rariorcs  :  accedit  monjiri  triplicis  Hifiô^ 
ria,  oik  il  çarled'uoe  matrice  vraiment  tombée, 
liée  &  extirpée  ,  mais  avec,  la  mort  de  la  ma^^ 
lade  :  il  parle  auftï  d'un  ulcère  voifin  de  Is^* 
matrice  ,  regardé  comme  en  dépendatit. 

Jean^Michel  VEHR  ,  Ihefaurus^  cxpcriai". 
ûa.  nudidB  ^^  cum  Jpcckninc  de  ahqrta. 
yindtlm  1677, 

CAMER  YCK  ,  [Piern  V....),  de  partU  diffi- 
cilL  JJtrccht ,  i  ^77  ,  in-/i^. 

FOURNIER,(X)«M^J  Chirurgien  de  Paris, 
a  pubUé  en.i(>77  ,  i<z-i2.  WAccoucluur  métha^ 
dique  y  qUi  enjèigne  la  manière  f opérer  dans, 
tous  les  accouche  mens  naturels  &  artificiels.  Les 
f^^ceptes^(^|;ufurgicaux  que  TAuteur  donne ,  fie 
les  dëiailt^anatomiques'  qui  les  procèdent ,  fon^ 
extraits  de  iti/f^,  que  M»  Pertal  croit  qu'il  a 
traduit  littéralement  ;  au  moins  les  planches 
d!anatomie*  &  de  chirurgie  ,  qui  fe  trouvent 
datîs  l'Ôu?^ç.  4?  ^oufi^tîer^  if^t*eUc^,  ^d^^^ 
csMui  4e  jR^em  -  '   '  >  i/- 

MÉRCLfSr.  Ëphém.iîesiiur.  de  la  nature; 
aop.  viil ,  obf.'  49',  fwr  des  os  d'unfœtus  rete- 
nus ,  diaffés  par.  la  matrice  ^  jpjar  Gcorgesj^ 
A^rabMi.JiiMii^        ù ,  ao&f  i  ^  obC  ^ 
placenta  retenu ,  &  rejetté  heticeiifement  pac 
fraç<rnens,  au  bout  de  fix  femaiiîes;  Ann*  m  , 
obL  191^  iur  quelques  accouo|sie.meps  labp« 
li^m^S^  entr*autres,  obf.       ,  fup  uncina- 
trice  tombée  /  de:  . laquelle  on  a  âcë  \m^  f^^ 
après  ^vair  iriciré  ce  vifccre.     .-  .^  1 
ÉEAISSANir.  On  peut  placer  ICI  la  reiation 
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contenue  dans  le  Journal  des  Savans,  l6jZ  ^(\xt 
lenfanc  de  Touloufe ,  par  Raijfant. 

Suite  des  Tlicjj^s  de  Aicdccinc. 

1671.  Ren.  CHAUVFL,  an  midUr  œtate 
proveBii  ,  cui  menjlma  dudàm  dcfcccrunt  y  gravi* 
daripoujl^.  ajf,      '   -  •    .  '  t  .  . 

1673.  Fr.  AFFORTY ,  an  o&mfiris  portas 
yïtalisl  djf\ 

'  TSfic.  HAVE  AU,  an  fanguis  utiliùs  mittitur 
primo  q^uàm  mcdio  graviditatis  temporc  ?  affl 

1674.  Jîe/i.  CHAUVtL,îiw  Kc*»Ajr^eri- 
carum  mak/a}  affl 

-'^rm.  \rean  DE  MAUVIILAIN  ,  an  yuUa 
maîri  fimiles  patrem  animo  rejcrunt  ?  affl    *  * 

1676^  Picr.  Paul  OUYAKT  ,  an^iracwi' 
Sores  fominùs' dtffi^^iliàs  pariunt?  affi  ' 

•*  Ï677.  Pr.  LE  RAT  i  ah  viviparérum 
tx  ovo  ?  tieg,  ,      •        -  ' 

'  JUi;.  PhSP^EZ,  ejl-nt  utcriupars  advitam 

^  'r6i^.\/*on^.  MAUREN/tf/T  hjiciènda^^am^ 
ÛBet^nthrix  \  aiijluunt  menJJrUa^  neg,  * 

Bodolphe  ORl^N  ,       ai  uterino  jcrmcnlo 
mtniiruorum  jiuxhs  ?  aff,  ^ 

'"^t^t  :  Afithv  HODENCQ,  anfina  fit 
jfSitrix  '.fneriJIhSs  vtnoxiàf  neg.    •  ,  :  :.\î 

<  Pô/7/  V  A  URIN,  ^  mulicri  gravidœ  conducit 
dcari  hi  Litfo}  affi  '  '  '      *  **  •  j      ;  ' 

'  iîoi.'  ORKN  ,  an  Jlëniitati^'  tiqua  mtro-^fir^^ 

•  iSSi;^  7rf772^  OU  MESNIL  ,  an  recens  iiati 
nuîricum  mavimis  cancre  pojfi/nt}  neg,  • 

1683.  ^^^à.  •Sra.DlEUXiVOYE  W 
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ftimo  pana  marcm  générant  fœcundiores  ?  .aff^ 
1684.  ^^^^A.  Slm.  DIEVXIVUYE  anà  yo^ 

$niiu  poHm  facîlior?  neg. 

1687.  Picr.  MARAIS  ,  an.  catamenia  à  fa-* 

CuUatc  utcrit  affl 

Fn  V£RNâG£  ,  an  recens  nads  pubicula  1 

i6%S.Jian^Ff.  FOY V AILL  ANT, 0/2  virago 
Jxztum  progtnerat  imbccillem  ?  aff. 

1689.  Alexis  LlTÏREj  ejl-nc  chylus  faUûs 
^  alimmium?  aff. 

1690.  Al.  Picr.  MATTOT ,  an  monftrum, 

naturœ  tribuendum  erranti  ?  neg.  ^ 

1691.  CfL  fipUADËUN  ,  an  yivcruiA  ât 
fjvo?  affi 

1692*  Louis_  DE  DRAGUE  VILLE  »  M 

jluori  albo  aquœ  rnttalUcœ  ?  ajfi 

1 6  9  «5 .  Char.  BOMPART ,  an.^iuefrigido  funf 
utero  conciliant  ?  neg.    '  • 
•    Dan.  TAUVRy(79),  an  uteri  cim  fupernu 
partiiiis  eonfcnfus  ,  nervorum  intcrpenm  ?  aff. 

CL  DUf  RE^NE  ,  an  recens  nato  colof- 
trum  ?  aff. 

1696.  Mat.  Denis  FOURNIÇR  ,  iùmturn^ 
ctna  gra^Okaiis  figna}  aff. 

1698.  Euf.  Ad.  THUILLIER ,  an  ex  eo  quod 
mulier  crebro  fupcrfœtet ,  minus  benè  concluditur 
bominis  generatig  ub  ovo  ï  neg. 
.  Aug.  LIPPi  ^  an  àb  ovo  conceptus  hominis  1 
ntg.  '  .  . 

1700.  Mich.  Louis  RENEAULxME ,  an  hy- 
dropicœ  prasgnanti  tu  ta  Ka^a^iri'i  aff. 

1701.  Jac.  FOURNEAU ,  ejl-ne  improbanda 
murix^  obnoxia  itunjiruo  profluyio} neg. 

Tome  II.  O 
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1703.  Etim.  Fr.  GEOFFROY  (80),  àn  rt-t 

*cens  nato  ,  lac  recens  enixœ  matris  ?  affl 

P^er.  AZEVEDO  ,  an  infaatumnœviab  iifui^ 
ginatione  matrûm  ?  affi  , 

Louis  GUILLOT  ,  an  partus  humantu  ià 
plurimàm  laboriofiis  ?  aff. 

170^.  CL  PU  Ci*RÏ\  an  hominis primordia, 
yêmùs  ?  aff.  .  *  . 

170$.  Sou.  CLUSCARD  »  an  homo  à  vcr^ 
mhus'i  neg. 

1707.  /.  Cl.  Adr,  HELVETIUS  (81)  ,  aâ 
partus  naturalis,  cauja ,  mcnjlrua  pcr  gcjlationem. 
fupprcffa}  aff. 

1709.  Camil.  FALC0NET  (8i)  ,  antoUm 
generadonis  opus.  foUs  mechaaices  Uffhus  ah' 
folvatur  ?  neg, 

VROOM.  Ceft  ici  le  lieu  de  placer  un  cer- 
tain Redegundus  de  Froom ,  Médecin  qui  vi voit 
vers  la  fin  du  dernier  fietle ,  &!  qui  a  publié  uii 
Ouvrage  inconnu  aux  Hifloriens ,  intinilé  :  Dif 
curfus  de  mijerabili  fœtâs  extraclione  ex  utero  ad» 
versùs  ineptids  Boeckelmarû  &  Ruyjchu.  UwecJu, 
1^78, w-8.  Parce  titre,  on  voit  que  cet  Au- 
teur fait  une  amere  critique  de  Boeckelman 
&  de  Ruifch.  Le  premier  avoit  publié  un  Ou- 
vrage fur  cette  matière.  Vroom  lui  reproche' 
beaucoup,  de  fuffifaace  &  d'amour-propre:  ^ 
nimiàm  nafutt ,  quàpn  mtdta  ignoras  !  Jt  dubitarei 
quandoquè  ,  addicercs  plura  :  ce  font  Ik  ,  il  faut 
en  convenir  ,  de  gro(J3eres  inveflives  ;  mais 
n^^voilsr^ootts  pas  vu  de  nos  jours  deux  Méde- 
cins s'en  dire  encore*  de  plus  groflieres  ? 

Ephém.  des  Cur.  de  la  natuwf ,  ann.'  rv  , 
obf.  6S  I  inortoc<:alionnét;par  U  violente  ex- 
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tràélton  du  placenta.  Déc.  m  ,ann.  i ,  obf.  59, 
obfervation  d'une  opération  céiarienne ,  funefic. 

Paul  dt  SORBAIT ,  Médecin  Flamand, 
parle  dans  fa  Pradque  médicak ,  imprimée  à 
IVim  en  1670  ,  d'une  chûte  de  la  matrice, 
de  morts  de  femmes  en  couche  ,  même  en 
dormant  ;  de  placenta  reilés  plus  de  quinze 
jours iàns  accidens;  d'une  matrice  gangrenée, 
extirpée.  ^  ' 

Chriflophe  VOELTERS  ,  Chirurgien  du  Duc 
de  IVirumbcrgy  a  publié  en  1679  > 

&  172.2»  rOuvrage  fuivant:izett 

erofneUe  hebiunmenbuch  jhebft  bericht  todte  kindet 
ohne  gefdkr  heraufiii  :^cbcn.Stugard.  M.  de  Hallet 
dit  de  cet  Auteur  :  Crcdulus ,  riequè  à  veterum 
pnejudtciis  liber  y  qui  omium  pcrperàmfc  fi  offi» 
nmemfaettun  jubeat  in  caput  dirigent  Auttur 
crédule^  &  encore  Ihré  aux  préjugés  des  anciens, 
qui  veut  quon  tire  Venjant  par  des  pieds ,  dt 
fuclqm  manière  qu'il  fi  prcjkntù*  IL  a  pourtant 
ajoute  M.  de  HalUr  .^  des  remarques  qui  Juifimt 
propres  j  &  qui  Jhnt  uiitès;  ^ainfUl  avertit  que 
U  col  de  la  vejjie  fi- déchire  fouvmt  dans  VcC' 
couchement.  Il  dit  avoir  vu  l'écarrement  des  os 
pubis  dans  ce  cas  ;  il  avoue  n^a?oir  pu  repouflèr 
le  cordon  qui  fe  préfentoit  le  premier  ,  &  a(»rè$ 
avoir  tiré  le  fœtus  par  les  pieds ,  avoir  laifîë  là 
téte  dans  la  matrice.  Dans  la  dernière  édition 
de  foa  Ouvrage ,  on  a  ajouté  un  livre  intitulé:. 
Fonder. kebamnm  flaad  md  beruf. 

Jean-Conrard  AXT  a  publié  ,  Diahgtts  dû 
partu  fiptimejîri ,  an  nempè  illefit  perfeclus  ,  ve^. 
getus  ,  &  per  confequens  Ugitimus.  Jenœ  ,  i<^79, 
M*  12.  Cet  Auteur  fixe  à  neuf  mois  Tépoque 

O* 
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4e  raccouahement ,  d'après  tant  (a  propre  ùS>-  { 

fervation  ,  que  celle  des  plus  habiles  Accou-  | 
cheurs  ,  ce  qu'il  appuie  d'une  aflfez  bonnd 
ifaéone  ;  ii  prétend  aue  1  accoucbeinent  pré^  | 
ceoe»tetqtle  celui  oe  fept  mois,  n'efi  pas  | 
,  ftatuf^l ,  quoiqiie  l'enfiuit  venu  k teterme  puifïe 
vivre.  Il  a  toujours ,  dit-il  ,  quelque  défèftuofilé 
dans  Tes  partie»,  foit intérieures  loit  extérieures»  i 
Ctt  bien  il  à  une  fi  grande  déiicateflè  dans  le 
temjpémmint ,  qu^l  fûccembe  à  la  plus  petite 
infirmité. 

Antoine  de  LEEWENHOECK  (83),  de 
k  Société  Royale  de  Londres^  parle  dans  le 
Journal  des  SanoM  ^  année  1^79  ^  d'an  tetotb^  | 
chentent  véntnj^  ,  la  inatrice  s^émnc  fompue 
avant  la  mort ,  &  Tenfant  ayant  été  tiré  en  en-  ' 
tter  du  ventre. 

Eiiime  BLANCHARD  »  Médecin  A^AmJhn  \ 
dam,  traite  dans  <ès  Centurieii  de  Popéraritm 
céiarienne,  dont  il  cite  plufieurs  exemples  heu* 
reuxc'il  parle  auffi  dune  chûte  du  vagin  juf- 
^u'au  genou  ,  &  dune  amputation  de  l'utérus» 

Amaifm  ik  R&Y*DE ,  Médecin  /  (larle  dans 
ies  Obfirvmiiûm  ét  Méimne  »  de  qi^elque^  ac^ 
COUchemens  laborieux. 

F^Ux  PLÀTËR ,  Médecm  HoUandois ,  ne-* 
vétt  de  ccluî  dOfit  nou$  avons  parlé  plus  hotir^ 
podedas»  fen  namU  à* Ùbfcrvalions  fnédiei'* 
nciles ,  de  quelques  accouchemens  laborieux ,  & 
entr'autres  <|uel<|ues«uûs  après  la  mort  de 
la  mei^  '        '  ~  I 

Gee^  THOMSON  ^  ««édeciti  Anglois  ,  a 
publié  à  ^nki2m^  1^80  I  «^8.  The  comphat 
i\lidwifis^pr£uluc^        •  . 
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Pierre  ROMMELa  publié  la  même  année  , 
i/j-4.  Defœtibiis  Uponnis  extrà  uterum  reperiU 
U€  Um  de  kparibus  ,  quàm  dé  €onQ9pÛont 
tumsn  mris  &  €uriofis.  il  y.  a  dans  *<iec 
Ouvrage  beaucoup  d^hiftoirefi  d'accoucbemenc 
qui  paroifTent  fabuleufes. 

M.  OUCIO£S ,  dù  h$mU  mcrind.  Leyd. 
.  1^80 , 

D&iU  f^mébr  STËRRE,  Doreur  en  Mé- 
decine ,  a  écrit  :  VoorfieUing  van  de  Nood;^ccht 
lickheit  der  kayjerlikenjhee .  ^  *  van  de  baaring. 
Leyden  /1  <$8  x ,  in- 1 2;  L'Avteur  de  cet  Ouvrage 
prétend  <|iie  \t  ttie  étant  ptrtioultere  au  iœtus , 
on  doit  très-certainement  ouvrir  une  femme 
en  travail ,  &  la  tirer  du  fépulcre  ,  pour  ex- 
traire le  fœtus,  parce  qxx'on  en  a  fouvent  vu  , 
qitt  ,  tirés  veotre  dNineieitime  nione  ^  <kH 
▼écii.  l>am'  le  -fecond  tivre  y  t^Autenr  tfaiie  de 
Taccouchement  le  plus  laborieux,  caufé  fur- 
tout  par  l'obliquité  de  la  matrice.  Il  parle  de 
h  néceflité  qu'il  y  a,  k  eaufe  de  Tigiioraiicc 
des  Sages^Femmes ,  que  tes  hommes  prati- 
ipient  les  accouchemensril  dit  avoir  tiré  par 
Tincifioii  ,  le  fœtus  d'un  animal  vivant  ^  il  tira 
la^  céte  reftée  dans  la  matrice ,  en  y  attachant 
daus^te  mttieu  une  efpèce  de  bourfe  »  avec  la* 
quelle  II  ta  Ùâ6ê.  Le  même  Auteur  a  publié  k 
Amfterdam  ,  1687,  in  i%.  Traclatus  noviis  de 
generationc  ex  ava  ,  6  de  monfiromm  produclion^. 
Sa  théorie  fét  la  produâion  des  monftres  ^ 
f&  une  fuite  de  ion  fyAéitie  fur  la  génération, 
par  le  moyen  des  œufs.  Il  attribue  h  l'imagina- 
tion de  la  mece^ia  pUipart  desdiâbrmités  dp 
Veo£ao% 
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'Magnus  MANSON,  de  Pfoeide^tid  uterL 
Altorf  ^  1681,  «72-4. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  ChriJIian 
j^ENZEL:,  premier  Médeciq  deP£teaeur  de 
Bnmdàkmrg,  déc«  Il ,  «on.  i ,  obter^acioa  3^1 , 
exemples  de  placenta  reftés  long-temps  dans 
Xa  matrice  ,  &  devenus  membraneux. 

Pierre  ALBRECHT ,  Médecin  ^HildçsfuUn, 
Ann.  IX ,  obC  79.»  peflTaiies  arrêtent  trte« 
bien  les  hëmorrhagies  de  la  matrice. 

Conrard  PEYER  ,  grand  Anatomifle  de 
Schaffbufe ,  a  publié,  de  uracho  infœtu  humano 
pemo^  hsyda ,  172 1 , 2/z*8.  Il  n  y  a  qu'une. feule, 
•obimation ,  d'après-rlaqueUe  l'Auteur  cradut 
oue'  Pouraque  eft  creux.  Dans  une  lettre  adref- 
féeà  Théophile  Bonrut  ^  Peyer  rapporte  l'hifloire 
aoaçomique  d'une  femme  hydropique.,  dans  la 
matrice  de  Uqudle:Qn'|rûuvaiinii:gfaQdeqiian- 
tké  d'hydatid^  Ef^m.  dea  Cur.  de  la  nature^ 

déc.  II  ,  ann.  I ,  obf.  84.  ,  matrice  vraiment 
:tombée  &  non  renverfée,  contre  Kerkringius 
&auires ,  &  enfuice  la  ve(îie  urinaire^^le  mêmë; 
Les* mois  coolùient  à  Tordinaire  par  Torifice 
;dc  IVterus ,  qui  ëtoit  ouvert ,  &  la  matrice 
étoit  entièrement  fortie  de  la  vulve  ;  la  veffie, 
fuivant  Peyer,  avoit  é^é  entraînée  par  le  dé- 
placement deTutémis  ,  &  la  malade  n'urinoît 
«avec  fecilité ,  que  Ipriql^  ce  vifcere  ëtoit  à  peu 
prés  réduit  par  le  moyen  des  peiïaires. 

SELIGER.  Déc.  il,  ann.  i,  obf.  .141, 
matrice  imprudemment  arrachée  par  un^  Sage* 
'  femme,  par  Oêriftopàc  Scliger. 
^  Déc.  in,  ann.  vu  &  VIII ,  ohC  6y ,  opé- 
ration céfarienne  heureufe  d'un  fœtu^  morx^ 
tiré  d'unjB  femme  vivante* 
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.  /•  Jacqfus.  W£PF£R  p4ile  di^nsrle  Journal 

de  VAbhi  de  la  Roque  {  84  ) ,  afin.  1682  ,  d'ua 
fœtus  tombéj^  ^  ce^qu'ila  paru^  de  la^^tro^iiipe 

iàans  le  ventre»..jK:  A    '  f  ^    .  •  - 

e  RIVALIEIB  jiàrle  au/;uém:e  endrokd'uii 

fieto&refié  y  diflbus  &  forti  par  morceaux  »  tant 

par  la  vulve  ,  que  par  un  abcès  a  l'ombilic  \ 
il  y  a  encore  un  autre  exempl^  iemj^iab^e  ^  d'ua 
fœtus  fort!  par  Tombilic, 

(hiidtrr'Chrifiophe.SC'^  (85)  , 

célèbre  Anatomifle  ,  acris  ingeniivir  ,  dit  M.  de 
Halkr,  &  fiibdli  pliilofophiœ  dcditiis  homme 
.  d^un  génie  pénétrant ,  &  adonné  à  la  fubtile  phii* 

loJb^Aie^z  àxGèné^  dans,  les  £phéiiiéride&  des. 
.Curieux  dé  la  nature  y  ann.  ix>  obf.  149  ^  fuir 

un  accouchement  après  la  chute  de  la  matrice. 

Déc.  11^9  ann.  il  »o)>f.  89  ,  fœtus xopfc^ppic^ 
&qs  accident  pendant  deu^  mois. 

pavid^  tm  der  BECKE  /  Médecia  d'Html- 
tourg  y,  eut  en  1683  ,  une  grande  difpute  avec 
Jean  GARMER  ,  fur  une  chute  de  matrice.  Il 
«wpjyç^publié  une  Diflèrtation  médico-piaiique  ^ 
7de  pivcideniid  uieri    errarikm  J:  Gamfn  vinr 
diçatd  j  ou  il  foutenok  avec  Schiil:(ïùs  ^  6t  au- 
tres Médecins ,  que  le  vagin  pouvoit  auflî  toni- 
^f^Ç^^^  foutenoii  que     mWàce.  pouvoijC^^ 
.«9$t^^^faii&  de  grands.  acddens»<;64uea^^ 
^Secke i il  z^outok  que  dans. le  cas  particulier 
dont  il  s'agifToit  alors  ,  la  Sage-Femme  n'aurolt 
piu,  comme  Pavoit  cru  Gamer  ,  introduire  fes  • 
'  idoigts  dan&  la-  matuc»  .d'une.  Vierge  ;  G  armer 
lépondit  par  VOuirrage  intitulé.  :^  £>iiirri^a 
quœjlionibus  quihufdam  MedicU  ad  D,  V,  der 
Leckê^  â'coù  ii  fouûeni  qu^  la  matrice  peui; 
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tomber  9  êt  n6n  fe  i^agin ,  k  rùùiôi  ({de  h  iml'* 

ffîce  ne  foît  de  la  partie.  Il  repKqua  k  la  ré- 
ponfe  de  Beckc  par  une*  mnrvelle  Diatribe, 
publiée- en  1684..  Après plufieufs^- écrits  tétà^ 
^rbques  ,  il  en  fut  de  cette  Jàfffùfk,^  domine  * 
rfe  toutes  les  Autres  ,  c^efl:  que  les  deux  Parties 
crurent  chacune  avoir  calufe  gagnée  ,  fans  <juc 
k  queflion  en  fut  plus  éclaircie  j  &  ce  quMy 
eqt  de  plus  vrai ,  c'eft  <}u'it  ett  ttéfulfa  que  la 
tiiatrtce  &le  vagin  pou  voient  tomber  edfeinble 
ou  féparénienr.  '  *' 

;^mf  BOURDON,  Médecin  de  Cambra^ ^ 
pttit  dans  fa  JOefèription  anatomijue ,  Pànr,  - 
*ît%3  j  in- 11.  én^n  fietus humain,  qui  avoîc 
ï'ouraque  creux  ;  il  dit  avoir  vu  des  fâcheux  ae- 
cidens  du  repoufièilieût  du  coccix  dans  les  fqxa- 
mes  en  travail.  .      '  * 

Mchet-Befriard  VALENTINÏ ,  Profeffeur 
en  Médecirte  à  Gujfen^  a  publié  en  î^îSj  , 
de  novd  mutrich  anatome  ,  aliif^uc  obfkrvationi^ 
iiù  )  ùh  il  dènt^e  la .  defcriptiod  de  la  màtrSÀ 
dPàne  fh«^Àiè  ;d^  dit-Ame  ûtti,  éêcoléc  pout 
avoir  tué  fon  értfant.  Dans  fes  Pandecfœ  mé-' 
dico'k^alcs  ,  il  tt^ite  des  devoirs  &  des  fautes 
des  Sages-Femmës ,  des  infanticides ,  de  ia  chûte 
tfé  la  m^ririce ,  &  ^examine  fi  cette  maladie  eft 
un  motif  fuffifant  pour  diflbudfe  un  mariage. 
Dans  fa  Chirnrgia  Medica  ,  \\  parle  d'os  (brtis  > 

Ear  un  abcès  à  Tombilic ,  d'un  fœtus  retenu ,  . 
eureufement  tiirè'  peu  à  pen.'  Sa  Médecimna^ 
Varitiqaa  irenferme  un  petit  abrégé  de  l'Art  des 
accouchemens."^  ' 

Jhéûdon  ZVÎ^mGER ,  Profeflèur  de  BaJU^ 
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pere  &  neveu  de  célèbres  Médecins  ,  parle 
dans  les  Ephémérides  des  Curieux  de  la  na- 
ture ,  dec.  II  ,  ann.  Il  ,  obf.  18^  de  farcô- 
mes  de  la  matrice  ,  amputés  avec  fuccès ,  & 
de  Textirpation  d'une  matrice  tombée. 

mcolas  DE  BLEGN Y  (  86  ) ,  Chirurgien  de 
Parts  ,  homme  vain  ,  &  trop  avide  de  louanges, 
comme  le  remarque  très-bien  M.  dt  H  aller  , 
vanus  homo ,  nimiùtnque  lundis  cupidus  ,  a  publié 
à  Paris  en  i  Cjc) ,  in  - 1  i.  Vk  'tfioire  anatomiquc  d un 
enfant  qui  a  rejlé  vingt-cinq  ans  dans  U  ventre 
de  fa  mcrcy  II  y  avoit  un  ulcère  à  la  matrice: 
le  fœrus  refté  étoit  enveloppé  d'une  croûte 

'  caileufe,  dans  laquelle  il  y  avoit  comme  des 
tubercules  plâtreux.  Blegny  a  joint  à  cette  hif- 
toire  ,  quelques  remarques  particulières  fur  les 
accouchemens  :  ainfi  il  parle  en  faveur  du  cé- 
farien  :  il  dit  avoir  quelquefois  tiré  ,  après  le 
placenta,  une  énorme  quantité  de  fang  gru- 
meié.  Dans  fa  Doclrine  des  Rapports  ,  impri- 
mée à  Lyon  en  in-iz  ,  il  nous  apprend  , 
partiel"',  que  les  Matrones  ou  Sages-Femmes 
ont  ceflé  d'être  confultées ,  après  qu'elles  fe 
furent  rendues  coupables  de  la  mort  d'un  fœtus, 
en  répondant  avec  ignorance  fur  une  femme 
enceinte;  il  s'étend  fort  fur  le  congrès  qu'il 
défapprouve.  Dans  fes  nouvsllcs  découvertes  ,  pu* 
biiées  en  i  ^79  ,  il  eft  queftion  d'os  d'uri  fœtus  , 
Ibrtis  par  un  abcès  ouvert  avec  un  médicament 
cauftique.  Il  r:ipporte  l'hiftoire  d'une  fille  atta- 

.  quée  d'une  fureur  utérine,  dont  il  trouva  l'ovaire 
gauchci  de  la  grofTeur  du  poing  ,  &  rempli 
d'une  matière  muqueufe  ,  épaidie.  La  fixieme 
&  dernière  obfcrvation  contient  la  defcription 
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d'un  fœtus  trouvé  dans  l'ânrriere  •  faix  dTuiie 
femme  qui  venoit  d'accoucher  heureufemenc 

d'une  fille  :  il  éiou  >  dit  il  ^  de  la  grandeur  de  la 
main^  Dans  la  féconde  année  de  foa  Journal  ^ 
qu'il  a  intitulé  le  Temple.  dEjculape  ^  &c»  il 
par^e  de  deux  opérations  céfariennes. 

M.  MAVIUS.  Félix  puerpera  S>  Ohfervatio^ 
nés  Mcduce  j  circà  regimen  puerpcrariim  &  in-' 
fantiim  ncens.  natorum  ad  Dueliacourtianu 

Irenit  VEHIL^  Profeflêuc  2t  Frmifon , 

ahortiL  1684  ,  £f2*4* 

.   Jofipk  UëGCëM^N.»  de  gariu  difficile  Jei^ 

Epbém.  des  Curieux  de,  la.  natiHre  »  diec.  lit» 

ann.  i  ,  ohC  1 14,  accouchement  après  une 
.chute  de  matrice. 

Rofinus  LENTILIUS^  Médecin  Suiflfe.^  dont 
M*  de  HédUt2L.  iit^vîr  minbnéiaut  inditigens,  au^^ 
pbtufi  mgenii  ;  hrnnme  très*iiligent  \  &  dun  géniè- 
pénétrant^  parle  dans  fes  mijcellanœa  medico-prac- 
tica  uiparîua.  Vint.  de l'exir<i£lion  d'un 

fœtus  mort  ^  &  dans  fes  Jatromnemàta  theore'^ 
Mco'pra3ica,tic.  d'un  abcès  furvènjî  ^  L'orifice  de^ 
la  matrice,  par  la  faute  d'une  Sage-Femme 
il  parle  aufli  dans  les  Ephémérides  des  Curieux 
de  la  na(ure..  ann*.  v  »  obf  204,,  d'un  peffaire 
ijàzi  appliqué  ^,  au!  donna  lieu  à  des  accîdeas^ 
&  an».  VII ,  obt  237  y  d?os  de  fœtus  ^  tirés  çat 
ua  abcô^  a  I ombilic» 

« 

:  W  .  ■ 
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'notes 

, .   Four  la  cinquième  feSion.  • 

•  ({I.I930  Antoine  Moltnçctî ,  Vénitien  d'origine  ,  tf» Mofinetti 
embra/Ta  de  bonne  heure  la  Médecine ,  dans  laquelle  il 

de  grands  progrès*  Ses  cures  furprenantea  méritef^nic 
l'approbation  du  public. On  lui  reproche  d'avoir  trop 
aimé  la  critique  :  il  eft  vrai  qu'il  cenfuroit  librement 
fes  Confrères  ;  mais  ceux-ci  à  leur  tour  neTépargnpient 
pas^  En  1649  iuccéda  à  Veflingius  daiift  la  première 
Chaire  d'Anatomie  ^fde  Padoue ,  en  1667  à  Licescî , 
premier  Profeffeur  de  Médecine  théorique.  Par  une  la* 
!veur  fp|$dale  il.  reoiiit  ces  deux  places  jiiA|uei&i  fitmort  « 
i^uiâcnva  en  1675* 

(p*  194.  )  Jean  de  Mural to.  Médecin  &  Chinirgien  7e.lilaci^ 
de  Zurich ,  fut  difciplede  Glafer,  Il  ftûvît  à  Mpntpel- 
Jierles  leconsi  des  pins  cflehces  Ptofeflèuirs,  ftVréta 
aulfi  è  Lyon  oftll  fréquenta  l'H^ital  de  b  Charité  »  & 
.  vint  eofuice  à  Paris  où  il  écouta  les  leconft  dé .  Mauriceau 
^  de  Gayart.  Il  *  revint  à  Zurich  &  tut .  nommé  Profer- 
ieiir  d*Anatomié  &  de  Chirurgie.  Comme,  fes  jeçons  ' 
itiHent  extrêmement  fuivies  y  «queTeodroitoï  ilpro-        -,  - 
feflbit  étoit  peu  favorable  «  pour  y  donner  des  leçons 
dTAnatomie  »  il  y  fit  conftrâirp  un  Amphitb^tce.  1 
.  (  p.  196.  )  Jean-Théodoce  Kerckrio^s  y  Médecio  77- Kerkrea*' 
•d^Amfterdam ,  fuc  plus  célèbre  par  ies  ricbefiès  qiie  S>H'* 
par  (on  (avoir  en  Anatomie^M.  de  Haller  dit  qu'il  ne  fa* 
.voit pas  encore  lire  à  l'âge  de  xSans  ;  qu'ayant  changé 
dereiigîon,  ilvéeut  à  Hambourg  en  quaBrai  d*£nvoyé 
•du  Duc  de  Tofcane  .»  &  qu'il,  nit  vivement  fiifpeâé 
d'avoir  twé  fa  femme  »  pour  en  époufcc  la  fcrùr.  Quoi 
qu'il  en  foit  y  Kerckriogius  avoir  fait  plofieurs  prépara* 
rions  d'Anatomie ,  &  avoitrectieilK  un  affez  grand  nom* 
|}re  de  Pièces  ,  pbtir  former  ^m  Cabinet  que  les  Savane 
s'empre^ient  d'aller  voir.  On  dit  qu^il  confervoit  les 
pwties  do  corps ,  à  l'abri  de  Ja putcéfaoion  ^  par  le  fucdm 
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fondu  dont  il  les  enduilbk ,  ou  qu'il  injeâoie  dans  leuf» 
Tailieaux. 

72«Vedeliii»    (  p.  19^. }  Georges  WoTfang  Vedelius  ,  oncle  de 

de  Haller,  naquit  à  Golflèn  11  Novembre  i645» 
Aprèa  avoir  été  reçu  à  lene ,  Dofteur  en  Médecme ,  il 
alla  pratiquer  à  Gotha  pendant  cinq.  an$ ,  ce  qui  lui  valut 
en  167a  une  Chaire  à  lene.  Sçpt  anr  après  y  le  Ouc  de 
^ein»ar  le  çhcûfir  pour .  fon  premier  Médecin  r  maîa 
Wedefitis  aima  mieux  retnptir  Its  foo6Uo|is  de  fon  Pro« 
fj^ifôrat  y  que  d'accepter  Tes  ofrea^  En  169a,  l'Empereur 
Lé^ld  l*honoradu  titre  de  Comte  Falatio  :  chaque  an* 
née  de  fa  ipia  fut  anfulte  «arquée  par  de  nouveaux  titres*. 
SnteeniTii ,  l*BleAaiir  de  lAayeiice  le  choifit  pour 
fon  premiçr  Médecin  t  mais  il  mourut  un  mois  aorès^ 
tgê  ée  76  ana.  Il  n*y  a  pas ,  à  ce  que  dit  M.  Portai  ^  de- 
Médecin  quitte  plua écria  que  lui»  &  (ucdeaubjeta  plua , 
yariéa» 

f tJtoardelM .  fp.  loci.)  féaii  Boun|tot6t ,  favint AtocaçauParlemem 
de  Paris ,  &:  Mattre  dea  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de- 

«  ...  Mêdicisj  éft  mort  IkPalis  en  i6)t  :  onade  lui  desnotea 
nès-curieufes fur  Lucien^  BéHbdore  &  Pétrone.  Une 
feutpaale  confondre  avec  Tâbté  Bourdelot  firo.neveu^ 
autrement  Pien^  liiohoir  ^  célèbre  Médecin:  que  la 
Reine  ChriftÉne- appelle  en  1651  auprès  d'elle  pour 
qui  etlèeUnerAnbayede  Maffiy.Il  cft  mort  à  Paria 
.te  9  Fémer  Jtô)  ,.27!$  ans..  On  a  de  lui  un  Traité  de  la 
Vioere^  fé7t^  in-ia..  &  plufieura^  autcea  OBvngea> 
reftés  msnuferita. 

74.GaUoif.    (p.  aQoOJesB  ^lofs  y  Abbé  à»  S  Alt  Mmn  dn 

'  '  *  Cores  au*  Diocife  d^Autun ,  naquis,  à  Paria  le  14  hÛÊ^ 
léja.  tl  était  habile  dans  les-Beiles-Lettrea,  ta  Tfaéb» 
togie  y  la  Phyfique  ,,lea  Matbânatiques  ,  âcc»  H  fut  I» 
premier  qui  travailla^  au  ^oum^  de»  ^Tsna  arec  K. 
Sallo  qui  en  avoit  conçu  Pidée^  Iliift  obligé  de  le  quitter 
en  1 678 ,  pour  aller  demeurer  avec  M.  OSbert ,  MiiiilÉm- 


M,  Colbercémcmon  en  1683 ,  FAbbé  Galloie  devitit 
Profedêur  en  Grec  au  Collège  Royal  y  puis  fnfpefteur 
du  même  Collège^  o&  |t  nmfut  le  .19  Avril  1707^ 


« 
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Igé  de  7$  ans.  Il  ëtoit  de  l'Académie  Françoife ,  &  avoir 
été  Secrétaire  de.  celle  des  Sciences  »  lors  de  foo  réu- 
bliffemenr. 

(p.  aoi.  )  Régnier  Graaf ,  Dodciir  en  Médecine ,  na-  75.Gfiar« 
quit  a  Schdtmhaven  ,  Ville  forte  des  Provinces-Units  ^  » 
«  étoit  fils  d'un  Architede,  Après  avoir  fait  de  bonnes 
études  ,  Graaf  étudia  La  Médecine  fousSylvius  de  le  B  jc 
&  Vanhorne.  C'eft  dans  les  leçons  du  premier  qu'il 
puifa  des  explications  fur  le  fuc  pancréatique  ,  qu'i?  a  pu- 
bliées par  la  fuite.  C'eft  dans  les  leçons  du  fécond  qu'il 
prit  le  goût  de  robfervation  qui  fe  trouve  dans  tous  Tes 
Ouvrages,  Après  avoir  éré  reçti  Dodeur  à  Anvers ,  il 
vint  à  Paris  ,  delà  à  Utrecht ,  puis  retourna  exercer  d^^na 
fa  patries  maïs  ilfut  appelle  à  Delft  où  il  pratiqua  it 
Médecine  avec  fuccès.  Il  n'avoit  que  ans  ,  lorfqiiMl 
.  publia  Ton  Traité  du  fuc  pancréatique.  11  mourut  à  l'âge, 
de 32  ans:  quelques-uns  attribuent  fa  mort  à  la  fenli- 
bilicé  que  lui  caufa  tme  cnnque  que  SwammecdAin  ...  .c 
l?oit  faite  de  fes  écrits. 

(pé  103.  )  François  Sylvius  de  le  Boë  naquit  à  Hano-  7^  LeBoe. 
vreeal6l4 ,  d'une  illuftre  famille,  A:>rès  avoir  parcouru 
dans  fa  jeuHéfle  les  principales  Villes  d'AHemagne^  de 
Fl'ance  ,  il  s'établit  à  Amfterdan\  à  l'âge  de  15  ans  pouc 
y  pratiquer  la  Médecine  ,  5:  il  fiit  beureux  dans  fa  pra- 
tique. Hn  i6$S  il  alla  occuper  la  place  de  pretnier  Pro- 
feâèur  dans  TUniverfité  de  Leyde  ,  qui  alors  étoit  en  ,  -  . 
dtfpore  fttr  la  circulation  du  fang^que  les  uns  sdmenoteoc 

que  les  autres  rejettoietit.  Sylvius  ,  après  avoir  con« 
fulté  la  nacure^c fait  des  recherches^  a'eiK  pÉs<le  peine 
à  fe  décider  pour  le  premieT  pirtî  :  Mis  H  mourut  peu 
ée  tems  après  âgé  4e  ^  iHs  :  4sn  mit  for  fimtolBMail 
l^itâphe  lumoie  : 

Firàncèfam  de  le  Boé ,  Sylvim  ^      .  . 
Midtdnut  ptiaâièm  Ptofefjor  ^ 
tànn  humarta  fnëgèliitM 

*  de  cemparandù  ttoMfu^a 

Infianti  cadaveri  fipukkn  , 
acdt  cbnftruenéâ  comM0dé 
^ntmi  €orpùn  dm»  ^  ■ 
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aquè  cogitabat  ferià» 
Lugdmi  Batavorunim 
M.  D.  C.  LXV. 

77*Fraiike-  (  p.  103.  )  Georges  Franc  de  Frankecau  naquit  à 
!>»»•  Naiimbourg  en  1643.  ^"t  ProfeflTeur  à  Heildelberg , 
&  Médecin  de  Charles  Louis ,  Eledeur  Palatin.  Peu 
de  tems  après,  Georges  III,  Eledeur  de  Saxe,  le  nomma 
à  la  Chaire  de  Médecine  de  Wittemberg,  Il  refufa  celle 
de  Leipfick  ;  mais  il  ne  fut  point  infenfible  aux  offres  de 
Chriftian  X ,  Roi  de  Danemarck  ,  &  il  fe  rendit  à 
Copenhague,  où  il  obtint  le  titre  de  Confeiller  Aulique 
&  en  Juftice  ,  &  fut  un  des  Médecins  du  Prince,  II  eft 
mort  en  1704,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  été  ennobli  en  1691 
par  l'Empereur  Léopold  ,  &  en  1693  nommé  Comte 
Palatin.  Il  eft  Auteur  d'un  très-grand  nombre  de  Dif* 
fertations, 

;it£la£uf»  (  p^  2.08.  )  Gérard  Blafius  ,  Médecin  de  Leyde,  pro- 
feffa  av^c  éclat  la  Médecine  à  Amfterdam.  On  vante. 
•  beaucoup  de  lui  un  cabinet  d'Hiftoire  naturelle  ,  que 
vifiterent  les  Médecins  étrangers  les  plus  célèbres. 
Stenon  étudh  quelques  tems  fous  lui ,  &  c'eft  chez  lui- 
même  qu'il  découvrit  le  canal  excréteur  de  la  paro- 
tide. Blafiuâ  acquit  de  grandes  richefïès  j  &  a  fait  plu- 
iieurs  Ouvrages  d'Anatomie. 

9^*  Taiiny*  (p»^09»)  Daniel  Tauvry  naquit  en  1669  ^  Laval 
au  pays  du  Maine  ,  patrie  du  célèbre  Paré  ;  fes  progrès 
furent  fi  précoces,  qu'il  foutint  à  l'âge  de  neuf  ansjune 
•  ,  Thèfe  de  Logique  ,  &  l'année  d'après  une  Thèfe  géné- 
rale de  Philofophie.  Il  étudia  les  trois  années  fuivanres 
la  Médecine  fous  fon  pere  qui ,  en  même  tems  qu'il  lui 
donnoit  des  leçons  de  théorie  ,  lui  faifoit  obferver  les 
maladies  qui  régnoient  dans  l'Hôpirai  dont  ilétoit  chargé. 
Tauvry  fils  arriva  à  Paris  à  l'âge  de  13  ans  ,  &  fuivit  • 
les  leçons  du  grand  Duverney.  A  dix-huit  ans  il  donna 
fon  Traité  d'Anatomie  raifonnée  qui  a  eu  plufieurs  édi- 
tions. Il  fut  reçu  à  la  Faculté  le  ii  Mars  1697  ,  &  deux 
ans  après  à  l'Académie  des  Sciences.  Ce  fut  M.  de  Fon- 
tenelle  qui  le  préfentapour  fon  Elevé.  La  mort  le  furprit 
au  milieu  de  fes  travaux  ,  à  l'âge  de      ans  feulement. 

fcGeoftoy»    (P-^l^O  Eàewie-fxançois  Geojfegy  ,  célèbre  Mi* 
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derin  Bdtanifte  &  Drogiiifte ,  naquit  à  Paris  le  13  Février 
1^1.  Il  éioit  fils  d'un  célèbre  Apothicaire,  qui  futEche- 
vin ,  &  qui  tenoit  chez  lui  des  conférences  ,  où  MM. 
Calfini,  le  Pere  Sébaftien,  Joblot ,  Duverney ,  Hom- 
berg ,  &  d'autres  Savâns  exercoient  le  jeune  homme. 
Ces  conférences  furent  ie«ocieIe  des  expériences  de 
Phyfique  ,  que  Ton  a  faites^epuis  dans  les  Collèges  de 
rUniverfîcé.  Le  jeune  Geoffroy,  après  avoir  fait  les  étu- 
des avec  diflindion  ,  &  voy^îgé  en  France,  en  Angle- 
terre, en  Hollande  &  en  Italie  ,  fe  fit  recevoir  Doâeur 
en  Médecin^  en  1704.  Il  devint  ProfefTeur  de  Chymie 
au  Jardin  du  Roi ,  &  de  Médecine  au  Collège  Royal, 
Il  fut  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &  de  l'Académie 
des  Sciences.  Il  mourut  à  Paris  le  5  Janvier  1731.  On  a 
de  lui  plufieurs  Thèfes  fort  curieufes,  &  entr'auires 
une  où  il  difcute  fiChomme  a  commencé  à  être  ver  : 
cette  Thèfe  piqua  tellement  la  curiofité  des  dames , 
qu'il  fallut  la  traduire  en  françois.  Il  a  fait  aufli  un  excel- 
lent Traité  latin  de  matière  médicale,  qui  a  été  trnduit 
en  françois  en  7  vol.  in-ia.  par  Antoine  Bergier.  M. 
de  Nobleville  en  a  donné  une  continuation  en  3  vol. 
avec  une  Hiftoire  des  auitTÎaux ,  6  vol.  &  enfin  une 
table  générale ,  ce  qui  fait  en  tout  17  volumes. 

(p.  210.  j  Adrien  Helvetius  ,  célèbre  Médecin,  né  si.Helvetîui 
en  Hollande  d*un  habile  Médecin  Hollandois  ,  après 
avoir  étudié  la  Médecine  à  Leyde,  vint  à  Paris  où  il 
s'acquit  une  grande  réputation  par  fes  remèdes.  C^eft 
lui  qui  a  iiitroduit  en  France  Tufage  de  Tlpecacuanha 
contre  les  d y  flenteries.  Le  Roi  lui  donna  pour  ce  fecret 
mille  louis  d'or.  Il  fut  Infpefteur  général  des  Hôpi- 
tanx  de  Flandres  ,  Médecin  du  Régent ,  &  mourut  en 
1717,  âgé  de  65  ans.  Jean-Claude-Adrien  fonfils,  fut 
Médecin  de  la  Reine,  Confeiller  d'Etat ,  &  Membre  de 
plufieurs  Académies  nationales  &  étrangères  :  il  eft 
mort  en  I7  5  5  ,  âgé  de  70  ans. 

Claude  Helvetius  ,  fils  de  Jean  ,  quitta  une  place  de 
Fermier  général ,  pour  prendre  luie  Charge  de  Maître- 
d'Hôtel  de  la  Reine ,  afin  de  profiter  du  loifir  que  lui 
donnoit  cette  Charge  ,  pour  s'adonner  tout  entier  à  ' 
l'étude  &  aux  aftes  de  bienfaifance  &  d'humanité  qui 
l'ont  fait  confidérer ,  aimer  &  refpeder,  ainfi  que  fon 
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époofequi  avoit  Jes  tnêioes  iiuaBtév ,  de  toi»  tiox  ûMi 
lesconnoiflbient.  Il  eftoiort  eo  177a.  L'Oovrage  mn- 
tulé»  de  fEfffU  ^<\K\''ï\  publia  cfi  1756»  in-4«  ou  trois  vol* 
in-ia.  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin  :  il  fut  ixàm 
obligé  de  fe  déftîre  de  fa  Charge. 
•  FalcoB-  (  p>  iio.  )  CorDeilIt  Falaipet ,  né  à  Lyon  eo 
jf  une  £iiiii)ieil1uftre  dans  vMédedD'e^  ' 


tu  Leewen* 


^  furpailâ  fi 

cêtre»  dans  cette  fclence.  Il  a  laiflî  une^Biblioili^que  de 
45000  volumes ,  dont  le  catalogue  forme  a  irol.  in<^8.  Jl 
a  légué  pour  la  Bibtiothéqae  du  Rd  tous  ks  livres  delà 
fienne  qui  n'y  fement  pas.  Il  eft  mort  en  1762^  &  a  pu- 
blié quelques  Ouvrages  dé  fon  vivant. 

(p.  m.)  Antoine  Leevenboeck  naquit  à  Delft  » 
Ville  de  Hollande ,  le  14  Oâbbre  163a.  Il  s^eft  rendu 
célèbre  parla  découverte  de  Quelques  Microrcopesy&  par 
rufage  qu^il  «n  a  fdt.  Ses  découvortes  microfcopiques 
ont  porté  ion  nom  dans  les  Provinces  les  plus  éloignées* 
L*Hiftoire  nous  apprend  que  Pierre  le  Grand  paflant  de- 
vant Delft  en  1698  ,  envoya  à  Leewenhoeck  deux  Gen- 
tilshommes ,  pour  le  prier  de  fe  rendre  auprès  de  lui  ^ 
dans  un  des  bateaux  de  charge  qui  lefuivoient ,  &  <i'ap« 
porter  Tes  incomparables  microfcopes.  Ce  grand  Empe- 
reur eut  la  bonté  de  lui  faire  dire  qu^il  auroit  été  lui-même 
le  voir ,  s'il  n*avoit  été  contraint  de  fe  dérober  à  la  foule 
qui  rimportunoir.  On  ne  doute  pas  que  Leewenhoeck. 
ne  fe  foit  rendu  fur  le  champ  à  cette  honorable  invita- 
tion ;  il  démontra  au  Czar  fes  meilleurs  microfcojpes,  lui 
en  fit  faire  Tapplication  fur  divers  objets  intére(fans,  ce 
qui  le  jetta  dans  une  agréable  furprife.  Notre  habile 
Phyficien  eft  mort  le  a8  Août  1713 ,  âgé  de  ans. 
La  plupart  de  fes  obfervations ,  qu'il  a  comrouniqiiées  à 
la  Société  Royale  de  Londres  ,dont  il  étoit  membre  ^ 
font  éparfes dans  les  Tranfa6tions  philofophiques. 

(  p.  215.  )  Plufieurs  perfonnages  illuftres  &  diftingués 
ont  porté  le  nom  de  la  Roque,  Le  premier  eû  Gilles-^ 
André  de  la  Roque ,  fieur  de  la  Loutiere,  Gentilhomme 
Normand  ,  natif  de  la  Paroifle  de  Cormclîes  prèe 
Caen  ,  qui  eft  Auteur  de  plufieurs  bons  Ouvrages  fur  les 
Généalogies  &leBlaron,  &d'un  Traité  favant&  curieuK 
de  laNoblefTe  &  de  fes  diverfes  cfpeces.  Il  eft  morf^ 
Paris  le  3  Février  16S7  ^  âgé  de  30  ans.  Le  fécond  eft 
'  '  Maithieu 
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Mitthîeii  c?e  !a  Roqne,  Tun  des  plus  favans  &  des  plus 
judicieux  ivains  de  la  Religion  prétend'.ie  réformée. 
Ayant  eu  occafion  de  prêcher  à  Charenton  devant  la  Du- 
chefTede  la  Tréitioiiille,  il  en  fut  tellemertt  goûré,qu'elîe 
Je  choifit  pour  être  fon  Miniftre  à  Vitré  en  Breragnei 
Il  devint  enfuire  Miniftre  à  Rouen  ,  &  mourut  le  31 
Janvier  1684  ,  â^é  de  65  ans.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvra- 
ges de  contrnverfe,  eftimésdes  Protoftans. 

Le  troifieme  fils  à.x  précèdent  Dai.ie^  de  la  Roque 
-  fe  re'ira  i  Londres  en  1687  >  après  la  révocation  de 
l'Edic  de  Nante'î.  Il  pafTi  enfuite  à  Copenhague,  &  de- là 
"Çn  H  )llande  oi^  il  demeura  julqu'en  16 p.  Il  revint  alors 
en  F  ance,  abjura  le Calviuinne,  &  relia  à  Pans;  mais 
avant  fàit^^  Préface  d'un  écrit  fatyrique,  dans  lequel 
Lcuis  XIV  ctoir  fort  maltraité,à  Toccafion  de  la  famine  de 
1693  ,  il  fnr  arrêté  &  mis  au  Châtelet  ,  puis  transféré 
au  Château  de  Saumur  ,  d'où  il  fortit  environ  cinq  atîs 
après  par  les  follicitations  de  PAbbeffe  de  Fontevrauld  , 
&  obtint  un  pofle  dans  les  Bureaux  de  M.  de  Torcy  , 
'alors  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat.  Au  commenccmcnc 
delà  Régence  ,  il  fut  nommé  Secrétaire  du  Confcildii 
dedans  ,  &  après  la  fupprelTion  de  ce  Confeil  ,  il  eue 
une  penfion  de  4000  livres  ,  dont  il  fut  payé  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  le  5  Septembre  17^  i  ,  à  l'âge  d'environ  76 
tins.  Il  efl  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  bien  inférieurs 
-à  ceux  de  fon  pere.  Cependant  on  lui  attribue  \^Avis  au^ 
Réfugiés  :  mais  les  meilleurs  Biographes ,  &  entre 
autres  l'Abbé  l'Advocac ,  croient  que  cet  Ouvrage  cil 
de  Bayle. 

Le  quatrième  &  dernier  efl  Antoine  de  la  Roque  , 
Poëte  François,  né  à  Marfeille  en  i6'i ,  qui  fut  chargé 
pendant  aj  ans  ,  &  s'acquitta  très-bien  de  la  compoii- 
rion  du  Mercure.  Il  a  aufli  fait  les  paroles  de  deux  Opéra  , 
Médée  &  Jafon  ^  quoiqu'ils  paflent  pour  être  de  l'Abbé 
Pellegrin.  il  mourut  à  Paris  le  3  Oftobre  1744.  I'  avoit 
formé  une  riche  colleftion  d'Eftampes.  Il  fut  fait  Cheva- 
lier de  S.  Louis',  après  avoir  été  blcifé  «la  bataille  de  Mal- 
plaquet  ,  pour  avoir  pris  la  place  d'un  Garde  du  Roi  , 

3ui  venoit  de  fe  retirer  dans  la  crainte  d'être  tué.  Jean 
e  la  Roque  fon  frère  travailla  avec  lui  au  Mercure, 
&  mourut  à  Paris  un  m  après  lui  ^  âgé  de  84  ans.  U 
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plufieurs  voyages, 
f  ç.  Schal-  (  p.  ai  J.  )  Gonthier  Chriftophe  Schelhammer,  célèbre 
himmer*  Anatomilley  naquit  à  lene  le  13  Mars  1^49.  II  com- 
mença dès  râge  de  1 5  ans  l'étude  de  la  Médecine.  II 
voyagea  dans  prefque  toute  l'Europe ,  vifita  les  Méde- 
cins les  plus  célèbres,  $l  de  retour  à  Icne  ,  il  fe  fit  rece- 
voir Doâeur  en  Médecine  ,  alla  profeffer  deux  ans  après 
à  Helmftat ,  &  revint  au  bout  de  dix  ans  à  lene  profefler 
la  Chirurgie  &  la  Botanique.  Il  mourut  le  11  Juillet 
17 16.  Il  a  publié  un  très -grand  nombre  de  Differ- 
y  tations  fur  diverfes  parties  de  la  Médecioe  ^  outre  plu«- 
fieurs  Ouvrages  fui  vis. 
«i.  Blegoy,  (p.  117.)  Nicolas  de  Bîegny  ,  Chirurgien  de  Paris^ 
a  joué  toutes  fortes  de  rôles  pour  s'accréditer  dans  le  pu- 
blic. Après  avoir  été,  pendant  quelques  années,  Appari- 
■  •  teur  du  Collège  de  Chirurgie  ,  il  crut  en  favoir  affez 
pour  prendre  un  privilege,qu*on  eut  Fimprudence  de  lui 
accorder  ;  Dionis  nous  apprend  qu'il  épou(à  une  Sage- 
Femme.  Il  érigea  enfuite  chez  lui  une  Académie  de 
nouvelles  découvertes,  à  l'imitation  de  TafTemblée  des 
Savansque  tenoit  chez  lui  M.  Bourdelot  ,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  note  72.  Il  donnoit  des  leçons  parti<« 
culieres  de  Chirurgie  dans  des  Cours  annoncés  par  des 
aâiches.  Il  faifoit  aufTi  un  Cours  de  Pharmacie  aux  Gar« 
cons  Apothicaires  :  il  s'ayifa  même ,  à  ce  que  dit  M* 
^rtal ,  de  faire  un  Cours  de  Perruques  pour  les 
càxï%  Perruquiers  ^  qu'il  recevoir  moyennant  une  fomme 
d'argent.  Enfin  ,  il  vint  à  bout  par  fes  intrigues  ^  d*oS- 
%(tjMic  le  titre  de  Médecin-Artiûe  ordinaire  du  Roi  &  de 
l^onfieur,  &  fut  prépofé  par  ordre  de  Sa  Majefté  ,  à  ia 
recherche  ijL  v^f jficaiinft  4^  «QMytUeft  di^couverces  ea 
Ifédecine. 

C'efl  lui  qui  compofa  uQ  JoQcpal  de  Mé^eciiie  »  inti«- 
.  tulé  :  Nouvelles  Diiwsf^rut  dans  tomes  les  parties  delà 
i  *  Jdf^c^e.  Le  premier  loiwDal  parut  en  1679*  &  il  ea 
ijr  paraître  1^9^  çhaque  mûU  J^d^^t  quatr«  v\s,  Théo- 
phile Bonec  prfoSflÂt  te  peioe  4^  le  traduire  en  latin  & 
de  le  faire  imprimer  fous  le  titre  de  Zodiacus  iâedicom 
CalUcus^  Cependant  Blegny  traitoic  let  Aoteiirsdete 
pref\[iieBO  difiiiiâiqi^       m^werç  fi  oniriceante  ,  que 
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leConfeil  crue  devoir  fupprimer  l'impreflion  de  fon 
Jotirnal  par  un  Arrêt  rendu  en  1681.  Malgré  cette  dé- 
défenfe  ,  le  Journal  fut  encore  continué  pendant  un  an  , 
&  Manget  continua  de  le  traduire:  mais  Je  num  de 
Blegny  ne  fut  pas  à  la  1ère  cette  année.  11  s'afTocia  alors 
avec  M.  Gauthier,  Mc'decin  de  Niort  ,  demeurant  à 
Arafterdam  ,  pour  qu'il  fit  imprimer  les  Mémoires  qu'il 
lui  enverroii.  Ils  parurent  en  effet  en  1684  le  titre 
de  Mdrcurc  favant» 

Blegny  avoit  entrepris  de  faire  revivre  un  Ordre  du  St. 
Efprit,  autrefois  établi  à  Montpellier.  U  en  porta  la 
Croix  ,  prit  le  titre  de  Chevalier  de  Blegny  ,  &  intenta 
des  procès  à  ceux  qu'il  croyoit  avoir  ufurpé  les  revenus 
attachés  à  cet  ordre  ;  mais  fes  prétentions  fe  trouvant 
vaincs  ,  il  s'avifa  de  fonder  à  Pincourt  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  malades.  Le  Roi  informé  que  ce  n'étoic 
qu'un  prétexte  pour  cacher  les  débauches  qui  s'y  fai- 
foient ,  le  fît  mettre  au  Fort-l  Evêque ,  d'oLi  il  fut  con- 
duit au  Château  d'Angers.  Il  en  fortit  au  bout  de  huit 
ans  y  pour  aller  mourir  à  Avignon, 
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Djts  Auteurs  qui  ont  traité  accou* 
couchemcns  ,  depuis  Portai  jufqu^à 
'    de  la  Mothe» 

Paul  PORTAL,  Maître  en  Chirurgie  de 
paris  ^  étoit  de  Montpellier ,  d  où  il  vint  à 
Paris  ;  il  y  fiiivit  pendant  quelques  années  tes 
habiles  ProfefTeurs  de  cette  Capitale  :  il  s'a- 
donna fur- tout  à  rétude  des  accouche  mens, 
&  trouva  les  môyens  les  plus  faciles  d'en  iiiivre 
la  pratique  à  l'Hôtel-Dieu ,  où  il  fut  long-temps 
un  des  principaux  Chirurgiens  :  auflî  fe  diftin- 
gua-r-il  beaufcoup  dans  cette  partie  de  la  Chi- 
rurgie 5  aind  que  le  prouvent  lesdifférens  écrits 
qu'il  a  publiés  k  ce  fujetj  &  dont  nous  allons 
entretenir  nos  Léâenrs. 

Le  premier  Ouvrage  qu'il  a  mis  au  jour, 
date  de  l'année  lé/i.C'eftun  difcours  anato- 
mique  fur  un  enfant  d'une  figure  extraordi- 
naire. Plufieurs  années  après  (en  1685  ) 
îl  a  publié  un  Ouvrage  intitulé  ;  Pratique  des 
accouchcmens ,  fouttnuc  dun  grand  nombre  d?ob' 
ftrvcuions ,  qui  a  été  traduit  en  flamand  ,  & 
imprimé  en  i-éoo.  C'efi  précifément  rexcraic 
de  fes  travaux.  Les  obfervations  qu'il  rapporte 
font  curieufes ,  in tére (Tantes  &  bien  faites.  11 
paroit  qu'il  accouchoit  indifféremment  par  la 
téte  ^  ou  par  les  pieds ,  fuivant  la  poHtion  de 
l'enfant  ;  m^isiil  ne  précipitoit  jamais  Paccou- 
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chement ,  &  il  blâme  a  ce  fiijet  les  S^ges- 
Femmes  qui  fe  comportoiciu  autrement.  Il 
parle  iur-tout  de  deux  qui  accouéhoient  avec 
tant  de  précipitacioo,  qu'elles  déchiroient iré^ 
^uetnment  le  col  de  la  matrice.  Sr  cette  afTèr- 
tton  eft  vraie  y  nous  croyons  qu'elles  auroient 
mérité  d'être  pendues.  JPortal  expofe  encorç 
dans  (on  Ouvrage ,  la  pradqiie  à.  fulvre  pouif 
extraire  l'enfant  de  la  matrice  ,  lorfqu'il  fe  pré* 
fente  k  fon  cot  ^  dans  quelque  fituation  qu'il  fe 
trouve. 

Un  des  Confrçres  de  Portai  ,  Jean  LefldrctL 
ancien  Prévôt  y  a'  mis  il  i^.i^te  de  fon  Ouvrage  ^ 
ces  quatre  vers.qui  renferment  Vanagrame  dé 
fon  noni  ^  Paulus  PortaL  '        ' , 

Qui  faSîs  jirîpsijque Micas  »  fiti  nothihià  otdtit 

Partûs  tuti  ismrd^y  atù  porta  falutis  ovas. 
Talem  U  idtèufk  Suferi  :  U  faàa  célébrant  % 

Samuel  COLLlNSi  AnàtomiàeAngroSs^  parlé 
dans  fon  Syftma  AruUomicum ,  des  ovaires  (k 

des  trompes^  pleins  de  matière  plâtreufe  chez 
une  femme  hyftérique.  Il  parle  encore  d'un 
ulcère  à  la.  matrice  .^ëomtnuniquant.avecl'inï- 
leftin  rectum..  . 

'Andri-Pierre  CONRAD ,  Médecin  de  LeydeV 
de  partu  difficili.  Helms,  i68<}.  ,  i/2-4.  Il  parle 
d^une  femme  foible ,  donc  le  fœtus  mort  fut 
jettéà  tsais  ^eds  j^.'  par  la  JeiUe  fi>rce.  cdh^a*^ 
iHe  de  la  'matrice. 

Ephéin.  d<:s.  Cur.  de  la  nature ,  dëc.  m  ,  ann»^ 
VH  &  viix  ,  fur  un  farcônie  volumineux  d^-U^ 
rice..  partagé  en  pluûeurs.       ;  ! 

Fuj. 


1 


230  Efais  hiftoriquu 

Dëc.  II ,  ann.  iv  ,  obf.  106  &  107  ,  accou- 
chement l^orieux  ;  fœtus  tiré  avec  un  crochet 
groflier ,  par  Chrifiophc  SCHR<EDER. 
*  ObC  14;,  écariement  des  futures ,  faite  d'un 

accouchement  ,  par  Gabriel  CLAUDER  (87). 
^  Tranfafl.  Philof.  n®.  ,  rupture  de  la  ma- 
.irice  dans  ^accouchement ,  par  Pierre  SYL* 
y  £STaE  y  Doaeur  eif  Médécicie  ;  flc  Membre 

jjti'  Collège  des  Médecins  de  Londres* 

Nouvelles  de  lu  République  des  Lettres  ,  ann. 
1685  ,  fu^  une  femtne  .,  dpnt  .Penfant  refta 
'dans  ta  matrice  pend^h^  quatre  ans ,  &  qu'on 
touchoitii  travers  1»  mulcles;'  'Eii  ^1685 ,  M. 
Duverney  (88)  fit  voir  à  l'Académie  des 
Sciences,  la  figure  d'un  enfant  qu'on  avoit 
jtrouyé  deiTéché  dans  unç  des  trompes  de  la 
matrice  ,  laquêlte  .  aVoit  éié  long^temps  dé- 
;  placée  >  &  fituée  près  du  col  de  ce  vifcere  } 
la  mère  avoit  long-temps  porté  cet  enfant , 
&  étoit  mor(e  enfiiite  d'une  .maladie  extraor- 
-dinaire. 

^'  JéahJdeob  HAR1>ER  (  89  ) ,  ProfëflTeur  à 

Bàjle  y  qui  excella  fur-tout  dans  l'Anaromie 
toipparee  ,  parle  dans  fon  Recueil  d!  Objerva» 
"déirts  midicàtes^  d^un  àccOQchemem  laborieux, 
occafîonné  par  une  tumeur  fanguinekli  téte 

^u  foetus.  Il  a  auflî  rapporté  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nature ,  déc.  iii  ^  ann.  V  &  vi , 
bbf.  136,  Thiftoire  d*une  rupture  de  matrice 

dans  faccouchemebt»  &  de  la  fortie  du  fœtus  . 
par  la  plaie». 

'  Cornélius  Sialpart  Van  der  WIEL ,  Méde- 
cin ,  Chirurgien  &  Acçoucheur  de  la  Haye , 
jparle  daa&  ies  Centuries  d  aèfuyatUns  »  d'un* 


Digitized  by  Google 


Jîir  VArt  des  Accoijnhemens.  231 

rupture  de  matrice  dans  l'accouchement ,  la- 
quelle fut  tirée  &  renverfée  par  une  Sage- 
Femme  ignorante  ;  d\ine  matrice  non  ren- 
verfée, mais  tombée  ;  d'une  fauflechûte  de  ma- 
trice qui  étoit  du  vagin  ;  d'un  cancer  extirpé 
par  une  ligature  au  col  de  ce  vifcere;  d'une 
plaie  delaveflie  arrivée  dans  l'accouchement , 
&  heurcufement  guérie;  d'un  enfant  venu  à 
terme  fans  cerveau,  &  qui  vécut  quatre  heures, 
d'un  fœtus  trouvé  dans  le  ventre  de  fà  mere  , 
hors  de  la  matrice  ;  de  plufieurs  fœtus  monf- 
trueux.  Voy,  plus  bas  la  tradaclion  de  cet  Ou-- 
vrage  ,  par  M.  Planque,  Pierre  Stalpartfon  fils 
publia  la  même  année  ,  de  nutritione  fœtus 
cxercitatio  y  qui  fut  inférée  avec  les  (Euvres  du 
pere. 

Georges  HEINTKE  a  cru  néceffaire  de  dé- 
montrer vers  ce  temps ,  dans  les  Ephém.  des 
Gur.  de  la  nature ,  déc.  il ,  ann.  VI  ,  obf.  124., 
qu'on  peut  entièrement  retourner  l'enfant  dans 
la  matrice.  Il  cft  queftion  dans  le  même  Jour- 
nal 3  ann.  VII  ,  obf.  35  ,  d'un  accouchement 
împoffible  par  FinduratioTi  de  la  graiffe. 

Georges  HANN^US  parle  dans  le  même 
déc.  Il ,  ann.  V  ,obf.  173  3  d'un  placenta  forti 
de  lui-même  au  bout  de  trente-fix  heures. 

Il  y  a  dans  les  Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres ,  une  lettre  ad  GueneUon  fur  une 
pierre  de  quatre  onces  dans  la  matrice. 
•  Adam  FREER  ,  de  partu  difficili,  Leyd, 
1^87  ,  zVd. 

Joackifnf  AKGlWR.,deahmu.IInd.  1687,  ^'^-4* 
Jofepk  LAnlO^l  (  90  )  ,  Médecin  [célèbre 
àt  Ferrure ,  parle  dans   fcs  Animadvcrfione» 

Piv 
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variœ^Sir.c^  obf.  114,  des  os  d'un  fœtus  for tî  ttt 
partie  par  la  vulve,  &c  en  partie  par  l'anus*, 
:JuJIus  VESXUS  »  Profçflwr  )k  Erford  ,  <k\ 
abortu^  1^90,  îrir4.«Du;]nêiiie  »  doUmbm^ 
véhément ijji mis  fortum  prœcedfruibu^ ,  1 696. 

HcbammcnQrJung.  Straskoutg  ^  16S&. 

C/iriJiophcJf^miEtî  ,'</e  m^nuali  operationù^ 
Oblktricum  ifi  ^^part^  '  [  difficifi». .  tiufderwie^, 
l(5oo  ,  1/2-4.     . •  ;    r-  .  = 

Magrdis  MASSOll ,  de pro4;i4^id^uleri  Al-- 

llphem.  de&.Cur.  de  la  natuire /çqpu  ix 
obf.  49 ,  fœtu&  îonibé  dans  le' ventre ,  aDn.  iX>- 
obf.  9 matrice  tombée  âc  heureufement  ex-r 
t^rpée.  • 

Jean  MUNNICKSC91  ),  célèbre Médeçio 
4it  dapsibn  A^atomU ,  que  les  os  pobiç  peuvent 
s^écarter  pendant  le  travail  de  l'accauchemenu 
Dani  fa  Chirurgie  ^  il  parle  de  la  defcente  de 
là  iiiatrice^;  &l  il  faut  co%ve{ûr^qu'il^rt  ufà4c&. 
Auteurs  .  qui  lait  le  mieux  caraâéri fée.  ♦ 

.  Niçoùs  GRIMBERG,  Médeçin  P^c^s^  traite 
aufli  dans  fes  Obfenations  médicinales^  de  cette , 
o^jsme  maladie.     .  '  i 

•  Je^n  BERxNïEIl^  da^s  fes  EJfaU  de  Mc^, 
àccine^i6^(j,  ^  r^2àv^  dq&dàvoirs  &  des. 
privilèges  des  Sages- Femmes.. 

'  Ephéni.  des  Cur.  de  la  nature  ,  déc.  III 
ann.  II ,  obf.  1.7  ,  accouchement  céfarien^  par 
I^ANKISCHIUS,;  C  eft  probablemeBt  le  fujec 
cle  la  DiflTertacioQ  qu'il  a  publiée  en  1^91^  «  ' 
i/i-4.  intitulée  ,  de  cœfareo  partu ,  fi*  fa  tus  ex 
matre  vivâ  fcclione.  Dans  fa  Diflertation  de 

goiigfûsnd  ^       Y  îi^4«.ii  parle  aulG  d'une  ma^ 
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txice  gangrenée.  En  1714,  il  publia  rfc  partu 
haminis  pofi  ,mortcm  munis  ,  (^ui  contient  110, 
exemple  heui;eqx  cPune  opëraaod  céfarienne. 
£n  I712.,  il  a  écrie  de  infanticidii  imputait 

fi^nis  dïagnoflicis.  Enfin  en  172.3  ,  il  parut  du 
ipéiue  »  de  curatioru  gruyidarum  &  putrp€^f 
rarum. 

En  1690  ,  M.  TEROULDE  3  Chirurgien 
de  Paris  ,  a  fait  voir  k  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  une  mafle  informe  qu'il  avoit  trou- 
vée dans  Toyaire  droit  d'une  fille  âgée  de; 
dik-huit  ans ,  &  qui  repréfentoit  la  tête  d'un 
enfant ,  dans  laquelle  on  remarquoit  les  pan* 
pieres  ,  des  cheveux  ,  des  gencives,  des  dents,, 
des  oreilles  ,  &c, 

,  ^nn.  1693  ,  Ôbfervation  de  M.  M£RY,fur 
^eux  fœtus, enveloppés  dans  une .  même  mem*. 

brane  ;  cas  très-rare  ,  fuivant  lui. 
'.  JBerWALBINUS  (92)  ,  Frofcneur  deMé-^ 
diScine  4  Francfort ,  &  enfuite  à  Leyd^ ,  père 
de  trois  célèbres  Profeifeurs  du  même  nom , 
&  fur- tout  de  Bcrfigfrtd  AMnus  ,  grand  Anar 
tomîfte,  a  publié  une  ou  deux  Diflèrtations  & 
Obfervations  fur  les  accouchemens.  On  a  de  lui. 
i^,  Dijput,  de  partu  difficili ,  16^6.  M*  Portai 
lui.  auribue  enfuite  de  partà  naturaU  y  1697. 
mais  comme  M.  de  Haller  ne  parle  pas  de^ 
cette  dernière  Difî'ertation  ,  il  y  a  apparence 
que  c'eft  la  même  que  la  première*  Quoi  qu'il 
en  (bit,  il  v  ^(l  quefiion  d'une  rupture  de  ma* 
triqe  dans  1  accouchement ,  de  Tenfant  tombé* 
dans  le  ventre;  la  matrice  étoit  épaifTe  ,  &  mince 
feulen^ent  dans  f  endroit  de  fa  rupture.  Albinus 
Ranffi  publiait    abortu  tn  1697.  On  troiive 
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encore  de  lui  ^  dans  le  Recueil  des  Cnr.  de  b 
nature ,  Déc.  iv ,  ann.  iv ,  obf.  94.  ^  une  ob^ 

fervatîon  fur  un  œuf  humain  ,  fufpendu  k 
Tovaire  droit.  Il  fit  cette  obfervation  fur  une 
jeune  femme  qui  mourut  peu  de  jours  après 
être  accoocbëe  d'une  fille.  Albims  t'ouvrit  flc 
&  trouva  unegroffèhydatide ,  ou  ,  felonf  lui , 
un  œuf  fufpendu  a  Tovaire  droit  ,  proche  de 
l'ot^vcrture  de  la  trompe ,  du  même  côté. 

Jcan-Maiiticê  HOFFMAN  (  ^3  ) ,  Profefleur 
ï  Aliorf^  a  publié  de  prociâentiât/teri  ,t6^^ , 
ift"^.  &c  la  même  année  ,  tn  même  format ,  de 
Jluidorum  catholicorumjœtûs  motu.  Il  y  a  de  lui 
dans  les  Ephém,  des  Cur.  de  la  nature ,  ann* 
IV ,  obf.  164,  fur  un  accouchement dliydatides» 
t'Auteur  fait  en  même  temps  l'énumération 
des  différéns  Ecrivains ,  qui  ont  rapporté  des 
cas  à  peu  près  feniblables.  Ibid.  obf.  1 6  5  ,  fur 
an  fœtus 'monflrueuz.  ÀÀ/.  ob€  146  »  fur  te  car- 
tilage des  os  pubis  après  raccoochement» 
JJoffinan  dit  quil  refîèmbloit  à  une  éponge 
par  fartrudure,  étant  abreuvé  de  beaucoup 
de  férofités.  Cétte  obfervation  fut  £ûte  iiir  une 
femme  morte  '  k     fuiie  de      ^mier  ac- 

C<*uchement.  Ann.  viil ,  obf  6\  ,  farcômcdu 
vagin  putride ,  détruit  heurcufemenr  avec  un 
tfiédicamenc  caùftique.  Cent.  IV  ,  obf.  iq8  , 
cftrîfice  de  Ut  matrice  fertt  p9x  Ut  vulve  ,  4c 
ukrâré;  CÎnit.  X,  obf.  181,  defcertte  derutéms* 

Laurent  VEKDXJC  ,  Médecin  ,  fils  du  célèbre 
Chirurgien  du  dernier  fiecle  ,  parle  dans  fes 
Opiratums  de'  CluntrgU ,  de  la  defcenie  de  la 
matrice ,  qrfîï  nie. 

Jean  Van  HOORNE ,  MéJecia  &  Accou- 
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chenr  Suédois  ,  a  publié  en  \6yf  ,  un  Ou- 
vrage fur  les  accouchemens  ^  où  il  y  a  plu« 

fleurs  remarques  fur  l'obliquité  de  la  matrice  , 
&  trente  obfervations  j  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  une  fur  une  chute  de  Tutérus  qu'il  a 
'heureufement  réduit.  M.  de  HaUer  dit  <}u'il  eft 
le  premier  qui  ait  enfeigné  dans  fa  Patrie  l'Art 
utile  des  accouchemens  ,  &  donné  des  inf- 
trudions  aux  Sages- Femmes.  L'obliquité  de  la 
matrice  lui  a  paru ,  comme  k  Deventer  ,  étrè 
la  principale  càufe  des  accouchemens  laborieux^  , 
&  il  eft  entré  k  ce  fujet  dans  des  détails  très-  ' 
curieux  &  très-inflruélifs.  Dans  un  cas  grave, 
il  ^^ccrtipé  le  bra3  forti  :  du  refte  ^  il  termine 
jp^'  té^  pieds  la  plupart  des  accouchemens 
laborieux.  11  a  parlé  du  retardement  de  l'accou-  - 
chement,  par  la  réfiftance  des  eaux.  Il  regarde 
Taccouchement  forcé ,  comme  la  .feule  efpé- 
ràicé  qu'il  y  ait  lors  des  convulfiohs ,  dans  t^ 
Diflèrtaribn  de  partu  prcettmHtufaU,  L^â. 
1690,  i/2-4.  Il  dit  que  lorfque  le  bras  fe  pré- 
fente  le premier  ,  il  faut  aller  chercher  les  pieds^ 
&  oiivitr  la  tête ,  lorfqu  elle  eft  enclavée.  Jl  'a 
Wôtxite  écrit  plufféûrs  Obf<r^atro^  for  fës 
accouchemens  :  enfin  M.  A  Haller poriQ  ùc  cet 
Auteur  un  très-bon  jugement;  car  il  dit ,  bonus 
Auâc^^ne^uefatis,  ut  meretury  notus^.  bon  Auteur^ 
&pasaaiarU  connu  qu'il  devrait  létrc. 

ITufline  SIEGMÙNDIN,  Sage-FëïKihe  de 
Siléjîc ,  a  écrit  utilement  fur  les  accoucheinens, 
dans  une  langue  qui  nous  efl  peu  familière.  M, 
&  HaUefz  donné  dans  fa  Bibliothèque  Chi- 
rurgicale ,  pag.  499  &  500,  l'extrait  de  jfoii 
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travail ,  auquel  nous  croypi^s  devoir  renvoy^f 
Xios  Lecteurs. 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature >  déc.  il, 
ànn.ix»  obf.  ,  rupture  de U 'matrice  dans 
raccouchement ,  par  Aadré  LOEW  >  Hongrois  ; 
&du  mcme,  obf.  ii6  ,  placenta  retenu,.  6c 
fort!  fans  accidens ,  trois  jours  après. 

tes  . remarques  de  RUISCH  (  94)  fur  l'Art 
fies  Accoucbeiiiet|s>  méritent  .les  plus,  grains 
éloges  rîl  s'eô  fort  ëtehdù  fur  la  pojfition  ilu 
placenta:  il  a  décrit  la  membrane  qu'il  nomme 
\  fuccofi  ;  il  a  fait  âjuifi  quelques  réflexions  iuc 
laiiruâure  de  La  matrice,  y  a  même  décou* 
vert'un  mufcle  particulier ,  mr  lequel  il  a  coxn^ 
pofé  un  Ouvrage,  tx ptofcjjo,,  en  1731.  Cohaujin^ 
célèbre  M^yecin  de  Mutiflér,  publia  un  écrit,* 
îoi;itulé  i  tùcina  Ruijchïana  ,  dans  lequel  i^- 
prétend  qùè  le  nmfcle  iiiériD^  de"  B^ifch  iàià 
•diffère  en  rien  des  autres  mu fcles  dii  corps, 
&qi^e  fan  véritable  ufage  eft  de  faciliter  la  for^ 
lie.  de,  rpnfanx,,  non  .d'oj^^^  le  détache- 
ment du  pj4cêi|ta. .  En  ij^  ^^JA^  Sac  ,i  mon 
f>nçle ,  Prpfélï^r  Royal  âv^hatomié  aux  Écoles 
dé  Chirurgie  >  Cenfeur  Royal  »  &  de  la  Société 
Royaîé,_de  Loi^dres^  lut  k  rAcadéinie  £jOjale 
des  Sciences  un  Mémoire  (iir  pli^iciirs  mut 
cles  &  fibrçs.  mùfculaire^  qu*il«s^voit  décou-^ 
verts  dans  la  matrice ,  &  dont  il  a  donné  une 
<lefcription  très-exafte  ,  tant  dans  fes  leçons 
ubliques  particulières^,  que  dans  le  Traité 
'anatomîe  qu'il  a  fait  imprTmer.iiLiii^^ 
contré  les  Sages- Femmes  qui  précipitent  les 
accouchemens  :  il  leur  défend  d'extraire  le  pla- 
centa ^  avaat  que  la  matrice  fott  relâchée  |.£CL 
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teùx  ordonne  d'attendre  que  la  natoi'é  s*èn  dé- 

TjârrafTe  ,  parce  qu'on  rifque  de  renverfer  l'uté- 
rus »  lorfqu'oQ  cire  l  arriere-faix  avec  trop  de 
force  ,  quoiqu'il  arrive  que  Ce  renverfe- 
ment  de  matrrce  fe  htSk  quelquefois  de  Iut«  ' 
même:  il  veut  auflî  qu  on  (atisfaffe  h  la  foif  des 
nouvelles  accouchées.  Parmi  ces  détails  fur 
l'accouchement ,  Ruifch  donne  une  courte  del« 
àngmp^  du  baffin  :  il  croit  à  l'écartement  des 
os  putiis,  &  k  celui  des  os  ifchium,  &  il  penfe 
que  le  coccix  fe  renverle  en  arrière  pendant 
Taccouchement. 

Jean-Nicolas  PECHLIN  «  premier  Médecin 
du  Roi  de  Suéde ,  avance  dans  Tes  trois  livres 

êi  Obfcn'aîions  phyjîco- médicales  ,  que  toute 
la  matrice  ,  ou  une  partie  feulement  peut 
tomber  ;  que^cetté  chute  arrive  avec  ou  fans 
r^irerfie^^  de  ce  vifcere:  il  dit,  ob£  20,/ 
âvoir  guén  une  femme  qui,  chaque  année,' 
accouchoic  avec  cette  chûte  :  il  parle  en  diffé- 
rens  endroits  de  Taccouchement  ,  &  dit  plu- 
lÉenrs  chofes  fur  les  erreurs  des  Sages:j**emmes, 
Htbammen  oitr  Kindermutte^ch  nebjl  an* 
gchangum  JVeibc  rar^eyen.  Mcr^burg ,  , 

En  T  669,  ont  paru,  in- 1 1.  des  Centuries  d'Ob' 
fcryadons  médicinales  dt  Vitus  RIEDLINUS , 
Médecin  à^Aasbourg^  dans  lefqnels  il  cft  fait 
mention  d'une  tête  defœtus  laiflTée  dans  lama- 
trice  ,  qui  s'eil  pourrie  peu  à  peu,  &  en  a  enfuite 
été  chaiTée*  ' 

'  /.  Nicolas  PEIZER  Zwey  fonderhare  Fan 

dcr  Weibernatur,  &c.  Altorf,  169  i  ,  f/z-8.  Se- 
cours chirurgicau:!:  dans  l'accouchement  difficile; 
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matrice  arrachée  avec  le  placenta  t  très-adhé^ 
tent  i  fœtus  mort  tiré  avec  le  crochet. 

Pierre  PATOUN,  de  pam  difficiU  ,1691, 
2/2-4.  Il  s'élève  contre  lopération  céfaricnne^ 
quoiqu'il  Tait  vu  pratiquer  avec  fuccès  »  par 
Ifuck ,  fur  une  petite  chienne. 
£a  1 696,  on  a  écrit  de  Touloufe  à  M*  Duvemey^ 
Qu'on  a  trouvé  un  enfant  dans  le  bas-ventre  d'une 
femme  ,  hors  de  la  matrice  ;  mais  on  n'étoit  pas 
alTuréque  le  placenta  fût  attaché  à  répiploon. 
En  i697,M.  de  SAINT-DONAT,Chiturgien> 
Sijieron  ,a  écrit  au  même ,  qu^il  avoit  entre  les 
mains  un  malade^qui  portoit  dans  le  fcrotum  une 
roaffc ,  de  la  figure  d'un  enfant ,  enfermé  dans 
fes  membranes: on  y  diflinguoit  la  tête,  les 
I>ieds  &  les  yeux.  Il  y  avoit  des  os  0e  des  car-^ 
rilages  :  quel  jeu  de  la  nature  ! 

BarthcUmi  SaVIARD  ,  Chirurgien  en  chef 
de  THot^l-Dieu,  vir  minimè  vulgaris  ,  dit  M. 
de  HaUcf ,  parie  dans  le  Jamud  4^  Savons^ 
1692 ,  d*uiie  hernie  ventrale ,  qui  fuccéda  i 
une  véritable  opération  céfarienne,  &  Janvier 
1694.,  d'un  fœtus  qui  paroidbit  avoir  été  formé 
dans  la  trompe.  Dans  fes  nouvelles  Obferva^ 
iÎMs  chimrgicaies  f  que  M*  de  HalUr  appelle 
exirmus  liber  ,  il  parle  d'une  femme  morte  à 
la  fuite  des  violentes  douleurs  de  l'accouche- 
ment, dont  il  ouvrit  le  cadavre;  il  trouva  le 
fietus  dans  le  ha$-veotre,  &  le  vagin  ouvert 
au-deflôus  de  l'orifice  interne  de  la  matrice. 
11  a  rapporté  quelques  exemples  de  vraies 
chûtes  de  matrice,  contre  Ferduc^  quinioitque  ^ 
la  matrice  pût  tomber.  Il  parle,  entr'autres, 
d'une  femme  qui ,  ayant  ime  pareille  chàte , 
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fui  cnie  Hermaphrodite.^  Il  parle  d'up  accoii^ 
chemçnt  devenu  très-^laborieux ,  la  téte  dç  l'en- 
fant étant  dans  le  Saviard2i  fait  en  outre 
plufieurs  recherches  fur  la  ftruâurc  du  placent^ 
de  deux  jumeaux  :  il  les  a  trouvés  tantôt  çoa* 
fondiiSj  &  ne  faifaot  quVne  feule  (Se  même 
maflè ,  tantôt  diftinôs  &  féparés.  11  croît  avoir 
vu  deux  jumeaux  Hermaphrodites  ,  dont  il  a 
donné  la  defcription.  Saviard  ayant  été  mal- 
traité  dans  le  Journal  des  Savans  ^  &:  vivement 
€ntîqué  '>il  publia  •*  de  S.  au  Journal 
des  Savans  ,  du  zff  Novembre  iS^S ,  furies  ac^ 
cpuchcmens.  Paris  ^  \6()6^in-\i. 
.1  Gadtfroy  à  LANKISCH  rapporte  dans  Içs 
des  Soif  ans  de  Leipjick  ,  1693,  Phiflgirç 
d'un  accouchement  céfarien  ,  heureux* 

Lamême année,  dans  le  Journal  des  Savans, 
JOBERT, Médecin  de  Château-Thiery ^  parlç 
jçt!%ect^HlÀM^le  opération,  répétée  fur  ia  même 
femmes 

Jean-Philippe  EYSSEL,  Profeflçur d'Ana* 
tomie  \  fjjQrt  ^  a  publié  en  Ji7lo^  xic  fii^ 
€orifali  in  uteri  va^nd.  -  >  <^»vv 

ffemard  CON^QR  »  ^Médecin  Hibernais , 
a  parlé  d'une  tumeur  confidérabl  portée  pen- 
dant viDgt-cinq  ans  dans  le  bas-ventre,  6l  re- 
gardée comme  un  fargôme  4^>jj|^^gl|^g*  \ 

Philippe^EU  (  ^%  )  afaittmpnmer  eô^éEç^ 
in^%.  un  Ouvrage  mtltulé ,  la  pratique  des  ac'- 
couchemens  ,  qui  eft  le  fruit  d'une  expérience 
de  ^uara^te  années ,  pendant  lefquelies  il  dit 
avoir  fait  cinq  mille  accouchemens  ;  il  eil  un 
de  ceux  qui  a  le  mieux  décrit  les  figues  de 
la  groflèfle.  On  doit  lui  favoir  gré  de  ce  <^u'il 
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eft  aflèz  franc  pour  rapporter  les  ni^prifcs 
comme  fes  fuccès;  il  a  très-bien  fait  feniir  les 
inconvéniens  du  toucher  trop  fréquent.  £n 
iifant  fon  Ouvrage  »  on  voit  ûue  des  femmes  ' 
très-contrefaîtes  ont  accouche  avec  facilité, 
tandis  que  d'autres  qui  paroifîbierit  avoir  les  plus 
juftes  proportions  pour  accoucher  ,  n'ont  pu 

venir  à  bout  :  rien  ne  paroU  plus  pernicîeu ic 
à  Pm  ,  que  d'accéWfer  raccouchement ,  foît 
'par  des  manœuvres  indifcretes ,  foit  par  des 
topiques  ,  ou  médicamens  internes: il  veut  que 
l'on  attende  que  la  nature  agifie:p/ei^  fait  doit* 
ceur^  dît'il ,  que  viotmU.  Perfônné,  avant  lui ^ 
n'avoit  aufli  bien  diftingué  les  faufTes  douleurs 
d'avec  les  vraies.  Il  recommande  la  faignée 
avant  raccouchemeiu* 

Ptu  blâme  ceux  qui  pratiquent  Topération 
céfarienne  fur  la  femme  vivante  %  il  veut  qu'on 
s'affiare  bien  de  fa  mort  avant  de  rien  tenter  ; 
il  dit  y  avoir  été  pris  lui-même ,  &  qu'une 
femme  qu'on  croyoit  morte ,  fit  à  la  première 
incifion  ,  un  tel  grinfement  de  dents  ^  qu'il  en 
eut  la  plus  grande  frayeur.  Peu  inventa  un  cro- 
chet pour  extraire  l'enfant  mort  dans  la  mr- 
trice:ii  avoit  aufli  imaginé  des  pelTaires  par- 
ticuUers ,  pour  maintenir  ce  vifcere  dans  fa  * 
plade  naturelle.  II  eft  atfë  de  voir  d'après  ce 
que  nous  venons  de  dire  ,  que  l'Ouvrage  de  Feu 
doit  tenir  un  rang  diftingué  parmi  les  bons 
livres  furies  accouchemens. 

Pm ,  en  publiant  fon  crochet ,  fit  la  cendjfé 
du  tire-tête  de  Mauriceau  ;  celui-ci  en  fut  ^ique, 
&  répondit  à  Peu  dans  une  édition  de  fes  Ou- 
vrages î  mais  i  au  lieu  de  répondre  honnêtement 
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fc  avec  les  ég^irds  que  fe  doivent  réciproque- 
tnent  les  perlonnes  du  même  étax  ^  Alauriceau 
franchit  toutes  les  bornes  de  la  décence ,  & 
injuria  jufqu^au  tioïii  de  fon  adverfaire,  qu'il 
accu  fa  d'avoir  falfifié  la  plupart  de  Tes  Obîer-* 
vations.  Peu  ,  fenlibLe  à  des  injures  &  ades  re-' 
proches  qu'il  ne  méritoit  pas  >  publia  en^  '^95 
une  réponfc  dut  Obfcrvuîiofis  de  Mauriceau , 
dans  laquelle  il  rapporte  des  certificats  ,  qui 
font  autant  de  témoignages  authentiques  de  la 
fidélité  de  fes  Obfervations  ;  il  juftifie  de  nou-i 
veau  l'ufage  de  fon  crochet,  &'.fait  de  nou- 
velles objedions  fur  le  tire- tête.  M.  di  Haller^p  - 
peile  rOuvragie  de  Peu  Jènilis  l-ahbr  hominis  in 
juâArie  non  fummi ,  non  tamen  perindê  miferi^ 
ut  Maaricœo  vijùm.  Il  faut  rappôner  à  ce  pro- 
cès ,  une  brochure  qui  parut  dans  le  même 
temps ,  intitulée  ,  Faclum  ,  ou  Lettre  de  Simon , 
à  M,  PeUyJiirlafdlJification  qui  Je  trouve  à  la 
fin  de  fan  premier  livre  des  accouchemens.  Paris^ 

Ceft  vers  ce  temps,  ea  1^96  ,  que  parut 
la  première  édition  *du  Tableau  de  V Amour 
Conjugal^  par  Nicolas  VENETTE^  qui  a  eu 
un  très- grand  nombre  d'éditions  :  Car,  fuivarît 
M.  Portai,  la  fxieme  eft  de  1701.  Combieft 
on  en  a  fait  depuis  ?  Ce  n'eft  certainement 

Easà  la  bonté  de  TOuvrage  ,  qu'il  faut  attri- 
uer  fon  grand  débit  ;  c'eft  plut6c  à  la  licence 
effrénée  avec  laquelle  il  eft  écrit  ;  licence  qui 
à  féduit  la  plupart  des  jeunes  gens,  toujours 
difpofés  à  faire  emplette,  de  préférence ,  de 
tout  ce  qui  peut  exciter  &  fomenter  en  eux  le 
feu  des  pâmons  amoureufcs.  Nous  ne  parlons 
Tome  IL  Q 


kl  de.cetXXtfTagé  ,  que  parce  qu'U  renferme 

plulieurs  Diflfertations  relatives  à  la  grofleflè  & 
aiix. accouckemeaii  aitiii  larticle  iii  de  la pre- 
intqfe,|ftaai«tvl8aite  4e  la  groCeâè  &  de  i'ea* 
fiMcâaseei::  Oa»  ffitricle^  iT.^'  l'u^uteer  ei» 
faine  iv'li^Mitsté  a  lîxé  en  tetiip^  pour,  accour 
t^iflbèr.  Dans  le  chapitre  m  de  la  troiiieme  pai> 
yo^  U-.exa&iisie  s'il  y  a  de  véruahle^  figne&de 

SôQ^âèi^Iilb'^queilion  danf  lé  ahflfiitte  T.  dti 
m  psnm  ifam  .âtt deau.  Le^  chapitre  m  de 
la  quairierae  partie,  traite  de  la  force  de  l'ima- 
.^ioatioa  djâSk  femmes  euceÎBces ,  &  des  acci- 
dep0-4eàiêii^mvMC  à,  ieur^  wiuàs. . Kous  pat» 
ttmRé4plte*\>lÉiÂ  Ouvrage  réc^  le 
^tréme  objet  que  «eekii^î ,  mats  écrit  bien  plus 
décemment ,  &  luérae  pLu3  élégamment.  Yoy. 
Wii  l'année  1771. 

t^éênt^  db^iiidfeiie£  Ohjletrkam  m 

par^u  A^ci/f.  11.  a  auffi  beaucoup  travaillé  fur 
ic$  injeâions  ,  &  dit  ,  en  injeâant  les  artères 
4eilA*  Biftrijc^  d'nqff  ^ninie  morte  eoc^ace, 
MMeo  même  tèmps  ifljeâéfejpltceMU-* 
•  Ephém,  des  Cur.  de  la  nature  ,  Centur.  III% 
efof.  ^  exemple  d  opération  céfarienne,  ann. 
VIS  v>ili ,  obf^  &  3%  ,  fœtus  pétrifié  dans 
b  maifioatBéa  ïif  »  aàQ«  11  ^  jfb&i  fç  ^  fée  une 
diûte  de  matrice  caecéréufe  ,  aiTés  biàn  guérie, 
pjar  J.  Georges SCYiW ALLER.  Du  même,  obC 
lyé  p  un  enfant  étant,  tiré  par  le>.pied»  ,  la 
iftte  lefta  àam  le  metagè ,  ib  'là7oeiu8e  feule 
^ftn  dÂaiMflà  le  feeoait  3)Mr.  Afin.!  y  ,  yi , 
obf.  57  5  hydropifie  de  la  matrice,  guérie  par 
ttae«lii)ite  iur  k  venue»  .  "... 
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'  ÙuiUmne  GOWPER ,  célèbre  Chirtirgien  & 
Anatomijh  de  Londres  ,  a  rapporté  dans  foa 
Anatomie^  des  exemples  de  fœtus  retenus  daof 
la  matrice ,  tirés  eafuite  par  mocteaiix  avee 
fes  trochets. 

Jern^-Adrim  SLEVOGT  ^  ProfefTeur  à'Ienc  ^ 
pratiquoic  lui-même  les  accouchemens  >  ainfi 
que  nous  Tappreod  M.  de  UalUr.  W.z,  donné  ' 
j^ufieurs  Difièrtaiions  fur  cette  panie  ,  donc 
Voici  les  tkres  t  De  mulurè  grauidd  lapfu  va^ 
ginœ  utefi  laborante  ^  îfoo  ^  in-i\.  De  parta 
thamaris  difficili ,  &pcrmœ<>  indê  tuplo  ,  t^oo^ 
1/2-4..  De  utero  per  farcûma  txcorport  pcrtràS»^ 
poji^oékm  refcâo ,  ijoo^  in-^.  De  dolamm 
partus  fpnriorum  mm  Véris  collanone  ,  zjoxy 
in-^.  De  œgrâ  retentione  fecimdinarum  laborantc , 
2jo^^  in^^  Le  placenta  fut  .«nân  chaflëis 
filideme  )oor  ,  avec  une  très^grande  puameim 
Ue  Jhigulafihus  quihufdàm  paftés  impe^SmenUs'^ 
1704  ,  in*^,  Partus  naturalis  coUatas  cum 
prœtcrnatufaliy  acc^fipnc  Jounmœ  ad  txtracliorum 
jcuûs  ufyue  p^nuntntis  y  17^5  ^in-^De  péatài 
f€$arà(M noatmèniis ,  1705,  in^^i,  De  embrfukbl 
Hippucratis  ,1709  ,  zVi-^.  De  parta  cœjfareo^ 
I709  ,  in-^.àn  maturus  fœtiis  mairts  fantwbf 
tausâ  occidenduSj  1710  ,  m*^. 

Skvogt  a  irappoiw  dans  fa  thefis  ^  fuir  uni 
thâte  dà  l'utérus,  dans  une  femme  encehtte^ 
rhiftoire  qui  paroît  un  peu  apocryphe ,  d'une 
extirpation  de  ce  vifcere  ,  faite  avec  fuccès» 
'  Année  17^1  3  fur  un  embryonde  viIlg^nn 
fours,  ayant  fept  Ugnesde  long^  du  Commet  de  ta 
tére,  jufqu*au  bas  de  Pëpine  du  dos  ,  oii  il  fe 
terminoit  ,  les  cuiflTes  ailes  bras  n  étant  pas 


I 
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jèiicore  fermés ,  par  M.DODÀRT  (çé^^  Hif^ 

toire  de  l'Académie  des  Sciences. 

Laur,  Van  der  RUSCH,  de  farta  cûefareo^ 
'Franckcr ,  1695  i^^"^' 

D£VENTER.  Obfcrvationes  Chirurgicœ, 
yumlumtnexhibefvtts  Oh/leiriçèlfus.  Leydœ,  lyoï. 
Tel  eft  le  premier  titre  d'un  Ouvrage  fur  les 
accouchemens  ,  publié  par  ce  Médecin  i^l- 
iaodois'  (  97  )  »  &  <iui  a  paru  eofuite  eo  172^^ 
bms  le  titre  de  uueriàs  examen  paHuwn  diffi^ 
ciliitm^  lapis  Lydius  Objhtricum  ,  &c.  Cet  Ou- 
.vrage.a.  éit  uaduic  en  plufieurs  langues  ;  & 
joa  j  rançoîs  en  1733,  par  M .  Bruhier  d'AbLdn-' 
Tunut  (98).  Ceft  le  fruit  d'une  obfervatioa 
longue  &  réfléchie.  UAutcur  a  pratiqué  douze 
ans  ies  accouchemens ,  avant  de  rien  donner 
«Al  pubUc.  Il  admet  récartemeotdes.  os  pubis» 
nais  feuletnent  dans  raccouchetiRRt  laborieux. 
Jm  préceptes  quU  donne  fur  la  pofition  Tariée 
:&  refpeftive  de  l'utérus,  dans  certains  cas  ,  font 
çetrfs&bien  réfléchis:  il  parole  avoir  misd'ac- 
C0cd  entr'eux  les  Accoucheurs  qui  étoient  on* 
cantradiâion  fur  ledéveloppemeatde  la  matrice 
pendant  lagrofieïTe^développemcni  qu'il  admet, 
mats  qu'il  prétend  n'être  pas  uniforme,  depuis  le 
moment  de  la  coacaption^  iufqu  a  celui  de  Tac* 
eouchement.  DevetUer  àécxl^i  bien  l'obliquité  de 
la  matrice ,  en  explique  (icIaireiHen^lescaufeSy 
&en  déduitfi  raifonnablementles  effets,  qu'on 
doit  le  regarder  comme  l'Auteur  de  cette  dé- 
couverte^ quoique  Hippocrateravant  lui,  & 
plufieurs  auures  Aucwrs  l'euflènt  obferrée  On 
îait  combien  la  connoifTance  de  cette  obliquité 
efi  nécellàiredaas  la  pratique  d^Sft$^ouchemen& 
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Dcventer  a  imaginé  une  chaife  fur  laquelle  on 
fait  afTeoir  la  femme  en  travail  d'enfant.  Elle 
paroîtplus  commode  que  celle  de  Paré  y  il  croit 
que  par  la  dépreflion  du  coccix ,  en  élargif- 
lant  le  palTage  ,  on  peut  éviter  k  Tufage  des  inf- 
trumens  quelconques.  Il  peut  y  avoir,  k  lar 
vérité  ,  des  cas  ,  ou  cette  dépreflion  fera  utile  > 
mais  elle  ne  fiipplécra  jamais  à  Tufage  du  for- 
ceps ,  lorfque  fon  application  eft  indifpen-^ 
fable.  Cet  habile  Accoucheur  a  imaginé  quel- 
-ques  nouveaux  pefTaires ,  dont  il  vante  beau- 
coup le  méricci.  Il  a  joint  a  fon  Ouvrage 
trente  planches,  dont  les  plus  remarquables  font 
celles  qui  rcpréfentent  les  diverfes  inclinations  de 
la  matrice  ;  on  lit  a  la  fin  des  obfervations,  en 
forme  de  fiippiement ,  où  l'Auteur  fait  voir  la 
nécefficé  d'examiner  les  cadavres  des  femmes 
mortes  en  couche  ,  afin  de  connoître  fi  la 
Sage -Femme  a  été  la  caufe  de  la  mort  de  la 
mere  &  de  l'enfant.  Il  rapporte  l'exemple 
fâcheux  de  quelques  Sages- Femmes  qui  ont- 
tiré  le  cordon  ombilical  avec  tant  de  force, 
qu'elles  l'ont  cafTé  :  il  y  a  même  deux  plan- 
ches à  ce  fujet. 

Conrard  Barthotd  BEHRENS  ,  Médecin  de 
Hildes/icim ,  parle  dans  Sdccfa  Medica  ^  des 
fondions  &:  des  devoirs  des  Sages -Femmes. 

CONRARD  BECKER  (  99  ),  Médecin  ordi- 
paîre  à^Asfcld  ,  a  publié  en  1696,  in-^.  una 
Differtation  de  ahortu, 

Frédéric  HOFMAN ,  ProfefTeur  en  Méde- 
cin à  Hall ,  efl  Auteur  de  nombre  de  Diflèr- 
rations  dont  quelques-unes  font  fur  les  Accou- 
chemeas.  Aiiiû   il  a  publié  de  incçntinenùÂ 
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urinœ  ex  partu  difficili ,  17^4. ,  in-ré^,  de  uhortu  ^ 
1734.,  in-^.  Dans  fa  Médecine  rationnelle  \\ 
parle  ,  tom^  i ,  de  Tinfantiode  ;  XOG^^  ^,  d  ua 
accouchemeni  céfartea  funefle  ;  tom»  {  ,  d  un 
fecus  mort  daos  la  ni;iitricç,  k  U  fuite  de  coups , 
dont  les  fignes  pa,roi(roiç(it  au  4çlic^s;il  uaitQ 
çncore  de  l'infanticide. 

WëNHK,  £phéaiér<  des  Cur.  de  \%  nature^ 
0éç«  III ,  and.  iv  ^  obf.  87  ,  0$  d'un  premier 
foetus  reOés  dans  la  matrice  ,  &  malgré  cel^ 
nQuyellç  grofTefTe  ,  par  Jean-Ba^ti^c  IVenhk, 

M£N^£L.  ObC  I2>i  dedeux  jumeaux  ;  l'ua. 
lait  ru{icure à  la  matrice,  par  Jtan-Chrijiopk^ 
ilfe/2Ç€/;  obf.  121  ,  deux  jumeaux  qui  s'embar* 
raflent  mutueUement  daps  i'^cçQuchçmçpt  ^  ^ 
périflent.  r 

Dans  u»  nouveau  Journal  tjui  parut  en  1 69^ 
intitulé ,  ks  pragris  de  la  Médecii^e ,  il  efi  quef«f 
tion  d'un  fœtus  qui  refta  quelques  années  dans 
la  matrice  ,  &  qui  fortit  par  une  plaie  fai^  au 
t>as-veotre«  Il  eft  aufli  parlé  d'une  capfule  metii« 
I» aneufe  paniculier?  à  la  m wiçe  de  la  feouone. 
par  DUCHESNE. 

Chrifiophc  Gott  REUSNERi  4^ parOi  difficUi^ 
M^rfon,  i6j7 

/•  KOCH  »  4e  partu  prcUematurBili^ 
Franef.  1(^97  ,  in-^* 

Cornélius  F.  ACKERSDYCK,  parMdip 
ficUL  Leyd.  1697  ^£12-4. 

COCHON  DUPUY.  Nifimre  dmetnflurték 

l>as -ventre  ^  très 'particulière  ,  qui  confirme  la  nou-^ 
relit  opinion  de  la  géncration  de  Phomtnc  par  kt 
^fsy  &  fûiùablif  un  nouveau  genre  dt  matad^tê: 
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cfecîn  de  la  Rochelle,  in-it  ,  1698.  Cette  en- 
flure futprife  pendant  près  de  deux  ans  pour 
l'effet  d'une  grolîëfî'e:  la  malade  étant  morte  ^ 
on  l'ouvrit ,  &  on  trouva  deux  tumeurs  con- 
'  fidérables ,  que  TAuteur  prétend  avoir  été  for* 
mées  par  les  ovaires  :  il  explique  cette  formation 
à  fa  manière ,  &  tire  de  fon  obfervation  trois 
conféquences  remarquables  :  la  première  ,  que 
les  ovaires  font  capables  d'une  trés-grande  dif- 
tenfion ,  ce  dont  on  n'a  jamais  douté  :  la  féconde, 
qu'elle  fert  à  établir  une  nouvelle  efpece  de 
maladie  des  femmes,  quoique  déjà  bien  con«^ 
nue  long-temps  auparavant  ,  je  veux  dire  Thy^ 
dropifie  des  ovaires  :  la  troiiieme  ,  que  les 
figncs  qu'il  a  marqués  ,  ferviront  à  la; faire  con- 
noître  ,  a  condition  cependant  qu'on  y  joindra 
ceux  décrits  par  RuKch  ,  &  autres  Auteurs , 
comme  plus  pofîtifs. 

/.  Jacob  FICK  ,  ProfefTeur  k  lene  ,  de 
abartiL  epidemico  ^  1697,  in-^,  L'Auteur  re- 
marque que  Tannée  1696  fut  horrible  par  le 
grand  nombre  d^avortemens. 

JuJ}us  Otto  QUENTIN  ,  dt^  gravidarum prœ* 
paratioHC  ad  partum  difficilem.  Utrecht  ^  i^97) 
in-A. 

J.  Hcnrich  VORWALTNER  ,  Ephém.  de^ 
Cur.  de  ta  Nature  ,  Déc.  III,  anh.  V  &  VI  ^ 
obf.  106,  fœtus,  tiré  par  moreeaui^  par  Tom- 
biJic. 

/.  Michaët  METIUS  de  lent  y  même  Jour* 
cal,  obf.  166  ,  finus  fiftuleux,  &  autres  maux^ 
fiiites  d'un  accouchement. 

C^^/ej:MOBXEY  parle  dàiis  lesTranfaflions 


■  ;  1 

S^tiAoS.  oP.^Vf  ^  4es.Q!î  d'un  faws  ftifi^^pm 
l'anus*       . , 

Jacob  BRODIE  parle ,  n°.  x%<j  ^  d'ua  fa:tu^ 
tqti\  par  un  abcçs.  d  l'ombilic. 

/.  J^cqu^s  ÛOfiBÇIi eft  Aufeur  de.deux  ûb-» 
ièrvations  f^r  des  fœtqs  bors  4e  la  i^atrice^ 
rtQmbés  dans  le  ventre, 

n  Çhrijlophc  KNEUSEL,  </e  hemorrhagiâ  uten 
linâ  Matronœ  abofù^is  ^fraziclmiçâ (Uj^m(4 
Giers ,  i668 ,  in^^ 

,  Ehrmfri^d  H AG£I)ORN ,  qui  a  pabbë  ea  . 
1^98,  trois  Centuries  d'Ohiervaiions ,  parlq 
d'une  réparation  de  la  peau  du  cràae  dans  un 
accouchement  » .  des  mçmbranes^  fépa^ées.  dQ 
1^.  ipatrice  dans  le  m^me  ças  ,  &c. 

Withm  Uhick  W ALDSCHMID,  Profefleuy 

dans  l'Univerfité  dç /Ciç/ ,  de  abortus  faSiJignis^ 
in  matris  prœfcrtim  dcfimçu^  pa^rtibiis  geacram 
tipni  infirvimtih^is  nperUndi^f  1723  »  in- 4. 

Program.  de  fupcrfetaium  ,  172,^  ^d^  fuperfcm 
tc^tiatiefaho.  prœtensd ,  17^7* 

Georges  Erneft  STHAL  (  100  )  ,  un  des  plus 
fa  vans  ,  &  des  plus  ingénieux  Médecins  que 
VUi(|oire  fpMrQÎfl^ ,  <&  ajbqrUi  Ô  fcfstu  mdittio^ 
Hall ,  1704. ,  a&  fl  fait  voir  par  nombre 
d'exemples  d'avortemens ,  que  les  femmes  ren- 
dent prefque  toujours  dçs  mafîçs  informes. 

Guillaume  DAiVU^lËft  psirle  dans  Tes  Tram 
faâions  Pbilofophtques ,  n^.  2411 ,  d'os  de  fœW 
fortis  par  un  abcès  au-deffus  des  os  pubis. 
N**.  237  ,  il  parlft  d'une  graffçflè;  f«^ns  rupture 
de  l'hymen. 

Tbfi  campUne  Midwifts  pvaSicc  enlarged^  Lçn^ 
dres^  i^j2'  Cet  Ouvragé  eft  Une  compilation 
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lie  oeux  de  Bourgeois  ,  Turjuet ,  Chamhrlaynê 

^  Culpeper.  ' 

Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ,  Cent.  Vli, 
obf.  46  ,  ardcul^cion  molle  &  trçs-lâcbe  des  o!^ 
pubis  dans  un  infanticide,  V 

^i2/7e.jE/i/a&.  HORENB  aexercé 
les  accouchemens  a  Bninfwick  ,  a  publié  l'Ou- 
Yrage  fuivànt  :  Wolhlmùncndcr  imd noteg  nothiger 
imicriçk  derhebamnun,  Hanoveru*  Wo^enbattd  m 
1700  ,  m-i.  Elle  a  ^rit  Amplement  poi^r  les 
Elevas  ,  d'abord  fur  raccouchement  naturel , 
&  enfuite  fur  le  laborieux.  Elle  prétend  que 
l'écarcement  des  os  pubis  n*a  lieu  que  dans 
xelui-ci  ;  que  l'on  ne  doit  point  dilater  le  vagtii 
pour  accélérer  Taccouchement  :  elle  a  connu 
î'enclavenient  de  la  tdce  ,  ôc  fa  direflion  fur  le 
côté:  raccouchenietic  par  les  pieds  eft  la  nié« 
ihode  quMle  recommande  ,  l(^f(^ue  Tenfanc 
p^£me  ia^ain»  &c. 

'■■  M.  de  Hallcr  place  ici  l'Ouvrage  fur  les  ac-.- 
couchcmens  de  WILLOUGBY,  Chirurgien, 
tntiulë:  Voo^kundige anmcr Kitigai.  Lcyd,  1764, 
ia-$.  Il  exerçoit  cet  Arc  vers  Tan  i  j$8i  :  il  atten- 
dait Touvrage  de  la  nature  ,  &  aimoit  k  différer 
raccouchement.  C'eft  à  lui  quon  doit  les  heu- 
reux accouchemens  des  Courcifannes.  Dans 
toute  fituation  difficile,  il  tiroit  l'en&nt  par  les 
pieds;  il  dëfendoit  la  dilatation  des  parties  -y  il  dé^ 
barrafibit  la  tête  engagée  vers  l'os  pubis ,  avec 
deux  doigts  qu'il  appliquoit  derrière  la  fenimç; 
ic  en  pouffant  le  coccix  en  dehors  \  dans  le^ 
pertes ,  il  wécipitoit  l'accouchement ,  &c.  ârc 
Charhs^Venis  DE  LAUNAY,  Chirurgien- 
M^or  âu  Régimçnc  Royal ,  Itifanterie  ,  &  Chi^ 


tntptTï  Herniaire,  admet  dans  fen  mÊnmàufyf^ 

%émt  de  la  génération  de  l' homme  &  de  Voifcau  ^ 
1726,1a  conception  dans  le  bas-ventre,  &  hors, 
de  la  matrice  \  mais  il  ajoute  qu'elle  exige  aéeeT*' 
fairemem  l'opération  céfafienne  »  pour  (aun 
Tcr  la  mere  &  l'enfiint.  Il  rapporte  l'exehlple 
dune  opération  céfarienne,  faite  avec  fuccès  à 
Puifqaux  en  Gâdnois ,  par  Prcvofl  ,  Chirurgien* 
D.^  Lmamy  eft  perfaai^  que  les  pliûès  ^  la  ma-* 
tfice  font  moneUes  ,  pat  rajpport  ajki  grtnd 
nombre  de  vaiffèaux  dont  ce  viicere  eft  pourvû 
mais  les  Obfervations  antérieures  \  de  Launay  , 
&  même  kis  poilérieures ,  praurent  combina 
fou  opimoa  dl'mal  fendéé« 

Ahrakam  CYPRIANUS  ^  Doôeur  en  Mé- 
decine ,  &  Profeflèur  d'Anatomie  &  de  Chi- 
rurgie dans  l'Académie  de  franket ,  a  publié 
en  1700 ,  m-^ih.  une  lettre  adreflTée  a  Thomas» 
Metlittgfon ,  imprimée  à  Leyde  ,  te  intitulée  t  * 
Epiftola  exhihens  kifloriam  fœtus  hiimani  pojL 
duos  îTunfes  ex  utcri  tubâ^  matre  fatvâ  a,c  juperfiite^ 
txciJL  Cette  lettre  a  été  traduite  en  François  k 
Amfievdam.y  17*7  »  mr%^  Exigaum  fed pretiofiitàt 
opus ,  dit  M.  de  Hatter  ,  petit  Ouvrage ,  mais 
précieux.  L'opération  fur  faîte  avec  un  tel  fuc- 
cès, que  ta  mere  accoucha  encore  de  deux  en- 
fans.  Cyprianus  çroyoit  que  l'ienfiint  qu'il  avbit 
extrait  par  Topétation ,  étoit  logé  dâns  une  des. 
trompes ,  &  non  dans  la  matrice  ;  mais  par 
la  defcription  qu'il  en  donne  ,  dit  M.  Portai , 
on  wit  qu'il  etoit  trop  gros  pour  ^tre  logé 
dans  la  trompe ,      il  y  a  grande*  appârencé* 

Sue  cMtoit  une  groflefle  ventrale*  Cet  Auteur 
luticint  avec  ratfoa  qa'une  £tartie  du  ian||^ 
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eoule  de  roreillette  droite  ,  vers  l'oreillette 
gauche  ,  à  la  faveur  du  trou  ovale. 

François  TOLET  (  101  )  ,  Chirurgten-Lîiho-» 
tomifte  du  Roi,  a  donné  dans  le  Journal  des 
Savans,  ann.  1700,  la  defcription  d'une  chute 
.de  la  matrice  j  avec  fîrangurie&  crépitation  d^ 
pierres.  La  velTie  formoit  hernie  avec  la  ma-^ 
trice  :  il  l'ouvrit ,  en  tira  fix  pierres  ,  &  réduifit 
enfuite  heureufement  la  matrice. 

-Bcr/2<2r^i/2RAMAZZïNI,  en  traitant  des  ma-» 
ladies  des  gens  de  toutes  fortes  d'états,  n'a  pas 
oublié  celles  des  Sages-Femmes  &  Accoucheurs. 

FATIO.  C'eft  vers  ce  temps  que  paroît  avoir 
été  compofé  un  Ouvrage  qui  ne  parut  que  plu- 
fieurs  années  après  la  mort  de  l'Auteur  ;  c'eft 
celui  de  Jean  Fatio^  Médecin,  qui  pratiquoii 
les  accouchemens  à  Bâle  ,  &  dont  l'Ouvrage  a 
été  publié  en  1751. ,  avec  ce  titre  :  Helveûfcht 
Vemunfîlge  Wehmutîtr  ^  OderGrundp  UrUcrricht 
WianitSchwangeon  gchœlrendem  Kindepçrinneny 
iind  neu  Gebolrnen  Kinder  a  Umi^igchem,  Il  ren-^ 
ferme  phifieurs  cfpeces  d'accouchemens  labo- 
rieux ,  &  des  exemples  de  rupture  de  la  ma-» 
trice  dans  Paccouchement ,  avec  ifTue  des  in- 
teftins  ,  ainfi  que  de  la  veflîe  :  il  rapporte  l'hiP- 
toire  admirable  de  deux  fœtus  nés  dans  l'épi- 
gaftre  ,  qu'il  mit  au  jour ,  &  fépara ,  en  forte 
que  tous  les  deux^vécurent  ;  il  dit  auffi  avoir 
tiré  par  l'opération  cél'arienne ,  quatorze  heures 
après  la  mort,  un  enfant  en  vie  &  pleurant, 

M.  LITTRE  ,  fans  être  ,  nî  Chirurgien  ,  ni 
Accoucheur  ,  doit  trouver  place  ici ,  \  caufe  de 
plufieurs^  Obfervatîons  relatives  aux  accouche* 


içi  EJfais  hijîoriquis  • 

inens  ,  qu'il  a  publiés  en  diffîretiff  èhêroit^ 

Dans  fon  Obfervation  fur  un  fœtus  humaia 
nionftrueux ,  ann.  1701 ,  il  fait  plufieurs  re- 
marques •  fur  la  ftruâure  de  ronraque ,  <|u'i( 
croit  cfeux  ;  il  admet  dans  Hiomme  la  mem- 
brane allantoïde  ,  &  penfe  que  le  fœtus  reçoit 
la  nourriture  par  le  cordon  ombilical.  La  même 
année ,  il  publia  des  Obfervations  fur  les  ovaires 
&  les  trompes  d'une  femme»  tifat  un  fxtus 
trouvé  dans  l'un  de  fes  ovaires  ,  fur  louverture 
d'une  femme  grofle  de  huit  mois  de  fon  pre- 
mier enfant^  morte  fubitement  d\me  chute.  En 
1701  )  il  a  donné  Thiftoire  d'un  fœtus  humain , 
tiré  du  rèÊitte  de  fa  mere  par  le  fondement  H 
faut  convenir  que  le  procédé  quz  fuivi  Littre 
pour  extraire  ce  fœtus  ,  étok  nouveau  ;  maïs 
la  fortie  du  £xtus  par  cette  voie ,  n^'écoic  pas 
nouvelle ,  conmie  on  a     le  voir  par  les  exem* 
pies  rapportés  plus  haut  ;  &  Liare  auroit  d& 
dire  que  plufieurs  Auteurs  avoient  obfervé  la 
même  choie  que  lui.  Bartholin  ,  dans  (ba  Ou«^ 
T;rage  de  infolitis  pariûs  humarù.viis  ,  a  fait  an 
chapitre  exprès  fur  cette  matière.  M.  Littrtf, 
dans  fes  Remarques ,  publiées  en  170^^,  furua. 
fœtus  humain  monftrueux  ,  s'étend  fur  Texpul- 
fion  du  placenta  hors  de  la  matrice  ;  il  y  tbmient 
que  Ten&Dt  fe  meut  moins'  -^pendani  Taccou- 
cbement ,  qii'tl  ne  s^te  dans  les  autres  lemps 
de  la  groflènc.  En  171$  ,  il  fie  part  h  PAcadé- 
mie  d'une  groHefie  extraordiaavre  >  qui  confié 
toit  en  une  môle  véûculaire  ,  que  rendît  une 
femme  5  vers  te  dixième  mois  d'une  feuffe  grof-  • 
feflê.  Lbtre  allègue  plufieurs  raifons  pour  ex- 

Î)liquer  ce  fait;  nous  croyons  ^u il^Û4 iuieu|: 
ait  de  les  fupprimer» 
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£favii^tfrtf  GOëKEL  ,  Médecin  àHJlme  » 
)>arle  dans  fon  GalUcinium  ,  ou  fes  deux  Cen- 
turies d'Obfervations.  Ulm,  1700  ,  in-^,  d'une 
chute  de  matrice  ,  réduite  au  bout  de  viogc 
Jours  ;  d*une  antre  chûte  du  même .  vifcere , 
féduite  heareufement ,  après  en  avoir  tfré ,  au 
bout  de  vingt-un  jours ,  un  enfant  endurci  :  il 
parle  auffi  d'une  opération  céfarienne ,  la 
quelle  eft  reftée  une  fifiule. 
/bp  GRSËNHILL ,  Chirurgien  de  Xoiz- 
dres  ^  a  donné  dans  les  Tranfadions  Philofé 
n*.  265  ,  l'hiftoire  d'os  d'un  fœtus  forti  par 
line  tumeur  à  Tombilic. 
hWêê^^fifi^  Wthmmr.  Pr.  Ldpf.  1701, 
^'8.  a  vol.  > 

,  •  Traite  des  maladies  des  femmes  après  VaC'^ 
^uchemcnfmZyon y  170 1 ,  in-i  1. 

JPafy^^  Gottlub  SCHACHER  ,  Pro^ 
^eSSm:kmiéàGcme  ,  &  Doyen  de  l'Uni- 
verfiré  de  Leipfick  ,  a  publié  ,  de  placén* 
tœ  uterinœ  morbis  ^  ^7^9  f  in-j^.  Qiiomoddfiat 
ut  fœtus  abfqiu putredine  in  uiero  mancat ,  1717, 
itt  4.  27e  partu  jhaûs  difparis  magnitudinis , 
1711.  —  Bc  prolapfu  vaginœ  uieri  ,  1715.  — 
JDe  infante,  propter  negleâam  ex  utero  matris 
mort^œ  exfi  'ifionem  ,  in  primâ  œtatis  Jlorc  extinc- 
to.  ly^o^^^Dc  cànc^one  foetus  humait  abfirusâ; 
sn  abfque  mèmèris  ginifaUs  inferùùmjmùfia^  con* 
cipere  pojfit  ^  i7^5- 

à^Jeaii  -  Adolphe  WEDEL  ,  fils  du  célèbre 
àeorgc-lFolfaiig  W^del ,  a  écrit  de  partu  diffi-* 
€iU  1 7  3  o  I  T  De  parta  difficUi  tx^  infaatis 
hrackio pradeunte  ,  173^,  ««  4.  Deabortu ,  i74i» 
in  j^,  Dç  tumorc  akdç/ninis  pojï  partum  in  non-' 


1 


^Jf^  kijioriqlfûi 

^ivàh  mJUêribm  non  cejanic.  îàuB  >  174^  > 
i/2-4. 

/.  FLhHD  ^  de  abortu.Bà{ic.  1701^ 

I>Mce2  NEB£L,  Profefièur  publie  de  Mi 
decine  à  Marpurg ,  a  publié  de  faeiûs  extraâionà 

ex  utero.  Heidelberg  ,  171  3  ,  où  il  rapporte  un 
•exemple  de  rupture  de  matrice  dans  l'accou^ 
cfaemenc  ;  il  a  auflî  donné  dans  la  Cent.  Tl , 
ôbC  5  2  ^  des  Ephénii  dejr  Cur»  de  la  nature  ^ 
ladefcription  d'un  fqueleite  de  fœtus  rcfté  Tef- 
pace  de  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere* 

Benjamin  EWALT  >  Médecin  >  a  publié  dfe 
Obfietric^  meulpatdi  Rcgiom.  1707  ,  m-j^  &  ibi^ 
iyo6  ,an  fœtus  /lUinanus  vivus  vtl  mortuus  na^ 
tus  fit  ? 

Nu^liaher  ,  Cobiirgifcher  Untcniciu ,  fur  iUê 
hebammen  HiUk,  Burghaufm^  i703,.ûi*i». 

Ado^htVlESlXliG  ,  de aiom. Lcfd.  1703^ 
i/z-4. 

/.  Matthias  MULLER  (  loi  )  ,  Médecin  dé 
Francfort^  fait l'htAdire  dans ft^  Obfcrvatipni 
Mid.  Cb'n/r^.  d'une  excfoiflance  au  vagin^dontil 
fit  lamputarion  ,  &  d'un  fungus  k  la  matrice ^ 
pétrifié  jheureufement  extirpe.  Il  parle  dans  les 
Epiiém.  des  Cur»  de  \^  nature,  Cent»  v  »oUè 
50,  de  la  guérifoB  d^une  plaie  da>agtn«  . 
'  Il  efi  quefHon  dan»  les  deux  livres  d^Obfl 
Médico-Chirurg.  de  WOLF,  publiées  en  1704 
psLt  Jean-Chrifian  foa  fils ,  d'un  renverfement 
Evee  ehùie  <te  matrice  >  heurevifen^enl  féduic^ 
te  d'ufie  rupture  de  ce  vjfeeif  dons  raccéu^ 
cbement» 

En  1704  ^      RULEÂU  ^  Chirurgieii  à 
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Xàintes,  publia  un  Traité  de  V opération  céja^ 
rUnne ,  &  des  accouchemcns  difficiles  &  laborieux  ^ 
in  12,.  L'opinion  de  Mauriceau  contre  cette  opé- 
ration ,  avoit  jufqu'alors  prévalu  \  la  plupart 
des  Chirurgiens  François,  non-feulement  ne  la 
pratiquoient  pas  ,  mais  même  la  décrioient 
comme  barbare  &  meurtrière  ;  mais  Rulcau 
ne  fe  laifTn  pas  féduire  par  leurs  vaines  décla- 
mations. Après  avoir  bien  pefé  les  raifons  de 
Roujfet ,  en  faveur  de  cette  opération  ,  &  con- 
noiflant  les  expériences  heureufes  qui  en  avoient 
été  faites ,  il  ofa  la  pratiquer  le  2^  février  1689, 
fur  Catherine  Savineaii  ^  qui  avoit  le  coccix  très* 
proche  des  os  pubis ,  dont  la  furface  interne 
étoit  en  outre  couverte  d'une  e^coftofe  ;  il  n'y 
eut  point d  hémorrhagie  ,  ou  très-peu:  les  vui- 
danges  fortirent  par  la  plaie,  &  la  malade  gué- 
rit fort  heureufemenr.  Ce  que  Rideau  dit  des 
accouchemens  difficiles  &  laborieux  ,  n'eft  , 
comme  il  en  convient  lui-même,  qu'un  abrégé 
de  ce  qu'avoient  écrit  avant  lui,  Paré  ^  Guillc- 
tneau  ,  Liebaut ,  Viardel  &  Mauriceau, 

Jean  Conrard  BECKER  ,  Médecin  ordinaire 
ài'Asfcld ,  a  publié  Pœdoclonia  inculpata  ad  fer- 
vandam  puerperam.  Gien,  1729  ,  i/2-4.  Becker  ^ 
pour  terminer  un  accouchement, fi  dangereux 
que  la  mere  étoit  fur  le  point  de  périr ,  crut 
devoir  extirper  un  des  bras  de  Tcnfant,  pour  en 
diminuer  le  volume  ,  &  par  ce  moyen ,  con- 
fervcr  la  mere  ;  c'eft  d'après  un  pareil  exem- 
ple qu'il  blâme  l'opération  céfarienne  ;  il  aime 
mieux  hafarder  les  jours  de  Tenfant  ,  que  d'ex- 
pofer  la  mere  h  une  mort  certaine.  Voila  ,  il 
faut  ea  convenir  ,  une  étrange  manière  de 
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raîfotiner  :  il  s'étend  d'ailleurs  for  tes  àteilli*' 

.  jchemens. 

•  CLuuk  PASSAVANT  ,  dans  fes  Th4^fis 
dica ,  ififi  ,  ia-4.  parle  d  nne .  céce  retenue  ^ 
Si  du  bras  d'isn  fcétus  ^  ^retifermé  dans  un  iao 
membraneux  ,  qu'il  a  extirpé. 

Philippe  SKIFPON  parle  dans  les  Trai^» 
faâions  Philof.  n"".  362.,  d'os  defœtu^fortièpar 
tin  abcès  à  l'aine^ 

/.  B.  MORG  AGN Y(  1  o3),un  des  plus  célébrés 
Anatomiftes  de  nos  jours  ,  a  également  bien 
Uaité  toutes  les  parties  de  TArt  de  guérir.  C  eft 
4l*aprés  fa^'Coniultation ,  que  le  Pape  Benoit 
'XIV  a  rmtdu  une  Ordonàatice  qui  eofôint 
k  toutes  les  SageSrFemmes     Accoucheurs, de 
pratiquer  Topération  céiarienne  lur  les  femmes 
enceintes ,  qui  meurent  dans  cet  état.  Vc»ct 
ce  qu!oii  .trouve  fur  les  accouc^M^meas  dans  fes 
nombreux  &  favans  Ouvrages.  Dans  l'Adverf* 
ITI ,  il  dit  que  dans  raccouchement  laborieux, 
il  n'y  a  que  les  os  pubis  qui  s'écartent.  Dans 
l'Adverf.  iv,.  il  dit  avoir  Yli  une  chute  du  va* 
mn  &.noa  de  là  tfiatriee  :  Dansia  Vfngiiêtne  de 
les  Diflertations  anatomiques  fur  les  Ouvrage* 
4e  Valjalva  {  104)  ,  il  parle  d'un  fœtus  bleffé 
par  uneiàDrhpreflk>nc|u'avott  éprouvée  lattiere^ 
Dans  (csCommemaires  fin  £e^,  il  parie- d?Ofi 
renverfement  de  matrice  heurcufement  réduit* 
Mais  c'eft  fiir-tcut  dans  la  Defctiption  anato- 
mi que  des. parties  de  la  génération  de- riifl& 
i'auiré  &xe  ,  que  Morgagny  a  escdlé ,  cdi(iiji»| 
on  peut  s'en  convaîocre  paF  lanibAure  de  Tes  • 
Ouvrages  ,  &  par  les  extraits  qu'en  ont.donné* 

•  Jean 
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Jtan  Frédéric  ZITMANN ,  célèbre  Médecia 
du  Roi  de  Prufîe ,  qui  a  fait  un  Ouvrage  in- 
titulé Mcdicinu  forenjis,  &c.  lequel ,  fuivant  M. 
de  ti aller  ^  contient  lijcrents  Confulrations  avec 
les  réponfes  faites  par  la  F'aculié  de  Lc'pfick^ 
depuis  1650  jufqu'en  1700  ,  paris  d'une  vefTie 
déchirée  par  une  Sage -Femme,  la  tunique 
nerveufe  ayant  été  tirée  au  dehors  :  la  malade 
n'en  mourut  pas,  mais  il  parut  un  abcès  péné-> 
trantde  la  veffie  dans  le  vagin  ;  cet  Auteur  parle 
aufli  d'un  cordon  ombilical  putride ,  &  d'une 
meurtrifîure  confidérabie ,  occafionnée  avant 
trois  mois  par  une  violence  exrérieure,  qui 
a  fait  périr  plus  tard  le  R^us.  Il  nie  qu'une 
chute  procure  aifément  la  rupture  du  cordon 
ombilical. 

Jojeph  COURTI AL,  Médecin  ord'naire  da 
Roi  ,  &  ProfefTeur  à  Touloufe ,  parle  dans  fe$ 
nouvelles  ohfcrvations  anatomiques  fur  les  os. 
Paris  ^  1705 ,  //2- 12  ,  d  une  faufiè  grofTeHê  pro- 
duite par  un  amas  d'hydatides.  L'obfcrvaiioiL 
qu'il  rapporte  d'un  enfant  trouvé  hors  de  la 
matrice ,  cft  très  -  remarquable  :  le  placenta 
adhéroic  au  bord  inférieur  de  Teflomac  &  au- 
colon  ^  la  matrice  étoit  oans  fon  intégrité,  & 
les  ovaires  parfaitement  naturels. 

S,  J  M.V.  Kur^e  abhandhung  van ,  &LC.  1706  ^ 
in-i.  Dans  cet  Ouvrage  qu'on  dit  avoir  eu 
quatre  éditions  flamandes  &  deux  allemandes^ 
il  eft  qucflion  de  l  accouchement  naturel  & 
contre  nature,  &  de  ce  que  l'on  doir  faire* 
dans  ces  deux  cas.  L'Auteur  loue  beaucoup 
Paul  Càamberlaine  :  il  s'élève  contre  l'opéra- - 
non  céfarienne  pratiquée  fur  la  femme  morte 

Tom.  IL  R 
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parce  qu'ir  préiend  qu'il  efl  inutile  de  l'entre- 
prendre ,  Penfa,nç  périfTant  auflîtôc  après  la  mort 
de  h  n^€re.(  Np^s  ayoas  rii^ 
i|ss  obfecyâttao3  -^^ui  p^iqmYçnt  évidpmmejit  le. 
contraire.    .  v     ,  .  • 

.  Dijjcriutions  anatomiqiies  fur  la  génération 
de  tkorç^nu ,  ^  Jur^  l'origine  &  la  nourritur^^ 
du  ^ouUon^.faityoirquiLne^  point  pourri^ 
par  houchc  ;  par  le  SUur  *  *  *.  Médecin  de 
Montpellier^  k  Paris,  1706.  Ce  qui  fait  le  plus 
grand  mérite  de  ces  deux  DifTertations ,  c'eft 

3tt*eUes.foac  trës-ra.vaotes  ôc  très-érudices;  mais 
,  s'en  faut  bien  que  les  raifonnemens  de^ 
TAuteur  foient  ccyicluans  &  fans  réplique. 
,  Alexandre  MARCHETTl  décrie  dans  les 
Tranf.  philof.  1706 ,  n°.  307  ,  la  manière  dont, 
4:^/at(rl:Ç^p^f^pn  cëfanenne^  pour  tirer  deux 
OTfcns  quL'Cjwrécu^^  deux  jours,  Pautre 

trois.  Dans  le  même  Journal,  n^.  309,  il  eft 
queftiqni^uj^ee^ce  depoiîipe&  ventoufe,eraT 
St^yi^^  vain  pour  extraire  I^iiiçtê  d^unfœtits,*^ 
r,  DÉ  lA  .te^RONJÊ.a  donjïé  l'obferVa^ 
tipnjj'iin  farcôme  fortanc  delà  cavité  de  ia  ma-\ 
t|ice  ;  qu'il  axoupé  &  enfuite  div^ifé  :  il  a  achey^ 
a|f,eç  desieoeitt^^le  rellç  de  rextra^ion.  L'opér^-^ 
tion  lut  a  crès*bien  ré^^G'^<ii  arrêta  J'hémoc* 
rhag^e  avec  le  c^iutere  aftuel  ^  cette- obfervation 
eft  dans  les  Mémoires  de  la  Société  Royale 
^es Sciences,  1707 dans  le^iRecueil,  Lyon, 

Chirac  (ïp^5).^r  .  ^    t     :  .  :  .  .  , 

.  J.  Guillaume  V I^XjLJJS ,  Vice-Chancelier  de 
l'J[/nivjer(iié  à&  Leipfick ,  a  pui>lië^,;,eii  1709  ^ 

matrice,  qïd rejette.  ,    *     '     .V^.v..  :  ^ 
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Gérard GORIS y  Médecin  de  Leyde,  a  publié, 
\Ars  objlet ricanât  ^  1707  ,i/2-8.  Ni  M.  de  Huiler , 
ni  M.  Portai j  n'ont  vu  cet  Ouvrage,  ni  moi 
non  plus. 

Philippe  HECQUET,  dont  nous  avons  déjà 
eu  occafion  de  parler  plus  d'une  fois  dans  cette 
Hiftoire,  a  publié  en  1708  un  livre  /Vz-iz.  qui  a 
eu  beaucoup  plus  de  vogue  qu'il  n'en  méritoit  , 
intitulé,  de  l'indécence  aux  hommes  d* accoucher  les 
femmes^  &  de  Volligadon  aux  femmes  de  nourrir 
elles-mêmes  leurs enfans ;  zxxtdintld.  première  thèfe 
écoit  ridicule  à  foutenir  ,  autant  la  féconde 
méritoit  d'êtfe  publiée.  Si  Tune  a  prouve  .le 
délire  de  l'imagination  du  pieux  Dofleur,  Tau- 
tre  a  prouvé,  qu'avec  des  idées  bizarres 
pouvoit  défendre  une  bonne  caufe  par  des 
argumens  fans  réplique;  &  c'eft  ce  qu'a»  fait 
M.  Hecquet  dans  fa  féconde  DifTertation.  C'elï 
fans  doute  de  la  première  que  M.  de  Haller 
a  dit  dans  fa  Biblioth.  chirurg,  cajlitatem  vltcR 
fœminarum  prcfrebat.  Il  préf croit  la  chajicté  à 
la  vie  des  femmes.  Comme  M.  Hecquet  étoit 
fort  dévot ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fût  très- 
fenfible ,  ainfi  que  le  remarque  encore  M.  </f 
Haller^  aux  critiques  que  Ton  faifoit  de  fes 
rêveries.  La  Mothe  tut ,  lorfque  le  livre  dont  nous 
parlons  parut,  fon  plus  redoutable  adverfaire  ; 
il  n'eut  pas  grande  peine  a  le  détruire  vi(5;oT 
^ieufement. 

Paul  FRIEKC,  Medicus  obfetricans.  Utré'cKi^ 
1707, 

Martin  NABOTH,  Profeffeur  ordinaire  de 
Médecine  a  Leipfick ,  dfputatio  de  jlerilitate 
mulicrign.  1707,  i/z-4..  M.  Portai  nous  apprend 
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tion  de  Topération  céfarien ne  ;  il  a  encore  pu- 
blié une  Difrertaiion  de  fœtu  annoraniy^ 

1712.,  //Z'^J.. 

André'Ottomar  GOELICKE,  célèbre  Pro. 
fefleur  de  Médecine  à  Francfort-fur  l  Oder  ,  w 
publié  plufieursOuvrageSjTelatifsaux  accouche- 
mens ,  qui  ons  pour  titre  j  i  °.  Difputatio  de partu 
oâimcflri  vitali,  HalU  i7oâ.  2.^-  Difputatio  de 
novo  mtdio  curandi  ptoctdtntiam  utcri  vcram  , 
où  il  recommandt  «ne  efpèce  de  ppfl'aire  élaf* 
tique,  compofé  de  fils  de  fer  contournés  ca. 
fpirale,  couverts  de  peau  &  de  bandes.  Il  rap-- 
porte  en  même  temps  des  exemples  des  vraie*, 
chûtes  de  la  matrice.        11  décrit  encore  ce 
pefTaire  dan^  fon  hijloirc  de  Vanatomic  ,  où. 
il  rapporte  des  exemples  de  chute  de  matrice 
à  la  fuite  d'efforts ,  &  de  chûtes  du  vagin ,  à 
la  fuite  de  façcouchement.  4^.  Dans  ^a  Me-- 
dicina  forenfis  demonjlrativa ,  Goelicke  foutient 
que  i  ame  (e  joint  au  fœtus  en  même  temps 
qu'il  reçoit  la  vie ,  &  que  le  fœtus  ne  peut 
point  vivre  fans  ame;  en  force  que  notre  Au- 
teur s'occupe  plus  k  donner  des  explications^ 
qu'à   éclaircir  des  queftions  médico-légales^ 
comme  le  titre  de  Ion.  Ouvrage  fannonce. 
I)e  pulmonum  infantis  in  aquâ  natatione  aut 
fuhfidentid,  infallibili  indicio ,  Francf.  ad  Vind. 
17^0  y  in-^..  6°.  De  tumorc  vent  ris  oblongo  pojt 

partu  m  y  ^74^- 

L.  D.  V.  De  Lifihighed£n  dtr  hetendagfe.  Kra^ 
amvrouwen.  AmJIerdam  y  lyo^jzVzrg. 

Beialeel  SHERMANN  ,  Chirurgien  k  Kd- 
yedon  ,  dans  le  Comté  d^Effex  ,  parle  dans  les 

R  iii 


Digitized  by  Google 


x6t  ^^ais  hifiùripies 

Tranfaffions  Philof.  ann.  1709  j  n^.  313,  cTos 
de  fœtus  retenus  dans  la  matrice- 

Jean  PALMN  (  106  )  ,  Chirurgien  de  Gand^ 
décrit  dans  fes  Ouvrages  difFérens  inftruinens^ 
&  entr'autres ,  un  forceps  pour  les  accoucher 
lîiens.  Dans  fon  Anatomie ,  il  parle  de  la  (ortie 
de  Torifice  de  la  matrice  hors  de  la  vulve.  Dans 
une  édition  italienne  «  que  donna  à  Venife  en 
375 8,  L Lathcr ,  il  eft  quefiion  d*un  vagin  coupé 
fans  accidens ,  d'un  fungus  pendant  de  cette 
partie,  lié  vers  fon  çol  avec  un  fil  de  foie, 
&  héureufement  extirpé.  Dans  le  livre  fur  la 
Urudure  de  la  femme  ,  qui  parut  k  leyde, 
1708  ,  in-^.  Palfîn  dit  avoir  vu  une  vraie  chûte 
de  matrice ,  6«:  un  foetus  trouvé  dans  la  ma- 
trice treize  ans  après  fa  conception  :  favoir, 
les* i^udimens  de  la  mâchoire,  des  dents  &  des 
cheveux. 

Cornélius  TRIOEN  ,  célèbre  Médecin  de 
Leyde  ,  a  publié  de  partu  naturali  &  metào^fo 
extrahendi  fottum  mortuum.  Leyd,  17 10,  in-^ 
Dans  '  fon  Recueil  d  Obfervations  Chirurgie  aies  y 
il  parle  d'un  accouchement  empêché  par  des 
callofités  dans  le  vagin  ,  d'une  opération  cé- 
farienne  qu'il  a  prati(^uée  lui-même  ,  dans  la- 
quelle, après  avoir  mcifé  le  péritoine^  il  a 
trouvé  l'enfant  dans  le  ventre. 

Matthias-Geoffroy  PURMAN  (  107  ) ,  Chi- 
rurgien de  Brangdcbourg^  &  enfuite  de  lireJIjUj 
qm  fut  àflez  hardi  pour  tenter  la  transtt^ûon 
fur  lui-même,  parte  dans  fes  Ohfervations  cu^ 
rieufei  y  inrprimées  en  1710,  in-â^.  d'opéra- 
tions cérariennes  qui  ont  réuflS ,  d'un  enfant 
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fauvé,  quoique  la  mere  fût  morte  à'  k  fuite 
d'une  putréfaâiotx  de  la  mawîce.      •    '  '  ^ 

Simon-Paul  HIL5CHER  ,%rorefreiir  publîc 
en  Médecine  dans  rUniverlitc  dVaze ,  a  publié 
de  incontincntiâ  urinœ  ex  partu  ,  globulis  Ugneis 
curanda.  lenœ,  1716,  in-^.  lï rapporte  lobfe^ 
vatiofl  d*unc  femme  qui  eut  le  périné  déchiré^ 

une mcontinence  d'urine;  apvès  avoir  porté 
pendant  plufieurs  années  un  pcrtaire  ;  tilc  fut 
-guérie,  &  Turine  arrétt^e  par  des  globules  dé 
b<rs  introduits  daus  le  vagin;  U  y  a  du  même,. 
^htoria  ahortûs  &  part  us  prcecdcis  ,  1717,  /Vz-4. 
'-Deprocidentlci  iiteri  ^  ï-'^o.— Z)  lœjionc  iiîcri 
àb  iniprovidâ  fccundLiarum  cxtraclione.  —  De  tU' 
more  venais  ohlongo  farciminis  fimili  pofipat-^ 
ium  ,  I74I*  —  Dt  abortu  àpleAorâ  fuùle  rcpc- 
tenu ,  1744.  '  ' 

Jean   YONGE*  ,    Chirurgien  Anglois  ,  a: 
traité  dans  les  Tranfaâions  Philoi.  n*.  ^23  ^ 
flfe  fatu  exirà  utemm. 

\  Laurent  HEISTER  (  108)  a  publié  des  Inf 
tiîuts  de  Chirurgie  ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  édi- 
lions  en  Latin  ,  en  Anglois  ^e»  Efpagnol  &  ea 
François ,  où  il  traite  des  accouchemèns*  Cer 
quHl  y  adeplnsétonnant  ^c'eft  qu'il  ne  craint 
point  de  profcrire  l'opération  céniricnnc  fur  la 
femme  vivante  :  il  a  en  outre  publié  nombre  de 
Di/Ièrtations.  Voici  celles  qur  ont  rapport  \ 
notre  objet  ,  de  fatu  ex  utero  matrîs  ^mortuœ^ 
maturè  excidendo  ,  1720  ,  ^«-4.  Il  y  rapporte  un 
exemple  de  rupture  de  la  matrice.  — 
pulmonis  infantum  expérimenta  ,.1732. ,  îh-^^ 
Heîiler  favoit  qut  le  poumon  en  putréfadioo^ 
4'un  enfant,  qui  n'a  pas  refpiré^furnageoiti  mais  y 
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il  finit  par  dire  qu  on  ne  peut  rien  conclure  de 
l'expérience  qu*gn  fait  communément.  —  De 
ftolapfu  attri  ciomnvcrfioni.  1 7  5  o.  On  a  d'HeiJler 
dans  ies  Ephém.  des  Cur,  de  la  Nature  ,  Cont. 
VIII  ,  obi.  60  ,  fur  une  chûre  finguliere  dtt 
vagin  &  de  luiérus.  Ce  fut  par  des  fomentatioHS 
émoUientes  ,  qn'Hei^r  difTipa  les  fymprômes 
d'une  gangrené  prochaîne;  obf.  ér^fur  un  ukere 
funeftedela  matrice  &  de  la  vulve;  obf.  é^jChûtc 
Au  vagin  à  la  fuite  de  raccouchement.  Vol  i, 
obf.l75,fur  1.1  Loi  qui  ordonne  aux  Chirurgiens 
d'ouvrir  une  femme  oui  meurt  en  accouchant; 
obf.  176,  rupture  de  la  matrice  dans  un  ac* 
couchement. 

Thêjfis  relatives  aux  aecouchcntemens  foutenues  à 
ïa  faculté  de  Médecine  depuis  tjtt  JuffueH 
tjj^o  inclufacment. 

ijiî.jru.  DEJUSSIEU  (icq),  an  fatui 
fanguis  maicmus  alimentum  1  neg. 

And.  DE  JLALëU  ,  an  catamenia  à  pk* 
thordl  af, 

17 II.  Pier.  Ant.  LEPY  ,  in  jupene  êonve^ 
rdcntibus  organis  infiruSo  ^  minquam-nc  defpe^^ 
timda  Venus  ?  aff.  '  ' 

17 1  Fran.  Ant.  LE  DR  AN ,  an  vt  yirgini- 
tafis  ,  Jic  yîrilîiatis  certa  indicia  f  aff. 

Pier.  AFFORTY ,  an feminis  virilis  aura  cum 
fanguine  mulicbri  pernùfceatur  in  conceptu  ?  aff', 

Fran.  BAILLY  ,  an  parias  à  fiuxu  mcnf 
truofaff. 

Claud.  Anx.  RENARD ,  an  prcegnanti  deam^^ 
hulatio  ?  aff. 
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171  ^  Jae,Ph.  DRAVIER  DE  BREVILLE; 
M  jiaùm  à  mcnfiruorum  effluyio  conapti  ,  fir- 
mioris  yaktudinis  ?  affl 

Jac.  Ant.  MILLET ,  am  morts parentum  Im» 
^  ^cantur  ad  feboUmi  affi 

/.  Dam.  CHEVALIER,  an  quo  umpon 
Jluunt  catiimcnia ,  noxia  Venus  ?  affl 

Jof  DE  LA  GRIVE ,  an  quœjiatim  à  menf. 
tmâ purgatifou  cancipiura,  ciiiàs  pariant}  aff. 

1717.70/:  Fr.  LEAULTÉ  fils,  antcfits  ad- 
mentis  fœcunditaUm  multùm  conférant  ?  ajv 

1718.  Gab.  Mt^îACQSJES,  an  muUem 
phribus  ohnoxîœ  morbisi^mim  viri  laff* 

LouU  CL  BOURDEUN ,  an  oblaBatispur^ 
gatio  fnqucns  }  affi 

1719.  Jac.  TRANT  .m^Virgines poJfMlac^ 
t€furc\aff.         m  ^ 

17x0.  Gêorg.         TARON  DE  LOM- 

ME  AU ,  an  humorum  prœfiantior  fcmen  ?  aff.  - 
Jac.  JuL  CARREL,  an^uo  faLzciormulier, 
cofœcundior}  neg. 

Ant.  CASAMAJOR ,  m  Jluxûs  nusnfirui  & 
tranfpiratianis  materies  eadem  ?  aff, 

1711.  Nie.  LE  ROI ,  anpaffio  ,  yidgohyfit^ 
rie  a  dicla^  ab  utero  ?  neg, 

ijzz.  Am.  CASAMAJOR  ^  m  tx  negaip 
vcneris  ûfu  morbi  î  aff.  C«ttc  thcfe  n'a  point 
été  foucenue. 

1724.  PaulJac.  MALLOUIN,  an  fœtus  in 
Micro  fucUane  nutriatur  ?  neg, 

1726.  Dtfid.  CL  FREMONT,  aninnuptis 
mdieribus  fumirna  vitm  hreptorlaff  Cette  thefe^ 
n'a  pas  non  plus  été  foutenue. 
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1717.  J'B,  BJYER  ,  an  fœtns  extrà  uUrU0 
genitus  ^falvd  matre  ,  pojfit  ^xcludi  ?  aff. 

1729.  Pr.  Jof  )i[J^AULÛ  ^iitràmin  gravi' 
dis  totiis  ut  crus  œq'ialiter  cxtenddtur}  neg, 

ï 7  3 1 .  Ort,  Cjjinu  H  A  i\  F  t:K N  ECH T  ,  4^ 
'  fuccus  laSeus  fatih  alrnentum}  affl 

AchiL  FONTAINE ,  anfocminarimmopi 
Us  rata  fiphœncB  feclio  ?  dff,  ' 

1751.  P/^r.R.JUSSINDEMONTABOÙRG, 
an  prceinanù  apopUxiâ  cornptœ  partus  manu, 
promqvendus  }  affl 

J.  H.  L.  GHOMEL ,  an  înpdrtu  dl^citi^  mam 
potiài  quàm  injlrnmentis  utendum  ^  ^ffi 

î73V^^^-^'*- VANDERMONDE,^ 
yivens  ex  ovo  ?  aff»  ^ 

Henr.  Fr.  BOURflpLTN  le  iéune ,  an  »  ut  in* 
Jeélis  animalibus  >  jîa  &  jRmi  fua  metamoi^ 
phofis  ?  affi  •  /    '  ' 

CL  Ch.  DE  JEAN,  onEunuchus  ,  ut  corporc 
fie  &  mente  minoré  aff.   '    "  : 

Hen.  Fr.  BOURDEUN^  an  quo  uberloriranp 
piratio ,  eo  parciorjluxus  menjlrims  ?  aff*, 

1 7  ^  ^  •  BanL  MÛRRY ,  anf(xtuifanguis  ma^ 
Urnus  alimentum  ?  neg. 

Louis  Aug.  FOLLIOT  DE  S AINT-V AST , 

an/ui  Janguinis  folus  opifex  jœtus  ?  aff. 

1736  Barth .  MUR  R Y ,  an  uteri  inflamma- 
tioni  ,  poff  partum^  \encB  ftâio  è  brachio  ?  affi 

J.  ISOARD ,  an  apopUxiœ  prcegnantium fa- 
photnœ  jeclio  ?  aff. 

1740.  Bcnj.  Jouis  LUCAS  ,  utràm  prœgnanti 
mulieri  ,  accutijjimo  dcnîis  dolorc.  laboranti^ 

ejudem  dcfttis  avulfio  }  aff. 
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Michel  ALBERTI,  fans  être  Chirurgien  ,  a 
publié  plufieurs  Difîèrtations  fur  la  Chirurgie^ 
Toici  celles  qui  regardent  les  Âccouchemens. 
Dt  abortûs  noxiâ  •  &  nefandâ  promotimc  , 
Hall.  17  n,  in- ^,  De  abortûs  violcnti  modis  & 
fignis  ,  1730  ,  in-^.  De  faniculi  umbilicalis  ne- 
gUcld  ddigatione  in  caufd  infanticidii  Umitandâ^ 
X731.  De  fœtus  mortui  cum  adnexis  Jèctmdinis 
ex  utero  extradant ,  1737.  Ve  exira&ome  fatûs 
pcrverjtex  utero  po  t  ejîuxum  aqiianim  comprejfo^ 
174.1,  De  jecundinis  rejifientibus ,  1743,  in-^ 
Il  a  auffî  publié  ea  1739,  Commentant 
iit  cmfiiiuûonem  criminalem  Corolinam  medica^ 
dans  laquelle  il  parle  de  Tinfanticide  &  de  fa^ 
vortement.  Il  traite  les  mêmes  matières  dans 
fon  grand  Ouvrage  de  Jurifprudence,  intitulé; 
Syfiema  Jurifprudentiœ  medicas. 

Jofiph  Rùdrigiies  DE  EBREU  fait  mention 
dans  fa  Bibliothèque  anatomiqiic  ,  médicale 
&  chirurgicale  ,  d'une  hernie  ventrale  très- 
confidérable  ,  dans  laquelle  étoient  compris 
la  matrice  &  Tenfant ,  ce  qui  n'empêcha  pas 
la  femme  d'accoucher. 

Erneyerte  und  vcrmehtc  brandmburgifchc  he^ 
iammenordnungm  Onol^  ,1711,  iii-4. 

Reglemmte  for  jonlgummoma.  Stockholm 
171  ï, 

Jcan^George  DE  BERGEN,  Médecin.  De 
inverjîone  utcri,  I  rancf.  ad  Viard^  ï73^>  ««-4. 

Adam  BRENDEL.»  Profeflèur  public  d*ana- 
tomîe  ,  dans  lUniverfité  de  Wittmberg ,  a 
publié  de  embrione  in  ovulo  prceexiftente ,  1703  , 
i/2-4.  De  nutritione  fœtus  y  1734 ,  \Vz-4.  Cet  Au- 
teur crédule  fe  perfuade  avoir  vu  les  aufs  dét 
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couler  des  parties  extérieures  de  la  génératîbo 

d'une  femme  lafcive.  On  trouve  de  lui  des^ 
obfervations  dans  les  Ephcmér.  d'Allemagne  ; 
ainû  Cent,  m ,  obf*  167»  il  parle  d'une  fervaotei  * 
oui  fie  périr  fou  eu&nt,  en  s'iutroduifanc  ua 
nilet  Akm  fa  matrice  ;  elle  périt  eUe-mèmeL 
Cent.  IV,  obf.  164,  fur  deux  jumeaux  ren- 
fermer dans  une  môle.  Obf.  165^  fur  trois 
jumeaux  renfermés  dans  un  feul  chorion  ^  ^ 
dont  chacun  avoit  un  amnios  difiinâ^ 

Abraham  KUBLER,  de  aborta.  Argent.  1711^ 
î/2  4. 

J.  Henri  STHjEHELIN  ,  ProfelTeur  de  Mé*- 
decine  à  Bâlt ,  parle  dans  fes  thàffa  anatamiM^' 
iotaniques   d'un    exemple  remarquable,  de 

rupture  de  la  matrice  ,  qui  ne  fut  pas  fuivie- 
de  la  mort^  quoique  les  iacefiins  fortiilènt  avea 
le  fœtus. 

Jiaa-  Chnfiian  STISSER ,  Médecin  de  HaU^ 

a  publié ,  Kur^r  unterruht  vor  fravenT^i/nmcf 
und  j'ondcrlich  vor  Wchmutter  ^  Lcipiich^  ^7^^p 
Ce  n'eft  gueres  qu'un  abrégé  d'accouché- 
mens,  oii  TAuteur  traite  des  devoirs  de  l'Âccou** 
cheur  daiis  toutes  les  efpèces  d'acconehemens , 
^des  maladies  des  femmes  en  couche,  &  ott 
il  décrit  ropérationcéfaneone;du  refte  il  ren- 
voie le  Ledeur  aux  autres  Auteurs  »  &  (iiir-toiit 
il  Ji^Uu  Siegmandin  »  dont  noiis  avons  padé 

plus  haut. 

Jérôme  LUDOLF ,  ProfefTeur  en  Médecine 
dans  l'Univerfité  à^Erforty  a  publié  de  famcuUh 
wnbilicali  hominis  hngiari,  17x4.  Dijjcrtana  ' 
^  fifltns  incommoda  placMa  à  fwfd»  utai  aicr^ 
rantis^  ^7^7,  in- / 
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Jean-Guillaume  WIEDEMANN ,  Médecin 

-de  Nuremberg  ,  a  publié  dans  les  Eph.  des 
Cur.  de  la  nar.  Cent,  viii,  obf.  98,  chute 


^ellede  Tucerus.  Cent*  vi  »  obi.  9,  fur  les  poul* 
moos  d*UA  en&ni  mort  dans  le  fein  de  fit 
mère,  donc  une  partie  furnageoit,  &  lautre 
^'enfoncoit. 

Michel' Ange  MORI  a  publié  dans  le  même 
Journal  ^  Cent,  i ,  obf.  77 ,  fur  une  matrice 
pleine  de  pierres. 

Heclor  de  VALLE,  dans  le  même  Journal, 
obf.  95  ,  parle  dune  pierre  dans  la  matrice , 
femblable^i  un  fungua* 

Jean^Adam  GENSEL  parle  dam  le  même 
Journal,  obf.  193  ,  dVne  matrice  tout  i  fait 
tombée  :  il  rapporte  une  obfervation  fembiable 
«près  une  fièvre  mialigne^dans  le  Journal  des 
Savants ,  17 1^.  La  matrice  fut  réduite. 

Michel  Emeft  ETHMULLER  a  publié, 
de  fecundinarum  excîujione^  ^7i(>%  in-^, 

Sébaf  ien  MELLl ,  célèbre  FrofefTeur  en  Cht- 
fugie  à  Fenife ,  a  puhUé  en  ijxi  la  Comman 
Uratriee  ifirutta  rùlfito  ofh^io.  La  ièconde  partie 
de  cet  Ouvrage  traite  de  Taccouchement  & 
de  fes  obftacles^  la  troisième,  du  devoir  de 
la  Sage-Femme  &  de  raccotrcfaemem  diffi* 
c9e.  M.  de  HaUer  jdk^q\ie  c^&ïâtMnt,  brévis 
paràmque  plenus ,  aiU  mperis  dives  inventis. 
L'Auteur ,  à  l'exemple  des  anciens ,  veut  qu'on 
dirige  par  la  tête  le  fœtus  qui/ie  préfente 
par  les  pieds  %  la  quatrième  partie  ti'aite  des 
môles  ,  des  régies  de  la  concept ién  remralef 
d'un  fœtus  retenu  &  forti  quelques,  anaée^  après 


de  la  tunique  inreroe  du 


prife  pour 


par  un  abcis.  Il  parle  d'un  forceps  dentelé  de 
Philippe  Ciacctus ,  pour  tirer  le  fœtus  mort 

Il  dit  avoir  tiré  avec  la  main  une  tête  reûée 
dans  la  matrice. 

.  Jtan- FANTON ,  célèbre  Médecin  de  Turin, 
a  publié  d^s  fes  (Rmr.  médic. .  pki/hlog. 
&  dans  fcs  lettres  à  Manget ,  qui  font  en  fuite  , 
une  obfervation  d'un  fœtus  fortin  par  un  abcès 
.  au  bas-vencre. 
!  Jean* Jacques  RÂU  (lio)  parle  »  dans  fiâs 
Ouvrages,  d*uii  fetus  forti  de  '^la  trompe  de 
Fallope  d'une  femme  morte,  après  y  être  reflé 
iix  ans. 

Som.  GotlL  SCHOLZ,  àc-^ulc^rihis  uUn^ 

Pierre  AMAND,  natif  de  Riês  en  Provence^ 
exerça  avec  difîinftion  h  Paris ,  rx\rt  des  aç- 
couchemena,  tant  à  la  ân  du  ûecle  dernier-, 
qu'au  commencement  de  cdal-ci«  Il  eft  mort 
le  22  Juin  172.0,  après  avoir  publié  en  17 15 
&  iji^  ,  un  Ouvrage  in-i.  intitulé.  Nouvelle 
■obfervations  fur-  la  praiiqife^  des  accouchajiens , 
où  il  prouve*,',  par  dés  Ëûts  muldpliés..9;<}i^ 
-plufieuts  ibnlmesiont  conçu ,  quoiqu'eUea  mf- 
lent  la  vulve  bouchée.  Il  parle  d'une  femme 

aui  fut  ouverte  après  être  morte  en  travail 
'eù&nt,  &  chez  laquelle  on  trouva  le  cal  4^ 
la  niatfioe  oblitéré.  Le  ftàt  vcft  curieux.;  mais 
la  conféquence  qu'en  tire  Amahd^  ne  mérite 
pas  qu  on  s'y  arrête.  Il  donne  l'hiftoire  de 
îdufietirs  gtofleflès  ventrales.  Il  rejette  l'opéra^, 
tlon  cëfiundmiç  ,*  &  il  ptroit  tjù^oti  peut  loi 
cepcdcher  '  dé  *  l'avoir  omife^dans  dèi  cas  ôir  elle 
ëtott  iudifpeaiable*  Il  a?oû  inventé  un  tirer 
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tête  particulier,  afTèz  feniblable  h  ces  frondes 
dont  fe  fervent  les  en  fans,  pour  lancer  des 
pierre^  ;  qu'il  a  fait  repréfen ter  dans  trois  plan* 
Wîès  différentes.-  Sur'  le  *  furplus-,  voyez  M,  d€ 
Ha/Ârr ,  liiiblioth.  chir.  toni.  i,  pag.  ';?3. 
'  BcrnardCALVO  ^  Chirurgien  de.  Turin, a 
cbrrimunuîué  à  TAcadémie  des  ^  Sciences  en 
i  4 ,  robférvàtiôn  d'un*  fœtus  trouvé  dans  un 
fac  formé  par  la  membrane  extérieure  de  la 
trompe  droite  ;  il  y  avoir  une  tumeur  vtrs  le 
faômbrii,  de  laq l  elle  fuinta  ^ne  liqueur  puru^ 
fèjitè^;  to/v^fe  détermina. Couvrir  cette  ttt« 
nieur ,  &  "  }^^^  ^'^^^^  ^  (jemî -pourri. 
La  mere  mourut  le  onzième  jour  après  Topé- 
ration*.  On  rie  fit  ooint  rouyerture^du  cadavre.; 
ainii  on  peut  autant  ailurer  que  relt  une 
grofTçfle  Y^Wralç^  qM'unCr^'grplîefis  4e,  :  1» 
trompe.    .  •  -        ,  •  •  . 

i'jcan  -  Baptiflc  -  BI ANCHI  (  1 1 1  )  ,  Ànaio-r 
miile  &  ProfeÏÏeur  à  Turin ,  très-çonoi^paÇ 
lb|i  h^oirédu  fou ,  a  ^uflj  pu^li^  i  p:  4.  1 74 
i  Turin,  de  naturali  vltiosâ  moiéosâqiic  gencr 

ripriç^  pCi/U  parle  de  l'avortèmenc ,  &  de 
dèrcente  de  ma|riçe  y  de  fœtus  reftés.  long- 

ou 

prétexté  ^ujo^^nj,^^ 

(rorierung  eiiuger  die.  :{uruk  gehliépeae.nachgeburt 
"     '  "     "  "  "  nburg,  lyi^',  in-i^,  o\i 


XyX  £Jfais  hiftoriftes 

féquence  1  la  nature  Texpulfion  du  placenta. 

Kur:^rbcrichtfurdiehebammen  auf.F.  Cobut' 
gifcUrrcgicmig  btfM  aufgcrci^  Coburg^  171^^ 

Martin  GOLTHEF  OESC9ER ,  Pit>fefle!]r 
en  Médecine  k  IViitemberg,  a  traité  de  utcri 
procideniiâ,  17281  in/^Dc  Judicio  circaaborUm 
eoncinnatumferendo ,  1726. 

Goltfrud  KLAUNIG,  Médeciii  dû  Comte 
Palatin ,  a  inféré  dans  les  Ephémérides  des 
Cur.  de  la  nat.  Cent.  IV  ,  obf.  6^ ,  Cur  im 
ukere  cancéreux  du  col  de  la  matrice. 

Gafpard  PETZOLD ,  Médecin  de  Brtjlaw^ 
parle  dans  Tes  obf  midicùrMrttrgiealcs  ,  1715, 
aun  abcès  de  la  matricç  reconnu  par  Técou- 
lement  du  pus. 

Lotds  Léger  GOUEY ,  Chirargien  de  ParU^ 
teciré  depuis  )l  Rouen  ,  oil  il  a  publié ,  171^9 
m- 8.  la  véritable  Chirurgie  établie  fur  texpé* 
rience  &  la  raifon ,  avec  de  nouvelles  découverits. 
Il  dit  que.  raccouchement  par  les  pieds  eft 
oitdfel ,  que  la  femencé  de  l'homme  aè  px^ 
vient  point  dans  la  cavité  de  là  matricé ,  ce 

Îju'il  croit  prouver  par  l'exemple  de  quelques 
emmes  qui  ont  accouché»  quoiqu'elles  euuent 
l'orificè  de-  la  novatrice  entiéreméîtitt  oblt* 
téféi'il  liârie'  âW.  hernie  de  ta  manke 
tcrs  laine  ,  de  laquelle  on  tira  Tenfant  par 
l'incifion,  d'un  accouchetxient  céfarieO| pratiqué 
liifqu'à  fept  fois  fur  la  même  feinihe^^  dVne 
iètê  de  foâttts  reflée  dans'  la  nliatticèV&:  tirâs 
avec  une  anfc  faite  de  linge, de  ventoufcs  ap- 
pliquées fur  los  pubis  y  pour  remédier  à  la 
^ftte  du  vagin  ^  ' 
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Jacques  VERCELLONI ,  Médecin  &  amî 
de  Lancifi  ,  a  publié  en  1716  un  Traité,  Dt 
pudendorum  morbis  y  in-i. 

Le  fond  de  l'Ouvrage  de  DÎONIS ,  fuf  leS 
Accoucheniens ,  eft  eictraic  de  celui  de  Mau^ 
riceau.  qui  ctoit  fon  parent.  Cependant  il  die 
dans  fa  Préface,  qu'il  fe  propofe  d'ajouter,  au3t 
travaux  de  Mauriccau  ,  plufieurs  remarques 
importantes  qui  lui  ont  échappé.  Il  rapporté 
à  la  vérité  des  obfervations  qui  lui  font  propres^ 
mais  qui  n'éclairent  point  le  manuel  des  Ac- 
couchemens.  Si  on  retranchoit  de  foii  livre  les 
propos  indécens  qui  y  font ,  les  converfations 
quil  a  eues  avec  les  grands  &  qu'il  rapporte, 
le  mal  qu'il  dit  de  fes  Confrères,  excepté  de 
ceux  qui  occupent  les  premières  places ,  il  fe 
trouveroit  réduit  prefqu'à  rien.  Dans  fa  def- 
cription  d'une  matrice  linguliere,  il  donne  ThiC» 
toîre  d'une  des  femmes  de  chambre  de  Madame 
la  Dauphine,  qui  fut  attaquée  au  fixieme  mois 
de  fa  grofTeffe ,  de  douleurs  excefîîves  a  li 
région  de  la  matrice.  Les  convulfions  furvinfetlt, 
le  ventre  "s'enfla ,  '^c  elle  mourut  un  quart 
d'heure  après.  Dionis  nous  apprend  que  la 
Reine  &  Madame  la  Dauphine,  furprifes  d'une 
mort  fi  prompte  &  fi  tragique ,  lui  ordonnè- 
rent de  faire  l'ouverture  du  cadavre ,  qu*il  fie 
le  lendemain  en  préfence  de  MM.  Dd(^uin 
&  Fugon  (  1 1 1  ).  Il  trouva  la  capacité  du  ventre 
toute  pleine  de  fang  ,  &  un  enfant  couché  fur 
les  inteftins.  La  matrice  avoit  deux  fonds  ) 
dans  l'un  étoit  un  faux  germe  ^  &  l'autre 
qui  lui  parut  furnuméraire  ,  éroit  ouvert.  On 
m'a  communiqué  un  exemple  d'une  femblàbla 
Tome  IL  S 
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rupture  de  tnairi^e  ,  arrivée  à  IVpoufc 
Receveur  du' grenier  à  Tel  de  ta  ^Fert^  -  ^lilo^^ 
4j^()qçHe  ti^urui  4)récîfénicnt  avec  'fes  tnémêi 
èccidens  &  dans  le  même  efpace  de  temps, 
te  Traité  d'AccpHChemens  de^Pioois,  qupiquf^ 
trps-médiQO-e ,  f  .été  tra^  en  Cl^m^dy  eÂ 
Alletnand,  (Se  en  4ngIois.  H  fiu^t  voir  .ce*  qu^ 
dit  à  ce  fujet  M.  de  Hallcr ,  BibUoifi/^.^çhim^ 
tom.  X ,  pag.  497. 

X  G^or^e  pyVERNOI,  Profcflçur  Mé- 
decine d^ns  rU^niverCté  de  Tubingç^  9,  publié 
dans  la  ménie  Ville,  17 17,  t/2-4.  Dt  <plcnd^ 
tUo  ,  tuîo  &  jiicimdè  Lucinâ  in  puerperio. 

MARTIN  fil>.  Chirurgien,  a  donné  daai 
Jl'Hiftotre  de  rAçad^uiie  Koyale  de&  Sciences^ 
•ann«  1716  .  THiAQire  du  «cadavre  d*une -femme 
jqu'on  avoir  crue  hydropique  ^  &  dans  lequel 
on  trouva  un  fœtus  au  demis  du  fo^e,  içiar 
çlr.ice  étant  daixs  fon  état  naturel. 
^  Jean- Daniel  ÇOHh^  célèbre  £.raticiefi  ^de 
Berlin,  Éditeur  qes  àéles  des  Savans  cle  cettè 
Ville ,  parle  dans  la  première  Décade  ,  d'un 
jfœtus  qui  eA  mort ,  pour  n  avoir  pas  lié^  le 
cçrdon  ombilical.  Il  rapporte  dans  îa  féconde 
Déc^d^  utie  obfervatîonlemblablej. enfin  dans 
la  rtrpifiemc  il  parle  d'un  vagin  dont  jes  parois 
furent  prefquc  collées  par  acci^Qt^  ce  qiji 
.n*empêçha  pas  la  conception. 

Clir.  $m.  GORN..  £U  aiff^j^  deffito  în  pam  * 

,di^ciliy  171-7  y  in-^*  ' 

'  '  thriflian  GoitUeb  REUSNpR  parle  dans 

les  EpUérii.  des  Cur.  de  la  nat.  Ççpt.  y ,  obC 

II ,  d  un ,embiyc#^b«(ïî,4p  4^ flai«»?f  f»^ 
de  fis  moi&» 

.  .  \      •  ». 
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Dans  le  même  Journal  ,  David  -  Lauréat 
EI^ERSBACH^  abù  20 ,  parle  d'uaufistui  .Hu- 
main trouvé,  tmprobabdi  errorc,  comme  dit 
très-bien  M.  de  HalUr  ^  dans  la  veffie  urinaire» 

MOëGLING.  Même  Journal,  Cent.  XX» 
obf.  48  ^  tf«  fmiu  mhioM  4^  gefiato^ 
par  /•  Bifrkhm  MççgUng^  P^Qfeflçu^  (le  Tubkigt. 


%jè       ;^     ÉJais  hiflorimuf 


m 


'NO  T  E  ^ 


*  X 


t./»  Clauder*     (  p.  2,30.  )  Catricl  Clauder  naquit  à  Altenboiirg: 
il  étudia  en  Médecine  à  lene  fous  Staahl  ,  Bechman, 
Opius.  En  1661  ,  il  parcourut  les  principates  Villes 
d'Allemagne  &de  Hollande  ,  vint  aulTi  en  France,  doii 
^  il  retourna  dans  fa  patrie.  Il  y  exerça  la  Médecine  avec 

éclat  pendant  un  certain  tems  :  mais  il  devint  par  la 
fui'e  Médecin  deplufieurs  Princes.  La  mort  l'enleva  en 
16^1.  Wilhelme  Clauder  fon  gendre  a  fait  fon  Oraifon 
funèbre  ,  que  Manget  a  inférée  dans  fon  Didlionnaire. 
ti.DuTer-  (p,  130.  )  Jean  Giiichard  Duverney ,  natif  de  Fleurs- 
cn-Forez  en  1648  ,  étudia  la  Médecine  à  Avignon,  fe 
rendit  enfuite  à  Paris,  où  il  fe  confacra  à  PAiiatomie, 
quoiqu'il  eClt  déjà  donné  des  preuves  de  fon  favoir  dans 
cette  fcience.  H  fit  plufieurs  démonftrations  dans  les 
conférences  <^ue  tenoit  chez  lui  l'Abbé  Bourdelot ,  donc 
J  nous  avons  déjà  pr^rlé  ailleurs.  Il  s'attacha  far-tout  à  la 

defcription  du  cerveau  ,  ce  qui  accrut  beaucoup  fa  répu- 
tation. A  un  rare  favoir  il  joignit  cette  éloquence  màîe 
qui  captive  toujours  l'attention  de  Pauditeur.  Il  inflrui- 
foit  fcsdifciples  avec  tant  de  grâce,  que  les  plus  fameux 
Comédiens  furent  Tentendre,  pour  acquérir  le  talent  de 

Îiarleren  public.  M.  de  Fontenelle  dit  dans  fon  Eloge, 
e  reflbuvenir  qu'il  a  vu  des  gens  du  beau  monde  qui  por- 
toient  des  pièces  féches  préparées  par  lui  ,  pour  avoir 
le  plaifir  de  les  montrer  dans  les  compagnies.  Il  entra  en 
1676  à  l'Académie  Royale  des  Sciences  ^  à  la  place  de 
MM.  Gayart  &  Pecquet. 

Lorfqu'il  fut  choifi  pour  Profe/Iêur  d'Anatomie  de 
•  1'  M.  le  Dauphin  ,  les  Savans  de  la  Cour  de  Louis  XIV 

/■  afllûerenc  à  Tes  leçons  qui  eurent  tant  defuccès  auprès 

*  .  du  jeune  Prin:e,  qu'on  le  vit  quelquefois  offrir  de  ht 

point  a  Iwr  à  la  clafl'e  ,  pour  qu'on  les  lui  continuât  après 
ion  dîué.  En  1679 ,  Duvrney  fit  nommé  Profelfeuf 
,  d'Aaatomie     iardio  du  Roi«  Il  alla  la  même  année 
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JiiT  rj(rf,^fks  Accou^mens. 

Ke  M.  de  UHire  en  baflèrBferagne,  par  «rdre  de 
M^émic  i  pour  y  jg^rq  des  iiiUeiïopà  de  pqiiTonSy 
J^aflnée  fuivante  àBa^pnQ^.  H  renipjît  pendant  quelques 
açnées  l^office  de  Protefleur  jç  Dém-^bftr  teiir  Jai^ 

J^yeç'mie  pax^tjfl  de$  revenus.  Û' Vtit'^dé' viVw  ^îfputes 
•nàtomiques  avec  M.  Mlry,  par.>  îflam'ere  dilFéreùt^ 
.donc  ils  envifagepient  chacun,  lés.  pb'i^tjB.  Après  s'être 
fihCmixé  pendant  qtielques  tenis  dé  rAcadémi^  ,  il  y  " 
frepam.a  80  ans  avçç  toiite  la  yîvidiff^^kiin  !ui  avoît 
^ConnMê/&  reprît  Tes  travaux  anatoWi^i^yjcMtil  Vûc^^ 
îgipa^^^  M.  yîn#;|oi?;iM 

JUL  mort  ariivée  en  1/30  ,  âgé  de  Si  ah%  iT  ew' poqr 
,^i|cceflcurdans  fa  place  au  Jardi^du'ilo! '^J'iSiAicAf^ 
,^iura remplie  ai^ec  éclat.  "  ^^  "  V 

Pierre  Davêrney  fon  frère  fut  paître  en  tSifrurglS, 
jh  TAcadémie  Royale  des  Sciçhçéà  etf  1701.  H'iÀciuïfdc 
sjçn  17*8  ,  âgé  de  78  ans.  ,     ;        \;  ,  '  . 
:  .  (Pv^3^  )  I«an-Jacquçs  Hanter;     a  Sade  eriiSçfi,  t^.  Htidai, 
fVint  en  France  en  1676,  où  il  ^ét^dia  rAnaforoie  fous 
Diiverney  raîné.  En  i68r>,il  ot^im  à  Bafle  une  Chaire 


.^ii;^ ,  de  titres  &  de  richeflcs^^  ^ 
,  .(  P'^3Q-)  -^ofeph^  tapzoni  ,  SéleLrc  M^'decih  ,  iià-fo,Lttzoiit. 
ç^pilt  ^X(i^s>r^  'f^^^rfii  II  fwt  feçu  Dodeurcn  Médé- 
^^^àe^î  vingcans  ^  &  environ  dix  ans  après  ,  nommé  aux 
ChWèa'dç  Philofopbift  &  de  Médecine,  qu'il  remplit 
.ayeç  ta^  f  éclat ,  qu^bn  le  cônfutt^des  Provîiicës  fta 
^plus  él^iiièl  dç  l'Italie.  Il  êtf  imort  à.  l'âge  dé  67  aips 

T  p.  231.  )  Jean  Miinn}clM  étoît  d'Utrecht,  oh  il  là-  pthiumùtU^ 
igule^Hiariçhç  Appthic^     en  Il  apprit  l'Anato- 

If^  truie  fiiAmopVtrrio/^Ir      Cyt-  -nr'.t    T\r\J\n,*»>    a»  \JfÂJ^ 


.    (  p<  a^  j.  )  Bernard  Siéefrby  ■  A)biftiis  Vefl  acqaîs  ia  AtUouik 
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'c\e  par  les  Ouvrages  qu'il  a  publié*    8c  les  difciplcf 
Qiril  a  formés.  11  a  fuccéda  Ra>37  dans  la  Chaire  dVina- 
toinie  &  de  Chirurgie  de  Leyde.  Il  «voit  un  frère  (  Chrii. 
tian   B  m 'rd  }  P'rofefltur  aufTi  dans  ITTniverfi  é  de 
Leyde  ,  qui  eft  Auteur  de  phifîéiirs'  bonnes  Diflcrta- 
tions.  Enfin'un  autre"  frère  ( F r^dç'jic  Bernard  )  a  pu- 
blie'auflî  quelques  DilUertationi: 
o.  Hoff-"   (  p.aîiV)  Le  nom  d^Hoffman  '  a  M  porté  par  plu- 
iicurs  Savais:  Le  premUr  (  Gafpard  )  naqmt  a  Gofha 
en  1571.  Ni  fanV  fortune  &:  d'une  fânté  délicate  ,  il 
eut  le  bonheur  de  trouver  d^hs  Machias  Schilher^, 
Sîotaire  dé  Nuremberg.  ,  un  pi.ifTant  proteaeur  qm 
Tentretint  pendant  fept  ans  à  Tes  dépens  a  Altor^  Hott- 
'man  fe  comporta  fi  bien  avec  fes  maîtres,  &  fit  deU 
•  grands  progrès  dans  la  Médecine  ,  ou'il  obtint  poi/r 
Voyager,  ine  penfion  que  la  F.iculté  d^UtTecht  avoir 
coutume  d'accorder  à  un  Etudiant  diftingW  par  fes  ta- 
kns.  11  alla  donc  d'abord  à  Padoue  ,  od  il  fuivit  Fabrice 
d'Aquapendente  ,  delà  à  Bafle,  où  il  fut  reçu  Dodeur 
'en  Médecine  en  1605.  De  retour  à  Alltirf    il  eut  la 
place  de  Médecin  de  la  pe<le  ,  Medtcus  peJiiUntialts ^ 
'  puis  une  place  de  ProfefTeur  dé  Médecine,  qw  il  occupa 
pendant  quarante-huit  ans.  Il  ed  mort  âgé  d« Toixantc 

&  dix-huit  ans»  .     .  w 

'    Le  fécond  IToffman  eft  Maurice  ,  Hif^ple  de  Wif- 
funeus,       devint  pi'emier  Profeifeur  public  de  Mé- 
•"decine  dans  TAcadémie  d'Altorf  ,  &  dans  la  fuite, 
'Confeiîler  &  pre'i^ier  Médecin  de  Brandebourg  &  de^ 
"Vî^ittemberg.  Il  s'eft  rendu  rccomraandabje  par  quel- 
ques Ouvragies  de  Botanique  &  d*Anatomie. 

Le  troifisme  Hotfman  eft  Frédéric  ,  pere  du  cé- 
'  lebre  Frédéric  Hoffman,  premier  Médecin  du  Roi  de 
PrulFe,  dont  nous  parlerons  bientôt.  lia  coitipofé  pln- 
fleurs  Ouvrages  de  Médecine.    -V /  /Jfc  ^fa'n,    ^.  . 
'    Le  quatrième  Hoffman  eft  Jeafi-MàWîdè  ,  fils  de 
Maurice,  dont  il  a  été  queflion  p!us-haui;  U  fut  Pro- 
;  é.ffeur  en  Médecine  à  Padoue  ,  pre^i^r  TVJédecin  de 
'  i^Èmpercur  ,  &  ifiembre  de  div'e^fe.^  Académies.  Il  eft 

Autear  de  différens  Ouvrages  fur  fon  Art. 
"Irl-c  cinquième  Holfman  eft  Frédéric,  fils  de  Fré- 
^ric  dooj  nous  avons  parlé  ci-dcïfas.  Il  naquit  à  Hall 
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en  Saxe  le  19  Février  1660.  Il  fut  un  des  plus  grands 
Chymiftés  de  Ton  remps.  Après  avoir  parcouru  les  prin- 
cipales Univerrués  dé  TÉorope,  il  retourna  dans  fon 
Pays,  oj  il  occupa  différentes  places.  Les  plu«;  gra  ds 
Seigneurs  le  cohrulterent ,  &:  le  Roi  de  PrnlTe  l'ap- 
pella  plufieurs-  fois  à  fa  Cour  ,  lui  fit  même  des  offres 
avantagéufes  ,  pour  qu*il  s*y  fîxlt,  ce  qu*Holfman  ne 
voulut  j^imais.  Il  eft  mort  en  '739  ,  après  avoir  publié 
un^rand  nombre  d'Ouvrages  ,  tant  fur  la  Médecine 
«jue  fur  la  Chymie, 

Le  fnieme  Hoffman  e(l  Andt-é,  qui  a  publié  </c  r*- 
num  &  vefiçc:  c.ilculo.  Gùftr.  170J, 

Le  feprienie  Hoffman  eft  Daniel  ,  Médecin  de  Tu- 
binge ,  &  de  TAcadémie  des  Curieux  de  la  nature  , 
qui  a  joint  à  une  Differta'jon  fur  POjvraee  de  Gouey', 
Thiftoire  d'un  voyage  qu*il  a  f  ilt  en  France  ,  où  il 

Srouve  qu*il  eft  très-utile  à  un  étranger  de  vifiter  les 
niverfités  de  ce  Royaume» 

Le  hnirieme  Hoffman  eft  Conrad  Philippe  ,  qui  a 
publié  :  Scheda.  Je  injïgnioribus  puerperii  teniponbus.  Re- 
giomont,  1713  ,i/i-4. 

Le  neuvième  Hoffman  eft  Adolphe-Ftédéric ,  Au- 
teur de  TOivrage  intitulé  ,  ^/c  rébus  pkyjiologicts  ndvce 
Uypotkefes,  Erfort ,  17^1  ,  m-4.  Ouvrage  qui  mérite 
attention  par  là  maniéré  dont  il  eft  traité. 

Le  dixième  &  le  dernier  H  iffman  eft  Guillaume- 
Chriftian  ,  Mtfdecin,  qrii  a  publié  à  Leipf.  1751  ,  1V2-J. 
de  ojjlbus  fdtâs  quatcnàs  biferviunt  ctrta  ataù  Jetermi- 
nanda  ^  in  cafu  hi  faccli  infanticidii, 

(  p.  136.  )  FredericRuifch ,  Docteur  en  Médecine  de  54.  Ruifcb, 
Leyie  ,  ProfefTeiir  d'^Anatomie  &  dé  Chirurgie  à  AmfVer- 
dam  y  de  T Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris', 
de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  &:c.  naquit  à  laH^ie  le 
îi?  Mars  Un  événement  finc^ulier  fit  connoitre 

Ruifch.  Il  vint  à  Leyde,  dit  M.  de  Foctencife,  un  Ana- 
tomifle  ,  plus  fameux  par  fa  charlatannerîe  que  par 
fon  ravoir  ,  nommé  Blifius  ,  que  le  Rni  d'Efpagnè 
avoir  envoyé  profeffcr  à  Louvaiti.  Ce  Doreur  trairoft 
avec  très-peu  de  confidéranon  ceux  qui  avoient  le  plus 
brillé  en  anatomie.  Pour  donner  plos  de  poids  à  fes 
prétendues  découvertes  ,  il  critiquoic  les  défauts  d'au«- 
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mi ,  fi  hnAl  contre  '  Sy tvtut  de  ta  Bo^  &  V«ft 
Îîooroè/Rttifch  eotreprit  It  défenfe  de  fesMatccet^ 
&  il  publia  fon  Ouvrage  des  'yaiflèaux  lymphatiquei» 
qui  fît  gra^dhrutt,  &  çiue  Btifius  n'ofa  pas. critiquer  ^ 
maii  c*eft  fur-tout  ^ii  Tes  injeftions  &  les  prépara* 
ttpns  aaa^iniques  \  qu*n  s'eft  £iit  la.  plus  grande  ti* 
putatton.  Tout  ft  gai;an(iJfoit  fU  la  çorrujf  tipn  parfoA  fi» 
çret  y  dit  Fomenelte'  :  une  fort  longue  vié  'lui  a  procuré  fi 
plaipr  'de  ne  voir  aucune  pièce  Te  gâter  par  Us  ans  y  é 
d<  ne  pouvoir ,  fixer  de  terme  à  leur  durée»  HPoue 
'morts  y  ajoute-t'il fans  dejf^chement  apparent  ^  fiait 
rides  ,  ^vee  uà  tidne  fleuri  y  &  des.  membres  fiuj^u  , 
étoieht  prejquf  des  rejufcités  :  ils  ne  paroijfbient  qu^en* 
^4prnds  y  tous  pféts  àpivn^r  quand  iis  fi  riveiUermetu^  Les 
)m6mies  deAif^RuiJch  prolongeoient  en  quelque  forte  Î4 
'vU  'il  4»  lieu  que  celles  ^e  l'ancienne  Egypte  ne  pro&nf» 
gèoiertt  que  la  mort^  ^  *  . 

Lç  bruit  d'une  fi  impoitance  découverte  fe.  répandit 
au  loin  ;  mais  elle  h^.'jfut  pas  iini  verfellement  admife: 

Slufieurs  la  taxèrent  àc  fabuiedfe  &  de  chiméri^Qe| 
'autres  la  trouvrerent  (iâoigjoée  de  la  vraifemblance , 
qq'iis  difoiem.  en  prop/^a  termeé'  qUfMs  fe  laiiTeroient' 
pliHôc  crever  les.  yeiix.i  que  de  çrôîre  dc|  pareilles  fil?» 
bles,  Autfch  l^nr  r^pondoit  d'ufi .  ton  ndb^eile  :  v^it 
^    jSf  VQyei*  Les  grands  &  les  favans  accouroieht  enfbùte 
jpour  admirer  fcs  niervéïlles.  Le  Czar  Pierre  à  fon  ar- 
^iv^e  en  Hollande,  çp.  1698,  n'eut  âen  dç  plus  prelB 
que  d'aller  voir  ie  cabiaèt  de  Euifch,  On. dît  qu'il  bajfa 
.  , .    avec  tendrefle  le  ccirps'  d'un  petit  enfant  qui  fembloii 
'       }ùifourire  ,  tant  U  étoit  aimable.  Pôur' contempla 
avec. plus  deJpsftr  tontes  les  pi  ces  de  ce  cabinet  ^  ce 
;Fj:înçet  inangea  |»Iiifieurs  fois  chez  Ruifch,  A  fon  fe^ 
cohcî  voyage  én  1717,  jl  acheta  le  cabinet  ,&  renvoyji 
Jjt  Pétersbour^.Coniment  la  France  a-t- elle  pu  foutfnr 
qù*un  morceau  au0i  précieux  pafsât  eji  Pays  étrangeii 
^iiifch  €lk  niort  en  1731 ,  le      Février ,  âgé  de  ph^ 
.ilà  quatre-vingt-douze  ans. 

$Sé  Pçot  ^3^*  '  Philippe.  Peu  étoit  de  Paris ,  ôà  il  fut  reçu 

.*  Maître  en  Cbirqrgie.  ;  il  exerça  long-^effips  cet  Arti 
rHàtel'Dieu  ;  mais  enfin  fe' fentant  un  goût  décidé 

pour  les  accQtichemens  ^  il  en  fit  fen  unique  applic** 
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iioti)  8c  s'acquit  la  réputation  du  plus  habile  Accou« 
cheur  de  fon  temps.  Il  mourut  le  lo  Février  1707, 
dans  le  temps  qu'on  commençoit  à  bâtir  l'ancien  am- 
phithéâtre du  Collège  ,  où  eft  mainienant  l'Ecole  jrt-     '  " 
Cuite  de  deffin.  -     .  *. 

*  (  p.  144.  )  Denis  Dodart  naquit  à  Paris  en  1634  ,  fut  ^^tDoitit. 
reçuDoàeur  en  Médecine  à  vingt-cinq  ans  ,  &  entra  à 
l'Académie  des  Sciences  en  1673.  Médecin  de 

la  DuchefTe  de  Longueville,  de  la  PrincelTe  de  Conti 
c  Douairière  ^  des  Princes  fes  enfans ,  &  enfin  de  Louis 
XIV.  Cefl  lui  qui  efl  Auteur  de  la  favante  préface 
du  livre  que  l'Académie  fit  imprimer  en  1676  ,  m-foL 
fous  le  titre  de  Mémoires  pour  fervîr  à  VHiJioirc  des 
plantes.  Dodart  étudia  pendant  trente-trois  ans  Tinfen- 
Cble  tranfpiration.  Il  eft  mort  le  5  Novembre  1707, 
Jgé  de  foixante  &  treize  ans,  Jean  -  Baptifte- Claude 
Dodart  fon  fîls  fur  nommé  premier  Médecin  du  Roi  , 
le  3  Avril  1718^  &  e(l  mort*  Paris  à  la  fin  de  No« 
vembre  1730. 

"  (  p.  044.  )  Henri  de  Deventer,  originaire  de  Flandres,  pjéVumo^ 
pratiqua  la  Médecine  &  l'Art  des  accouchemens  en**'» 
jkoUande.  Il  avoit  imaginé  plufieiirs  machines  pour  re- 
drefTer  fes  boffus ,  ceux  qui  ont  le  col  de  travers ,  & 
pour  guérir  les  boiteux.  Il  dit  qu'il  a  letiré  quelquefois 
de  l'avantage  de  ces  inftrumens.  *  '  '  * 

"  (  p.  244.  )  Jeah-Jacques  Bruhier  d'AMaîncourt ,  Doc-  9t.  EcuKicr. 
leur  en  Médecine ,  mort  le  14  Oftobre  1756  ,  eft  fur-*- 
tout  connu  par  fa  EKfTertation  fur  l'incef txtoile  des  fîgnes 
de  la  mort ,  &  par  le  Mémoire  qu'il  3  préfenté  à  ce  Tu- * 
,}et  au  Roi ,  relativement  aux  chterréraçns  précipités; 
.Ces  Ouvrages  ne  font  qu'un  commentaire  4è  la  favante 
'thfefe  que  M.  Winflou  avoit  compoféfur  la  même  ma-*- 
tiere.  M.  Louis  a  publié  dans  le  même  temps  une  lettre 
concradiâoire  (\ir  la  certitude  des  (Ignés  dé.  la  mort. 
Si  la  DifTertation  de  M.Bruhieraroit  laftement  effiray^ 
"fes  jcitoyens  ,  par  le  grand  nombre  a'obfervationa  que.  .  .^-.i 
Î^Auteur  rapporte  ,  6c  qm  prouvent  qu'on  â  enterré 
^àuîcoup  de  perfonnes  qui  n  étoieot  pas  tndhes ,  celle 
;de  M.  Louis  etoît  faite  poitr  raïïurer  les  ^f^ts  ,  par  îa 
'muldnide  de  (ignés  auffî'éertains  qu'évidens ,  qu'il  rap^ 
borte .  pourdiftifiguer  'fans  erreur  une  mort  certaine» 
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Je  celte  qmo'eft/  qirapparenre  Ces  DiifertatiOBS  ibne 
èvenues  fort  rares  ,  &  il  ferolt  à  fouhaitér 
fulTent  réimprirnies  avec  des  augmentations, 
Bedeer*    (  p*  24^»  )  Daniel  Becker  naquit  à  Koiîisbere  en  Po-^ 
loj^é y' si étbït  fih  du  premier  Médecîfi  de  ftledeur 
•t»!  r     de>  Brandeboui^.  U  eut  ka  même»  pkice» ,  ât  à  paWtf 
^ifFérens  Ouvrages. 

Il  y  a  eii  lin  autre  Becker  «  nommé  Jean-Coaf àrd ^ 
_;decin  oj?4ipatré-d*AsïeIde,q  fur  les  nojc^ 

Teil  ceKar^ûê  nous  avons  eue  »  psrçequ'il  a  écrie  ai^ 
fur  les.  accoucHenfeds.  '  .  . 

V|q  iT^V  r^circe  Becker  a  ^iib£#'i^ie  thfa^  fiifîlft 

_  ,  'tt  «11711 ,  Jean-Henri  Becker  ^  Médecin  de  S traf- 
boûrg,  a  |donné  iin  Otivra^ë  lariu  fw?  léà  p|àie^  4# 
[ambesV-^^iaûiiie'^Jecontuitc^ns. 

j  Enfin  ea  1718  ,  iFeafl- Frédéric  Becker  a  coinpôfé  btl# 
fhefe  fur  rJeii^fiftiiie*  4a*'cai»t  de  f  tiretkce  éifiê 
homme. 


,  (  p.  248.0.Çeo^pee-Eriiell  $taW  ,  un  des  pKis  fai» 
fans  Medécîàs  cûn  aien^  des  pluf 

célèbres  Chymmes^  naquit  en  ï66a  à  Anfpach.  En 
i6()'i ,  il  fut  cboiCr  un  des  Profeffeiirs  de  rUnivepiii^ 
Halî-  H  fur  àppeîléà  Berlin  en.  ,1716  ,  6c  y  cûtl^ 
tîtrc  de  M'édecîn  du  Rol&jd^Jb  C^un  II  y  mçHirjat 
co -ï^jff ,  Igi  iie  fojxar  të  jt'qiiîh^  ans,  I!  déduifoi^ 
4t^yMe  V4iut  xte  la  Ainté^  delà  maladie.  Il  eft'.A^ 
fcur  «e~p^yiÇp^rs^Ûovrâges  &  Dilî'^taHons.  ^ 
i#i.y©lct«.  ;.f  p.  151.  y  ftan'c^^^^   Toi  et ,  Maîtriê  en  Chiriirgap- 
'  de  Paris,  ôoif.  Diîçiple  de  Jannôt  j^.c^'fîbre  Litboto- 
inifte.  1 1  6m t' ïc  Teul  Opérateur  da  iloî ,  ppiir  la  pierre 
}r  l^^pral  de  Ja^  Char      dés  |K>â]M»es  :  aûlfi  a^t-y^ 
jpiiii  de  ly  pl)w.  gf^^^  du  der- 

nier ^(iecle  ,  & ,  au  coni msnc^thffrit  àk'  ep\u\- ci ,  n'écadt 
?moiiqv!w,J(|gj4x  ans. 

ftÇurs^A|^,eçins.  Lfs  premier  elt  Jacques,  H^iHer  ,  *né^à 
.Tar^att3^flji94  ,  qiji'.liit'ea  léiSJPrnfelTeur  de  miar 

^rii^jni{iaJ|à>wa?i)$  l'^  &  peu  de 

jemps'  apilr^  rçcu'  ï)oéleur  en  Médecine.  En  16^7  ,  ,tt 
premier  (l^é^ed  du  HeHe  Landgrave  ;  mkiaiLavMii* 
Vttt  U  m^e  année  d'une  àevîe  inâigne»    .  *  *   '  * 
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t   Le  fécohd  eft  Philippe  Muller  de  Fribourg,  qui  i 
écrie  en  latin  fur  les  m  ifctes. 

Le  iroifieme  Théophile  Muller  qui  a  écrit  en 
altêmand  fur  la  fontanelle. 

Lequatfiéme-eft  Goillanme-Heni-i  Muller  du  Bra^ 
bant ,  Doélebr  en  Mt'decine  de  Leyde  ,  qui  eft  Au^- 
teurde  quelques  écrits  fur  le  thymus.  it 

Le  cinquième  eft  Pierre  Muller ,  Jurifconfulte ,  cjùi 
îeft- Auteur  d'un  Ôuvtage  lat'n  ,  de  jure'pragnantium  ^  , 
les  dfoiti  des  femmes  enceintes. 
-LefixSenie  eft  Jean-Mathias  Muller,  Médecin  dë 
Francfort  ,  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature, 
qui  eft  Auteur'de  plufiçurs  obfervarions  de  Chirurgie. 

Le  ïefwieme  eft  Godefroy^PoIy carpe  Muller,  Më5- 
decin  de  I.eipfick  ,  tjui  a  écrit  en  171 5  ,  c^rjointe^ 
ment  avec  Platner.  fdr  la  génération  des  animnuy.  « 
•    te  huitième  efl  Philippe-Jcrôme  Muller ,  qui  a  écrit 
en  171a  fur  "feaftf  d*Arquebufade. 

Le  neuvième  enfin  &  dernier  eft  Jean-Jacque» 
Muller ,  Docteur  tfiV  Médecine  de  l'Univerfiré  de  Bafle, 
qui  a  foutcnn  pour  Cen  Doflorat  en  1745  thete 
^nf  la  pupturel  de  ta  iriatrice  ,  lori  de  Faccouche- 
*inent.  .  . 

Cp;  if^.  >  JeâH  Bap^ifte  Morgagny ,  le  fNremier  des  J^j.Morgt- 
^Anatomrftes  ,  naquit  ^  Forli  dans  la  Romagne ,  vers  Si^V* 
Pan  1682.  Il  ftJt  de  T>l"efque  toutes  les  Académies  étran- 
géreîg.'Le  Pbpé  Cléirient  XI  l'honora  de  fon  eftime, 
k  il  laliléHta'  pàp  foh  fii^oir  &  Tes  grandes  décou- 
feries  en  Anatomie  ,  qu'il  profefTa  avec  le  plus  grand 
icla^ms  dWérènrés  ViHes-  '1 

fp;2^6.  ;"Atitèitie-Marie  Vaîfalva  fut  atifll  un  cé-    ,04,  vil, 
febre  Anatôtfiifte.  Mof'gâgny  étudia  fôus  lui  cette  falva. 
{ctéftt&,  l\  naquit  de  parens  nobles ;^eh^  16^6.  SÀm  goÉlt 
-  pt^i*  Pain aTom?e  fedédarà  dès f6n elrfah<J€^:  (f^^^ 
alors  à  dîfréqu^r  dés  oifeàuif.  Il  ^ti^dia'  la  Médecine 
forts  Malpigtji' ,  &•  rëçii^  le  bonriet'de  Dofteur  en  1687. 
Ce  fut  cette  rhême  anftée^  qull  ffe  cbnvâihquir  par  Pex- 
périencé  ,  qu'rfri^  pouvoir  eàtipbrtérim  rein  àjun  antttfal 
vivà^it        cepënHant  le  confefyej-  eh  famé.  Il  fnt  aijffi 
un  des  preriîiers  d'Italie  ,  qui ,  dart«  Pafnputatiôn  dtB 
mernbres ,  n'enrent  pas  riecoùts  *à  l^af  pBcâtion  des'bou- 
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tons  de  fen  pour  artêcer  le  lang.  Il  pratiqua  laUgafur* 
des  vailFeaux  ,  dont  Tufage  étoir  totalement  oublié  dç 
£on  temps.  Valfalva  eft  mort  en  17a:}  ,  à  Tâge  de  cin- 
quanie-lcpt  ans.  On  lui  drcH'a  après  fa  mort  plufieurp 
monumcns.  Le  plus  magnifique  .eft  xreliii  qui  fur  fait 
aux  dépens  des  deux  Uiiiverfités  des  Arrii^es.  On  y  a 
mis  Ton  buûe  eu  marbre  ^  qui  pafle  pour,  un .  ck^- 
d'ceuvre.  *  î  .  3    i  - 

Chuac;,  (  p.  158.  )  Pierre  Chirac,  né  en  16^0  à  Conques  en 
Rouergtie ,  fut  d'abord  Précepteur  des  enfans  de  M. 
Chiconneau  4  premier  Médecin  du  Hoi.  Il  quitta  cet 
état  pour  embraifer  la  Médecine  ,  devint  Membre  de 
jla  Faculté  de  Montpellier ,  &  y  enfeigna  cinq  ans  après 
la  Médecine.  Il  fut  Médecin  de  l'armée  de  Ronflillon 
en  1091.  L'année  fiiivante  ,  une  dyffenterie  épidémique 
•Vrant mifedans  les  Trompes,  &  l'ipécacuanha  n'aya^ 
,eu  aucun,  fuccès^  Chirac  donna  du  lait  coupé  avec  de 
la  leflive  de  firment  de  vigne  ,  ,&  guérit  prefque  toi^ 
Jeîi  malades avjôo  ce  remède.  De  retour  à  Montpellier, 
,11  eut  deuV  cpoté(^%n<»)s  »  Tune ,  avec  M.  VieulTens ,  fur 
^découverce  de  Fitcidedu fang;  l'autre, avjSQ M,  ^razzi^ 
Jll&lecm. Italien  ^  fur Jes  chevcut.  En  17^)^ ,  il  accon^ 
pagna  en  I  alie  M.  le  Duc  d'Orléins  ,  &  en  Éfpagne  e|i 
.t^ -v       9l707.  Ilfiif  iioqiiaié  en  1613  fonr premier  lyi^cia.-en* 
•'f'â  ;£n  ,aprè»-ai»)r  pbtenu  du  Roi  en.l7^^,d^rMlcresde 
.j9oble£&.t  U  d^Jwt; ,  par  la  mort  d^  M^'  J]k>d^rtT>  prc»- 
^wnef^Mii^V  cUi  liloi  en  i73o;,mai^  èhiieîç^fiic.  qoe 
lileiAt aot^iivtfoii ;  étant  mprt.te  ii^qM^rs  i/ja^  â^ 
idc^aiW-.vingt-dôux  ans.  :'.jD  .  -lu  c  r.   n-  .*»-* 
m,Mfio.    (p. 062.)  Jean  Palfin ,  parif  4enQaftA , ^Ott :lPhîr 
i-urgien  Ana<0tmft€  &'Leftettr  q^|;ÈhKUfgic^deçcptte 
\$.L  çVilJe.  Son  ael  fp0uf  fon  éti^t  hn  ftcfîefHr«pf«fMis€  d|- 
^▼ers  voyage$«  i|  vefi<ii(  pre(qiie  toH^f  iles  .ann^^ 
iParis  ,  ^  Ift  <fe  M.,  Dc|yai»9(.»  Çbki^rgieo  Qif« 

;,dioaixei4tt  4ow  j'ai»  puMi^-^'iliogc;  ^i? 

.  i(0if  fon  itMHiàleé'Il  alla       à  I^nd|;f8  -ilt  à  Lff ^ 

Por^rprft^Qd  que  Palfia^QiVq^  le  ni^ntf'd'^^ 
f  jiit>^  fa  profeflTiw,.  Ç>ft  .^'^    «ll60^p    &  il  j^,  r^e 
i;qu*Qn  :  np  rMilT^  C^»  (Uns:,     r^t^.^q^!cin  «iiltm.,pi^ 
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nous  ofons  apurer  ^  connoîfiiicède  caufe ,  qu'il 
en  eft  plufieurs ,  dont  on  fait  beaucoup  dMlogés  dant 
THifloire  de  rAnacomie  &  de  la  -Cbira^gît',  Ir  ^ 
ne  valent  pas  ceùx  de  Palfin. 

'   (  p.a6a«  )  Mathias^eoffrov  Punnan  fudong-tems   107.  Pviii 
Chirurgien  des  armées  de  rsieâeur  ^  Brandebourg^^  tamu 
&  fe  fixa  en  fuite  k  Breflaw ,  où  il  efxerca  Ja  Chirurgie  * 
avec  grand  éclat,  llétoir  doué  d'un  génie  pénétrant'; 
comprant  cependant  plus  fur  les  'expériences  que  fur 
les  raifonnemens ,  il  fut  affez  ha^di  pour  tenter  la 
traflsfufion  fur  lui-même,  &  en  outre,  aflez  crédule 
pour  ajouter  foi  à  la  poudre  de  fympathie.  II  tailloit  aa 
petit  appareil.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages/ 

(  p.263  .  )  Liurent  Heifter ,  célèbre  Médecin ,  né  à  iot»Hctfi«f 
Francfort  fur  le  Mein  en  1083  ,  montra  dès  fa  plus 
tendre  enfance  un  goût  décidé  pour  les  Lettres*  il 
•étudia  la  Me'decine  lous  Ruifch,  Rav  &:  Boerhaave, 
fit  de  grands  progrès  fous  ces  habiles  Maîtres  ; 
quoique  Médecin,  il  pratiqua  Iri  Chirurgie,  &  i*ao» 
mée  fut  fa  première  école  6^  pratique  .  il  y  fit  les  op^ 
rntions  les  plus  rares.  Sa  rcpuiation  lu  fit  appeller  à 
HelmiUd  ,  où  il  profcira  l'Ar  stf  mie  &  la  Chirurgie- 
'Il  fat  premitr  Médecin  du  Duc  de  Brun  wick.  Il  eft 
mort  à  Heimflad  vers  i'an  1758.  Ou  vendit  deu>  ans 
après  fon  cabinet  &  fa  bibliothèque.  Le  cabinet  étoit 
compofé  des  inftrumens  de  Chirurgie  les  plus  rares  & 
'les  plus  précieux  :  Ta  bihii  ^theqiie  éroit  fi  n^;mbrcufe, 
que  le  catalogue- toi  me  un.Uvre  de  Bibliographie  aiiez  ' 
tntérelTant.  > 

Elie-FrJdéric  Heifter  fon  fils,  ré  en  1715  à  Altorf , 
&  mortà  Levde  le  11  Novembre  X740  ,  était  Pro-  , 
felTeur  de  Médecine  à  Helmûad  ,  &a  publié  en  17^8 
une  Diflertation  latine  de  Chimrgie  ,  fur  une  noi>- 
Velfe  manière  d'amputer  le  bras  (ans  tourniquet.  r 
^    (  p.  a64.  )  Antoine  Juffieu  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  109*  Jufieti»  ^ 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  né  à  Lyon  le  6  Juillet  1686  ,  . 
&  mort  le  aa  Avril  1758,  s*eft  rendu  célèbre  par  fes 
Vâftes  cOnnoillànces  dans  la  Botanique.  Il  a  publié  en 
outre  plufieurs  Obrervations  intérejlantcs  dans  lex  Mé- 
moires de  l'Académie  des  ^çi^nçes  «,doBC.  il  étoit 
Jlembrew -  -  - -    .    ,      .  -  %  . 
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Bernard  d«  Juffîci^  £90  fr^e*£tic^u(Ç  uo  ll^iifali 

m  Jirc|io  du 

Il  y  a  encore  eu  Jofeph  de  Jiiflieu      L3FQii  j  .^um 
-  *  *      iderAcadémie  Royale  des  Scîcf^.i.ifcJCk)^.«r«|ii]^ 
ikcMie  4e  It-Fecult4  •  r 

•ae. Riw.     (  p.  170»)  loMl^b^ilfe  JUV ,  célffbfe  ProfefTeur  9 
•idédecine  à  Leydei  aa^iiU  à  Badeçn  lô^S.ifafortupf 
icDÎc  fi  médiocre^  «que  fon  p^re  §  rMaieimid  <ic  vin, 
.ae  pue  lui  éiiçeâppfeQdre  les  lettres.  Il  çnrraàràge 
tue  çbe»  fmrCbtrqrf^^^^rasbourg,  l^fM 
jns -apièe  •  il  voyjgee  eik  BfjfMgne  ,  en  Angleterre  & 
aiUeiip.  il  &oit  de  retour  en  Hollande,  lorfqoe  1^ 
Mocê  d*0»iige  icoit  prêt  à  paâer  en  J^glet^-re  avec 
jme  (flotte  nombreufe  >  Rav  y  fut  reçu  en  (|iiel|i(é  if 
.Chirurgien  .à\\  vuilfeau  Vice-Areiral*  il  fe  rendît  eiar 
.  iutteà  Leyde  y  où  il  s'appliqua  fur*tout  i.Jii  M^decific;. 
^.vint  enfuite  à  Paris, ou  Tetiieaifrfe  des  grands  Mài- 
tres  le  décida  à  s'adonner  entiéretnent.4  rAnatomie  tf, 
è  |a  Ghirurgie.  Muni  des  plus  belles  connoiffançes  ,11 
mourna  edtHollande,  fit  plufieurs opérations  à  Amfterr 
jàtm  I  JÈL  'fur-tout  la  Lichotomie  qu'il. pratiqua  d'abord 
au  ^ciad  «ppàreti  ,  &  enfuite  à  Pap(Hireâ  latéralj 
après  âtt*il  eucexaitiiné  la  méthode dÀ  F^reJacqnea^ 
4c:qttUl  l'eut  corrigés.  Les  plus  grandi  Chirurgieiia 
Jàwnox  en  Hollande  pour  le  voir  taUlfir  :  on  le  foifiaçi 
Mm  rendre  fa  méthode  publique  ;  mais  jamais  il  ne 
witoutttC.,  &  mourtitians  l'avoir  puMMe* A Ibinusl'ad^* 
crite,  mais  feulement  telle  qu'il  a  cru  la  luiev^  ^ 
Utiettce  in  «ilàge. 
•tt*Biiochî.    if'  ^71*)  iean-Bapsifte  'Bianchi ,  ociginaiçe  d'ufi;^ 
d&mille  noble  de  Milan  ,  naquit  à  TuriMH  1^81  >  étu- 
dia la  Médecine  dana  l'Univerfité  de  cette  YiUe  ,  -o^ 
il  fet  ff#ftt  Doreur  :.tLprofeflà  e&fiiice  i'Anatoroîejk 
^       '  -Bologne  ,  puis  à  Turin  en  1715  ,  où  on  «pfi(|riiifi(  utt 
^atuphithéftire  à  (à  foilicitacÎMi«lKcil  Aotsçur.db  .plflr 
4i^\m  Ouvrages.  Il  eft  mort  le  aô  Xanvier-lTdXt 

lofcph  fitand^i ,  célèbre  Médecin  de  Mmini ,  C!0B11|1 
-Ibus  le  notn  de  Jent  «Fiaoehi     dcrk  m  Xia)!^  eo 
i  174^  de  1749  ,  •fur  .unvhynUep  .qMll  a  trouvd 
dans  un  adulte ,  fur  i'uiage  dea  véucatoir^qu*il')>|i^M» 
Se  fur  lea  monftrea» 
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(P-  ^73-  )  Guy-Crefceni  Fauon  né  i  Paris  le  ii  U2*Fagim. 
Mai  1638  ,  fe  fit  d'abord  connoicre  pàr  une  thefe  qull 

iburint  fur  la  circulation  du  fang  ;  mariere  que  les  vieux 
Do6leur5  irairoiept  alors  4e  paradoxe.  A  la  lollicita- 
lion  de  M.  Vallot ,  premier  Médecin  du  Rei ,  qui 
VDuIoic  rétablir  le  Jardin  Royal  des  planreg ,  ii  fit  è  ftp 
Crais  les  voyageif  d'Auve'-gne  ,  du  Lanftuedoc  ,  de 
ï^rovence  ,  des  Alpes  &  des  Pyrénées ,  &  en  revint  avec 
une  ample  colieâion  de  plant,  s  curieufes  &  utiles.  Il 
devint  en  1693  ,  premier  Médecin  du  Roi ,  &  montra 
un  grand  défintérclTement  ,  en  retranchant  des  émi» 
lumens  de  fa  place  bien  des  gains  q  iVl  jugea  illicites. 
L'année  d'après ,  il  fut  nomm^  Sur-Intendânt  d«  isN 
idin  du  Roi  ;  place  occupée  aujourd'hui  fidigMeilenr  par 
le  Comte  de  BufFon.  Figon  e(l  pK>r*' le  11  M»rp 
4718,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ;ins.  De  deuxfib  ' 
qu'il  eut,  l'un  a  été  Evêque  de  Vannes;  U  l'autre^ 

iQteedaat  dj^s  Fàpanci^  ,  lequel  eft  mpn  Aia  poft^té. 


lit        ...  ^0ids  hifiorifflu- 


§.  VIL  \ 

Des  jiuteurs  qui  ont  écrit  fur  Us  accou^ 
chemens  depuis  Lamotte  jufqu^à  Mkl 
LevreC4  ]/ 

Plus  nous  allons  maintenant  faire  des  pro- 
grès dans  l'Hiftoire  des  Auteurs  qui  ont  écrie 
fur  les  acoQChemeas ,  plus  nous  ferons  eiL^état 
d'infiruire  uritemeot  &  avec  intérêt  nos  £00* 
teurs.  Outre  que  les  Iburces  où  nous  put(êicm 
feront  plus  abondantes  ,  nous  aurons  encore 
l'avantage  de  les  trouver  dégagées  &  purifiées 
de  ce  mélange ,  je  dirois  premue  d'ordures» 
qui  ^  en  temiflîuit  leur  éclat ,  &  leur  commu- 
niquant fon  impureté ,  rendoient  les  bonnes 
fources  plus  difRciles^  non*ft;ulement  à  trouver^ 
mais  même  àféparerde  celles  qui  nepouvoienc 
être  que  nuifibles,  fans  être  d'aucun  rappon; 
queller  différence  k  l'époque  o&  nous  fommesi 
les  découvertes  vont  fe  mulnpUer  de  plus  en 
plus ,  &  quelque  grand  que  foit  le  nombre  des 
Auteurs  que  nous  allons  parcourir ,  il  ne  s'en 
trouvera  aucun  qui  n'ait  fait  £ure  quelques 
progrès  à  l'Art  des  accouchemens ,  ou  du  moias 

3ui  n'ait  perfectionné  ce  que  les  autres  avoient 
it  de  mieux  avant  lui  fur  ce  fujet.  Il  eft  in- 
croyable combien  depuis  environ  un  fiede^ 
cette  branche  de  la  Chirurgie  a  acquis  ,  fur- 
tout  en  France  :  il  n'y  a  fur  cela  quoine  voix, 
4c  tous  les  étrangers ,  dont  quelques-uns  avoient 

voulu 
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roulu  nier  la  fupériorité  de  la  .Chirurgie  Sszxi^ 
çoife ,  Vaccordenc  k  dire  que  fi  l'Art  des  ac« 
couchemensa  fait  en  peu  de  temps  de  firapi*» 
des  progrès ,  c'efi  a  la  fagacité  &  k  l'habileté 
des  Chirurgieos  François  qu'il  en  eil  jedevà- 
ble.  On  va  en  voir  la  preuve  par  la  faire  de 
Tanalyfe  des  Ouvrages  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  iiir  les  accouchemens.  ^ 

Guillaume  MauqueJlT^'E  LA  MOTTE,  Accou- 
cheur à  Valogne ,  pratiqua  avec  la  plus  grande 
célébrité  »  tant  dans  ce  Pays  que  par-tout  à  l'en* 
tour  y  les  accouchenietis  ,  pendant  plus  de  qua- 
rante ans.  Il  publia  en  1718  ,  i/2  1$.  une  Dif- 
fertation  fur  la  génération  ,  fur  la  fupcrféra-» 
cion  ,  avec  uqe  réponfe  au  livre  de  M.  Uecquec, 
de  l'indécence  aux  hommes  d[ accoucher  les  Jim* 
mes  y  &c.  Pour  combattre  plus  'vîâorieufement 
cet  Auteur,  la  Motte  rapporte  plufieurs  fâcheux 
accidcns, arrivés  à  la  fuite  d'accouchemens  labo- 
rieux^ &  occafionriés  par  Timpéritic  &  lobAi- 
.  nation  des  Sages-Femmes.  11  nie  la  fuperféta-» 
tien  ,  réfute  l'opinion  des  Ovariftes,  &  le  fyf- 
tênie  des  animalcules.  Il  prétend  qu'il  efl 
fouvent  avantageux  aux  mero»  ne  pas  nour- 
rir leurs  enfahs.   '  ' 

Nous  avons  du  même,  Traiti  tompUt  des^ 
accouchemens  naturels  ,  non  naturels  &  contre 
nature.  Paris,  1721,  in-4.  176 ,  i;z-8.  deux 
vol.  Leyde ,  1729  ,  r/z-4.  &traduit  en  allemand 
par  J.  G«Scheidius,en  17311X12*4.  fous  ce  titre. 
Von  Krankkeiten  Schwangerer  ùnd  Gtharender 
Weiber,  Strasbourg.  *  ' 

Cet  Ouvrage  a  mis  la  Motte  au  rang  des  plus 
célèbres  .&  des  plus  habiles  Accoucheurs.  Le 
Tom.  //•  •  T 
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reproche  que  lui  fait  M.  Portai  d  être  maui^ris 
Théoricien ,  ne  nous  parolt  pas  bien  fond^  :  te  ; 
Praticien  qui  obfèrvoit  mieux  que"  ceux  qui  * 

ont  entrepris  de  le  juger  ,  a  décric  ingénii- 
^  ment  ce  qu'il  a  vu  &  pratiqué ,  fans  cherchai 
*  a  en  expliquer  les  caufes,  bien  différent  en  ceW"^ 
de  {i/lauriceau ,  auquel ,  comme  nous  Tav^us 
remarqué  i**.  vol.  M;  Aflruc  a  reproché  de  s'être 
trop  appefanti  fur  les  explications.  Que  pouvoit 
faire  de  mieux  la  Moîte,que  de  prendre  toujoucs^ 
Texpérience  pour  gutde,U)r^  mémeque  la  ihétr^ 
rte  lembloit  n'être  pas  d'accord  avee  la  pratrqtiisîl 


Il  faut  convenir  qu'en  général  les  explica- 
tions ont  été  plus  nuifibles  qu'utiles.  On  avoula 
tout  expliquer  :  on  a  voulu  que  le  railonnemeoc 
marchât  tou|ours  de  niveau  avec  les  faits,  c!efi 
la  caufe  pour  laqi  elle  on  a  fait  tant  de  hfiS^^ 
routes,  éi  donne  dans  tant  d'erreurs.  ' 

Une  preuve  que  l'expérience  de  la  Mottç^  . 
valoic mieux  que  tops  les  raifonnemens ,  âcetoff- 
beaucoup  plus  sûre ,  c'eft  que  ,  quoiqu'il 
pratiqué  peut-être  plus  d'accouchemens  qoepÎÉ: 
un  de  fes  Contemporains ,  ii  n'a  eu  befoin,  dans^ 
refpacc  de  trente  années ,  que  deux  fois  de 
recourir  au  crochet ,  ou  autre  mftrument,  dont,;, 
l'ufage  avant  lui  étoit  fi  fréquent.  Qoel  eft  l'Ac*-^ 
coucheur ,  même  de  nos  jours  ,  auflî  occupé 
que  la  Motte  ,  qui  puifTe  fe  féliciter  d'un  tet  ■ 
iuccès  ji  ou  y  fi  l'on  vçut ,  duo  tel  bonheur  ?Oql 
ne  trouvera  certainement  pas  avant  la- Motte;i^'^/ 
excepté  peut-être  Mauriceau ,  (  je  dis  pent-^être^^ 
car  il  eft  prouvé  par  les  écrits  de  ce  dernier, 
qu'il  employoit  fouvent  le  crochet)  ;  on  ne  trou- 
vera pas ,  dis-je ,  d'Auteur  qui,  comm||j^  Motte,- 
ait  donné  fur  TArt  des  accouchemens^  des  pré* 
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ceptes  toujours  fondes  fur  rexpcricnce  ,  & 
conftatés  par lobfervation»  D'après  cela ,  nous 
croyons  inutile  d  enurer  dans  le  détail  de  ce 
Traité  d'accouchemens  qui  efi  entre  les  mains 
4xt  foiif  ie  monde.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  le  iugement  qu'en  porte  M.  de  Haller 
dans  fa  Bibliothèque  de  Chirurgie. 

M.  de  H  aller  dit.tom.  IL  p...  •  Scnis  opus 
qui  fuprà  trige/imum  annum  Ariem  txecuerat , 
Ouvrage  d'un  vieillard  ^quî  avoit  exercé  l'Arc 
plus  de  trente  ans.  Il  définit  la  Motte  ,  vir  non 
qiddem  cruditus  »  fcd  rccli  judicii  liomo ,  qui  plu'* 
rùâm  tstpertus ,  multa.  Jimpliciùs ,  &  mcliùs  quant 
ftiéns  Chirurgi  vidit  ;  ha&niu  modefius  &  can^ 
didus  ,  ut  calculi  extfaSionem  omnino  defcruerit , 
quod  fihi  minus  féliciter  cejjijfct.  Homme  non  érU' 
4itf  mais  d*un  jugement  droite  qui ,  avec  beaUf^ 
coup  demifiettcé  ^àvu  bien  des  chofes  plus  fom* 
pîement  &  mieux  que  fis  pridecejfeurs  ;  modifie 
&  de  bonne  foi ,  au  point  qu!d  a  abandonné  la 
taille^ parce  quelle  ne  lui  avoit  pas  réujji.  Il  a  auflî 
donné  quelques  Obfervations  fur  les  accou- 
chemenfs  ,  dans  fon  Traité  complet  de  CA^ 
nirgie  ,  dont  M.  Sahatkierà  donne  une  édition 
avec  des  remarques  très-utiles. 

Patrice  BLAIR  ,  Chirurgien  de  la  Société 
Royale  de  Londres  ,  parle  dans  fon  Recueil 
d*OiJirvations,  de  polypes  6c  de  farcômes  de  Im 
matrice ,  liés  &  extirpés. 

Jean  GADDELARD  parle  auffi  de  Pextir- 
pation  d'un  polype  de  ce  vifcére. 

Sanius  ZâRIN  dit  dans  fon  Traite  fur  la 
faignée ,  avoir 'Êdgné  du  pied  fans  accident  une 
femme  enceinte. 

Tij 
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André  HUTTER ,  Chirurgien  de  IfartmhergL 

parle  dans  fes  Obfcrvations  d'une  opération  c4 
îarienne  faite  fur  une  femme  morfe. 

Oans  ie  Journal  intitulé  Bnflaver  Sambi 
gtn ,  took  VVL  y  verC  v  9  il  eft  parlé  du  li^ 
ment  rond  de  la  matrice ,  forti  par  Panus.  Ve 
IV,  d'un  cancer  de  ce  vifcerc,  obrervé  daùs 
un  cadavre ,  d'un  enfant  tiré  du  ventre  de 
ixxere  après  fa  mort.   ,  '  i 

Jean  DOUGLAS  (  1 1 3  )  >  célèbre  Chirurgie 
de  Londres  ,  a  publié  a  Short  Accounfi  of 
fliccôj/l  of  midwLfri  in  London  and  IVeJlminjîi 
Jaond,         yia-t.  L'Auteur  de  cet  Ouv 
cite  ChamberUync  &  Chapmann.  Il  fait  un 
proche  au  premier ,  de  ce  Xfv?il  a  ofFert  de 
dre  aux  François  Tufage  de  fon  forceps  ;  il  r< 
proche  i  Chapmann  le  fecret  qu'il  a  gardé  ;  il 
que  les  Sages-Femmes  peuvent trés-bieo  exer^^ 
•ctt  TArt  des  accouchemeîis ,  &  cite  pour  exem^ 
pie ,  Marguerite  dtt  Tertre  ;  il  confeille  de  f< 
der  un  Hôpital  de  deux  cents  lits  pour  1 
femmes  grofles  ,  où  des  Accoucheurs  hain 
inftruiront  les  Sages-Femmes. 

Jkr.Adam  GORITZ  ,  Médecin  ^dejR^là^on^ir 
parle  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature  ^ 
Cent.  VII ,  obf.  16  ,  d'une  femme  ♦qui  portoic 
un  inteilin  fufpendu  hors  du  ventre  ,  après  la  . 
iopde  d'un  fotus  d'un  abcès  de  la  matrice  &  du  ^ 
bas^ventre.  .^^^|Éf 

Dans  Je  même  Journal,  obf.  17  ,  Samuel 
STEURLIN  parle  d*un  fœtus  tiré  d'un  abc 
de  la  matrice  ,  qui  s'eft  ouvert  dans  le  ventre 

In  Breû.  SamL  verC  IX  ,  Jacques  STAAfiif 
KOLFF  ^  publié  une  Diflèrtatioti  »  dans  U- 
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^elle  H  cherche  il  prouver  que  le  Médecin 

peut  ,  fans  fe  déshonorer  ,  pratiquer  les  ac- 
couchcmens. 

Jean  JUNCKER ,  Médeci»  de  l'Hôpital  de 
Hall  y  eft  Auteur  d'une  Diflèrtation ,  de  puer* 
ftrio  infcUci  ,  uîceris'  uttri  freqiientiori  causé, 
1741.  Il  a  aufîi  publié,  Objlctricâm  imperitia 
&  errons.  Hall,  174^  ,  m-4. 

^  Ckrijiophc- Bernard  VALEtiTia  eft  Auteur 
dTunç  lettre  en  confultation ,  pour  favoir ,  an 
UçiMpim  inferre  fœtai ,  ut  fervetur  mater  l  Gtefl*. 
1720  ,  w-4. 

Gonlici  Ephraim  BERNER ,  Profeffeur  en 
Médecine  dans  l'Univerfité  de  Duisbourg ,  a 
publié  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  k  nature  » 
obu  107  ,  fur  la  rjipture  des  vai(Ièaux  ombilî- 
caux  dans  l'accouchemenr. 

Afartiii  SCHURIG  ,  Médecin  de  Drefde  ^ 
traite  dans  fa  Panhetwlogie ,  ou  confidératioa 
4^  la  virginid^  de  la  chûte  delà  matrice ,  de  la 
çaftration  des»  femmes;  dans  fes  Muliebria  ,  des 
pierres  utérines,  &  de  la  nymphotomie  ;  dans 
fa  Gynécologie  ,  ou  confidération  du  congrès 
às  Taccouctement  difficile  ,  des  farcômes  du 
vagin  y  de  la  rupture  de  la  matrice  ,  des  fœtus 
tombés  dans  le  ventre  ;  dans  fa  SyUepfwlogie^. 
ou  xonfidération  de  la  conception  féminine , 
des  '  fœtus  dans  le  ventre ,  des  chutes  de  ma* 
.tcice,  de  manière  à  toucher  fon  orifice;  dans 
ion  Énéryologie  ,  d'une  chûte  de  matrice  il  la^ 
fuite  d'efforts  ,  d'un  aceouchement  céfarien, 
d'une  rupture  de  ce  vifcere  ,  &  de  la  tête  fé- 
parée  du  tronc  ,  fuivie  dp  la  mort  de  ia  merci 

JUfraham  VAT£RjÇcQfeflièurde  Botanique  k 
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WUumberg ,  a  publié  une  DilTertation  inlitu-  . 
lée  y  graviditas  apparens ,  17x1 ,  où  il  rappor»  -^^ 
des  exemples  de  chûte  de  matrice  «  il  a  com-  '  */) 
pofé  en   outre  de  ingravidationc  dijjimiilatâ , 
1724.  Uurus  gravidus ,  1 7  i  «5 .  Cajus  rarus  farco" 
.matis  ê  pudendo  muliebri  fiâione  Jublati  ^  lyxS, 
CVft  la  defcription  d'une  tumeur  vaiculeufe  ''^ 
&  fibreu/e  ,  pefant  deux  livres,  fortiede  lama-  %■ 
trice,  qu'on  enleva  avec  le  {'calpel ,  lans  qu'il  y 
eue  d'héiuorrhagie  coniidéirable.  Kner  dit  que 
4  abord  cette  femme  s^étoit  coupée  elle-mémè 
cette  tumeur  ;  mais  qu'ayant  crue  de  nouveau , 
6c  tombant  prefqu'en  gangrené,  elle  fut  liée 
&  heureufement  extirpée  ;  de  molâ  prœgname^ 
étbortûs  caiisâ  f  lyz^  ;  de  partu  dijjîcili  ex  in* 
fantis  brachio  prodeunU  ^  ly^z;  de  valore^  & 
fufficientiâ  fignontm,  infantem  recens  natum  vivant 
auî  mortuum  cditiim^  arguentiiini  ad  dijudicandum 
m  infaruiùdio  «  X735  i  de  polypo  poji  febreai 
qfiésmicam^  ex  uiet^  ^grejfb^  ^739*  Vaterm 
TOulu'c  pas  qu'on  coupât  ce  polype.  Il  fe  con* 
tenta  de  le  faire  rcpoufler  dans  la  matrice, & 
la  malade  guérit. 

Il  y  a  eu  un  autre  VATER  ,  nommé 
Chtiftian  ^  dont  nous  ayons  oublié  de  parler 
plus  haut,  qui  a  publié  de  partît  cœfareo ,  1695  ; 
l'opération  fut  hcureufe.  De  partu  poji  morum 
matris  ,1714. 

Georges- Frédéric  ORTH  ,  difputdûo  defœtu 
anmnm.  Il  eil  encore  parlé  de  ce  fenitf 
dans  Brefl.  Skml  Xl*j  verf.  xiii. 

/.    Zachariê    PLATNER  ,   vir  déganter  - 
doclus  ,  dit  M.  de  HalUr^  célèbre  Profeffcur  de 
Médecine  à  Leipfick ,  a  publié,  de  Arte  obfie^ 
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/riiri  vetùrum  ,  1 7  ^ ^ .  Il  a  dccrit  daos  les  Acles 
ides  Savans  ,  quelques  Joitrumens  de  Chirur'* 
gie  ,  65-  cntr  autres  ^  celui  de  Fmdius  ,  pour, 

percer  Je  crâne  du  fœtus. 

Robert  N£iîbiT  ,  çéiebre  Anaiomille  Aû^. 
glois  ,  a  publié  de  pjrtii  diffidlL  Lcid,  1^11. 

£/w  CAMERAKIUS,  célèbre  Profeflcurdc 
^édecifle  i  Tubingc  ,  d  publié  en  1697  •  '^''■4« 
an  liceat ?/IcdicO'pro  fzhitc  maîris  ahortum pw 
ciirarcl  Dans  ionSyJicma  cauielannn  medicanim^ 
îliraic$pli^fieurs  quefiions  médîco-iégaies  fur  les 
accoucbemens.  11  y  examine  la  plupart  de$ 
Traités  qui  ont  paru  fur  cette  matière.  Il  fait 
un  grand  éioge  des  Chirurgiens  François. 
^  George-ChnlIop/hc  F&OBENIUS  décrit  dans 
1^  Aôes.de  BnJIau/  >  une  opération  céfarienne 
tenreuie  ^  faite  en  fa  préfence* 

MORAND.  Dans  l'Hilloire  de  l'Académie 
des  Sciences  j  ann.  174B  ,  M.  Morand  parle 
d'un  foetus  qui  ^  retenu  p^adant  trente-un  aAS 
dans  i«  matdce ,  étoû  tout  Rouvert  d'une  enr- 
velappe  très  dure.  Il  a  atiffî  parlé  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Chirurgie  ,  d'un  peC» 
faire  d'argent  ,  reflc  trop  long-temps  dans 
le  vagin,  qui  éioit  dé]^  rongé  par  de.  pedis 
fungus.." 

Antoine  BENEVOLI ,  Chirurgien  de  VHd- 
pital  Sainte-Marie  de  Florence ,  parle  dans  fes 
Ouvrages  publiés  en  X7zi|  d'un  fœtus  quis*eft 
accru  dans  la  trompe ,  &  qui  efi  forti  par  Ufd 
abcès.  V       "  .       .  '        ,  ; 

Henri  V  SA^DE1<^ yde prolapfu  uUn  inverfiab 
excrefctntiâ  cameo-fungosd  infundo  ejus  interno 
ex  potumfuficregi^uslufi4natQ^l^cg\om»l'J2^\f 
in-^  ^  Tiy 
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Ernefl  WREDE  ,  Chirurgiea  à^HanàT^u.y 
parle  dans  fes  CoUeâmtd  Chimrgica ,  172111 
d\in  accoQchemefit  laborieux ,  h  fece  du  ^ 
tus  regardant  l'os  pubis.  Il  fut  tiré  avec  le'^cro- 
chet  ,  après  avoir  ouvert  la  tête:  il  rapporte 

'quelques  autres  accouchemens  femblables*  Li^«t 
mémé  a  publié  un  Hvre  fur  les  aGCoudmmeo^t*; 
intitulé  :  unttrricht  fur  dit  hebammen^Hannaptr} 
1727  ,  in- 8. 

Georges  -  Daniel  COSCHWIS  ,  ProferTeur 
de  Halles ,  a  publié  de  parturuntium  déclinai 
dont  fupind  pro  facilitando pawtu  inutiU.  HaU^ 
172$  ,  i/Z'4.  De  gravidarum  ^puerperarum^nec 
non  infantum  recens  natorum  regimine  &  adftSi' 
bus.Lipf.  1732  5 //2-4. 

Jmos  LAMBRECHT  ,  Doâeur  en  Dnft 
&  en  Médecine ,  a  publié  ,  tnàmtduSiù  ObjfÊh 
tricantium  of  the  Handleiding  der  vroedkunde. 
jimjlerdam  ,  1731  ,  i/i-S.  M.  de  Haller  dit  que 
la  parde  chirurgicale  de  cet  Ouvrage  efi  peu 

'  de  chofe  ;  que  Cependant  T  Auteur  a  pratiqué 
les  - accouchemens ,  &  a  lut*  même  rompu  les 
membranes  qui  formoient  une  efpece  d^œuf 
dans  le  vagin ,  &  a  enfuite  tiré  Teofaot  :  il  re* 
commande  la  lenteur  du  travail. 

Gatifnd  HELD  de  Hagdshdm  9  dk  Hmj^at 
partûs ,  occafionepàrtûs  tuharii  Jf.ff  mnos  gefiatt. 
Bareith  ^  1722.  L'Auteur  fait  au  (Il  mention  du 
fœtus  pierreux  à'Orth,  dont  nous  avons  parlé 

,  plus  haut. 

M:  Jim.  LUCAS  »  Chirurgien  ,  parledansle 
Tournai  des  Savans  ,  1722 ,  d'un  fœtus  de  cinq  ' 
mois  >  qu'il  tira  heureufement  de  Fanus,  après 
avoir  io^é  Tinteilin  rfâunu 
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'  II^SSÉ  ,  Maître  Chirargien-Accoucheor  â 
Paris,  a  donné  en  17^1  un  Mémoire  fur  une 
nomMé  manière  d'arrêter  les  pertes  de  fane:  qui 
flirviennent  après  l'accouchement.  Il  veut  qu'ea 
portant  les  deux  luains  fur  la  région  hypogaf* 
trique  »  on  comprime  mollement  le  corps  de 
la  matrice  ,  par  un  mouvement  tantôt  circu- 
laire ,  tantôt  de  droite  k  gauche ,  de  gauche  k 
droite  ,  de  haut  en  bas ,  de  bas  en  haut.  Tous 
cesdifFérens  mouvemens  font,  dit-il ,  abfolu? 
nient  néceffaires  ,  k  caufe  des  diiFérens  plans 
de  fibres  qui  s^encrecroifent  &  forment  une  ef* 
pece  de  réfeau.  Par  ces  différentes  preflîons  , 
on  comprime  fucceflîvement  toutes  ces  fibres , 
ôi,  on  leur  facilite  le  moyen  de  fe  rappro- 
cher de  leur  centré ,  où  elles  tendent  nam- 
rellement ,  ce  qui ,  par  conféquent ,  arrête  ht 
perte  de  fang,  puifque  Torifice  des  vaifleaux: 
fe  trouve  fermé.  11  cft  étonnant  que  ce  Mé- 
moire foit  fi  peu  connu  ;  k  peine  en  art^on  £ût 
mention, 

Philippe  P AXM ANN ,  dans  fes  Obfenfotions 
fur  les  maladies  &  la  Médecine  des  Indiens  , 
parle  de  ^accouchement  heureux.  Il  a  au{& 
publié  en  174^  ,  in^/^,  conjointement  avec 
VOGLER  y  de  Arte  obftetricâ ,  à  moins  qu'on 
n'attribue  avec  M,  de  H  aller  cet  Ouvrage  \Jean 
jy^rr/TW/ïFURSTRNAU,  Médecin  de  miles, 
qui  devint  dans  la  fuite  Frofelièur  ordinaire  de 
Médecine  ^  Riniiert* 

V.  (  M.  )  De  fororibus  gemeUis  ab  ojfe  faero 
monjlrosè fibi  coherentibus,  Kiel,  1709  ,  in-^. 
'    Dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  la  nature, 
vol. IX»  obf.  67,  il  efi quefiioad'unehémorrha- 


gie  ,  faute  d'avoir  lié  le  cordon  ombilical.  Vof,  * 
2  ,obf.  32. ,  fur  une  chûce  de  vagin  a  uneâÀ)^*^ 

Ckrijiïan^Fnd^ic  HiE^MEL  ,  Médedn  àê^ 
Strasbourg ,  a  dit  quelque  chofe  fur  les  accou^* 
chemens  ,  dans  les  lettres  qu'il  a  adrefTées  a 
AI.  de  Hallcr  y  qui  dit  qu'il  exerçoit  cet  Art.  • 

In  BreJLfumlungcn  V€rfi4ch  XXIII  ,fur  la  cure  ,  < 
d'un  iitcere  de  la  matrice  »  par  des  iD)eôkMifl''||| 
convenables. 

TranjaSions  Philofophiqucs  ^rP,  378.  Robert 
HOU:)i  OUN  ,  fur  ks  xeiles  d'un  fœtus  fofd 
par  un  abcès  du  bas-ventre. 

Cbriftopht'Jéuquts  TREW  ,  U&ApciSk^^^ 
TElefteur  de  Brandebourg,  a  publié  ,  Dijir^ 
tatio  epijîolica  de  differeritcis  quihufdam  ,  intcr 
bomincm  ,mtum  &  nafccndum  mtcrcedentibus  ^ 
173^  ,  Treuh  fe  propofe  en  cette  Ditr 
fertatiofi  d'frtdiqoer  les  différences  qui  fe  troiH 
vent  dans  le  corps  humain  ,  avant  &  après  la 
naiffance ,  relativement  aux  voies  de  la  circu- 
lation^ ce  qu'il  a  fait  repréfenter  ea.  fciixante- 
fix  figures*  C  efi  dans  les  mêmes  vues  .^ii'il 
avoU  déja  publié  en  1715  une  Diflèrtati<m  ijk 
chylofi fœtus ^  où  il  prétend  que  le  chyle  eft  porté 
au  foie  par  la  veine  ombilicale ,  &c.  mais 
.  cela  n  eû  pas  de  ndtre  crt^jeuKons  avons  dj^Uû 
potiirles  aocoucheœeins  dans  les  Ephém.  ?o1» 
VL ,  obf.  49 ,  rupture  de  la  matrice  pftr  té  fœtus. 
Obf  58  ,  fur  une  omiflian  de  la  ligature  du 
cordon  ombilical  i;>  qui  n'a  été  fuivie  d'.aDcua 
accident  fâcheux.  :  . 

JomMAWBRAY,  Médecin  »  &  qui  a«ar^ 
à  Londres  l'Arc  des  accouchemens ,  avec  quel-' 
^ue  c<;lébriii  ,  a  publié  fmal^  phyfiçiM, 
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lond.  iJn^in-^6LJk[idwifcry  Brougthtopcr^ 
fcâion  by  manual  opération  ^  1725 ,  in-8«  Oa 
voit  par  Tamplè  extrait  que  les  Axiteurs  da 

Journal  de  Lcipfick  ont  donné  du  premier  Ou- 
vrage ,  que  l'Auteur  y  traite  en  abrégé  des  ac** 
couchemens ,  mais  qu'il  s'eft  plus  occupé  k 
chearcher  à  déterminer  le  temps  auquel  l'ame 
fe  joint  au  fœtu^ ,  qu'à  décrire  la  pratique  des 
accouchemens.  M.  de  Huiler  dit  du  fécond  Ou- 
vrage, que  cen'efi  prefque  quune  verfion  de 
celui  de  Deventer  ,  &  que  du  refie  c'eft  inur» 
tiUs  Ubellus ,  un  livre  inutile. 

Jean  Sl'ORCH,  Médecin,  a  publié  un  Ou- 
vrage en  huit  tomes  ^  dont  le  premier  eft  : 
unUrricht  fùr  die  hd  ammm  nach  der  neuejlen 
Jfccouekeiars  y  und  felbfi  dgener  erfahrungh  ent^ 
Wûfftm  Gotha  ,  174.6  ,  m  8.  Il  a  commenté  U 
loi  impofé^  aux  Sages-Femmes  en  16^8  ,  & 
nouvellement  publiée:  il  a  lui-même  quelque- 
£>is  pratiijué  les  accouchemens ,  &  donné  des 
cdnfeils  :  il  s'élève  contre  Tufage  des  médica-^ 
mens  chauds  y  &  des  altniens  pour  les  femmes 
en  couche  :  il  veut  auffi  qu'on  tec^.perc  la  cha- 
leur du  lit  &:  de  la  chambre  :  il  parle  d'un  pla- 
centa refté  dans  la  matrice  ,  qui  a  occafionné 
unie  hémorrhagîe  mortelle,  d'un  accouchement 
rendu  difficile  par  un  hydrocéphale,qui  s'ouvrit  à? 
la  fin,  &  rendit  beaucoup'de  fang  ;  dans  un  autre 
aecouctonent  rendu  di£cUe  «..parce  que  Tori* 
fice  d^  là  matrice  éicm  tramé  du  côté  de  l'anus , 
il  a  repouflfé  en  Haut  cet  orifice ,  &  la  matriCI 
elle-même,  &  a  ainli  achevé  l'accouchement: 
il  citeplufîeurs  obfervations  femblables  :  il  parle 
d^uœ  Sage- Femme  ignorame»  qui  avoit  teU 
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leme[nt  dilaté  l'urechre  d'une  femme ,  qu'çifi 
avoii  pris  pour  le  vagin  ,  qu'il  s'enfuivir 
incontinence  abfolue  d'urine  y  6rc«  , 
M.  Portai  cite  dû  même  Auteur  :  WeU^^ 

Krankhàtcn  vierter  thieL  Gotha  ,  1747  ,  I7$c>^  '/? 
i/z-8.  Scorchy  rapporte  plu(îeurs  obiervatiaj^ 
intérefTances  (ur  les  môles  &  fur  Içs  avortem 
si  s'étend  fur  plulieurs  caufes  qui  ont  ren 

des  accouchemens  difficiles ,  recherche  les  vr 
fignes  de  la  mort  du  fœtus  ,  &  rapporte  V 
toire  fâcheufe  d'une  opération  céfarienne. 

M.  4c  HaUer  dit  que  David  Gottlid)  ^CHERf^ 
Chirurgien  ,  lui  a  communiqué  quelques  ^fé:^' 
fervations  d'accouchemens  ,  &  qu'il  étoit  hfl^  ■ 
bile  à  opérer  fans    infini  mens  ;  ccpendantJ0 
ajoute- 1  il  ^  ila  qud^Uf^ois  ouvfO't,  brifi  6  ^ 
euctatéù. 


Gattlob  Frid.  GUDIUS  ,  '*  kebraicd  01 

tricum  origine ,  quœ  exod,  lib.  1 5  commemoraîuf^ 
Lipf.  1724. ,  in-^.  Nous  avons  déj^  par.^^  .dags^^  ' 
notre  I■^  vol.de  ce  Gudius  ,  fans  avoir  pu  4!-; 
couvrir  de  quel  état ,  ni  de  quel  Pays  il^ée 
MM.  de  TJalUr  te  Portai  ne  font  que  citer 
DifTertation  ,  fans  entrer  dans  aucun^  détîyJL^^ 
ni  rien  apprendre  fur  l'Auteur.  '    -  Zj'. 

^  Cmr.  PAi/.  HOFFMAN  ,  Shcda  d^infigakf^ 
nbiis  putrpcru  tanporibus.  Regiomoâr»  1724  y  , 

GREGOIRE,  célèbre  Accoucheur  de  Paris 
au  commencement  de  ce  (iecle  »  ayant  ouvei;^; 
dAe  femme  morte  enceinte  ,  trouva  les  deux, 
pieds  de  Penfant  qui  traverfoiec^t  le  fond  de- 
là matrice ,  imniédiatement  ^  côté  du  placenta* 
Il  a  rapporté  auilî  qu'en  ouvrant  une  autre 
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lemnie  morte  en  travail ,  il  avoit  trouvé  la  tête , 
/Zc  tout  le  côté  gauche  d'un  enfant ,  vers  le  coi 
>-de  la  matrice,  &.le  côté  droit  en  dedans,  ifi/?, 
V Académie  des  Sciences^  ann.  172.4. 
Jean  LINDESTOPE  ,  Dodeur  en  Méde- 
cine ,  &  AflTelïeur  du  Collège  Royal  des  Mé- 
Vdecins  dc  Stolkolm  ^  a  publié  dans  le  Journal 
Litféri&re  de  Suéde  ,  Thiftoire  d'un  enfante- 
ment par  le  fondement ,  ou  obfervation  fingu- 
liere  du  crâne  &  des  cotes  d'un  fœtus ,  rendus 
p^jç  fondement. Tranf.  Philof.  i7i4,n^.  38$. 
^  "fc-^refl.  Saml.  vcrf.  xxvii,  Défaui  des  té- 
glMldfe  du  bas-venire  K  dans  un  enfant  nou- 
veau né.  —  Fœtus  tiré  du  ventre  de  fa  mère 
morte-  Verf.  xxviii,  rupture  de  la  matrice 
dans  raccouchenienu  Verf.  xxix,  obfervatioo 
&mblable. 

0aâs  le  «om.  xxxvi ,  Giom.  de  Le$Ur.  Fla^ 

minius  PINELLI  parle  d'os  d'un  fœtus  foriis 
du  ventre  de  la  mere  par  un  abcès. 
'  \  Jean-AdamK\JLUE,  ProferTcur^  DoSeur 
«fi'  Médecine  de  Dan^ic,  vit  diligens  &  uûlis, 
Imiime ' diligent '&  utile,  dit  M.  de  ffaller^^ 
publié,  defcripîio  fœtus  monfîriiofi ^  &:c.  Gcdan 
ijz^  /in-^  La  plupart  des  parties  de  ce  fœtus 
^toient  doubles,  &  le  cœur  avoit  trois  ventri- 
cules &  quatre  oreiltetes.  De  uten  '  delapfu , 
fupprejjienis  urime,  &  fubfiqiuntis  mords  cauja. 
Ibid.  1732.  Il  s'agit  d'une  matrice  contenant 
deux  enfans  ,  tombée  dansle  vagin,  &  compri- 
mant le  fphinâer  de  la  veffie.  Le  placenta  étoit 
prefqu'entiérement  adhérent  à  la  fuperficie  in* 
terne  de  la  matrice. 
Çeorgc-Fndcriç  CUTERMANN,  Médecin 
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d'Aiisboiirg ,  a  publié  un  Ouvrage  Allemand  enj 
1 761  &  1767 ,  où  il  s'agit  d'une  difpute  ém 
lui  &  D^ijchf  dont  nous  parierons  plus  bs 
fur  Tufage  des  înftrumens  dans  les  Accouché 
mens.  Le  dernier  foutenoit  qu'on  étoit  quel-^r/^ 
quefois  obligé  d'y  avoir  recours,  6c  GuttermantB^i 
les  rejettoit  tous,  excepté  le  forceps  6c  le1evi^|^ 
de  Roonkuyfen.  11  prétendoît  que  l'habileté  del.^, 
mains,      une  converfion  convenable,  fuffi- ' 
foient  ordinairement  :  il  dit  par  ces  feuls  moyens 
avoir  terminé  un  accouchement  pour  lequel 
Dcifch  woit  en  vain  travaillé  ïomg-tcùïj^l  'tfi 
fotttient  qu'on  ne  doit  pasdéftfpérerde  cmioiÈ^ 
le  bras  eft  déjà  forti.  Gf//ermSî/7/2  a  auffi  pub;ié 
anatomie  fur  die  hebammen,  Augfpiirg,  i7<;i, - 

où  il  donne  des  préceptes  fur  le  toucher; 
Il  a  parlé  dans  le  Commerce  littéraire^de  iiia^ 
remberg  ,  17  3 1 ,  de  raccouchenicnt  d*iin  fefuV 
mort,  dont  le  bras  fortoit  déjà,  &  qui  fut  tiré  . 
heijreufement  par  les  pieds.  Dans  les  Ephémer. 
4erCur.  de  la  nat.  vol.  m,  obf.  109,  il  parle 
d'un  enfant  né  avec  une  fradure  au  'bras  ;  en&j 
en  1757  il  a  publié  un  autre  Ouvrage  fur  Idi 
Accouchemens  ,  en  Allemand.  •w.- 
Augujiiri' Frédéric  WALTHER  (114),  pre-'. 
mier  Médecin  du  Roi  de  Pologne,  a  publié: 
De  organis  generationis  fcmineis  vitiatis ,  &'ét^- 
tiimore  vaginœ  uterL  Lipf.  1728  ,  in-^,  du  même, 
de  Obfictricum  erroribus  à  Medico  clinico  pervef* 
iigandis. 

In  firefl.  Saml^^verC  xxxii.  Sur  un  iilcere 
mortel  à  la  fuite  d'un  accouchemenr  difficile , 

verf.  XXXIII,  fur  une  perte  confidérable  par 
le  détachement  du  placenta. 
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.  '  Jacques- Michel  KORNMAN  ,  hochjl  nothigcr 
:  Untetrichtvon  dcrGebur  dejmenfchen.  Erjuriji^  i, 
in^\i.  opus  pofu'Urc ,  dît  M.  de  Haller.  Il  re- 
jette la  chaifs*  pour  accoucher,  dit  que  le  pla- 
centa tli  quelquefois  adhérent,  &  qu'on  le 
détache  facilement  avec  les  doigts.  Il  propofe 
^elqnes  médicamens  foperftitieux* 

Il  a  parn  anonyme  eo  1716,  Lond.  in -S. 
IjCtur  jrom.  u  malc  pJiyJician  îoîhe  f  traie  phy^ 
Jîcian.C'eû  une  cenfure  amere  de  l'Ouvrage 
de  Mawbray  ,  donc  nous  avons  parlé  plus 
IMot,  pag.  198.  ' 

Théodore  MASER ,  de  erroritus  Ohjietricum^ 
'  Argent,  i-yié^in-^. 

•  Chriflian- Frédéric  PISTOR  a  publié  en  1716 
£»*4.  une  Obfervation  fur  un  fœtus  tombé  dans 
le.i^tre ,  après  la  rupture  de  la  matrice. 

(Mriflophe^Martin  BOUCHARD ,  Médecin , 
a  écrit,  de  parla  dificili  ^  1726,^/2-4.  Rofloch. 
'  Samncl-Ihéodore  QUELMALZ ,  ProfefTeur 
ordmatre  de  phyfiologie,  &  Affèdèur  de  U 
.  Faeolcétie  Médecine  de  Leipfick ,  a  publié  deux 
Programmes ,  l'un  de  uteri  rupturâ ,  Lipf.  1756, 
1/2-4..  l'autre,  de  incrcmetito  fœtu^  ^  ibid.  17^8,^ 

In  Brefl.  faml.  yer(?xxxvi  :  impéritie  d'une 
Sage -Femme  qui  prit  la  matrice  pour  les 

membranes.  ^ 

J.  André  SCHMID  a  parlé  dans  les  an- 
nales de  Juillet  172*6  ,  d'un  fœtus  refté  long* 
temps  dans  la  matrice ,  &  enfin  forti. 

André-EUe  BUCHNBR,  célèbre  Profefleur 
de  Médecine  à  Halles ,  a  publié  nombre  de 
DUIèrtauons»  dont  plulieurs  regardent  lesÂc^. 
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couchemens^favoir,  de  procidcntid  £//tfr/,  ^44*' * 
i/2-4.  Erford,  de  pcllentium  remedionim  ufu,abùfUy  '* 
&damnom  parturientibus,  Had.  i-j^6,in'^  J)c 
contufione  uieri  ejuf^ue  effeSa  ia  ^avidL  Ibid,  > 
175^  ,     4..  De  aifficultate  parUndi  ex  matA^tt^^, 
formatione  pelvisAhxà»  ij^S  ^in-^.  De  àoloram 
ad  partum  dirccliont  rationali»  Ibid.  17  5  6  >  i/z-4* 
De  necejl'ariâ  brevi  poJi  partum  fecundinarm 
éktraâione.  Ibid.  17^7  ,         i^è  aèortU  ob 
chronicam  &  torminojhm  diarrœkam  non  j^0fvr 
metuendo  fingularis  cajus.  Ibid.  1766  ,  2/2-4.  Il 
afaitfoutenir  laméme  (hèfe  en  1767.  Buehncr 
a  aufli  publié  des  métenges  phyiico-métlîii»- 
mathétnatîques ,  où  il  parie,  ann.  i727»>4%i 
accouchement  funefle  ,  l'enfant  fc  préfentiric 
en  travers,  &  le  bras  ferrant  ^  ann.  1728,  fur 
le  fqiieiette  d'un  fœtus  qui  efl  forti  pa;  i'ai)US»' 
par  Maur.  Arvt,  CAl'PbLËK  ;  (ur  uo  #iÊ|us 
pourri  dans  la  matrice  d*une  biche;  ft#4es 
abcès  de  la  matrice  funeftes;  fur  un  clitoris 
trop  gros ,  amputé  dans  une  fureur  utérine  \  fur 
un  placenta  extrait  fepc  femaines  après  l'ac- 
couchement ;  ann.  1719 ,  fur  une  chûte  de  ma- 
trice arrêtant  le  cours  des  urines,  jufqu^  ce 
qu'elle  eût  été  réduite,  par  Martin- Jacques 
KUPFER  ;  fur  Pextradion  d'un  fœtus  pourri 
dans  la  matrice  ,  avec  la  mort  de  la  mare* 
Buchner  a  encore  publié  dans  les  Epbém.  des 
Cur.  de  la  nat.  vol.-  il ,  obf;  6^  ;  fur  une  chûte 
de  matrice  caui^e  par  des  vents^  qui  diflendoient 
les  inteflins. 

Jean  -  Dominique  SANTORINI ,  Profeffeor 
de  Venije ,  a  publié ,  IJioria  dun  feto  efiraAo 
dalle  parti  dirilme.  vene:^  ^T^l  % 

'    '      .  rhifloiiô 


^.ivjui^cd  by  Google 


t 

fur  V^i  Jcs  Accouchements*  joç 

.  Itâfloire  de  rextraâifn  d'un  foetus  par  l'aous  » 

après  être  refté  l'cfpace  de  vingt  mois  dans  la, 
matrice  ,  pendant  lequel  temps  la  femme  en 
a  conçu  un  autre ,  dont  eUe,a  avorté.  L'Auteut- 
parle  anffi  de  quelques  ruptures  de  la  matrice* 
Dans  fc^x^bfer/adons  fur  les  parties  de  la  gé* 
•  •aération  de  la  femme,  il  admet  un  léger  écar- 
temeot  des  os  pubis  pendant  l'accouchement^ 

Hkolas  PAT  UN  A  a  écrit  en  Italien  un  Q\x^ 
vrage  qui  a  4x>ur  tiire  ,  Rdai^iom  iniorno  al 
cadavere  iun  ftto  ,  chtdoppo  ejfc  nafcojlo  ml 
ventre  dclla^  &c.  Lobfervation  qui  fait  le  fiijec 
de  cet  Ouvrage^  a  du  rapport  avec  celle  que 
Littre  a. rapportée  à  l'Académie  des  Sciences, 
&.4ibiii|nous^avoQ$  parlé  plus  haut.  L'une 
*  l'autre  concernent  Un  accouchement  par  l'anus» 
Patuna  fait  une  énumération  des  obfervaiions 
analogues  ,  &  croit  que.  dans  le  cas  donc  il 
étdit  quefiioo ,  l'enfant  aroit  d'abord  pris  foil 
accroiflètiient  dans  une  des  troinpos,  d'où  il 
eft  tombé  dans  le  ventre.  Il  a  ajouté  k  cette 
obfervation  ,  Thiftoire  d'une  hémorrhagie  con- 
(idérable  de  la  matrice  ,  qu'il  a  arrêtée  par 
l'extraâion  *  du  fetus* 

Jtan^Htnri  SCHULZE ,  'célèbre  Profeflèur 
k  Halles,  eft  Auteur  de  quelques  DifTertations 
fur  les  Accouchemens.  An  umbilici  deligatio 
in  nupernads  abfolutê  neceffaria  fit?  )iall.  1 73  3  > 
<n«4.  ce  qu'il  nié.  De  àbortu  prœca»endo  ^  ibid. 
ly^^yin-^.  De procidentid uterij  1738.  S€kidi(€ 
a  encore  tâché  de  prouver  dans  le  Commerce 
littéraire  d'Allemagne  1733  j  que  le  nomUii 
ti'eft  pas  formé  par  la  ligature  que  les  Acci  4-»  ^ 
cheurs  ou  ^ages-Femmes  font  au  cordon  ^  ni 
.    Tom.lL  Y 
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pfr  Jles  animaux  qui  coupieiii  le  cordon  de  tawi 
pçtl^  ^vec  leurs  deots;  mais  qu'il  eftlefKQr' 
duit  de  la  nature  >  ^  il  avance  que  les  vaiflèaux  ^ 

pmbilicaux  fe  féparent  d'eux-mêmes.  Il  .eft 
^if^  de  prévgir  que  conréqueace  qu'il  (ire  ; 
de  fa  théorie ,  eft  que  la  ligature  du  wA/n^  ' 
ômbiitcal  n'eft  pas  pécefTairie;  il  ^irquç  .pQCù?r 
tant  aùfli  qu'elle  n'eft  pas  nuifible.  ELLER, 
Médecin  à  Berlin ,  rappprtç  dans  le  mêtpe  Jour- 
pat»  pl^lî^mrs  ot^i^ervatiops  favorables  à  l?pfiioîaa 
1^  notre  Auteur.  ♦ 

qUrUs  -  fransois  COÇïlOSSI  ,  Médedo 
Italien,  donne  dans  fes  Opu feules  fcicntifiqucs  , 
tom.  XXV ilî  ,  .une  réponle  à  l'hiftoire  dii  fœtqs 
^Santorini^  dont  nous  avons  parlé  ci-de/Tus* 

gêr  ahum  dejicientis.  Vtncht ,  1727 ,  in^ê^  : 

7.  BapL  DUBOIS  &  BOYER  :  Ergo  fœtus 
fxtrà  utcmai  geuitus  ffUyâ  matrt  pot§fi  cxçi^  . 

jj^aris ,  1727,  Â?-4«  Ex^ple$  id*AiCcoucheaied$ 
l^r  )e  ventre  p^ir  V^v^ ,  piêipe  après,  «nit 
incifé  le  fphin<Ser. 

^  Auguflin  BUDD7EUS ,  Médpcin  de  Leyde, 
traite  dans  les  .mélanges  de  Berlin ,  IJ, 

^ym  pjic^mSim^  fqo»]rJ)ej]f^  j  adfaè«oif  »?c- 

temçDi  à  la  ipafrice^ 

M-  GUERIN ,  Chinirgi;;n  à'JUUrs ,  a  com- 
n>uniqué  .en  17^7  \  l'Académie  RpyîJe  dçs 
$ciç|iceS|^  le  fa^t  fiiîjiraot.  j(J|i^  ^ayfapnf  ajipt 

été  acpo.iMl4e        gar^Qi^  irivw.t»  Vi^î 
Ss^ge-Fpmtne  qui  ne  put  la  /iélîvrér  de  PSar- 

riere-faix  ,  &  l'al^an^donna  huit  j.Qurs  après  for^ 

accouctieoiept,  fan$  ay.oirlii  Iç  pQr4w  ^tl)biT 

encore  quelques  (ignes  de  vie  à  TaicQQu'cjh^ 

« 
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fur  VAfi  dâs  Acçouc,h&mens.  307 

^fllsi  tottehant,  îl  réconniu  avec  jeertitnde  qu'elle 
aivoit  un  fécond  enfant  dans  la  matrice,  &  il 
bazarda  de  le  tirer  par  les  pieds.  Il  le  tira  vi« 
v^nf^/Cétoit  un  garçon }  il  délm^  la  mère  4e 
*Parriere*>faix,  qui  écoit  commun  avec  celui  da 
"^premier;  raifon  pour  laquelle  la  Sage-Femme 
n'avoit  pu  Tex^raire.  Enfin  la  mere  6l  les  deux 
enfaos  ont,  par  la  fuite,  très>bien  vécu,  \ 
JacftteS'Bmigne  WlNSLOW  (115%  le  plus 
€^bre  Anacomifte  de  ce  fiéclé ,  eft  Auteut  de 
la  Thèfe ,  dont  la  conclufion  ell ,  non  ergo ,  ad 
Jtrvandam  prœ  fa^ii  matnm^obfietricium  hamatilc 
miaùs  anceps  ne^ue  injons  ^  quàm  ad  Jirvandum 
imn  matre  Jigtum  feâux  cafirea.  F^xis ,  1745  •  1^ 
examine  les  cas  où  il  convient  d'avoir  recours 
aux  crochets  ,  &  fait  voir  que  prefque  toujours 
ilsbleHent  la  mere  &  tuept  Tenfant.  Il  approuve 
la  cuitter  dç  Grégoire  \  c'eft-k-dii^ ,  le  fiTr-* 
,  ceps  corrigé  par  Palfin  un  peu  avant  mort. 
.  Il  rapporte  Tobfervation  remarquable  ^  heu- 
reufe  de  l'opération  céfarieanfs  faite  par 
Soumain. 

.  CkriOian  Erneji  CLAUDER ,  Médecin ,  parle 
dans  la  Médecine  tégalé  ,  de  l^opéraûon  cëf<|- 
rienne  qu'il  défapprouve.  M.  de  HalUr  lui  donne 
l'épithete  de  cordatiis  homo. 

aiaift  DE  BEAUMONT,  premier  Chirur* 
eien  du  Rot  d'Efpagpe,  a  psblié  fn  17)9^  ^ 
Italien ,  POuvrage  lutvaot  :  tt  hrevt  del  nomkn 
bofiado  en  cl  mifmo  con  las  rcflexioncs  de  ana» 
tomia  y  çin^rgia  9  cajps  praSiços  y  muy  p^r^i- 
€t4anes  fobre  las  op^wiwsy  4  iifefinganne  dê 
la  caftraiiony  cafos  praSKcos  para  ponfervarîas 
jnugercs  en  los  partes  y  malos  partos ,  con  U 

Vij 


^ùt  Mjfais  hifiorîqiUM  \  ^  .  ]^ 

dclibcracion  de  los  Doclons  de  la  Sorbona  yS-  , 
brc  la  tcprejentacion  hecha  par  la  occafioa  de  la 
operacion  ujarea,  con  la  répliqua  praSica  corùr' 
ira  tl  ahujb  defla  operatunu  Le  titre  feul  fuffiii?. 
pour  ,  faire  connoitre  la  nature  de  TOuvrage  dç  / 
Beaumont. 

Ordnung  der  hebammenmeifiers  mut  fantlichet  . 
hAamm$n  derfiatik  ^tra/bourgy  1718,  iorfoL  Oc 
Ouvrage  aaonyrne  prefeote  un  très-bon  éca<« 
bliflTement  ,  par  lequel  feul  on  pourroit  ob- 
tenir que  dans  une  Ville  il  y  eût  des  Sages- 
Femmes  bien  inftruites,  L'Âuteur  exige  qu'on 
leur  afTIgne  un  Profeflèur  paniculier,  qui  hiir 
«apprenne  Tanatontie  nécelTaire  k  leur  état,  & 
la  pratique  de  TArt.  Cet  établificmcnt  a  lieu 
dans  nos  Ecoles ,  puif<)u  il  y  a  deux  ProfefièiW 
pqur  les  accouchemens ,  dont  Tun  eft  uiû<]^ 
ment  pour  Tinfiruâton  des  Sages-Femmes. 

Benoît  DUDDELL,  Oculifte  Anglois,parle, 
dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  en  1733,  fur 
les  mialadies  des  yeux ,  d'une  femme  qui,  de- 
veoiie  grofle ,  quoiqu'elle  eût  l'orificé  ide  la 
matrice  bouché ,  ne  put  accoucher  ^  &  dont 
le  fœtus  fembla  difparoître. 

Henri  MU YRENS.  De  uteri  procidenûd , . 
2729,  in-4. 

Jif^  VirEITBRECHT ,  ProfeiTeur  de  Fhy- 
iiologie  k  Piterjhourgf  a  parlé  dans  les  Mé- 
moires de  PAcadémie  de  cette  Ville ,  d'une 
obliquité  de. la  .matrice  qu'il  a  vu;  &  dans  les 
nouveaux  commentaires,  tom.  1,  pag.  337, 
il  a  donné  des  obferratioiis  fur  la  ffaruâure  de 
la  matrice. 

J,  Chrifitan  FRiTSCH  ,  M61ecia ,  parle  dans 
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Jur  VArt  des  Ac,couchemens.  30^ 

(es  Ouvrages  y  de  la  mort  de  fœtus  par  la  i^uce 
des  Sages-Femmes.  .  .  ^ 
.  Barthohmi^François'Serena  y  LOPEZ,  Mé- 
decin ,  a  écrit  :  Reflexiones  contra  la  DiffertU'. 
tiondcla  opération  dd  jfarto  ufajrco  de  Oidaci 
ÂfathéU  Zapata.  Madrid ,  1730  ,  iri-S.  •  * 
JeanrNicolas  NEUHOLD.  De  inùn&one  ca^ 
pitisj  infaritibusfaperjlitus^ita.  Javarini^  ^7i^9^ 

Hermam  -  Paul  JUCH  ,  Pr<5fefreur  de  Mé- 
decine dans  rUntverfité  à'Erford,  a  publié  dê' 
ééartu^  173a.  ' 

^  Jean 'Daniel  EhrL  BRUNNER ,  Médecin 
de  Strajbourgy  a  publié  de  partu prœternaturati , 
ob  jauni  placenue  fuper  orificium  uttri  internunu^ 
Argent.  1730 ,  1/2-4.  Schacher,  Hoome,  &  ea 
dernier  4ien  M.  /.  £.  Petit  ont  ôbfervé  un 
cas  femblable.  Mais  Brunner  a  profité  de  fa 
propre  obfervation  pour  donner  un  abrégé  des 
AccouchemenSyintitulé:  Entdeckmgder  irrthunu 
mer^  md  Boshcitem  der  hebammeh.  SoUngen  ^ 
1740,  ï/z-8.  où  îl  décrit  aflcz  au  long  les  Accou- 
chemens  naturels,  &  ceux  qui  font  contre  nature, 

Danid-Henri  PASCHKEN  & /.  iï.  HEIN, 
de  abortu*  Regioni.  1730,  în-L 

Jean-GottUeh  HORWEIN,  De  n^rtu  Ha- 
breorum.  Vitleb.  1750,1/1-4. 

Jean  HenriYUOAS  propofe dans  les  Ephém^ 
des  Cur.  de  la  nat.  voL  11 ,  obf.  146  \xSk 
cataplafme  qoi  a  mérité  Tapprobadon  de 
WERtiHOFIUS ,  &  qui  eft  très^bon  pour 
guérir  lefphacele  de  la  matrice,  provenant  de 
Textradion  forcée  du  placenta. 

Edmotu  NOU&SE,  Chirurgien  de  THopital 
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Sakl-Éarthétemy  i  Londres ,  a  parlé  dans  tni  ^ 

Tranf.  philof.  n°.  416  ,  d'un  accouchement 
Contre  nature  par  l'anus ,  d'un  fœtus  qui  pa- 
toiflbit  avoir  été  conçu  dans  la  trompe. 
.  CuiUaanu  ÊIFFARD»  Chirurgien  à  Laqi^res  ^ 
a  publié,  Càfcs  in  Midwifery  rcvifed  and puhlif'^ 
hed  hy  Ld}VÂrd HODY  ,  i734.,i/2-8.  Il  eft  quef- 
tion  d'une  femme  qui ,  pour^agner  de  l  argent  ^ 
feignoit  d'accoudier  de  lapins.  GifTard  le 
«hrie  contre  cette  impoflure.  Voyez  plus  Iwat 
la  feâion  XI,  où  nous  avons  rapporté,  art 
XXXV  ,  cette  anecdote  ,  dont  l'Auteur  eft  St. 
ANDRÉ,  Cbirurgiem.  Gifiard  rapporte  plufieurs, 
obferyatfonS  qui  prouvent  qu'il  faifoic  un  firé» 
quent  ufage  du  forceps;  qu'il  fa  voit  extrsiifé^ 
ou  fufpcndre  à  propos  la  fortie  du  placenta 
pour  arrêter  une  hémorrhagie.  II  a  remarqué 

2ue  Torifîce  de  la  matrice  embraflbit  quelque-* 
>is  fi  fortement  la  téce  du  fcetus,  qu'il  ne 
pouvoit  la  tirer  avec  Ton  infirument,  qu'après 
avoir  dilaté  avec  les  doigts,  l'anneau  formé 
par  le  col  de  la  matrice  :  il  avoit  aufli  l'atten* 
tion  de  fsùft  toujburs  fonir  de  la  matrice  tous 
les  caillots  de  fang ,  qui  foûvent  occafionneht 
des  douleurs  &  des  pertes ,  lorfqu^on  les  laifîe. 
Il  parle  d'un  fœtus  trouvé  dans  la  trompe, 
&  d'une  môle  véficulaire ,  occafionnée  par  la 
tétendon  du  placenta  dans  ^  la  matrice.  M. 
Haller  l^appelle  1  cordatus  honio  ,  fimplex  6 
laboriofiis.  '  '  *         ;  *  * 

JcanTlMMEjOM  Timmius yDoâcur  en  Mé- 
decine de  Brefhe  ,  à  publié  dans  les  journaux 
une  obCerratton  fur  une  opération  oéfattenne , 
par  laquelle  on  a  tiré  de  la  trompe  d  une  femme. 
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fur  VArt  des  Accouchcmens.        ^  i  j 

One  parrié  de  la  mâchoire  infêrieâfe  avec  (es 

dents  :  c*eft  auflî  lui  qui  a  traduit  en  allemand 
l'Ouvrage  de  Dionis^  fur  les  accouchemens. 

JacqiusHEifiYS  ^  Chirurgien-Lithotoiuifie^ 
&  Accoucheur  public.  M.  de  Halier  nous  apprend 
qti*en  1719  ,  on  établit  à  L^de  un  Collège 
pour  les  accouchemens ,  prëfîdé  par  un  Pro- 
fefîeur  en  Médecine ,  qui  avoit  pour  AfTefTeurs 

Suacre  Médecins  ^  oi  un  Accoucheur.. Ce  fuif 
^  iinysqîài  remplit  céttederfiierè place.  En  173 3^ 
H  a  publié  un  livre  fur  les  accouchemens,- 
£«-4.  k  Leyde^  dont  M.  de  Halier  fait  grand  cas: 
bonus  &  laudc  dignus  Uber^  dit-il ,  quem  doUas 
tninùsnotum  effc^  GaUis  nammi.  AmpliJJimo  eqùi^ 
dm  fertnofie ,  ajoute  M.  dé  HàRér  j  &  luxu-^ 
riante  quâdam  uhertate  éventa  nàrrat ,  fed  res 
ipfa  patientiam  LeSoris  meretur.  V Auteur  ejl 
a  la  vérité  verbeux ,  mais  Vimportance  de  la 
fnaiUre  mérite  l'atumion  du  Leâeur.  La  plù^  . 
/aine  pratiqué  fait  fa  ba(e  dé  cet  Outrage  :  oh  y 
trouve  une  hiftoire  fuivie  des  môles  &  des  ac- 
couchemens monflrueux.  L'Auteur  indique  les 
moyens  qu'il  a  fuivis  pour  arrêter  les  hémorrha-  ^ 
gies  de  Ja  miàtrice ,  &  les  diffîrentes  manœu* 
vres  qu*il  a  employées ,  fuivant  les  divers  ac- 
couchemens qu'il  a  rencontrés  dans  fa  pratique. 
M.  de  Halier  les  trouve  plus  fimples  que  celles 
de  la  Motte*  Voy,  M.  de  HaUer^  Bibliotlu  Chir. 
tom*  1 ,  pag.  137. 

Jean  DE  GORTER  ,  premier  Médecin  de 
Ruffie,  s'eft  étendu  fur  les  accouchemens  ,  & 
fur  les  maladies  qui  en  font  la  fuite,  dans  foo 
CompendiumMed^inœ.  Leydièip  17  ^'i^  1/^-4..  dahtf 
titr  Ouvragé  intitulé  i  Koh  vifioog  hot  én  waar 

.ViV 
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|fic«  Il  blâme  la  méthode  avec  laquelle  oa  com- 
prime dans  fon  Pays  leba9*vaiire«deS'femmês^^_ 
àufvienrieiit  d'accoucher ,  &  décrit  uns  cami^  '^h 

(oie  de  fon  invention ,  qui  augmente  la  force 
contraélile  de  la  matrice,  'chaffè  les  lochie's 
&  le  placenta  >  diminue  l'Jbémorrhagie  yxon- 
dent  tout  le  milieu  du  .ventre ,  eft  attadli^  Ui;; 
avec  des  épingles  ,  &  reflcrrée  au.  boot'  ifô 
quelques  heures,  parce  qu'elle  fe  relâche.  Dans  ^ 
,  les  £phénu  des  Cur.  de  la  nature  j  il  infifte  dé 
nouveau  fur  la  néceffité  des  iouciens  après  l'ac* 
cduchémeat. 

En  1731 ,  Jean-Henri  COHAUSEN ,  Méde-^  % 
cm  de  Munfler,  publia  un  écrit  intitulé  j  La^^^jm 
cina  Ruifchiana  ^  Jivc  wufcidiu  uteri  orbicularisp 
à  F.  Ruifihio  inventas  f  ad  trutinam  revocatus  , 
dans  lequel  il  prétend  que  le  mufele  utérin  de 
Ruifch  ne  diffère  en  rien  des  autres  mufcles 
du  corps  ,  &  que  fon  véritable  ufage  cft  de 
.  faciliter  la  fortie  du  fœtus,  mais  non  d  opérer 
le  détachement'  du  placenta  comme  le  pré- 
.tend  Ruifch. 

Ivon-Jean  ST AïlL,  de  adjuvamcnîis  &  imp^- 
dimentis  partùs  hum j ni ,  1734  ^ 

GottrieLwilh.  MUii£R>^ Jitu  uUri  obliquais 
gravidis  ^&ex  hoc feqiuniepartu  difficili.  ArgenL 

M.  LE  DR  AN  (i  16)  a  publié  en  173 1  deux 
volumes  d'Ob^rvacions  de  Chirurgie.  II  y  a 
dans  le  iècdnd  «  pag»  247  ,  ta  defcription  d'un  * 
.  accouchement  singulier ,  ou  la  forrie  d'uii  en« 
fantpar  une  ouverture  gangreneufe  au-deflbus 
de  l'ombilic.  Cette  obfervation  eft  de  M. 
METIVIEK  ,  Chirurgien  en'chef de  môpital 
deFontoife. 

« 
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fur  FArt  dts  Accouchmtns^  51^ 

/.  Iffuuc  MAYR  de  Prague  pàrle  dans  le 
Comoierc.  Littér.  de  Nuremberg  ^  d'une  ma* 
«ce  oflèufe, 

Abraham  TITSINGH  ,  Chirurgien  d'Amjler- 
dam  9  acris  honw  &  Utigiofus ,  dit  M.  de  HaUcr^ 
n'a  produit  en  effet  quedes  Ouvrages  où  régnent 
la  plus  âmere  critique  :  nous  ne  parlerons  q^e 
de  ceux  qui  regardent  les  accouchemens.  Dans 
celui  qu'il  publia  en  1731 ,  il  attaque  vivement 
Vylhoorn ,  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure» 
Il  prétend  ,  contre  lopinion  de  ce  dernier , 
eue  le  fpina  biffiia  ne  peut  être  produit  par  la 
forte  flexion  de  l  épine  de  Tenfant,  lorfqu'il  fe 
retourne  dans  Tutérus  ,  &  que  rien  de  fem- 
blable  ne  peut  arriver  dans  l'accouchement 
niême^  le  plus  difficile.  L'hydrocéphale  en  ell  ^ 
félon  loi ,  la  véritable  caufe ,  ou  bien  cette  ma- 
ladie eft  produite  par  une  afFeftion  notable  dans 
les  fonâions  de  l'ame  de  la  mere.  Dans  TOu- 
vrage  qu'il  a  publié  en  17^0  ^  à  Amfierdanit 
i//-'4. intitulé,  Diana  onedekkcndc  ket^  &c.  il 
s'étend  fort  au  long  fur  le  procès  qui  exifloit 
alors  entre  le  Collège  des  Chirurgiens ,  &  celui 
des  Apothicaires  uais  avec  les  Médecins  ;  il 
s'élève  fur-tout  contre.  Rodlius  9  qui  s'étant 
plaine  publiquemetit  de  l'ignorance  desChirur- 
giens  dans  I  Art  des  accouchemens  ,  avoit  ob- 
tenu que  perfonne  ne  pourroit  exercer  cette 
partie  de  la  Chirurgie  ^  à  moins  qu'il  n'en  eût 
été  jugé  digne  par  les  Médecins      leurs  CoU 
lègues  les  Apodiicaires.  Dans  ce  même  Ou- 
vrage ,  Titfingh  excufe  Bruyn  qui  avoit  amputé 
une  matrice  tombée ,  &  un  autre  Chirurgien 

qui  avoi^  féparé  là  tête  du  tronc  d'un  fœtus;  il 

•  •  •        <»  •  " 


^  -  EJms  bîftorhiuts 

nous  apprend  que  Devéntèr  êc  Dènys  farént 
riialheureux  fur  la  fin  de  leurs  jours:il  séleve 
contre  rinftrument  de  RoonhUyfcri ,  qu'il  |>sé«- 
tend  déchirer  les  mères  &  tuer  tes  eûrafts  j'èaV  #  "ij 
Kn  les  Magiftrats  fifent  an  i>écret ,  par  le^^SI*  - 
il  fut  dit  que  les  Accoucheurs  feroient  reçus  , 
à  la  vérité,  par  deux  Chirurgiens  ,  mais  en  pi'é- 
fence  de  trois  Médecins.  Cette  difpute  malb^^ 
feufe  fut  te  caufe  de  lamcirt  à^Uylhoom»  Yày: 
de  HaUer^  Bihllotlu  Qururg,  tom.  ii  ^  pag.  i^i' 
&  fuivantes. 

Henri  UYLHOORN  ,  Démonftrateur  ea 
Chirurgie  k  Âmfierdam  ,  le  même  dont  nous 
venons  de  p^ler  »  a  répondu  à  Jitjingh  ,  qui , 
Comme  on  Tà  vu  cî-deflus Tavoit  très-màl- 
uaité.  Dans  cette  réponfe ,  il  Taccufc  d'igno- 
'  rance  &  de  timidité  à  faire  les  opérations  de 
Chirurgie  :  il  foutient  que  le  fpina  hiffida  W 
peut  être  ia  fuite  de  Timagination  de  la  mère. 
Je  ne  dirai  pas  avec  M.  Portai^  o^Uylhoom 
pouffe  t  extravagance ,  jufquà  dire  que  la  Chi- 
rurgie cjl  plus  ancienne  que  là  Médecine  ,  par- 
ce ^uê  je  croirois  partager  (extravagance  de.  , 
celui  qui  bferoit  flier  la  vérité  de  la  propofîtion 
de  notre  Auteur  ;  vérité  qui  devroit  être  aufli 
claire  que  le  jour,  pour  tout  le  monde ,  & 
encore  plus  pour  l'Auteur  de  IHiibire  delà  . 
Chirurgie. 

GUISARD. 

propojitœ  Monfpelii  pro  Regid  Cathedrâ  vacante^ 
par  Pierre  Guijard.  D.  MM.  Qiub/Ho  prima 
an  mperfecta  nuéUemm.coneepttù ,  quce  molœ  no^ 
mine  defignatur  ,  à  vitio   mdfcuUni  finàmi 
p^eat^Ù  certis  quibufdam  fignis  à  naturali  gra^ 
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piditatc  difiingui  pojfut  il  répond  affirmative- 
ment.  1732  ,  in-^, 

JeaA^VapnJlcr  Lattis  CHOMEL  f  an  tn  partu 
dijjicili  fola  manus  injirumentum} Paris ^  1732.  , 
Il  conclut  affirmativement.  Un  de  fes 
dcfcendans  a  foutenu  la  même  thefe  en  1754. 

Fifm  ROUSSIN  DE  MONTABOURG ,  aa 
prœgtùuui  apopUxcœ  eorreptœ ,  partus  manu  pro^ 
movcndus  ?  Paris ,  1731,  in-j^.  L'Auteur  conclut 
affirmativement.  M.  Morijbt  Dejîatuks  à  foutenu, 
la  même  thcfc  m  17  $6. 

/«M  LE  THUILIER  a  inféré  chapitré 
for  Tavortement  dans  fes  Objervations  médi" 
co-pratiques  f  imprimées  h  Paris,  17^3,  i/2-8. 
.  /.  God.  MAYFELD^  Hijloria  partûs  diffi- 
'  alis  exfpafiicâ  firiâurâutm  citcàplaccntanh  AU 
tprf^  lygi ,  i«-4- 

/.  KNAPIUS,  de  mtdicamcntis  quœ  partiuti 
facilitant.  Leyd.  17^2  ,  1/2-4. 

Conrfwd  WESENFELD  ,  de  inverfone  uteri, 
ijzi  f  in'^^.  Voyez  -ci-defrus  i'article  Bctpru 

ConuiUe    GLA0BACH  ,    Médecin  de 

Zeyde  ,  de  injlnimentis  in  quovis  partu  difficili , 
.  non  rufi  fummâ  urgente  necejfitate ,  adhibendis. 
Leyd>  1731,112^4.  Cette  Diâèrtation  mérité  d'être 
lue.  L^'Auteur  s'élève  contre  l'iifage  .  dès  cro- 
chets &  des  autres  inftrumens,  cependant  il  re- 
commande l'ufage  du  biilouri  çaché^  pour 
vuider  la.  tête. 

ÏOMVILLÈ  a  publié  \  Paris,  1732  ,  une 
Diflèrtation'  contre  le  Lacq  iiAmmd^  te  n'ad- 
met que  les  mains  pour  faciliter  Taccou^ 
chement. 

Càriflian  BERNUARDI  »  de  mUritioM  fo^ 


EJfais  kiJlori(pus 
tûsperfuniculumumbilicaUm.  HaLMagd.  lyz, 

«1-4.  '  *    "  ';• 

Jofcph  BI£N£R  parle  ,  datïs  te  Corn.  Liïtc 
de  Nur.  1731  »  d^un  fetus  retenu '&  combé-^ 

pourriture  ,  forn  en  partie  par  un  abcès  k 
l'ombilic ,  &  en  partie  par  le  vagin.  II  y  a  auffi 
dans  le  mên:^  Journal  quelques  exeni^l^ 
il^avontoieDs  j  par  un*  anonyme.  ^     *  ^  • 

Jean-Sébapèn  STEUVE  pairfe  i\xùtjjSb$'  ' 
ration  de  la  veflîe  &  de  la  matrice.  •    '    *  y"  ,j 

J.  Ju(Ic  f  ICK  parie  d'un  avor cernent *^càtffé  ♦  ^ 
par  un  placenta  Iquirrheux.     *  '  '  / 

M.  GeULARD ,  célèbre  Chirurgien  A:  tVi^ 
fcflèur  de  Montpellier ,  fi  connu  par  fott  eàrf 
végéto-niinérale  ,  &  par  fes  Ouvrages  ,  acon\- 
muniquéà  TAcadéosue  des  Sciences  173!^^ 
unç  obferration  particiAiére'Yilr  un  rdkiven^* 
mém  de  matrice  ,  qui  (ut  pris  pottr  ucte  fÉ-' 
croifTance  de  ce  vifcere  ,  &  fur  lequel  on  ap- 
pliqua une  ligature  qui  fitpërrrla  maladé.  ' 

En  1719,  M.MASSON  ,  Médecin  à  Befiers, 
a  dit  avoir  vu  utie  femme  qui  s'étant  déiivrëç 
d'un  embryon  enveloppé  de  fes  meœbra«îs^ 
bien  conformé  dans  toutes  fes  parties ,  &  d'en- 
viron quarante  joUrs ,  étoit  accouchée  le  len«* 
de^iain  à  terme  d'uae  fille  fis  portant  p,a]rfai« 
tement  bien.  On  ne  peut  guem  demander  anr  * 
fiiperfétation  plus  sûre ,  dît  THiflorien  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  en  rapportant  ce  fait,  aniu 
17x9,  On  trouve  un  fait  pareil,  aon»  X702./ 
pag.  ;o  de  l'hiftoire ,  commuàtqué  par  M*, 
de  VAUBQNNAYS.  • 

Il  eft  fait  mention  dans  les  Mémoires  4^ 


■ 

•  Digitized  by  Google 


y&r  TArt  des  Accouchemcns.  317 

la  même  Académie,  ann.  173 1 ,  d'uoe  opé<* 
latioti  «çéfarienne-  faite  airec-iuccès  ,  par  M» 

^JCHEL,  Médecin. 

Èphém.  des  Cun  de  la  nat.  vol.  IV  ,  obf. 
J16  y  chute  de  la  matrice  &  de  la  veflîe,  par 
^.^.hilippe  ByRGGRAV,  Médjecin. 

Même  Journal,  n®.  4?  ,  en  faveur  de  la  li* 
gature  du  cordon  ombilical. 

Chrijiian  Gotlieb  TROPANEGGER,  Phyfi- 
cîcn  de  Drefde ,  parle  dans  fcs  Decijîoncs  mc- 
•Mcozfarenfes  ,  &c.  d'une  hémorrhagie  fuoefie 
dans  deux  cas ,  pour  n'avoir  pas  lié  le  cordon 
ombilical. 

^.  ;  X,  /.  M.  Manuel  HORNUNG  ,  de  pam- 
Twabm\^n  Argent.  173)  » 
OiT^  FITZ  GERALD ,  ProfeSeuf  en  Mé- 

àtcin^'^  Montpellier  y  a  publié  en  1758  ,  i/2-12. 
un  Traite  des  maladies  des  femmes  ,  que 
Portai  dit  avoir  été  traduit  du  latiîi. 
\  .  Paal^Hmiri-Gjerdrd  MOEHMtiG  a  publié 
dans^Com.  Litt.  Nur.  1735»  held.  ^Zyde partu 
difficili ,  qu'il  a  terminé  avec  le  crochet ,  les 
eaux  a'étant  pas  encore  écoulées.  Même  Jour* 
suit  9 1738,  'beld«  poche  pendant  derrière  le 
dos  d'un  fbius,  dans  laqudle  tl^y  avoic  des 
petits  corps  oflcux,  comme  des  lames  de  ca- 
rie nouvellement  détachées.  —  Aftes  des  Cur. 
de  la  nat.  vol.  i  v  ,  obf.  %o  ,  îfchurie  prove* 
Banc  deJa  chùiede  la  matrice  dans  une  femme 

^  grofle  :  obf.  7  3  ,  placenta  retenu  ^  fôrti  enfnice; 

'3e lui-même,  par  Philippe  WOLF.  ; 
Philippe-Ignace  LOSPICHLER  a  publié, 

Même  Journal  y  vol.  iv  ,^  obf.  a&i  gemeaix 
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portés  fix  ans  dans  le  ventre  fans  fe  càr^ 

Kwripre. 

Les  Mémoires  ou  Aâcs  de  la  Société  Royale 
id'fidimbQurg  y  renferment  aufliplulieurs  prâits 
cpncernant  la  Chirurgie  des  accouchemenç, . 
Nous  allons ,  pour  n'y  plus  revenir  ,  rappaf^ 
ter  tout  ce  qu'ils  contiennent  à  cefujet,  • 

Tora.  I  ,  pag.  205 ,  art.  xiii,  Efiai  fur  ta 
nutrition  du  fœtus ,  par  M.  Jofcph  GlL&iJjjtf^ 
Chirurgien  kXeô&t  &  Dëmonftrateur  pnw  tes 
accouchcmens  i  il  croît  être  en  droit  dé  "çoîi- 
clure  analogiquement^  ^uele  fœtus  efi  n.ouc(i 
par  la  bouche.  - 

Tom.  jx ,  pag.  247 ,  art,  ix ,  M.  MONRO, 
(117)  jProfeïfeqr  d  Anatomîe  en  rUnivè»*fiCé 
d'Edimbourg  ,  a  travaillé  fur  la  même  matière, 
&  il  réfulte  de  fon  premier  Effai ,  que  la  veine 
ombilicale  rapporte  toute  Ig  nourriture  ^i^- 
fànt  ;  que  la  liqueur  de  l'amntoS  n^  cooifibuè 
en  rien  \  qailn'y  a  point^de  preuve  pc^ûwe 
qu'elle  foie  poufTéc  dans  Teftomnc  ;  enfin, 
<jue  la  bouche  n'eil  point  defiin4eà  fWj^  1^ 
nourriture  au  fœtus  des  animaux  yiv^aref^y^l^ 
quiis  reçoivent  par  les  vaiflèaux  orobiliçaux , 
tout  ce  qui  doit  fervirklesfubftantcr.  Dans  Part, 
fuivant  M.  Monro  examine  combien  la  nutri- 
tipp  des  fœtus  des  animaux  oviparçs  .&/ ^es 
plantes ,  fert  \  éclaircir  &  à  çpofirmçr  ce  (Ai^ 
a  avancé  dans  Tanicle  précédent  :  il  a  déduit 
dans  Tarticle  xi  de  fes  EfTais  des  corollaires 
de  pratique  popr  les  afcppche^ens ,  qui  \x^4^ 
ritent  d  être  lus  ^vçç  âttennon  &  ré^efioHÇ. 

Tom.  III ,  pag.  3^ ,  art^^z^i ,  le  vcm^ 
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JMl.  Tflonro  rapporte  une   obfervaHon   fur  » 

^në  chute  de  matrice,  dont  il  à  même  donné 
la  figura  Arc.  XXiii,  M.  Thomas  ^\WSO'^\ 
Prpfe&ur  en  Médecine  en  TUniverfité  de  Saintr 
André ,  a  donné  la  defcription  d'un  nouveau 
peflaire,  avec  la  figure  :  il  a  publié  dans  l'article 
îuivant  une  obfervation  fur  une  femme  grofTe  \ 
en  ()ui  les  parois  de  lorifice  ûicerne  de  la  ma- 
tAzt  étoient  çpILées.  Il  d|  fâcheux  que^maigié 
toutes  fes  foljiidit^fions  aliprés  des  parens  de 
la  malade  i(jui  mourut,  il  n*ait  pu  obtenir 
rouvenurp  du  cadavre.  Dans  Tart.  X}f ,  M.  -4? 
BUTTER,  Chirurgien k £<fimi;^2/r^ ,  donne I4 
deftiiption  d'up  infirument  propre  k  tirer  le$ 
en^ns  par  la  tête  ,  lorfqu'ielle  eff  placée  au  bas 
du  bafîin  de  la  mere.  Il  fait  honneur  de  Pin- 
yentionde  cet  ioftii^nient^un  Cjiixurgijen-Acr 
coucheur  de  Paris  ,^  dont  nous  avons  parlé  plu; 
^2xx  y  tUâffé il  en  donne  la  figtire  ,  pag.  490 
du  même  volume  :  il  eft  queftion  de  (juel(jues 
cas  particuliers  fur  les  accoucheniens. 
.  Tom.  ly ,  pag.  iif ,  ar;t.  ^iii ,  le  jiiéipe  M« 
Simfin ,  dont  npus  avo^ps  parljé  ci-d^flus ,  e^ 
Auteur  ij'obirervations  ^u  lu  jet  du  placenta, 
de  deux  cavités  de  Turdrus  ,  &  du  mufcle  uté- 
rin de  Ruifch  :  art.  i^i^^III ,  extr^vafjationdc 
iangf'  fio^ufcé  fur  If  .ç^trik^B,  &  épai  dp 
vifcere  dans  un  ^cccmchen^ent  ^aborieuf ,  pat 
M.      PÉSLEY  ,  Chif  urgiet]i  à  Glafcow. 

Tom.  Y  ^  art.  XXIii,  p^g.  416  ,  obfervar 
tion  fur  un  ovaire  fécondé ,  pgx  ^»  Jean 
P^MÎL  \  Chir^igjîen  ^  Irpy^iil  ? 
^blié  dans  le  même  yolume,  page  $^2.^  unie 
pVIgryajioQ  fur  ^ne  \u91eur  extrj^orjdiçaire  ^ 
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'  adhérente  au  fœtus  ,  qui  empêchoît  l'accou- 
c^hement ,  &  qui  étoit  compofé  de  pluûe^ur* 
poches  mcmbraneufes,  rempliçs  d'eau.»  On  Ut^ 
article  xxxvtii  ,  une  obfervation  fur  une 
opération  céfarienne  faite  avec  fuccès  par  une 
Sage- Femme  ,  oc  communiquée  par  M.  Dun* 
can  STEWART,  Chirurgien  d.Dangannon  dans 
le  Comté  de  Tyronc  en  Irlande»  Attm  XXXlX^ 
obfervation  fur  un  enfant  tiré  par  une  ouva> 
ture  faite  au  bas-ventre  ,  &  fur  une  partie 
d'un  autre  qui  eft  forti  par  la  voie  des  felles , 
par  M.  Gabriel  KING  ,  Médecin  à  Ajrmof^ 
en  Irlande..  Art.  XL  ,  defcription  d'un  anneau 
xnuni  d'un  fcalpel  »  propre  à  faciliter  Paccxia^ 
chemenc ,  pour  tirer  fans  danger  les  enfans 
hors  de  la  matrice  ,  lorfqu'ils  font  trop  volu- 
mineux ,  par  M.  Thomas  Simfoa  ,  cité  àr 
deiTus.  \ 

Tom*  VI,  art.  LXïv,  obfervatiôn  fur  une- 
hydropifie  afcite  ,  furvenue  k  une  femme 
grofî'e  ,  par  M.  Thomas  LAURIG  ^  Chirurgien 
^  Selkirck,  L'opération  de  la  paraccnrefe  fut 
Élite  trois  fois  à  cette'  femme  pendant  fa  grof* 
jfeflè;  elle  prit  beaucoup  de  remèdes,  &  ce- 
pendant accoucha  à  termes 

To^ii.  VII ,  ce  dernier  volume  ne  contient 
tien  de  particulier  fur  les  accoucfaemens» , 

Tom.  I  de  la  fuite ,  page  414,  dtflèétion  4fmt  , 
femme  groffe  ,  &  remarques  fur  l'utérus  dans 
cet  état ,  par  Donald  MONRO  j  Médecin  à  j 
Londres.  Nouvelles  obfervations  fur  la  m^*  : 
trice  fécondée  9  pag.  437  ,  par  jUexattin 
MONRO ,  Etudiant  en  Médecine. 

/.  George  HASENEST^  Médecin ,  rapporte 

dans  ' 
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dans  les  £phém.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  v  ^ 
obf.  i|7^  avoir  heureufement  incifé  le  vagiou 
dans  fin  accouchement  difficile.  Dans  Ton  Ou-' 

vrage  intitulé^  Mcdicinijcher  R'tchler,  &c.  il  ne 
regarde  pas  cromme  mortelle  l'oirifTion  de  la 
ligature  d^  cordon  ombilical  ^  même  loricjua 
les  vaifleauxde  la  poitrine  font  vuides^Dans 
ie  fécond  volume,  publié  en  1756,  &  dans 
les  autres ,  il  rapporte  plufieurs  exemples  d'avor- 
tcmens  procurés  ,  &  d'hémorrhagies  mortelles, 
occaÛQDQées  par  la  rupture  du  cordon ,  lorC* 

2ùe  les  ^ands  vsuflfeaux  fe  trofxvent  vutdes 
I  iatig  i  il  parle  dans  le  tom«  IV  d*uiie  Sage^ 
Fçmme  qui  fut  condamnée  pour  avoir  coupé 
le"  bras  forti  d'un  fœtus* 

Jean  -  DanUt  SCHLICHTING  ,  Médecin 
iiAmflardam^  vir  actis  &animoJuSj  dit  M.  do 
Hattâ ,  Editeur  de  la  .Chirurgie  de  Verbrug , 
&de  celles  de  la  Charricrc  &  de  Plcvier^  dit  dans 
la  première  ,  que  quelquefois  la  hernie  de  ma- 
trice eft  accompagnée  de  celle  de  Tmieflin  : 
dans  la  troiiieme  j  il  établit  la  force  contraâtlo 
dé'ta  matrice  ,  pour  l'expuUion  du  fœtus  ;  loutt 
Plcvicr  de  ce  qu'il  fe  fert  de  peu  d'inftrumens; 
parle  de  ceux  de  Chambcrlayne  ,  Palfin  SiL 
Roonhùyfin  y  admet  récarcément  des  os  pubis 
dans  VaccoutheméHt  difficile  ;  prétend  que  la. 
groflleï&fait  difparoltre  les  hernies;  préfere  lefbr« 
ceps fènetré,  &  toujours  la  main,  tant  qu'elle 
peut  fuffire  ,  &c.  mais  fon  principal  Ouvrage 
tStcmbryulcianova  dcuâa  Of  huL  &c.  1747  # 
«2*8.qui  eft  retnplide  faits  importans  ;  ilmérîre- 
roit  d'être  traduit  en  notre  langue.  M.  de  Haller 
tn  donne  un  léger  extrait         f^  Bibliotln* 
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Chirurg.  pag.  1^5  ,  ainfi  que  de  Ton  Appendice 
SchUcmng  a  rappbrcé  dans  les  Epbém.  desCur 
de  la  nature  ,  vol.  vi ,  dbf.  z8  ,  riiîfioifé  d| 
la  rupture  de  la  veflie  dans  une  femme  e 
travail ,  avec  ifïïn;  d'une  pierre.  Vol.  vu,  ob 
39^  il  parle  d^s  de  fœtus  rendus  par  l'aaus^ 

Jiar  une  femme  déjà  d'un  certain  Igol.  lAé^if^S 
oumat  y  dans  les  nouveMx  Aâes  ,  vol,  obC! 
S7,  il  eft  queilion  d'une  très-grande  en|[uri 
dans  une  femme  enceinte ,  qui  en  a  impo 
pour  une  hydroptûe,  &  qui  a  diiparu  par  i  acf^ 
coucfaement.  ' 

IX  J.  ZENGVARDIN,  Chirufgîeii  d^m/ 
dam  ^  que  M.  de  HalUr  accufe   de  critiquerTi 
trop   violemment  les  Médecins  ,  &  d'étçe. 
vain,  parle  dans  un  Ouvrage  qu'il  a  puUtë  en' 
1734  ,  de  la  réduâion  d'une  énorme  cMte 
matrice. 

Jacques- Jean  BRUHIER  Ablaincourt 
Médecin    Angers,  a  publié  \  Paris  1734,  u 
traduéUon  de  l'OuTrage  de  Deventer  fur  le  m 
suel  des  Accoucbemens ,  à  laquelle  il  a  joi 
une  préface ,  où  il  met  le  livre  de  ce  Méd 
Cin  au-deffus  de  tous  ceux  publiés  par  I 
François ,  &l  le  loue ,  comme  dit  très*4^ieo 
de  Haller ,  eùam  fupra  verum  ,  même  ^au- 
ibi  vroL  C'eft  affèz  dans  l'ordre ,  &  on  v 
par-là  que  M.  Bruhier  d.  connu  mieux  que  pe 
fonne  les  droits  de  la  confraternité.  Il  a  pou 
.tapt  ajouté  quelques  notes  à  cet  Ouvrage , 
a  inféré  la  réponfe  de  la  Sorbomu  comult 
itnr  Topérarion  cé&rienne. 

/•  Henn  KRONAUER  ,  Médecin  de  Bajk^ 
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Auteur  d'une  aflTez  bonne  Diffèrtation  in- 
titulée :  De  tumore  partium  gmUalium  pufi pat'* 
ium  Janguineo,  Bafil.  17^4,,  fff*^. 

/•  STABëL.  De  dolorAtts  gaTturUfitimn  fpik^ 
nis:  Hafniœ  ,  17^4.  ' 
'  SCHMIDT.  Commerc. Litt.  Nurcmb.  1735, 
held.  31,  Fœtus  qui  a  perdu  tout  (on  iaogi 
£iut«  d  avoir  fait  la  ligature  du  cordon  omm* 
lical ,  par  Em.  Prid,  Schmidu 

Le  célèbre  M.  DE  H  ALLER  k  qui  noui 
reconnoifTons  ici  volontiers  devoir  beaucoup 
pour  Thiftoire  des  Auteurs  qui  ont  traité  des 
AcceiEichemens ,  a  au(B  publié  quelque  chofe 
à  ce  ïujet.  Dans  une  Thefe  qu'il  a  fait  foutenir 
en  174.9,  rapporte  des  exemples  de  rup- 
ture de  la  matrice  dans  les  Accouchemens. 
Dans  une  autre  Théfe  de  la  même,  aimée,  il 
parle  de  Térofion  de  la  matrice  &  du  vagin , 
ainfi  que  dans  une  autre  de  Tannée  17$  ^ 

Edmoa  CHAPMAN  ,  célèbre  Accoucheur 
de  Londres,  qui  pratiqua  pendant  plufieurs 
années  les  Accouchemens  \  la  Campagne» 
avant  de  venir  s'établir  à  Londres  ^  publia  dans 
ctitte  Ville  en  t7^5 ,  un  abrégé  de  la  pratique 
des  Accouchemens ,  qui  a  été  traduit  en  Alle- 
mand en  1747.  M.  de  Haller  le  qualifie  de 
vir  bonus  ,  candidus,  qtdnefue  nimisjibi  tribuit^ 
Il  s'éieve  fortement  contre  les  crochets  i^ui 
font  périr  les  enfans  vivans.  11  eft  le  premier 
qui  ait  décrit,  dépeint ,  &  défendu  le  forceps 
Anglois  ,  inventé  par  Chambçrlayne ,  &  rejetté 
par  Jean  Marbrai.  Cependant  il  ne  Templo^re 
pas  lorfque  la  tête  eft  fituée  tixîp  haut  dans  la 
ipatrice.  Il  penfe  auffi.qu'il  eft  imttilè,  katfiipR^* 
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la  téte,  étant  defcendue  dans  le  vngin ,  oti 
peut  retourner  Icnfant  le  tirer  par  les  pjedâ,;- j 
Il  Icpréfete  au  crochet  pour  tirer  lenfant  inortl\.  \  I 
Voyez  Haller  ^  Bibtiéth.  Chin/rg,  tom.  II ,  pa^  " 
179.  Chapman  a  encore  publié  un  autre  Ou-*' 
vrage  lur  les  Accouchemens ,  qui  ed  une  Re^» 
pUaue  à  Douglas^  Londres^  1 7 37,  in-  8.  • 
Jtm  HU  ,  Médecin  ,  a  publié  wuki^  ' 
Weys  dtr  Vrouwen  ,  &c.  Haarlem ,  17  • .  • 
1735 ,  i/2-8.  ftxonde  <?ditiom  Cet  Ouvrage  ren- 
ferme pluficurs  opinions  qui  font  particulières 
à  L'Auteur.  Cefl  un  Précis  fur  l'Art  des  Ac-_ 
coucbemens.  Huwc  prétend  qu'une  fenmè 
aflife  n^accouch'e  pas  bien*  Ce  qu'il  y  a  àë 
mieux  concerne  le  toucher^  il  prétend  qu'on  . 
peut,  par  la  fit'jation  de  la  femme,  corriger 
1  obliquité  de  la  matrice  >  &c. 

J.  N«  L.  Difcurfus  nudicus  de  aboritt,,6 
medicamentis  iAortivis  ^  iitm  uterinif  pejkntu 
bus.  Ulzen,  î73'5,  '^"4' 

Charhs-  Frédéric  K  ALTSCHEHMIDT,  Pro- 
feflèur  en  Médecine  à  /me^a  publié  plufieursDif- 
Ibrtaiions  :  voict  celles  qui  ont  rapport  aux 
Accouchemens.  De  diflinmonê  inttr fatum  mâ^ 
matum ,  6»  inaniniatum.  hnœ ,  1 747  ,  //z-4.  De 
morbis  pucrperarum,  1 7  o,  i/i  4.  parm  cafarco, 
i7<o ,  ca-4.  De  intermiffâ  fiiniculi  umhilicalis  . 
poji partumdeligationc^naniâ>jblutêUthMU^  ^TV» 
in^^.  De  tkfu  pattâs  dificiUs  in  quo  infantici^ 
dium  licitum  cjl ,  i75i,£/2-4.  Il  dit  lui-même 
avoir  tué  un  enfant ,  qui ,  à  caufe  de  fon  trop 
grand  volume,  ne  pouvoir  fortir  par  les  voies  na« 
toreUes.  Une  pratique  >ufii  condamnable  donne 
ùk  idée  de  l'Auteur.  De  ncujjitfiu  txfc* 
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êondifcetumex  gravidâ  mortud  ^  1752  ,  în-j^.  De 
Êxpcrimentà  piamomm  infantis  aquœ  injeSorum^ 
adjcSâ  obfcryaîionc  de  dcxtro  infantis  lobo  aquœ 
immijlfo  fupcrnaîante ,  finijlro  J'undiim  pctenîe  ; 
17$  I  y  in*^  De Jignis  graviditaiis  ccr^is  ,  xy^z,-^^ 
in-^.  De  partu  Icgitimo  ^  17^1  ^  in^j^  De  nwU 
fchirrkopl in  utero  inverfo  exnrpatd,  17 54^  in-^. 
De  pucrpcrâ  kernia  &  riipturâ  vaginœlab^ante  ^ 
jdiciur  rejlitiLtâ^\^<f^Af ,  i/2-4..  De  neuQ'arii fçRtus. 
in  omni  partu pTœtematurali ,  quce  à  Jitu  fcetvà 
vitiato  dépende ^  v^ontcum  fujis'CimteUs^  175^1 
£«•4.  Deyarîis  pàrtûs  impedimmtis  ex  CApithsvitio^ 
17  5  7^  in-^.  De  hemorrhagiâ  poji  partimi  nimid\, 
I75  9,i/2'4.  De  neccjjitaîc partus  oejarci  infUtucndi 
in  omnibus  gpayidà  mortuis  ^  17^0»  jQi 
parm  c^m  hmùrrhagiâ  uterinâ  confunâ&i  2  ^6  2| 
M*4*  De  primipard  dolores  pojï  partutn  pcijfd 
intempeflivâ  abdominis  prejfione  ,  1767 ,  ^/z- 4..  ! 
P,  WIND.  De  abortu-,  Leyd ,  1735^, 
/.  Martin  REICHART,  Médecin  de  Straf- 
bourgi  Differt^  de  vMtfo  grmidœ  unà  cum  fmù 
vabicraio.  Argent,  173$»  C'eft  une  oyfeç* 
vacion  très-tntérCiTante  fur  une  plaie  de  l'uccrus 
avant  l'accouchement ,  caufée  par  arme  à  feu 
qui  dëgéiiéra  en  fidule ,  mais  qui  n'eut  aucune 
fuite  fàcheufe,  ni  pour  \^  niere,  ni  pour enfant. 
'  .f.  Mft:  THEMEL ,  Médecin  ,  a  pub«è/ 
hebj.mmcn  Kimjl  oder  grundlicher^  &c.  Ceft  un 
Traité  d'Aççouchemcns  rempli  de  très -bonnes 
Obfervations»  l'Âuceur  ayant  pratiqué  lui-même» 
lï  rejette  prefque  tous  lesx  inftrumens.  Il  nt 
cottfioit  pàs  *  de  plus  mauvatfe  fîtuation  cpfe 
celle  où  Tenfant  fe  préfenie  en  double.  LorC- 
quii  le  lire  par  les  pieds  j  il  a  foin  que  l8& 
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bras  lorteht  avec  la  téce.  Il  confeille  de  ftif « 

accoucher  les  femmes  de  bout,  &c.  Dans  uni 
Journal  particulier  de  Lcipfick ,  il  parle  d'une 
lumeur  confidérable  du  v^in,  qui  fut  liée,,^! 
extirpée  ;  il  parle  aiifli  d'une  matnce  tmakié^^ 
beureufeqient  amputée.  y!^ 

BLOK ,  Médecin  de  Bnme ,  rapporte  dagff 
le  Commerc.  Litt.  de  Nuremb.  1735,  n^-  '5iiîii;Jîj 
Thiftoire  d'un  fœtus-  refié  pendant  onxe  , 
ic  diflous  dans  une  des  trompes;  en  forit  ^ril^'^' 
ne  reftoît  que  peu  d'os^  W:  ,  \  ^  ? 

T.  DAWKE^  the  midwife,  &c.  Londr.  173^  V' 
inrZi  Ce  Chirurgien  aiur  tout  écrit  pour  ^(| 
femmes  &  les  Sages- FemnieSy  dit  ALde  Halier,|  ^ 
en  Êiveur  defquetles  il  entre  dans*  les .  pli^ 
petits  défauts  fur  PArt  des  Accmichèmeosk 
îuii  prefque  par  tout  Devenier.  Pour  mieux  faific 
la  tête  du  fœtus ,  il  applique  fur  le  me^m^ 
une  efpèce  de  filet.  ,  .  .  " 

Samuel  GqUt.  SÇViKmVEK.  d^fam.^ 
jâlL  Francfort  ad  Viadr.  ij^ô ,  in*/^,        '  ry. s* 
Jean-Frédéric  BEHRING.  Cafus  riipti  in  parût 


qu 

.placenta.  Il  rapporte  enfuite  Tobfervation  d'une 
femme  ouverte  par  HUMMELIUS  «  dont  U 
matrice  a  voit  été  rompue. 

Pierre  STU ART.  Secundœfaluiiferag^  ^.4flr 
Mi04  Argents  ty^S  ^  in-^.  . 

Edouart  HODY,  Médtcin^  a  donné  dans 
les  Tranf.  Philof.  n°.  440,  la  defcription  d'une 

iubilance  aflèuie  oinfidérablej  tronvép  dM^ 
la  matrice«  . 
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•  GRAFIUS  fait  menrioa  dans,  le  Commercé 
Xjtcëraire  de  Nuremb.  1736,  hebd.  5,  d'un 
accouchement  rendu  difficile  >  pour  n  avoir  pas 
allez  déchiré  les  membranes. 

En  1733  &  1734M.  WINSLOWapublié 
dan$  les  Méoiotrej  de  rÂcadémie  Royale  de$ 
Sciences ,  la  {mmiere  &  la  féconde  partie  de 
les  Remarques  fur  les  monfires. 

En  Î735  M.  RIDEUX  de  Montpellier  a 
fiUt  part  à  la  même  Académie  de  Thiftoire  de 
U  veuve  d'un  Marchand  dé  laine  de  cette 
VîHe,  qui  éft  accouchée  d\ine  véritable  môle 
k  Tâge  de  foixante-dix-fept  ans.  Cette  femme 
avoit  eu  neuf  enfans  ^  &  accoucha  du  dernier 
à  cinc|uante*un  ans. 

En  i7î8,  1739  &  1740,  M.  LEMERYa 
lu  plttfieurs  Mémoires  la  même  Académie^ 
fur  les  monftres. 

En  1741  M.  VACHER,  Chirurgien,  a  rap- 
porté à  rAcadémîe  un  fait,  d'après  lequel  il 
penfe  que  la  matrice  eft  entièrement  tombée 
dans  le  vagin ,  fans  que  la  malade  en  foir 
morte  ,  nî  même  qu'elle  ait  ceUé  de  jouir  d  une 
parfaite  fan  té. 

Sarak  STONE  »  •  ean^Utt  praSkc  of  Mid^ 
MHfry,  LondreSi^  17^7,»!-$. 

/.  GOLDHAMMER  ,  offenheriiger  Wciher- 
imd  Kinder ar-}^  mit  einer  hebammenprobe,  MuU 
baufcn^  ij^Jt  ini.  17^0 ,         Cet  Ouvrage 
renferme  les  maladies  des  femmes  grofles ,  des 
femmes  accouchées ,  &  des  enfans. 

IVolfgad.  SCHOEPF  /.  C.  De  mfanûcidio^ 

Xiv 
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Dan.  L0E2EL.  De pdrtuéficilLL^d.  ^7Ïl% 

in-^"^, 

/.  Èrnejl  HEBENSTREÎT  (ii8),  célébré'* 
Profeflèur  de  Médecine  a  Ltypjîck ,  a  publié^  - 
funiculi  ^mbilicalis pathologia.,  où  il  donne 
irès-tongùe  defcriptioa  du  cordon  ombtit 
&  en  indique  'le:>  niaiadies.  Il  pcnfe  qu'il  y 
a  une  communication  icciproque  de  la  iiieré 
à.  l'enfant,  par  les  vaiifeaux  languins.  Il  y  ZiJ, 
quelque;>  %ufes  Sc  plufieurs  qudiièns  mé^icàf  . 
légales.  11  parle  de  plufieurs  Accouchetnefii^' 
difficiles  ^  par  le   cordon  tortillé  autour  du 
col  de  l'enfant,  par  la  rupture  de  la  matric 
tombée.  Il        du  même,  de  sapitonihus 
boriojd  partu  nafcentibus,  1743,  L'Attteidf 
y  déraille  les  principales  maladies  qui  augiiiefli^' 
tent  le  volume  de  la  tcie  des  fœtus,  oc  em* 
pêcheuc  leur  (ortie;  il  parle  du  moyen  de  les 
diminuer  j  àt  Tinfirument  de  Fried ,  utile  povÉ^ 
cela.'  Dans  fon  Atahropologia  forenfis^  il  tram 
des  queftions  chirurgico  légales ,  qui  ont  ra'pi 
port  aux  Accouch«iîiens.  11  regarde  comme 
abfolumenc  néceifaire  la  ligature  du  cordoft 
ombilical.  •  ? 

Jufius'Godefroy  GUNZ  (119),  premier 
Médecin ,  &  Confeîller  dû  Roi  de  PÎJogné'^ 

^  publié  en  1741 ,  in-^,  ^  Leipfick^  de  commoda 
vartiir'untium  fitu^  il  prérend  qu'on  doit  donner 
a  la  femme  une  fituaxion  relative  à  l'enfaiif^' 
.à  la  pofitton  de  la  matrice ,  &  à  là  conformé* 
tion  du  baflin.  Il  parie  d'une  chaîfe  dont-lt 
faifoit  jadis  ufage,  &  il  ajoute  que  dans  tout 

accouchçaieat  naturel  ^  cefi-à-dire,  lorfquek 
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fœtus  doit  être  expulfé  par  les  feules  forces 
naturelles,  on  doit  toujours  préférer  la  chaife*, 
au  lieu  que  lorfqu'il  faut  employer  les  refTources 
de  l'Art ,  U  femme  doit  être  couchée  fur  \é 
dos ,  fur  Un  lit  ou  fur  une  chaife  longue.  Dans 
fes  obfervations  fur  la  matrice  &  les  autres 
parties  naturelles  de  la  femme,  Gumi^,  bien 
loia  de  regarder  toute  obliquité  de  ce  vifcere 
comme  un  accident  contre  nature,  prétend' 
qu'il  eft  toujours  incliné  du  c6té  droit  par 
rapport  à  l'arc  du  colon  ,  parce  que  cet 
inteflin  groflîflknt  par  les  matières  fécales  qui 
s  y  amadent»  il  pouffe  la  matrice  vers  le  côté 
droit.  Il  a  fait  plufieurs  autres  remarques  fui: 
ce  fujct ,  également  importantes* 

Barbe  \^qEDMANNIN  ,  Sage  -  Femme 
d'AuJbourgy  a  publié,  Kur^e  anwiijlmg  chrijl^ 
lichcr  hcbammtn.  Augf  1738,  i/2-8.  Elle  fuit  le 
Traité  d'Accouchémens  de  Jufi'mc  Siegmundin. 
Elle  rompt  les  membranes  aved  un  crochet 
particulier ,  &  tire  les  pieds  avec  un  lac. 
Elle  décrit  auffi  une  efpèce  de  cuiller  pour  re- 
tourner le  fœtus.  Il  e(l  aifé  de  juger  du  mérite 
dé  cet  Ouvrage  d'après  cela. 

Samuel  SOHAARSCHMID ,  célèbre  Mé- 
decin de  Berlin,  a  publié  en  IT-Ji  dans  cette 
Ville ,  Abhandlimg  von  dcr  Gcburshulfc ,  dorit 
JErnejl  Antoine  NICOLAI  a  été  TEditeur.  Quoi- 
qu'il* s'attache  principalemettt  aux  madères  phy- 
«ologîques ,  il  a  cependant  dit  quelque  choft 
des  obflacles  qui  retardent  l'accouchement. 

Dans  l'édition  que  M.  DE  LA  PAYE  a  don- 
née en  174.0,  du  Cours  d'opération  dcDIONIS, 
il  eft  fait  mention*  d'une  chùte  de  vagin ,  jointe 
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i  celle  de  la  matrice^  &  d'un  farcôme  détâclï^!^/ 
de  ce  vifcere  ,  &  tombé.  . 

Frédéric  KNOLLE,  Médecin  de  Strajbouf^^ 
Z  publié,  Artls  objlefricice  hifloria.  ArgeW 
I7:)8  ,        Cé  o'eft,  à  proprement /parliM|^.' 
qu'une  bibliographie  courte  j  quoique  fort  iiuéj;y: 
refîante  fur  TArt  des  Accouchemcns.  "^*> 

Henri'JDMid  hQELLlNG.  Dcofficio  Oijkt  : 
tricanthm  inpattuaaturtdL  Argen.  x738,£bi^;. 

Jean  GEMMEL,  fur  une  tumetir  t^tuiUtU^ 
table  à  l 'anus ,  empêchant  l'accouchement. 

In  jcîcâ,  Francofortvol.  F,  A.  O.  GOELICKE.. 
Hémorrbagie  funeilepour  n  avoir  pas  iidJ^  • 
cordon  ombilicaL  ttN 

Théophik  LOBB  y  célèbre  Médecin  Anglois^ 
dit  dans  un  Ouvrage  qu'il  a  publié  eu  i7J9it 
que  les  douleurs  de  l'accouchement  viennent 
du  faog  retenu  par  la  matrice  contraÔée.  ; 

Artis  ohjletncandi  eompcaJiunt^  ^7%9*  ^^^$^ 
de  V^An  dacamctur,  par  Richard  NIANNi» 
GHAM.  Cet  Ouvrage  eft  très -concis,  &  Ri- 
de HaUer  approuve  l'Auteur  d'avoir  indiqué 
en  peu  de  mots  tes  conditions  de  TAccou^ië-^ 
ment  naturel  &  non  naturel»  à^vackt  ééteçottpl^ 
les  diflérentes  poiittons  nuifibles  dans  te  wSt^. 
trice,  &  les  diverfes  manœuvres  propres^  lut 
donner  une  bonne  fituation.  Mannin^am  y 
e^cpoTe  le  traitement  des  maladies  des  remmes 
enceintes  âceo  couche,  &  U  propole  des  |^ 
cepces  en  ferme  d'àphortfnies.  Philippe^jddà^dÊt 
BOEHMER,  Profeneur  en  Médecine  à  Halles ,  • 
a  joint  à  Tédicioa  qu'il  a  donnée  de  cet  Ou- 
vrage I  une  £iyaafie  Dtâêrtatt€«i>  dans  laquelle 
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|1;  sue ^qpe  rcmFant  fadè  Ja  culbute,  comme 
on  a  coutume  de  le  croire  &  de  le  dtre.  Il 

y  a  de  plus  une  Diflèrtation  iur  le  forceps 
inventé  par  Chamhcrlaync^  &  corrigé  par  Chap' 
mann  6c  Giffàrd.  Boctuntr  dit  s'en  être  ferTÎ 
Ittî-xnême  avec  avantage  ;  &  il  prétend  que 
(on  principal  ufage  a  lieu  lorfque  la  téte  eft 
etîclavéc  entre  les  os  pubis.  Il  donne  en  même 
temps  la  figure  de  cet  infirument.  Manninghan 
a  de;  plus  publié  des  Aphoriimes  feuls,  &  ua 
Oovsage  intitulé ,  An  abjlraâ  of  midwijry 
yoràuujc  of  lying.  in  IVoman  Xa/wire^,  1744* 
C'eft  comme  un  . abrégé  de  fon  premier  Ou- 
vrage. 

Çharks  OUo  SPRAN^LE.  D^  pam  difficiU^ 

i^r^^iim  CRELLIUS ,  Profefleur  en  Médecine 

à  Hdmfiad  ;  de  tumorc  Ji^do  mcri  adhcrentCm 
38''itteberg,  17  ^9,  in^^. 

.  Michel' Philippe  BOUV ART,  Médecin  de 
JPami'an  ofainnominata  in  grayidis,  &  parùh 
ficntibus  diducantiir\Vz.m^  i739»  in-^.  lACOh* 
dufion  eft  affirmative  ;  M.  deHallerd.  fait  afiez  . 
4$t  W  4e  cette  Thèie,  pour  l'inférer,  ainfî 
flUe  la  précédente»  dans  fon  Recueil  dethefes. 
.  .VfTALTTHER,  Phyficien  d^UfcBheim.pztl^ 
dans  le  Comm.  Litt.  de  Nurcmb-  1719,  hebdj, 
5  j  d'un  accouchement  difficile  occafionné  par 
i'hydropifie  &  l'énorme  pefanteur  des  jambes, 
aV'ec  .  du  vsigin  ;  on  fit  évacuer  les  eaux 
par  une  incifioii,  &  on  fauva  la  femme  par 
des  fomentations  convenables.  M.  de  UaBet 
dit  avoir  vu  quelques  fen^mes  périr  k  la  fuite 
de  pareilles  tuuaeur  j^,  ,^ 


5  J?^"  hijloriques .       '  -  / 

Jean-LudotfiCkriftian  MEIER  ,  ^  n^f^r 
gravidœ  fœmincE  in  thcatro  Gottingcnfi  dijfcâionf^ 
Goùùng.  1739  j  //2-^.  '  '  *'  ' 

Jean-André  DEISCH  ,  Médecin  de  Str^x 
bourg,  z  publié  d'abord  en  1740,  de  mùe^.i\' 
fariâ  in  prœtematurali  partu  inftmmuuorum  ^ 
plicationc,  W  dit  avoir  vu  l'écartemcm  des 
pubis  ;4l  blâ'ne  le  tire-téce  décrit  par  certain 
Autc^ursy  ^  fait  Téloge  de  .la  méthode  &^40  .  . 
inftrumens  de  Fritd.  Dans-  une  autre  édition  ^] 
de  cet  Ouvrage  publié  en  Allemand  en.  176^^  - 
î/2-8.  il  rapporte  nombre  de  cas ,  dans  lefqueli 
n'y  ayant  pas  d'autres  reflources,  il  a  ouvert  ; 
la  téte  du  fœtus  ,  foit  qu'il  fût  en  vie,.  fpi|f. 
qu'il  fût  mort.  lia  vu  les  inteftins  .S^èiff  *  ' 
par  le  v^gin ,  &  la  matrice  rompue  ,  $4"  ;  .1 
Le   même  a  publié  ,    de  ufu  cidtorunt  ai^fç  •  , 
unciorum  fcindcndum  eximio  in  partu  prcè' 
UrnaturaU  ,  nce  ycrjionc  fœtus  ,  nequt  adpUh 
tationeforcipis  angUcanœ,  vèl  Levriui^  ^^âiàmt^ 
que  cafareie ,  tnatre  adhtte  vivetOCy  inJHttMdèf^  ^ 
curitatt  atqiie  utilitate,  Aug.  Vïnd.  17^9,  in-^.  li 
eft  aifé  de  voir  par  ce  titre,  que  Deifck  etv- 
feigne  les  cas  où  il  croit  Tufagedes  infteumetH» 
abfolument  néceflaires  dans  raccouchèmtetÀftU  j 
dit  que  fur  un  grand  nombre  defotus  ql]'iia^'àpil#  | 
par  ce  moyeu  ,  il  n'en  a  perdu  que  vingt-neuf.  ^  j 
Il  s*élevedans  différens  endroits  contre  la  d^jh  '  ^ 
trine  de  Cran^. 

Ernefi.  Henri  KECK,  Médecin  de  Sths^ 
bourg.  Dedolorum  prœcipui  ad  parium  eaufis , 
illorumque  curâ  rationalL  Argent,  1740,  rn-4. 

/.  Jacques  HUIŒR,  de  partu  difficili  ex  pro^ 
lapfu  brachii.  Gotùng.  X740/*f»-4,^  • 
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fur  VArt  des  Mcouchêmens. 

Babhaiar-Jean  BUCHWALD ,  Anatomijlt 
Danois*  ThefmmDecai  dennifculo  Ruifchii  in  iitejri 
fundo,  HafniiV ,  174c  ,  /Vz  4.  Il  foucienc  l'opinion 
'  de  Ruifch  contre  celle  de  Leporinus ,  quoiqu'il 
avoue  n'avoir  pas  toujours  aifëment  diftingué 
les  fibres  mufculaires.  11  remarque  que  le  pla- 
centa n'eft  pas  toujours  adhérent  au  fond  de 
la  matrice,  &  qu'il  ne  fort  quelquefois  qu'un 
an  après  raccouchement.  ^z^ic^aÂtf  efi.  encore 
Auteur  d'une  Diflertation ,  de  graviditaic  tcmpus 
€xcedente,  Hafniœy  1734, 

Jean- Guillaume  HESSE.  Difjertatio  partuum 
gcmdlorum  exhibcns.  Argent.  1740,  L'Au- 
teur tnûte  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme,  de  la  conception  3  des  gémeaux ,  de  la 
grofreffe  ,  de  Taccoucheruent  des  gémeaux, 

Thcfes  de  Médecine  depuis  Vannée  iJJ^^i  ,  îuf" 
qu!esa  Cannée  tjS^  ^  inclufiyemefit. 

X741.  JuL  BUSSON.  An  fanguis  infctm,à 
dextrâ  in  fimftram  cordis  auriadam^ptr  foramen 
ovale  tranfèat  y  nork  fecus  ?  affl 

Abrah.  Fr.  Léo.  COLDEVILLARS  (  iio). 
JÊn  aulicis  mulieribus  fanûas  firmior  ab  tqutfln 
.  yenationcf  aff. 

Thtod.  BARON.  An prclm  laSart  matribus 

Jaluberrimum  ?  aff, 

Utb.  DE  VANDENESSE.  An  recms  nato 
reeens  lac  matemum?  affi 

Piem  BERCHER.  An  detur  imaginatioah 
matemce  in  fœtum  aSio  ?  neg, 

1742..  Fr.  Dav.  HERISSANT,  An  in  onwi 
porta  optraùo  ciànugica  ?  aff* 


s. 


334  ^Jfais  hifiorijues  \^ 

PienhERCÏLER.  AnprœgnuntiiJupcfvenUritt^ 
Uteri  hemorrkagiâ,  par  tus  manu  promovendus  ?  4^ 
1 7^^.Pier.  Ifaac  POISSONIER.  An  ah arig^ 

mon/ira  ?  neg. 

Fr.  BIDAULT.  Jn  fccundinœ  fxtid  pifj^^ 
monum  prœfient  officia?  affl  ' 

François  BIDAULT.  An  gravidis  aquàgo^-  s 
tus  ?  affi  -         J^  '^ 

Tof  LALLEMANT.  An  mmjlruis  morantii^'y 
dialybcatii  ?  affi  '  '  ^ 

Franç.  BIDAULT.  An  ^  vomitu  partus^ 
dUort  mg.  /  ^ 

Jean  '  CL  MUNIER.  An  fupprefo  ^ 
moderato  catamcruorum  flifxiii ,  aperiential  aj 

Je.  LE  riilEULLlER.  An  mulicrcspluriàu^.'j^^  ^ 
abnoxia  morbis  quàm  viri?  affl  l^^pl  ^.'^^ 

1^44.  Jof.  LALLEMANT.  An  n^i  ptfi 
difficilis  ac  dejperatus ,  îentanda  ,  cdam  in 
VLvd  ,  feSio  uteri  cœfarea  ?  ajf,  -  t 

Louis  P ATtllOT,  an  pariemi,  ObptricisJ^^ 
manus}  aff. 

CL  BOURDIER  DE  LA  MOULfERË^^'  . 

ail  in  par  tu  difficiîiyfola  manus  injlrumentum}  aff^^ 
Gwi/.  RUELLAN,  an  ad  fervandam prœfœta"  "^ 

murem,  obfietricium  hamatUc  miniiS  'anceps^  &  . 

cspè  infonsy  juàm  ^  firvandan  cum  nuûre  ' 

fœtum  feâio  cœfarea'^  neg, 

17^6.  EUen,  Louis  GEOFFROY,  an  pro  ^ 

verfis  à  conceptu  temparibus  ^  v^ria  /2ii/f i/iow^^ 

fxfi^  via}  aff.    -  ,  -v^»* 

1747.  Fier.  Aug.  ADET^an  pragnanti  . 
bulaiio}  a0\  '  ^ 

1748.  LoiLis  ^/tf;r/^GER VALSE,  an  verênopo^ 
conccptusp  autumno finicntc  ^  parlus  JclLciart  affi 
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fur  tArt  des  Accouchcmens.  35^. 
Jt.Fr.  a.  MORAND ,  an  ab  uteri  ejufquc 
^forum  perpendiculari  fitu ,  mcnjlrua  miduruai 
furgaûo  \  affi 

17^0.  Picr.  AGAESSE  ^an  fauus  in  iaero 
refpiret}  neg, 

tovis  PifÊ>.Mat.  MALOET,  an  fuccc£iva 
partimn  ^tûs  generatio  ?  affi 

Edmun.  Th.  MORE  AU.  an  prœur  gwita^ 
lia  fbuûs  fexus  inter  fe  difcrcpent  ?  • 

175 1.  SinuonAnt.  BRINGAUD,  anminor^ 

fœtu  quèm  in  aduko ,  partium  folidamni 
ahr^}  af.  ^ 

fac.  Fr,  LATIER ,  an  ahlaSandis  pulticula 
potior  à  medulâ  poids ,  aiU  malti  farinâ  î  affi 

Char.  GILLOT ,  m  menfima purgatio  in  lac-^ 
.  €antibus  noxia  ?  neg. 

1753.  Jean-Louis- Marie  SOLIER  ,  an  ex 
^triupiuc  fexûs  fcminis  mifcelâ ,  fauus  }  af. 

Henri-Jacob.  MACQUART  ,  an  âfemini 
fartium  robur}  affl 

Henricus 'Jacob.  MACQUART,  an  fafcia 
infant  ibiis ,  Loricœ  puellis  ?  neg. 

1754.  Aim.  CHOMEL  ,  an  in  porta  (Uffi^ 
cili ,  folo  maniis  inflrumentum  ?  ajf. 

Guidon  DANIÉ  DES  PATURE  AUX,  an  à 
pecttUari  uieri  ftruSurâ  fluxus  muliebris  ?  ajf. 

ITSS.  /.  B.Fr.  DE  LA  KIYIEKE  ^  an pro^ 
Icm  laâarc  matribus  faluherrimumt  affi 

175 ^.  Fier.  Je.  MORISOT  DESl^ANDES, 
mn  prmgnami ,  apopkxid  comptas ,  portas  manu 
prûmovendtis}  aff. 

Fr.  Louis  Thomas  D'OîîGLÉB,  ançatamenioi 
à  pkthorât  aff. 

17 $7.  MaximUim'Jof^k  LEYS  ^  an  part. 


33^  hijloriques 
tus  naturalis  incerto  eircum/cnbdiur  /ermài^  Jt- 

*i7«58.  Jacques  SAVARY,  an  parturien^i 
accidente  Jiœmorrhagiâ  utcrinâ  y  partus^  divcrft 
pro  divtrfb  cafu  enchcircfi  ^  promovendust  aff^% 

Pur.  Te.  CL  MAUDUYT  DE  LA 
RENNE,  an  uteri  coniraSio^prascipua  pi 
tionis  caufa  ?  affl  '  ^  ff/^iw' 

CL  Fr.  Gajp.  HUMBERT,  anamnii  liquç^r- 
fœtus  alimentum  ?  .  : 

1759.  Cœfar  COSTE»  an  detur  imàginàl^  * 
tionis  maternée  in  foeium  aâioi  neg.  "l^*-: 

1760.  CL  Fr.  Gafp.  HUMBERT,  an  ubi 
partus  difficilis  ac  dcfperatus  ,  tentanda^  etinja  ' 
in  matrc  vivâ ,  fc3io  cœfareat  affi  : 

176%.  Charles  SALIN  >  an  in  partu  dtJBsiSi  ' 
fola  manus  infirumentum}  affl  . 

Francif  Thiery  DE  ÊUSSY,  an  generatÎQ 
naturce  arcanum  ?  affi 

1763*  François  Jofeph.  QOLLET ^onjiàMh;  • 
ribus  conmibium  }  ntg.  . 

Ephëmérid.  des  Cur.  de  la  nàt.  vol.  vil  / 
•obf.  24.  PefTaire,  tantôt  utile,  tantôt  nuifible 
dans  la  chute  de  matrice  ,  lorfqu'il  étoic 
arraché  avec  force.  Vol.  vili.  app.  fur  uo  foup 
çon  d'infanticide  g  toL  X,  obf.  50^' fur  lia' 
accouchement  difficile ,  fk  le  plaeenta  reflé  ;  - 
obf.  1 5  ç ,  rupture  du  vagin  dans  Taccouche- 
ment ,  par  Paul  HAAS  de  Nuremberg. 

Gottwald  SCHUSTER  a  publié  ,  Gênefis  ' 
^ijuadrimdorimi  ,  Jîpe  tiftoria  mulieris  TareC  éi^X 
pUcts  geméUos  enitentis.  Gtmni:^^  ^739>  ^'4* 
II  a  auflî  traité  plufieurs  matières  chirurgico- 
légales»  relatives  aux  aiccoucUeinens.  Dans  le 
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Jur  F  Art  des  Accoudiemens.  537 

tom.  V.  du  Journal  qu'il  a  publié  en  1770» 
il  parle  d'une  tête  féparée  du  tronc  dans 
raccouchemeoc  ;  d'une  hémorrhagié  funefte , 
avec  vacuité  de  tous  les  vaiflèaux  ^  pour  avoir 
arraché  le  cordon  ombilical.  Il  parle  aufli  de 
plusieurs  autres  efpèces  d'infanticides. 

Jean^  Jérôme  KNXFHOF,  Profeffeur  d'Erfard^ 
parle  dans  les  Ephem.  des  Cur«  de  la  nat»  vol. 
Vj  obf,  18,  de  la  réduftion  d'une  chûte  de 
matrice  ,  au  moyen  d'un  pefîaire  particulier 
à  manche,  dont  le  pédicule  étoit  foutenu  par 
une  ceinture.  Il  a  auffi  publié  une  Dîiiertadon 
de  capke  ^coniformi  fœtûs  parUm  facilitantté 
Erford  y  1752  , 

/.  GRASHUYS,  Médecin  à' Amûerd^m y  parle 
dans  les  Ephem.  des  Cur.  de  la  nat.  vol.  x,, 
obf.  43  ^  de  la  téie  d^n  fœtus  refté  dans  la 
matrice ,  &  qu'on  en  a  enfui  te  arrachée. 

BU  NON,  Chirurgien- Dentifte  de  Paris,  a 
publié  une  Dijfcrtaiion  fur  un  préjugé  conccr^ 
naat  Us  maux  de  dents  dis  femmes  grojjcsy  1740 
m«i2.  où  n  dit  qu'on  peut  fans  danger  les 
arracher,  que  les  canines  n'ont  rien  de  com«* 
mun  avec  les  yeux  ;  que  les  maux  de  dents 
des  femmes  grolfes  viennent  de  la  fupprelFion 
de  leurs  régies. 

Jean  COPPING,  Doym,  parle  dans  les 
Tranf.  Philof.  n^  4(^1  ,  d'un  fœtus  forci  pat 
,  un  abcès  de  Tabdomen. 

In  fatyr  mcd.  filef.  VII  voL  Gptt.  IVilh. 
MULLE&  parie  d'un  fieatôn^  qut  eft  fcMrtt 
par  la  immce  ^tc  a  été  détruit  par  la  fuppu^ 
ration. 

GuiUaume  BROMFISLD ,  Chirurgien  du  Roi 
JbmcIL  V 


à'Anffiêkrn ,  a  ,  parlé  dans  les  TfanC 

n^.  460  ,  d'iHi  fœtus  qui  parut  avoir  pris  cnii^?; 

fance  dans  l'abdomen  ,  après  qu'une  femK|^^L 
ieut  porté  neuf  ans  dans  la  matrice.      ^  m^'  l- 

Fitlding  OULU ,  qui  a  exercé  TÂrt  des  Ac- 
couchemens ,  a  publié  à  Dublin  ,  1 742 ,  iiz^^.  - 
rOuvr^e  fuivanty     tnatife  of  mÙwifery  hkii^^ 
threc  parts,  Ceft  un  précis  de  cet  Art  où  Von.ffif 
trouve  pluiieurs  Obiervatioos  intérefTantes.  Oui^jt* 
regarde  comme  très-daof  ereufe  la  pofifîoiMl^^ 
Penfant,  ayant  la  hce  vers  l'os  factxm 
recommande  de  la  changer.  Il  traire  de  Toblfel^ 
ouité  de  la  matrice,  donne  la  defcription  d'ttiDO  t.- 
mrcepSy  &  blâme  la  pratique  de  Vopéwimi 
céraneaiie;il  psétend  quV>Q  nr  rtnii  pnî  ^  rfriTil<|r  / 
Dcvtnter  Ta  conieiUé,  tirer  Icis  bras  m 
temps  que  la  tête.  Il  ne  veut  pas  non^ 
qu'on  faffe  avec  la  main  Textraflion  du  pla-^t 
cerna*  Enfin  il  rend  juftice  aux  François  fu9|^^' 
celle  partie  de  la  Cbinurg^,  te  dit 
des  Aceottdiemens  eft  très- bien  cinliignil^^ 
France.  -  O  '/  - 

Xowii  FARM ENION  parle  dans  fis  ObfirAx- 
jfotions  chirurgicales  j  publiées  à  Ulm  en  1742., 
de  la  ligati^e  du  cordon  omhiltcal»  dofyb^  . 
fait  une  néceflité.  Il  ne  mie  pas  an  m3éâd&\^ 
utérin  de  Ruifih.  ■ 

Dijfertation  fur  la  ^luftion  yfavoir  Uqud  ék(' 
préférable  de  l'ufagt  4es  SûgtS'Femmes  m 
Chimrgkns  dam  taccouchemuUt  fans  maàÊrété  ' 
Uem  y  ni  date  du  temps  de  FimprefSon.  L'AiH  ' 
tcur  y  fouiicnt  que  l'Art  des  Accouchemens  - 
ne  doit  être  confié  qu'aux  femmes ,  à  moi^ii^ 
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fur  PArt  èts  Accouchemens. 

fût^n  psAgé  de  Saint  Pavl.  Cette  Difflim-^ 
tk»  peut  âtre  regardée  comme  la  ieconde  partie 

de  celle  d'Hecquét,  de  rindccence  aux  hommes 
d'accoucher  Us  femmes^  donc  nous  avons  parié 
plus  haut. 

sPafihd^Fnàicois  VIRREY»  dans  fon  Ou-» 
de  ambigui  protons^  in  judmum  crimifki-* 
îionibus  confultationcs ,  foutient  que  ia  ligature 
du  cordon  ombilical  n'eft  pas  néceflàire. 

K^  Magefiats.  Mtdicinal  ordningar  utgangne^ 
mku  1^99  X.  nyo  uplagdc  SiockJUm ,  1 7^1.2»  i/i-S* 
Etablfflemenc  d'un  Collège  de  Médecine,  à 
Tautorité  du(}i^l  font  ioumifcs  les  Sages-* 
f  enmies*  * 

Gc^nzriîr  WANSWIETEN,  traite  dans  le  tom. 
IV.  de  fij  Commeiicaire^»  de  l'accduchemem 
difficile.  Il  nie  que  les  peflTaires  arrêtent  l'hé- 
morrhagie  utérine  ;  il  dit  avoir  vu  les  os 
pubis  il  mobiles  ,  qu  il  s'en  e(t  même,  ap^i 
perçu  à  Vmàt.  Il  préféré  aux  autres  iiifirimieti^» 
\t  f^KOÇiA  àc  noonhuyfm. 

Chriflophc-Etienne  SCHEFFER  ,  de  prœflan^ 
tlà  fitus  parturientium  in  le3o  pro  reliquis  uiiàs 
cmfiicûs.  Greifswald ,  ^in-^. 

Qmmlle^Hmrà  VESLË  parle  dans  fa  Dif^ 
ifertamn,  de  mutno  im^Hmnm  ingrejfu.  Ltyd^ 
1742, ,  d'un  accouchement  difficile occaiîonné 
par  une  tumeur  hidroccphale.  Je  dirai  en  paf- 
iànt  qu'il*  canfeillo  ia  g^ioiomie ,  dans  v  le 
tolvttltts. 

Pierre-Simon  ROUHAULT,  Makreen  Chi^» 

rurgie  de  Paris,  &  Chirurgien  du  Roi  de  Sar- 
daigoe»  a  publié  à  Turin  ,  1742  ,  obi^^r-^ 
VMS^Mi  a/ki^rtdiC^^^jcit^g  où  on  trouve  fix 
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remarques  anatomiques  fur  le  choriony  ,  le 
cordon  ombilical ,  la  nourriture  du  fioem^  ^  ' 
fa  circulatioa.  Dans  la  iixieme,  L'Auteur l4bn 
un  nouveau  fyflênie  fur  les  Accouchemei^j 
&  parle  d'une  conception  ventrale.  * 

/.  Adam  CLOSMANN  ,  Bc  paria  prctté 
naturali  ex.  dijproportione  intcr  capot  ^^^if|r]^s 
pelvim'orto.  HàdeWcrg ,  1 742,  m-4. ,       \  i 

J.  George  SIEGWART  &  Jac,  MANNER,^^ 
de  exploratione  per  taSum  iitilijjimd  &  fummii^. 
ncujjàriâ  artis  obfietriciœ  encheircjî»  Tubing,»^ 
1761  ,ra-4«du.  même ,  an  fuhpanu 
ttOiuràU  amoveaotur  innomnata  pdvis  offH, 

Falentin  Erneft-Eugmias  COHAUSEN',^Mér.; 
decin ,  parle  dans  les  Ephém.  des  Cur.  de  là' 
nat.  vol.  VI  t  obf.  103  ^  d'une  çiairice  çaHqiil^f. 
qui,  à  ce  qu'il  penfe,  a  été  extirpée  "^K^'*^  '' 
cidens. 

Dans  le  Commerc.  Lict.  de  Nuremb.  ann^/ 
1745  y  hebd.  3  ,  il  eû  fait  mention  d'une^é-r: 
xnorrhagiè  &  de  la  mort ,  occafîonnées  par.  |^ 
défaut  de  ligature  du  cordon  ombilical.  ' 

/.  Jacques  FRIED  ,  célèbre  Accoucheur  de 
Strajbourgy  die  dans  les  Ephénu  de&Xuf»  d| 
la  nat.  vol.  VI,  obf.  ii^. ,  quil  n'y  a*  qïït 
l'tntroduftion  de  la  fonde  qui  remédie  &  la,  sl^. 
lention  d'urine  chez  les  femmes  groflès. 

Dans  le  Commerc.  Litt.  Nuremb.  1742  " 
heb.  8,  9  ,  Paid  HAASS  parle  d'une  feni,qii;  ' 

Îii^  ayant  eo  dani'un  accociiçlîement  di^^. 
VLTL  enfant  f>tttride ,  IWtre  étkhii^  9 
fujette  h  une  incontinence  d'urine  qu'elle  fujpi^ 

f^ortoit  aiTez  aifémeijt  au  moyen  d'uo^pe^ctHC  • 
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fur  tArt  des  AceàUXÊ^mm.  54I 

*"  D/tfe  INGRAM  ,  habile  Accoucheur  dé 
Loodres  ^  i[i'a  pourtant  rien  écrie  fur  les^  Ac^ 
couchentens.  Du  motiis  M*  de  Halier  qui  domiè 
rextrat)^  dé  fçâ  Oovifages  dans  fa  Bibliothèque 
•de  Chirurg.  tom.  11 ,  pag.  2.«;o,  ne  rapportc- 
t-il  rien  de  lui  concernant  les  Accouchcmens. 
'  Le- Guide  des  Accoucheurs,  ou  le  Maître  dans 
l'jùt^d!auwcher  les  femmes^   1743  jin^i»  pit 
Jaà^'  MESîJAKD  ,  Chirurgien  &  AccoU* 
cheur^  Rouen,  ancien  Prévôt  de  fa  Compagnie. 
Cet  Ouvrage  cjl ,  dit  M.  Portai ,  un  Précis  très» 
Jiiccini  de  f  Art  des  Accauchentens  ,  dont  ks 
'/Suis^Jj^  prêfintés  par  demandes  &  réponfes 
divîfies.  en  crç(e  chapitres*  X^Auiîeur  donne  dés 
préceptes  nouveaux  fur  rextrafiion  du  placenta. 
11  eft  iaventeur  d'un  tire-tête.  Son  Ouvrage 
cft  renigili  d'ôbfervations  intéreflantes. 

TAain4Îr;SGHW£NK£,  Profefleur  d'Anato; 
jniei  &  de  Chirurgie ,  à  la  Haie  ,  parle  dans 
un  de  fes  Ouvrages ,  tom.  V  ,  d'un  infîrument 
particulier  |  P9ur  maintenir.là  matrice  aprèifa 
.réduâioo'.-..' 

Ftrâevtrte  branderAurgifchehebammm  ùrdnung 
\der.  burggraufchaft  nonrberg.  Onolbach^  ^741^ 
zVfoK  &  '  ^ 

^    Jean  J^IJCIE]^,  Vijfertatio  de  fecundatione* 

LAltAËTTRIË  (      )  >  dkns  fes  obfervaiâons 

de  Médecine  -  pratique  ,  imprimées  cette  aiv- 
née  à  Paris  ,  in- 12.  il  y  a  pag.  58  ,  une 
oi^ervation  fur  un  ^ccouchemenc  en  apoplexie  ; 
70,  abcès  à  une  femtne  enceinte  ;  pag^ 
inflammation  dé  matrice  ;  pag.  72 ,  lait  rendu 
par  les  Telles  ;  pag.  iô5^vapeurs  chez  une  feii^j^ 

Yiij 
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ié^  JÇ^oi^  bifiori^ms  ^ 

fn  copche;  pag.  91;      tme  p^rte;  pag.  9^;. 
fuppreflîon  des  Lochies^  ;  pag.  103  ,  Accacch#:.^ 
ment  \  pag.  118,  fœtus  mort  depuis  onze  )Ours^ 
pag.  i2.9>(^]ites  Re  couche;  p4g^  i  <} o,  ruppreffidM* 
4es  régies  &  V4{)£»rs;  pag.  14^  ,  fism  <âM|^*L 
trueux  ;  pag.  156,  maladie  finguliese  ;  pag. 
185  ,  petite-vérole  a  une  femme  enceinte,;  - 
pag.  189,  idcm:^  pag.  237  , contagion  des  (kx^f 
ilanches  ;  pag.  14]$  ^  catalcpfie  hiftériquei- 

difficih.  Goiting,  174}.  * 

/.  aar/e-î  VOIGT  ,  Médecin  de  Gie/^n, 
a  publié  capiu  infmùs  abrupto ,  yanf.fquciUud 
fxuuro  txtrali€n(ii  :'mçdis.  O^ff»  $17^%  , 
Cert«  Diflèriftikui  iA  4ao$  te  j«ctt^^  '''^ 
Hatter.  L'Auteur  fi'admet  point  récartement  dies 
os  pubis  pendant  Taccouchement,  Il  recherche 
Xes  cauiès  du  décolement  delà  téce 9. examine 
lû%  inoyeos  de  Textrairi^  de.  la  marridi  ^jdéoat 
iiSix^m  dre^tétes  inventés  jufqu'tlofs  ^  émc 
It  figure  de  ceux  qui  ont  été  les  plus  accrédités: 
il  les  rejette  tous  »  excepté  celui  de  ,FrUd  f^n 
JVlaitre. 

^  Corn.  Eng,  RUPERT  ,^  psm  Monéfit^ 
ùu  diffkili  &  ptasttmaiurali.  Leyé.  1743  ,  in-^ 
Jofcph  ONYMOS  ,  Médecin  ,  a  publié  de 
nMirali  fœi4i,s  in  utero  materno  fitu.  Ltyd*  174^, 
«i-4«  1745  ^  in'%.  li  pcéceod  que  le  fistus  eil 
^fours.  placédw  la  matrice  »  de  manimqiA, 
a  la  tête  en  bas ,  6c  lea  piedsen  hmxt^  ta^^ftit 
répondant  k  Torificc  de  la  matrice  j  &  les  pieds 
touchant  le  fonds  :  il  veut  audi  que  les  parois 
de  ce  vîfcere  fotent  bien  phis  épaifibs  pendant 
la  frofièâè  que  dans  ton» antre  temps.    \  *<7'^^ 
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Guillaume  HUNTER  (  ni)  ,  célèbre  Ana- 
tomifte  Angloîs  ,  parle  dans  un  de  fes  Ou- 
vrages ^  de  récartenient  des  os  pubis  dans  Tac* 
coùchénieac ,  quM  admet.  11  die  aufii  avmr  vu 
ûoe  chûte  de  matrice  en  arrière. 

Ce  fut  cette  année  174  j ,  que  parut  le  i^*^-  vol. 
de  nos  Mémoires,  qui  a  été  traduit  en  Allemand 
i  Akembury ,  en  17$ 5.  Cefl  d^ns  ce  volume 
qu'on  lit  la  première  Difleriadan  de  M.  François 
SiAldN  ,  Recherches  fur  t opération  cifarienney 
dans  laquelle  il  rapporte  fon  origine,  les  diffé- 
rentes difputes  qu'elle  a  occafionnées ,  les  au- 
torités &  les  faits  qui  tout  juger  du  fuccès 
quton  pmt  en  atteciofe»  Il  y  «du  même  dat» 
'  le  ftcoad  tom.  in^^.  une  Diflèrtaiion  ,  ou  fe* 
conde  partie  de  la  première  ,  où  l'Auteur  tache 
d'afTigner  les  cas  où  l'opération  céfarienne  doit 
être  prattqoée.  Nous  fommes  bien  Join  de  vou- 
loôr  porter  un  efprit  critique  fiir  ce  qui  a  été 
9Aopté  par  TAcadémie  de  Chirurgie  ;  cepen^ 
dant  nous  ofons  dire  que  parmi  les  cas  aflignés 
par  M.  «Si/non,  pour  la  pratique  de  l'opération 
céfanenoe,  ilne  feroit  peut-être  pas  bien  diffi- 
cile d'ien  trouver  ôà  on  pipt  s  en  difpenfer, 
de  même  qu'il  en  eft  où  eHe  efi  tndîrpenfable, 
&  dont  cet  Académicien  n'a  pas  parlé. 

M.  Simon  efi  audi  Auteur  d'une  colleâian 
en  4  vol.  in^ix^  de  dfâérenfes  pièces  concert 
nanr  la  Chirurgie ,  T Anatomie  &  1^  Médecine* 
Pratique»  extraites  principalement  des  Ouvrages 
étrangers  ,  qui  a  paru  a  Paris  en  17^1 ,  &  dans 
laquelle  il  y  a.pUiûeurs  pièces  qui  concernent 
les  accottchemens  :  ainfi  on  trouire,  tom« 
pag.  15  Ac  17  defOblmimosiLtr  la  . difficulté 
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ée  la  (brmatton  du  cal  dans  lesfemmesgmfflâiT  'if 

pâg.  i^i  ,  une  DifTertation  de  M.  TRfLLERj- 
FrofeflTeuren  Médecine  à  Wittcmberg,  furies, 
totneurs  occafionnées  pariaTuppredion  desre-  < 

S^tes  ;  pag.  17  c  »  une  Diflércation  ét  M.  RUTH'>  \  * 
ur  rincertituae  des  fignes  de  rinfiintictde  ;  tora. 
II  ,  p.  I ,  une  lettre  de  M.  SÇHMITH ,  fur 
une  fille  qui  eft  accouchée  à  l'âge  de  huit  ans 
&  dix  mois.,  dun  enfant  à  terme  venu  mort, 
(6t  ayant  des  cheveux  &  des  ongles.  Cem  jeune 
mère  étoit  réglée  depuis  l'âge  de  deux  ans  ,  & 
fes  parties  étoient  comme  celles  d'une  fille  de 
dix*  (epc  .à  dix-huit  ans  v  p^g*  2>3  »  fur  un  ac- 
cmichei&ecit  par  l'anus  communiqué  par  M. 
GIFFARD  ;  pag.  153,  Dîilènattcm  de  M.  HO- 
SENOHRL,  Médecin  de  Vienncj  fur  lescaufes 
de  Tavortement,  les  moyens  de  rempêcher,  les 
hémorrhagies  utérines ,  &  la  manière  de  les 
guérir;  tom.  m, pag.  43  ,  ObfervanMsdeM.  . 
RADERER  fur  ks  ulcères  de  b  mamce-  &des 
parties  voifines;  pag,  17  j  *  Mémoire  du  méa:ie 
îiir  la  môle.  , 

Nous  fbmmes  déjà  plus  dVmoitié  de  la  no- 
menclature des  4p>teurs qui <mt  traité,  .foiten 
général ,  foit  en  pardculier  des  accouchemens. 
11  a  déjh  beaucoup  été  qiieftion  de  Popération 
céfarienne,  fur-toutk  Tarticle  RouJJet ^  V^%^7^ 
&  fuivantes*  Nous  allons  ajouter  ici  différentes 
réflexions  que  cette.opÀration  nousa  fuggérées. 
Nombre  d  Auteurs  anciens  &  inodemes.  Mt 
écrit  pour  ou  contre  l'opération  céfarienne  ; 
mais  malgré  le  grand  nombre  j  fui^-  tout  de 
ceux  qui  ont  écrit  en  faveur ,  les  uns  &  les 
autres  n^ont  fkit^  ponr  la  plupart ,  qu  alléguet 

0  é 
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cbaeuirite  leur  cèté  «  les  ratfens  que  Rèufièc  &: 

fes  adverfaires  avoient  employées,  comme  nous 
Tavons  fait  voir  à  Particle  de  cet  Auteur ,  les 
uns  pour  acréditer  ,  &  les  autres  pour  décrier 
cette  opération*  L'Âcadéniie  de  Chirurgie  qui 
prend  toujours  les  plus  fages  précaunons  pour . 
s'aflurer  de  la  véracité  des  faits  qu'on  lui  pré- 
fente j  fit  venir  exprès  de  Guife  ^  en  1739  » 
s  une  femme  a  qui  on  avoit  fait  l'opération  œ** 
lariaiTO.  M.  «Simm  en  rapporte  l'hiftojre  tojeit: 
au  long  dans  fon  premier  Mémoire.  Il  y  a  en 
outre  plufieuTs  autres  obfervations  d'opérations 
céfariennes  faites  avec  fuccès ,  qui  ont  été  comr 
munîquées  à  l'Académie,  foit  par  fes  MenH 
bresy  foit  par  diffécens  Médecins  ou  Ctmut'- 
.giens  de  Province. 

Mais ,  quand  on  ietreroit  du  doute  fur  ces 
différentes  obfervations ,  il  eft  impodible  de 
ne  pas  croire  ce  jque  Ton  a  vu  :  or  »  l'opération 
eéfariaane  fiiite  par  M.  SOUMAIN  à  ^  Mlle. 
Defmoulins  en  174.0,  en  préfence  de  plu- 
fieurs  Maîtres  de  l'Art  :  celle  faite  tout  ré- 
cemment par  MM«  Millot  &  Dclmrye  i  ope* 
latiotts  qui  toutes  deux  ont  été  fùii^iesda 
plus  heureux  Succès  ;  ibnt  des  fatts^  <|ui 
îe  font  pafTés  fous  nos  yeux  ,  &  qui  ont  été 
connus  de  tout  Paris.  Je  ne  parle  pas  de  plu- 
lieurs  autres  opérations  pareilles  ^  qui  ont  été 
fmts  par  d'auores  ÂccoïKbeurs  1  parce  que 
n'ayant  pas  réuifî  ,  elles  ne  peuvent  militer  en 
faveur  de  cette  opération.  M.  Millot  a  lu  fon 
obfervationk  une  rentrée  publique  de  l'Acadé- 
mie de  Chirurgie  ,  &  a  fait  voir  le  Sujet  patr 
fititement  guéri*  Il  a^  même  raffemblé  cbez  lui, 
quelque  temps  après  ^  plufieurs  de  fes  Goiir 
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fieres  »  dà  -nombie  defquek  *fmw&  ïïïonjmk 
d'être  y  &  nous  avons  tous  wl  la  cicatrice  par-^ 
faite  de  la  plaie  faite  par  l'opération  ;  mais  ce 
Tk  cH  ni  par  le  nombre ,  ni  même  par  le  poids 
des  fufFrages  ,  que  cette  qucftion  peut  êt^e  dé» 
ddée.  L'expérience  feule  doit  ferrie  de  guide  ^ 
&  s'il  eft  prouvé  ,  comme  on  n'en  fauroit 
douter,  que  l'opération  céfarienne  ,  pratiquée 
à  temps  I  &  avec  les  attentions  requiles  dans 
^  une  '  anaire  auffi  férieufe  ^  réuffit  quelquefois , 
<m  ne  doit  balancer  k  l^sntreprendre  ^  fur- 
tout  lorfqu'il  eft  bien  certain  qu'il  ne  refte  que 
cette  unique  reflburce  pour  la  mcre  &  pour 
Venfam  :  pefons  un  moment  les  raifoii|s  allé*- 
gaées  p^r  les  dent  parus  oppofés. 

Les  uns  condamnent  cette  opératioo  eoimne 
mortelle ,  en  ce  qu  il  faut  faire  aux  tégumens 
.  du  ventre  ,  aux  mufcles  &  au  péritoine  ,  une 
ÎDciiion  de  iix  pouces  j  au  moins;  en  ce  qu'il 
fiiurettCure  uise  autre  pareille  à  la  metrice  ;*  en 
ce  qu'oÉi  eft  obligé  d'abandoofllef  Si  la  natufe 
cette  dernière  incifion  ;  en  ce  qu'enfin  ,  mal- 
gré toutes  les  précautions  qu'on  peut  prendre, 
nne  partie  du  fang  pendant  Topération ,  &.  une 
patrie  du  pus  pendant  les  panfemens,  tombeat 
fiéceflâirement  dans  le  vemre,&  peuvcnty^au- 
fer  la  gangrené.  C  eft  ainfi  que  Dionis  dit  dans 
fbn  Traité  d'opérations ipag.  1^3  :  ilfautqù!un 
mari  foit  aufi  bariart  fo^  ie  fui  Henri  VIII, 
Rtn  k'Af^item^  pour  le  pémeHft ,  &fiim 
Gdrurgien  manque  (thumanité  ;  if  ajoute 
que  Vidée  feule  d'ouvrir  une  femme  vivante  , 
doit  faire  trembler  le  plus  intrépide.  Oa  fait 

wsûmeaaiit^qaél  eau  on  dirft  âmi  de  pamis 
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faifonnemens  :  on  doute  bien  que  le  favanc 
Commentateur  de  Dionis  neft  pas  defonfea» 
timenc  fur  cette  opération» 

Aces  raifons  que  les  exceptions  très-rares  ne 
poursoieiit  àéxmtç  »  les'  j^artifaiis  de  4*opératioa , 
oppofènt  un  argument'^bien  fort,  qui  vaut  mieux 
que  toutes  les  raifons ,  c  eft  Texpérience  ;  ce  font 
JLes  beuseux  fuccès  donc  a  été  couDonnée  cette 
opératiofi  9  même  dans  des  mai  os  peu  adroicesu 
ISu  Simon  en  rapporte  dans  lès  Recherches , 
}ii(qu^  64  \  mais  il  faut  convenir  que  toutes 
ces  obfervations  ne  font  pas  aufîi  certaines  ,  ni 
auûi  coocluaotes  qu  on  ie  préceAd*  Plufîeurs  oe 
laiflènt  pu  que  depréfenrer  beaucoupde  louche* 
On  a  peine  en  Mtns  à  fe  perTudder  ,  &  avec 
raifon ,  qu'une  opération  qui  a  manqué  entre 
les  mains  des  plus  habiles  Chirurgiens  de  Pa*- 
jris  9  que  les  Paré  »  les  GuilUmcOfi^  les  Mmri-- 
jCtau  om  été  obligés  d'abandonner  »  ait  fi  bien 
réuifi  encre  les  mains  de  Ghirargiens  )i  peine 
connus,  de  Barbiers  de  Village  qui  n'avoient 
aucune  connoiflance  de  TAnatomie ,  comme 
dans  la  (ixieme  biAoifede  Roudèt  p  Acdans  la 
Seconde  de  l'Appendix  de  Baubîp  4  entre  les 
mains  d'nn  Chirurgien  qui  était  ivre  quand  îl 
la  faifoit ,  comme  dans  Tpbfervation  cinquième 
de  celles  ajoutées  par  Roudèt  a  Tédition  latine 
de  ion  livre  \  entre  les  mains  d'un  Chârreur  de 
cochons  ^  coxDime  dm»  la  premier^  HiAotrréB 
rAppendixdefiauhîn.  On  conviendra  que  de 
pareils  témoignages  font  au  moins  bien  fu<jpefls; 
mais  ce  qui  doit  lever  tous  les  doutes  lur  la 
queflion  dont  il  s*agit  ici ,  ce  qai  doit  eng^et 
vm  Aocondient  k  entreprendre  assccoiifieMe 
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l'opération  céfarienne  ,  lorfqu'il  la  jugera  ib»  > 

folument  nécefTaire  &  indifpenfable  ,  ce  font  ^ 
les  obfervations  sûres  &inconteftables  de  MM» 
Soumain  j  MiUot  &  DeUuryc,  qui ,  eo  pratiquant  '^j 
cette  opérattôn  avec  toute  1  attention,  ladextériî^  ^. 
& l'habil'etëqttîcaraâérifentlesrgrandsPrattcteâaf;  ''j 
ont  eu  le  bonheur  &  la  douce  facisfaéKon  d'ar*^  'V 
racherà  la  mort  deux  malheureufes  viftimes^ 
fur  lefquelles  elle  étendoic  déjà  fa  faulx  meur- 
trière. Il  y  a  une  relation  imprimée  ,  de  Popé« 
ration  pratiquée  par  M.  Soimuùn.  Il  eft  bien  à[ 
defirer  que  l'Académie  de  Chirurgie  publie,  lô 
plutôt  poffibie  ,  le  détail  des  différentes  opéra- 
tions p  dont  le  fuccès  lui  a  .été  communiqué  ^ 
afin  que  les  Chirurgiens  ,  de  Province  fur- toQt> 
ibient  inftmics  des  procédés  isfài  ont  été  fuivis  ^ 
&pui(Iëntles  pratiquer  dans  Toccafion^  *  . 
Je  ne  dois  pas  oublier  ici  M.  VERMOND^*  ' 


Paris  éecte  opération  avec  iuccès^  &  qui  a  même  . 
lu  daiisune  féance  publique  de  l'Académie  te 

détail  de  fon  opération.  '  ' 

Il  y  a  dans  le  même  volume  premier  des. 
Mémoires  de  l'Académie  de  Chirurgie ,  une 
'  excellente  Differtation  de  M  PUZOS ,  fur  les  ^ 
pertes  de  fang  qui  furviénnent  aux  femiiies' 
groflès ,  fuf  les  moyens  de  les  arrêter  fans  en 
venir  à  Tacîcouchement ,  &  fur  la  méthode  de  .  - 
procéder^  i'accouchement  dans  le  cas  de  né-  . 
ceffité ,  par  ùne  voie  pto  jdouce  &  plus  sâre 
que  celle  qu'on  a  coumme  d'employer.  Quart  . 
\  rOuvrage  de  M.  Puzos  ,  publié  après  fa 
mort  par  M.  MORISOT  De/landes^on  peut  voir 
,  Ce  que  ooii$.a;rons  déjk  dit. fur  cet . Ouvrage^ 
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totn«  I  ,  pag.  I3L2  &  fuivantes.  Nous  ajoute** 
rons  feulement  ici  ,  qu'il  étotc  aâèz  inutile 
que  l'Editeur  fe  donnât  tant  de  peine  dans  fa 
préface ,  pour  tâcher  de  prouver  quiin  Mé- 
decin qui  n'exerce  pas  les  accouchemens  ,  peut 
cependant  donner  de  bons  confeils  fur  cet  Art^ 
parce  qu9  tous  Tes  raifonnernens  sWvont>ea 
fumée  ,  lorfqu'il  s'agit  de  lettre  la  main  à 
l'œuvre.  S'il  veut  être  véridique  &  fincere , 
comme  je  le  crois ,  il  conviendra  ,iinpn  pu- 
bliquement, au  moins  au  fond  du  cœur,  de' 
ta  certitude  &  de  l'évidence  de  cette  vértré  :  au 
iurpltts  on  peut  voir  l'extràit  que  M.  de  Haller 
donne  de  l'Ouvrage  de  Pu:^s  ,  dans  fa  Biblioih. 
Chin  tom«  11 ,  p.  159.  Il  y  a  à  la  fin  une  Dif- 
fertàtion  de  M*  CRÀNZ  ^  fur  la  rupture  de  la 
matrice.  .  / 

Joachim-Frédéric  HENKEL  ,  Profeflèuren 
Chirurgie  k  Berlin  ^  parle  dans  un  Ouvrage  in- 
titulé, Zwcytc  Samlung,  1747  ^«-4.  d'un  ac- 
./  couchement  difficile  lOCcafionnépar  une  hydro- 
céphale, &  terminé  avec  le  crocnet ,  après  avoir 
ouvert  la  tête^  Dans  un  autre  Cjuvrage  imprimé 
en  1748,  il  parle  d'un  autrel  accouchement  ^ 
rendu  audi  difficile  par  une  tumeur  de  los  fa« 
crum  y  Se  une  ^minence  co&fidérable  4es  ver- 
tébrés lombaires.  Dans  l'Ouvrage  publié  en 
1760  ,  &  intitulé  ,  Sicbcnte  SamUmg^  il  parle  de 
deux  placenta  fi  fort  adhérens  ,  quon  ne  put 
ni  les  détacher^  nifauver  les  femmes.  Henkcl 
dit  avoir  quelquefois  ,  forcé  paria  népeflité  $ 
ihdfé  avec  fuccès  l'orifice  de  la  matrice.  Il 
regarde  comme  un  accouchement  dangereux, 
celui  où  rentaut  fe  préfen^e  eu  dpuble.  Il  a 
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vu  des  hémorrhagies  funeftes ,  le  placenta 
actaclié  près  Poctike  de  la  matrice.  £&  2761  » 
le  même  Auceiira  publié,  AbhamUung voa dar 
gùurtslmlft.  Cefty  à  ce  que  nous  apprend  M. 
de  Haller,  une  tradu6Hon  libre  de  Tabrégédes 
accoucbemeus  de  Radcrcr ,  a\rec  quelques  re-^  ' 
marques  pai*tîcufferes.  M.  de  Halkr  ajoixte 
Hcnkd  sw  auffi  lervi  des  cahiers  maniifi 
de  Fried.  EnHn,  notre  Auteur  ^  dans  Tes  autres 
Ouvrages ,  parle  de  renverfement  de  matrice , 
de  cbûces  de  ce  ^rifcere ,  d  u^e  opératioo  i^ia-^iv  : 
rieuue  qui  £a  funefie  par  Téruption  des  iocêA  'fO / 
tins ,  torfqiie  la  plate  de  la  matrice  étoic  prefifoé 
guérie  :  il  a  aulfi  publié  dans  les  Ephém.  des 
Cur.  de  la  nature  ,  vol.  m  y  obi.  Il  ,  un 
exemple  d'un  renverfesDeot  de  matrice  dan$ 
raccouchement ,  qui  fut  funefle  {Murce  qu'il''»] 
ne'fiut  la  réduire. 

Plaçons  ici  Textrait  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  pour  les  années 
*7+*t4Jî  ♦6,i^7,  48,  49  &  ço. 

Ami.  f »  page  91  des  Mémoires ,  «e^ 
marques  fer  les  moufives,  pot  M  WINSLO  W« 

Ann.  174.3  »  J-ettre  de  M.  COUGER  ,  Chi- 
rurgien du  Roi  de  Danneniarck  ,  contenauc 
reibiervauo&  qu il  a  £ûtede  deux  matôces  dans 
nue  femme  mam  qtk  eoache ,  ayant  ehacone 
nneiMfnp&i,  on  Ugamenc  large,  un  rond, un 
orifice ,  le  tout  pour  un  feul  vagin  ,  qui  leur 
étoit  commun.  M.  Lure  a  donné  eu  tyo^  à 
TAcadéniie  un.  pareil  fait;  Pag.  ilS  /  b^aifw 
renfiMrmanc dts  «Âereas^  desosA:  ées^nts^ 
par  M,  LERICHE  ,  Chirurgien -Major  k  Straf-; 
bourg  ;pag«       des  MtSmoires^  dernières  »^ 
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Ânn.  174$  ^  enfant  monftrueux  ,  préfenté 
par  M.  GABON,  Maître  en  Chirurgie  k  Paris. 
.  .*  Ann.  i74^>  P^g*  40.  fœtus  de  crois  mois^fiogur 
lier  yfttf  M.  VAÇ^^^K.  ;  pag.  41  >  tumeur  au  pii«. 
Inst^reofermantunos,  par  M.  DE  L'£CLU5E« 
Chîifurgien- Accoucheur  a  Xi/&  ;  page  44 ,  fœtus 
forti  par  le  fondement,  par  M.  GUILLERME, 
ChiryrgiearMajor*  du  Régiment  Koyal-la-Ma- 
rifie;  41  &  4$ ,  enfans  monftrueux  pÉr  MM« 
SUE ,  £  CH ABELARD ,  Chirurgien  à  Tours. 

Ann.  1747  ,  rien. 

Ann.  1748,  pag.  «58,  dilatation  extraordi- 
naire du  vagin  par  Taccouchement  ,  par  M. 
DE  LA  TOISON,  Chkurgieo  de  U  Maiîoe 
ÏLiBrc/I.  Obn  femblable,  ann.  17 11  de  THif- 
toire  de  l'Académie  j  pag.  5 8  ,  matrice  pefant 
quarante-quatre  livres,  par  M.  BARON,  Méde- 
cin à  Luçon  ;  pag.  loS  des  Mémoire» ,  hi^îre 
de  Vepùm  de  Joigny ,  qui  a  écé  trente-un  ans 
dans  le  ventre  deia  mere  »  avec  des  remar- 
ques fur  les  phénomènes  de  cette  efpece  ,  par 
M.  MORAND. 
.Aon»  1749  »  cteii.  ^  ^  ^ 
.  1750 ,  pag.  48 ,  ovaiie  dilaté»  au  point  de 
compofer  un  globe  de  fJus  de  ûx  pouces  de 
diamètre  ,  par  M.  NAVIER  ;  pag.  109  des 
Mémoires  ^deicriptioad'uaHermaphrodite  que 
ron.voyoit  à  Paris  en  i749,par  M.  MORAND. 

Fnmçois  PLANQUE  ,  DoAeur  en  MéàcH 
cine  ,  parle  dans  le  premier  tome  de  faBiBUo^ 
thcque  cÂoi/?e,  de  l'accouchement,  &  fur-tout 
4tt  laborteujK.  II  parle  d'une  fea^nç  à.^  on 
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ftvoic  tiré  la  nuirice  renverfée»  qui  fut  fauvée/  i 
par  Amand, 

J.  C.  SMITH  parle  dans  fon  Hifioire  na^  . 
IStfrtffe  i/tfj  Comtés  Hibernais,  d'un  tetus  aiw 

quel  on  arracha  le  bras  dans  l'accouchement , 
èc  qui  guérit  après  qu'on  y  eut  fait  une  fu- 
ture. 

KLËINSCHMIDT ,  mterncktfur  die  hebam^ 
mm.  Ulm,  1744  ,  f«-8. 

/.  Adam  RULLMANN  ;  de  partu  prœur" 
naturali  ac  difficili  ob  hcmorrhagiam  uUri  acci^ 
dsfUanm  GrefI'.  1744  ,  r/2-4^ 

François  Wtlk  KKkST  ,dc  pietatt  Objk^  4 
tricum.  Jen.  1744 ,  i/2-4.  ^ 
.  /.  ST^HELIN,  ProfelTeur  en  Médecine  k 
Balle,  de  operaûonccœfanâ^vivcnte  adhucma^ 
trtt  cità  ytutà  &  jacundé perficièndâ.'Qd£\\.  1744* 
cn*4.  Du  même,  de  infanticidio  ^uandoque  licitom 
Ibid,  I748  ,  in-^, 

Jof.  LALLEMANT  &  BESSE,  an  ubipartus 
difficUis  ac  dcfperatus ,  tentanda ,  etiam  in  maire 
^  nvâ^  utai  fe&o  eafarea,  ^744,  m*4.  Paris.  ILeft 
.  étonnantqfue  ces  Auteurs  regardent  comme  un 
cas  de  faire  cette  opération,lorfqu'il  y  a  hydrocé- 
phale «  &  ërroiteliè  du  baffin.  Il  femble  qu'on 
a  alors  .d'autres  n^ioyeos  que  Topération  xéfji^ 
tienne,  pour  terminer  cène  efpece  d'accoo- 
diement ,  n'en  déplafle  aux  deux  Médecins. 

Ephéin.  des  Cur.de  la  nature ,  vol.  vill^ 
obf.  4 ,  concrétion  par  lames ,  née  dans  le 
vagin  &  la  matrice  ;  vol.  X,  obf.  100  ^  tu-  . 
sneur  produite  dans  le  vagin  par  des  fleurs 
blandtes,  &  extirpée  malheureufement  ;  vo). 
Vu,  obf.  8S ^  fieacpme  fortant  par  la  vulva 
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beureufement  amputé  ,  par  Jean^EUc  KIRCH». 

.Dans K.  Su^.  Weu  Acad.  handU  z  744.  H. 
SPŒRING  &  MOUNZEY  parlent  d  une  fem- 
me  qui  porta  un  enfant  dans  le  ventre  pendant 
treize  ans ,  &  en  fut  délivrée  par  l'opéradiota 
cèfarieone.  ^ 

Dans  SeU3.  Franco/.  '744  >  Philippe  Sank 
GIERING  parle  d'os  de  fœtus  fortis  par  Tanus. 

De  feciindinamni  extraâione  ,  Auclore  WaU 
lera  SCHOUTEN,  1744,  in'4.  Cette  Diflir* 
ntioii  eft  bien  faite  ,  éc  le$  cas  où  il  faut  faire 
par  Art  Texcraâion  du  placenta ,  ainit  que 
ceux  où  il  faut  abandonner  fon  expulfioii  à  la 
nature,  font  très- bien  détaillés. 

Philippe-Adolphe  BOEHMER  ,  célèbre  Pro* 
feflèur  de  Halles  ,  eft  Auteur  de  plufieurs  Dif* 
iertations  fur  les  accouchemens  :  1^.  Situe  ^Urif 

gravidi  fœtûjqueac fidts placentas  in  iitero^  17  ^8, 
in- ^.  Boehmcr  prouve  dans  cette  thele  ,  que 
M.  de  Halier  a  inférée  dans  fa  coUeâÎQn  ^  qua 
la  fituatioii  4u  fœtus  eft  fouvent  bonne ,  qUoi« 
que  la  pofîdon  deTi^térus  foit oblique.  Il  avance 
que  le  fœtus  peut  être  dans  une  pofiiion  obli-* 
que,  quoique  celle  de  la  matrice  foit  ienfibie- 
nmt  naturelle.  Il  indique  le  lieu  de  ce  vifcere 
où  on  on  a  trouvé  le  plus  fréqiœmmentle  pla- 
centa adhérent ,  &  ceux  6ù  on  l'a  trouvé  dans 
un  état  contre  nature:  2®.  De  prolapfu  &  in^ 
yerjione  uteri  ,  ejufquevaginarelaxaiionc 
in-^.  Cette  thefe  eft  également  dans  la  collec- 
tion de  M*  de  Halter.  Il  y  eft  queftion  d'une 
énorme  chûte  de  matrice  dans  le  vagin ,  en  forte 
que  la  matrice  éioit  inférieurement  très-large , 
&  foa  orifice  très-étroit.  Boehn^r  diilingue  la 
Tom.  Il  .  Z 
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cbûte  de  ce  vifcere,  du  relâchement  du  vagm, 
&  propofe  les  moyens  de  guértfon  pour  les 
deux  casv  il  pféfere  les  peflaires  de  liège  aux 

autres  :  3«.  De  nccôljanâ  funiculi  umbilicalis 
vi  vaforum  Jlmcluras  in  nupcr  natis  deligatione  ^ 
1745  ,  i/i*4«  Bochmtr  prouve  contre  Schi^.^ 
qui ,  comme  on '4  a  vu  .plus  haut ,  avott  en- 
ïeigné  que  laligature  du  cordon  ombilical  n'écoit 
pas  nécefTaire  ,  qu'elle  eft  au  contraire  in- 
difpenfable  *,  ce  qu'il»  appuie  de  pluiieucs  ob- 
fervations  fâcheufes  ,  pour  n'avoir  pas  lié  le 
cordoa  :  4^.  De  aqiâs  ex  uiero  gravidarum  &  pta^ 
turkntiumproflutntibus^  1769,  i/1-4.  5°.  De  foU 
vendis  &  extrahendis  Jecundinis  ,  1761  ,  in-^. 
Bochmer  parle  ici  de  placenu  reftés  6c  putréfiés 
dans  la  matrice^  qui  ont  caufé  la  mort  vd'oà 
il  icotfclut  qu'il  èft  dangereux  de  les  laiflèr.  Il 
veut,  k  la  méthode  des  Anglois  ,  qu'on  nettoie 
la  matrice  avec  la  main:  6^.  Il  a  auffi  pu- 
blié deux  Recueils  d'Obfervations  rares.  Dans 
le  fécond ,  il  parle  de  chûces.  de  matrice^*  de 
tumeurs  k'Ce  vifcere  :  T^.Dans  Pédtdon  de  Tabré- 
gé  de  TArt  des  accouchemeus  ,  par  Richard 
Manningham  ,  Boehmerz  inféré  dcuxDifTerta- 
lions  \  la  première  >  fur  la  fituation  de  la  ma- 
trice &  du  foetus  ;  la  fecoilde ,  iiir  l'utilité  du 
ferceps  anglois ,  pour  '^ébàrraflèr  la  téte ,  pofife 
obliquement ,  &  immobile  entre  les  os  pubis. 
Il  revient  fur  ce  forceps  dans  les  £phém.  des 
Cur.  de  la  nat.  vol.  ix.  Appendix  :  il  prétend 
qûé  M.  Leprét  a  réformé  le  fien  fiir  teliti  dç 
Grégoire  :  il  dit  avoir  tiré  avec  les  hiains  feules, 
en  comprimant  la  matrice  en  bas,  une  téte  <|ui 
y  étoit  refiée* 
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Olaus  ACRELL  ,  Chirurgien,  acun  ingenii , 
dit  M.  de  H  aller  ,  d'^un  ejprie  pénétrant  ^  traite 
dans  un  Ouvrage  intitulé  ,  Tal  om  fojlrets  ,  Ùc^ 
des  hydatides  caufécs  par  l'obftruâion  du  cor-« 
don  ombilical ,  du  fpina  biffida ,  occafionné  pat 
Thydrocéphale.  - 

Philippe  Fichet  DE  FLECHY  ,  Chirurgien 
d'Armée,  &  enfuite  Profefreui  en  Chirurgie^ 
&  Accoucheur^  puis  Médecin  ^  eft  Auteur 
d'Obfirvations  jfurdifiSrcnseas  JïngulUrs\,  rda* 
tifs  à  la  Chirurgie  &  aux  Accouchcmens ,  1745, 
1761  &  1765.  Parmi  ces  Obfervations  ,  il  yea 
a  de  très-intéreflantes  fur  les  accouchemens. 

U.  VIGNON ,  Médecin  de  M.  le  Régent, 
traite  dans  le  quatrième  chapitre  du  premier 
volume  fde  fa  Médecine- Pratique  ,  des  accou- 
'  chemens  laborieux ,  ôc  donne  les  moyens  d'y 
remédier.  . 

Bifna.Jçrom.  FEYOO ,  ufo  hontfiù  de  Ut  Am 
obfletricia,  EpL  IL  Madrit,  1      ,       C.  dè  V. 

W^illiam  FORSTER  ,  treatifc  on  thecaujes  . 
ofs  &c.  L'Auteur  traite  aufli  des  maladies  des 
femmes. 

/•  Jacob  MULLER  »  de  rupto  in  partu  tturoi 
Bafil.  1745  ,  in-4.  M.  de  HaUer  a  mis  cette 

thefc  dans  fa  colleflion  :  il  y  eft  queftion  d'un 
accouchement  malheureux ,  k  caufe  de  la  fitua- 
tioii'  oblique  de  la  matrice.  .Cette  obliquité 
vënoit ,  &lon  l'Auteur  ^-de  l'attache  latérale  du 
placenta. 

BenriSernhard  WINKLER  ,  Médecin  de 
Gottingue  ,  Profeflcur  de  M.  de  Haller  ,  de 
fituuttri     juo,  Goiûng,  1745  ,  m-4.  llparl» 
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des  différentes  caufes  de  cette  obliquité  ^  tu 
nombre  defquelle>  il  met  les  vents ,  ou  les  ma* 

tieres  fécales  qui  diftendcnt  Tinteftin  colon.  Cette 
thefe  doit  fervirde  fuite  à  la  précédente  de  MuUcr^ 
parce  que  ladoélrine quelle  renferme ,  e(l  tout*- 
à-faic  l'oppofé  de  celle  que  contient  l'autre^ 
jutant  MtàUr  attribue  de  dangers  k  Pobliquite 
delà  matrice, autant  W^inWcr la  regarde  comme 
non  dangereufe  ^  &  combat  l'opinion  de  Dt* 
venter, 

J.  Cafimif  AULBER ,  de  pragrandifaUus  ca* 
fitc  partum  retardante  &  impediente^  Giefll  174.$» 
i/z-4.  Cette  DiHertation  eft  remplie  de  remar- 
ques intéreffantes  fur  la  pratique  à  fuivre  dans 
un  cas  aulli  embarraflTant.  L'Auteur  veut  qu'on 
emploie  le  fof  ceps  anglois  «  &  s'il  ne  réuflk 
pas  ,  qu'on  ouvre  la  tête  du  fœnis* 

P,  SELBACH,  de  Objîetricum  imperiîiâ  & 
trroribus  cafu ,  quodam  dcmonjlratis.  Hall,  1 74$, 
in- A' 

F  une  PASQUAI ,  Médecin  de  Leyde ,  4fe 

fionis  &  partu  fœtus  mortuL  Leyd.  174'; ,  4/2-4, 
L'Auteur  nie  qu'il  y  ait  de  vrais  fignes  pour 
connoitre  la  more  du  fœtus  dans  le  fein  de  fa 
mare. 

John  StiU  W^INTHRQP,  Ecnyer,  obiemtioir 
fur  des  os  d*un  fœtus  fords  par  le  fondement , 
Tranf.  Philof.  n*'.  47 «5  ,  art.  XVI. 

F/anfoU  SIMON  ,  n^.  477  ,  lettre  fur 
un  «as  iêmblable. 

Jean^Antoint  GALLI ,  de  Tlnifitut  de  Bou- 
logne »  parle  d'une  opération  célarienne  , 
Commen.  Bonon.  tom.  il  ,  pag.i ,  1745- 

De  fiuxu  mcnjlriio  muUebri  ,  par  Nicolas 
SALMUN.  Monjpdu  ^  1745  »  m-8« 
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«"'^PWff/^/^e-Coffwn/FABRICIUS, célèbre  Pro- 

feïlèur  en  Médecine  de  Helniftad ,  parle  dans 
{aSciagraphie^  d'une  tétereilée  dans  la  matrice, 
&  chairée  par  l'éternunient.  Dans  fon  Sani* 
iHig  cinigcr  ,  de  plufieurs  infanticides- , 
l&iï^totit  pour  n'avoir  pas  lié  le  cordon  ombi- 
lical ;  ce  qu'il  répète  dans  un  autre  Ouvrage,  ' 
Zw,tytc  Sumlung.  Dans  fon  Idca  anatomicce  prac*. 
tUœ ,  il  die  avoir  vu  quelquefois  la  chûte  de 
matrice  fans  renverfemenc  :  mais  fa  Diflertat* 
•  tion  principale  fur  les  accouchemens  ,  &  qui 
fe  trouve  dans  la  Colleélion  de  M.  de  Halîer  , 
i:t{ïfucilitas  injignis  cxtra^onisjœtûs  vivi  &  in^ 
.  c^lumis  in  parturientibus  ^  procukntiâutcrifinc  in- 
iférfiùne  laborantihis»  tempeJHvé  tmtata^  Helmfiad. 
1748  ,  fn-4.  UAuteur  donne  Thiftoire  d'un  fœ- 
tus tiré  vivant  d'une  matrice  fortie  en  entier  du 
baflia  'y  Taccouchemenc  fe  fit  avec  fuccès  Se 
Ù3XS  inflrument  :  Fabricius  attribue  la  caufir 
^ne  defcente  aulli  confidérable ,  k  qudlque 
vice  de  conformation ,  comme  a  un  écartement 
extraordinaire  des  os  pubis.  Il  a  parlé  dans  les 
Ephém.  d'Allemagne  ,  vol.  X  ,  obf.  36  ,  d'uQet 
ifaatrice-  fquirrheufe  ,  fans  aucune  cavité*  . 

Chrifttan  ^  Frédéric  ESCHENBACH ,  Mék 
decin  6c  ProfefTeur  de  Roftorck  ,  parle  dans 
la  continuation  de  fes  Obfervations  ,  d'un  ac- 
couchement laborieux  ^  caufé  par  l'oflificatiotir 
dès  mejEnbranes  de  la  téte^  de  la  ligature  .di^ 
cordon  ombilical ,  tantôt  utite  ,  rantot  inurile* 
'  Il  a  publié  en  outre  grundlagc  :(um  Untenicht 
yom  hebammcn  ,  1763  ,  i/2-8.  dont  M.  de  Haller 
4it  qu'il  y  a  eu;  une  première  édition  ,  fana 
entrer  dans  aucan  détail  fur  cet  Ouvrage. .  , 
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Vober  Wenricks  RIECKE  a  publié  hiri^runi 
deiitlichcr  Untcrnchtfur  diehebaminen  auj  hoëhjlen 
befhlvcrfergtigt.  Stutgard,  3746  ,  zVz-g.  C'eft, 
dit  M.  de  Haller,  l'ouvrage  d'un  homme  expéri- 
xn6hté  dans  l'Art ,  mais  dans  lequel  il  ne  faut 
point  chercher  d'ordre.  RUckt  parle  de  l'dbK- 
quité  de  la  matrice  ,  qu'il  attribue  à  Tattache 
latérale  du  placenta.  11  décrit;  renclavemeot 
de  la  tête ,  fans  parler  du  forceps^  qu'il  ne  con-t 
noiflbit  pas  apparemment.  Il  rapporte  difFé^ 
rcns  exemples  d'accouchemens  laborieux  :  îl 
veut  qu'on  poufle  en  arrière  le  coccix  -,  il  dit 
que  il  le  pkcenta  eft  décolé ,  le  Chirurgien  doit^ 
quoiqu'il  s'expofe  à  la  calomnie  ^  faire  Teittrac- 
tion  du  fœtus, 

Ange  IsTANNONI ,  Chirurgien  de  Florence  ,* 
qui  a  publié  plufieurs  Ouvrages  en  Italien  fur 
la  Chirurgie  ,  dit  dans  un  d  eux,  s'être  fouvent 
fiàrvi  du  forceps  àtPaJfin ,  avec  lequel  il  a  dé* 
barrafTé  la  tête  enclavée  ,  lorfqu^l  ne  Ta  pu 
avec  les  mains  :  cependant  il  rapporte  quel- 
ques cas  malheureux  de  l'application  de  cet 
foflrument. 

Claude-François  ATTHALIN  ,  célèbre  Mé- 
à^cin  de  Befançon  ,  qui  a  publié  une  kttrt  à 
tin  Médecin  de  Province ,  fur  un  coup  à  la  tête  , 
fait  mention  dans  cette  lettre  d'une  chute  to- 
tale  de  la  m,atrice  ,  fan3  pour  cela  qu'il  y  ait 
0u  fuppreffion  des  r^Ie& 
*  L  Adam  REICHART ,  de  tumore  abdom^ 
ni  s  poji  partum  in  notinuttis  mulieribus  non  cej^ 
Jante  ,  1746  ,  in-^^ 

P.  F.  HAMËL^     iéoriu.  Uurechc ,  174^^ 

». 

»  -  . 
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v  /.  BRING  ,  de  caufis  partus  difflcilis  nota- 
;J^Hiorlbus  y  adieââ  uteri  confiriSione  ,  tribus  ob- 
irvationibus  itlnjlratâ,  Hafniœ  ^  1746,2/2-4. 
Pierre  TEMPLEMAN  ,  Médecin ,  Tranf. 
^hilof.  n®.  487  y  fur  une  tumeur  fquirrhewfe  à 
La  matrice. 

Dans  les  SeleS.  FrancofiirU  tom.  TV  ,  vol.  IT, 
'"^Satthélemi'lçuis  HUCKEL  parle  cétea- 
tbn  fiinefle  du  pUcema.. 


•     •  • 
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N.O  T  E  s       .  . 

» 

Pour  la  fepticmc  ScSion. 

Ti}.  Dea*  (  P« a<^a.  )  J  AC^v£%  DouGiAS  »  ciiAr€  Aoatotnifte  « 
premier  Médecin  de  la  Reine  d'Angieterré,  oiembrç 
du  Golteee  des  Médecins  de  Londres  ,  de  la  SociécC 
Royale  de  cette  Ville  »  avoit  un  talent  fingnUer  pour 
coniçrver  6c  préparer  les  pièces  d*Anatomie.  Il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  Ouvrages  efiimésfur  cette  fcience  & 
•  fur  la  chirurgie» 

Jean  Douglas ,  fon  frère  «  célèbre  Chirurgien  de 
Londres  de  Ltthotomifte  de  THèpital  de  Weftminder  , 
pratiquoit  l'opération  de  la  taille  ,  par  la  méthode  du 
haut  appareil,  qu'il  a  4écritedM)s  un  Ouvrage. 

Il  y  a  eu  un  autre  Jean  Douglas  .  Chirurgien 
d'Edimbourg ,  Auteur  de  plufieurs  obiervations  in^ 
férées  dans  les  Ejp^  ^Edimbourg, 
"       1^^.    (p.  30i«)  AugûA&*Fréderic  walcher  y  premier  Mé» 
tfier.         decin  du  Roi  de  Pologne ,  6c  ProfefTeur  public  d'Ana- 
^  tomie  &  de  Chirurgie  »  a  publié  un  pombre  prodi* 

Sieux  d'Ouvrages,  de  Thefes,  d'Obfetvations  ,  de 
lémoires  fur  ces  deux  fciences. 
iif.  Vînf-  •  (  p.  307.)  J*c<ques-Benigne  ^inikr^,  célèbre  Ana- 
lûW,         tomifte  de  ce  fiecle  ,  Elevé  du  grand  Duvèrney',  na- 
quit à  Odenfée,  Ville  de  Danemarck ,  le  9  Avril  1669. 
Prefque  tous  fes  ancêtres  furent  M inilbres "de la  Religion 
prétendue  réformée.  On  lededinoit  au  même  état  «  & 
il  étoit  fur  le  point  d'obtenir  une  Cure,  lorfque  lescon^ 
ver fations  qu'il  eut  avec  un  de  fes  amis  qui  avoit  em- 
brasé la  Médecine ,  lui  firent  naître  le  defir  de  courir  la 
même  carrière,  &  fur-tout  d'apprendre  rAnatomiepour 
laquelle  il  fentotten  lui  on  godt  naturel.  Il  fuivit  pen« 
'  dantunsn  les  Cours  du*  célèbre  Bonichius  y  puis  au 
moyen  d'une  penfion  que  lui  accorda  le  Roi  de  Dane- 
marck ,  il  voyagea  dans  les  plus  fameufes  Univerfités 
de  l'Europe.  Ç'eil  en  1698  que  M.  Winflov  arrin  à 
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Eari«.  Il  s'attacha  M«  Duvemey  , 
coBune  ami.  Il  étoiciortement  perf  iiadë  de  la  véÔMé  de 
b  Religion  de  fes  pères ,  lorfqu'ayant  lu  avec  attendon 
ftxfofiÛBTi  delaDoSrintdeVEglifc^^t  TitluAre  Ai[/^<r^ 
il  commença  à  douter  de  la  foIidité.de  fa  Religion.  Il 
crut  ne  pouvoir  mienz  faire  que  d'aller  confîilter  TÂu* 
leur  même  duliv^e,  le  favant  Evêque  de  Meauxi  il 
alla  donc  le  trouver  à  fa  maifon  de  campagne  de  Gemi- 
gny ,  lui  propoû  fes  doutes  ,  &  Toracie  de  l^glife 
gallicane  les  diifipa  apr^  ouek^es  conliérencea  quUIs 
eurent  enfemble.  M.  Winfîoviit  abjuration  entre  fes 
mains ,  le  8  Oâobre  1699  :  ce  cbangemenc  dd  Religion 
lui  attira  la  difgrace  de  tes  parens ,  quidès-^lors  lui  refu- 
ferent  tout  fecours.  Mais  il  trouva  un  fécond  pere  dans 
M.'Boffiier» 

'  ^inflov  ayant  pris  déterminfoent  le  paru  de  la 
Médecine,  fe  nrtffenta  à  la  Faculté  en  170a.  Il  perdit 
alors  Ton  bienniteur ,  la  Faculté  le  difpenfa  de  tous 
les  frais  pour  le  reftede  fes  grades.  Nous  ne  ponfTeronf 
nas  plus  loin  te  détail  de  fa  vie  ,  qui  eft  décrite  dans 
rOuvragede  M.  Portai ,  tom.  IV.  II  eft  more  à  91  ans , 
le  3  Avril  X76Q,  &  a  éié  enterré  dans  TEgltTe  de  S* 
Benoit»  Il  y  a  une  épîtaphe  fur  fon  tombeau. 

(  p.3l2,  )  Henri*François  le  Dran  a  été  un  des  (4us  ""^^  ^ 
célèbres  Chirurgiens  de  œ  fiée  le  :  il  fut  Chirurgien  en 
chef  de  l'Hôpital  de  la  Charité ,  &  Chirurgien  confiil- 
tant  des  Camps  &  Armées  du  Roi*  11  a  , publié  nombre 
d'Ouvrages  fur  la  Chirurgie  ,  &  entr'autres  un  parallèle . 
de  différentes  manières  ie  tirer  la.  pierre  hors  de  la 
vtffic  y  lequel  a  eu  plofieurs  éditions,  &  a  été  traduit  en 
aUemand  &  en  anglois  :  fes  obfervaiions  de  Chirurgie 
ont  été  également  traduites  dans  ces  deux  langues.  Son 
Traite  d'Opénadonê  de  Chirurgie  a  été  traduit  auffi  eii 
anglois  par  GratakenuSf  avec  des  additions  de  Che^ 
Jèlden»- 

(p. 318.)  Alexandre  Monro  ,  célèbre  Profeflcur Moar». 
d*Anatomie  dansTUniverfité  d'Edimbourg  ,  eft  Auteur 
de  plufteurs  Ouvrages  d- Anatoihie ,  qui  lui  ont  mérité 
une  place  diftinguée  parmi  les  Anatomiftes  de  ce  ftecle» 
Ba  eu  un  fils  quis'eft  auflî  fî^naléen  Médecine. 

(p.  3^8. X  Jean  firHeft  Uebenftreic,  câebce  Pro^  "!- K«^eaf« 


* 
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feifetir  en  Médecine  à  Leipfick ,  eft  Auteur  de  pfir<^ 
fleurs  bonnes  Didèfcacions  d'Anatomie  ,  que  M.  de* 
Hdllcr  a  jugées  dignes  d^ècre  inférées  dansfoii;  fiscneit' 
de  Thefes  anatomiques.  Hebenflreic  naquit  lè  1 5  lan- 
^  vier  X702  à  Neuftdot^  petite  Ville  du  Marquifat  de 
Mtrvie.  En  1721  il  aÏJa  à  Leipûck  ,  pour  y  chercher 
des  fecours  qu'il  ne  pouvoit  attendre  de  fa  famille.  Bu 
Z730  il  prie  le  bonnet  de  Doâeur.  en  Médecine  dans 
cette  Ville  :  puis  il  voyagea  dans  les  prkidp«l#s  VsUee 

•  ^  d'Allemagne  ,  de  Suifle  &  de  France.  De  retour  à 

I.eipficky  il  fut  fait  en  1735  Profefièur  de  Fhyfiologi» 
après  la  OMfrc  d'Ethmuiler  »  &  occupa  cnfuite  les  Chaire» 
d' A  natomîe  ,  de  Chirurgie  &  de  Thérapeutique  ^  îuf-» 
qu'à  fa  mort  arrivée  le  5  Décembre  I7$7. 
si9Gm»«  (p.2iî,  )  Juftus  Godefroy  Gunz ^.  premier  Mé-» 
deein  oc  Confeiller  du  Roi  de  Pologne ,  naquit  le  I 
Mars  171 5  àKonigtein,  petite  Ville  d'Allen>agne.  If 
alla  en  1733  à  LeipficlL  pour  y  étudier  en  Médecine  r 
il  lia  une  étroite  amitié  avec  les  ProfefTeurs  de  cette 
Univerfité,  fur-tout  avec  Platner  &  Hehenftreit ,  donc 
nous  avons  parlé  dans  l'article  précédent.  Il  fut  reca 
Doâeuren  Médecine  en  1738.  Il  vint  à  Paris  &  ét\\i\^ 
fous  MM.  Hunauld  &  Berùn,  En  I7$0y  il  fut  nommé 
•.  ^  .  .  premier  Médecin  de  l'Eleéleur  de  Saxe  ;  mais  il  jouit 
peu  de  tcms  de  cette  place  :  il  tomba  malade  &  mouruc 
le  22  Juillet  1755,  âgé  feulement  de  quarante  ans. 

îiD.  Col<?c-     (P'333»)  ^'^^  Coldevillars  ,  Médecin  de  Paris  ^ 

viiiixu  ancien  Doyen  de  la  Faculté  ,  naquit  en  1675  ^  Roche- 
fbucaulr ,  Province  d'Angoumois.  Il  fut  dix-huit  ans 
Médecin  du  Roi  r.u  Châtelet  de  Paris,  &  treize  ans 
•  Médecin  de  l'Hôtel-Dieu,  &  pendant  quelque  tems 
de  rHôpital-Gci  éral  des  Incurables.  Il  fut  deux  fois 
ProfefTeur  de  Chirorgie  en  langue  françoife.  Il  eft  mort 
le  26  Juin  1747.  La  rareté  des  bons  Ouvrages  fur  la. 
Chirurgie  ,  lorfque  fon  Cours  parut  ,  a  été  Tunique. 
•  '  -  canfe  du  débit  qu'il  a  eu  :  car  il  s*en  faut  bien  qu«  les 
matières  y  foient  traitées  comme  il  faut ,  &  depuis  que^ 
les  Chirurgiens  ont  commencé  à  écrire  fur  un  art  ,  qui 
ne  devroit  être  enfeigné  que  par  ceux  qui  le  pratiquent^ 
rOuvrage  de  ColdeVillars  ne  jouit  plus  de  la  réputa-^ 

,  _  '        tioo  qu'il  a  eue  dans  les  commeoc^çineQSi  Ce  qu'il  y  a  de 


« 

Digitized  by  Google 


I 


fur  ÎAh  des  Accoudumns*'  36) 

mtMc  y  cleft  fou  Diâionniire  des  mots  de  Chirurgie , 
91I  peut  être  confulté  avec  unlttë ,  quoique  h  plus 
grande  partie  fok  aajourd*hoi  tombée  en  déftvétttde. 

(  Julien  Ofiroy  de  la Mettrie  ,  néàS.Malo  m.  Do  k 

en  1709 ,  alla  en  Hollande  étudier  la  Médecine ,  &  Umrnu 
mt  enfuite  à  Paris  où  11  £îit  placé  aupr^  du  Duc  de 
Grammont^Coloneldes  Gardes-FfaDçoifesyqni  lui  ficdon* 
ner  jebrevet  de  Médecin  de  Ton  Régiment..  La  Mettrie  . 
accompagna  ce  'Seigneur  à  la  guerre ,  &:  fe  trouva 
aveclmà  labauille  de  Dettingen  ,  &  au  fiege  deFri- 
botMg,  oh  il  tomba  dangereufement  malade.  VHifioire 
,  namtlle  de  tanuy  traduite  de  Sharp  ,  1745  ,  in-xi. 
Ouvrage  impie  qu'il  publia  peu  de  tems  après  fa  conva* 
lefcence^  lui  auroit  attiré  le  châtîment qu'il  méritoit , 
ûns  le  crédit  de  fon  proteâeur.  Mais  le  Duc  de  Gnim- 
nont  ayant  été  tué  d'un  coup  de  canon ,  la  Mettri« 
perdit  f»  place  &:  n'en  devine  pas  plus  fage.  L'Ouvrage 
de  Pénéloppe  ,'ott  Mathiawel  en  méâtciue^  1748  , 3  voI« 
fn*ii.  libèllexalomnieux,  cinique  &  groilier ,  qu'il 
fit  paroi tre  quelque  tems  après  contre  les  Confrères  , 
Toblii^ea  de  fé  recirer  à  Leyde,  où  ayant  donné  au  pu- 
blic VHanwié  machine ,  livre  pitoyabIe,où  il  entreprend 
de  prouver  le  roatérialifme  de  l'aiite ,  il  fouleva  contre 
lui  les  hautes  PuifTinces  qéi  ordonnèrent  qu'on  fe  faisk  ,  • 
defaperfonne.  II  alloit  fouffrir  la  punition  que  méritoic 
un  livre  û  abominable  ,  lorfqu'ii  eut  le  bonlieur  de  , 
fe  fauver ,  quoiqu'aupéril  de  fa  vie.  Après  avoir  erré 
aflèa  long-tems  ,  il  fe  rendit  à  Berlin  en  1748 ,  Se  y 
fut  reçu  de  rAcadémie.  II  y  eft  mort  en  1751 ,  apreir 
s^être  'faît  baigner  &:faigner  huit  fois  dans  une  indi-*  * 
geftion*  On  aâîire  qu*i^  s'efl  converti  avant  fa  mort. 

(p.343.  )  Hunter-aaquit  à  Kilbride^dans  la  Province  iai«I|vKer« 
de  cfydefdale ,  fut  reçu  Doéleur  en  Médecine  dans 
rUniverfitédeGIafcow  ,  &  devint  Licencié  du  G>llflge 
des  Médecins  de  Londres.  Après  des  études  fuivies  en 
Angleterre  &  en  France,  il  fe  fit  recevoir  Chirurgien  à 
Londres  en  1747.  Deuxsns  après ,  il  parcourut  la  Hol« 
iande  &  la  France  pour  y  vifiter  les  Savans,  &  en  1750 
il  retourna  à  Londres  oh  il  fut  i^grégé  au  Collège  dee 
Médecins.  Il  s'ed  occupé  à  diverfes  préparations  ana^ 
tonûquesi  dont  il  ail  fort  accru  le  nombre,  &  ^fonc 
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fi  bellM  &Cfiiigu1iere$,  yf'^  i  v^jÇT'IM  pluTliMMI 
cabinet  d'Aottomie  de  P£urope.  Il  fait  des  Côm  d*Afia^ 
tomie  qui  font  extrêmement  faivis ,  dans  lefqaets  il  eft 
aidé  par  Jean  Humer  fon  frère ,  qui  a  un  talent  particu- 
lier pour  les  préparations  d'Ânatomie.  Ceù  ï  M«  Hanter 
qtt*on  doit  de  trés-importances  remarques  fur  la  defeeMe 
des  tefficttles  de  Air  ta  hernie  de  oamànce.  Il  eft  auffi 
Auteur  d^autcea  Ouvrages, 


fUr  ÏAn  dts  Accouchemcns. 


»  • 

«  •  §.  VIII. 

« 

JDcs  tuteurs  qui  ont  écrit  furlcsaccou^ 
couchemens  ,  depuis  M.  Levrec  jufr- 
qv^cn  1760. 

i\wPKÈs  ce  que  nous  avons  dit  de  M.  Levrec» 
pag.  ift8  du  tom.  i  de  cet  Ouvrage  ,  que 
pourrions-nous  ajouter  ici ,  qui  fit  connoftre 

mieux  les  grandes  obligations  que  lui  à  TArt. 
des  accouchemens  ?  Les  étrangers  s'accordent 
avec  nous  pour  lui  donner  le  pas  fur  tous  les 
Accoucheurs  tant  anciens  que  modernes  :  il  n'y 
aqifun^...  £••.  dans  te  monde  ,  qui  ait  pu 
avoir  l'impudence  de  dire  hautement  ,  que 
dis  -  je  ,  d'imprimer  auffi  ,  que  M.  Lcvreâ 
ne  fe  doutait  même  pas  du  premier  principe 
dé  TAri  d'accoucher.  Voilà  donc  où  con- 
duit là  fblle  ambition  de  fe  faire  un  nom ,  k 
quelque  prix  quccefoît,  lorfqu'on  fent  qu'on 
n'a  pas  afiez  de  mérite  par  foi-même  pour 
s'élever  1  Ceft  ainfi  que  s'il  n'y  eût  pas  eu  un 
Homère ,  on  n'eût  jamais  çomm  de  Zoile  :  car 
peu  importe  à  un  homme,  qui  joue  un  pareil 
rôle  ,  quelle  opinion  la  poftérité  doive  avoir  de 
lui  y  pourvu  que  Ton  nom  refie  ,  fût- il  cou- 
vert d'infamie  &  d'opprobre  ;  mais ,  tirons  le 
voile  fur  un  tableau  aufli  dégoûtant ,  &  pour 
confondre  la  baffe  jaloufie ,  faire  taire  les  fiffle» 
mens  de  1  envie  ,  encrons  dans  le  détail  des 
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Ouvrages  de  M.  Levtet;  détail, que  nous,  ayons  . 
réfervé  pour  ce  deuxième  tome  ,  &  fouiniîifehS 
^  la  poftérité  toujours  jufte  j  un  moyen  afiuré 
de  juger  Thomme  &  fes  produaions(*). 

Jindri  LEVRET  a  publié  :  i^.  Obf^mthw 
fur  Us  caujes  &  les  accidens  de  plujmin  accau* 
chemens  laborieux.  Paris  ,  1747  ,  in-i.  1762, 
i»-8.  1770,  in-8.  traduit  en  allemand  en  17  «5  8, 
par  LJunius  VALBAUM.  Dans  la  première 
édition,  M.  Levret  traite  d'abord  de  la  tête  reftée 
dans  la  matrice,  féparée du^ronc';  lequel àc- 
cident  arrive  j  dit-il ,  lorfque  la  Sage-Femme 
ou  rAccoucheur  s  efforce  ,  comme  il  eft  arrivé 
3i  Lamothe ,  de  tirer  par  les  pieds  le  fœtus,  don» 
la  tête  eft  engagé  fur  le  pubis;. il  propofe 
cnfuite  fon  forceps ,  &  rapporte  les  occafions 
en  grand  nombre,  où  il  lui  a  réuffi.  Il  re- 
marque que  le  placenta  n'eft  pas  toujours  at- 
taché au  tnême  endroit,  qu'il  rend  quelquefois 
raccouchement  difficile  j  &  eft  caufe  de  la 
rupture  de  la  matrice.  Il  établit  trois  manières 
dont  la  tête  peut  être  enclavée. 

a^.  SuUc  des  Objervations  fur  ks  caufis  & 
les  accidens  de  plujieurs  accouchemens  laborieux*. 


*  Nous  ne  nous  arrêterons  cependant  que  fuperfi-  - 
ciellement  fur  ces  Ouvrages,  parce  que  MM.deHaîler 
&  Portât  n'ont  rien  îaifTé  à  défirer  à  cet  égard,  Tun  dans 
fa  Bibliothèque  de  Chirurgie  ,  tom.  a,  p.  1^^  ,  &  Pau-  ^ 
tre  dans  fon  Htjioire  de  VAnatomie  if  de  la  Chirurgie  ^  ^ 
tom.  4 ,  p.  418  &  fuivantes.  On  peut  aulfi  voir  l'ex- 
trait raifonné  qu'en  a  donné  M.  Morand  dans  fes  O^uf^^ 
suletf  première  psu:tie|  p.  i  ^  ax  &  24.  . 
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fSgk  ,1751  9  în-i^  Cet  Ouvrage  renferme  plu* 
ûmrs  Diflertations  :  1^.  il  répond  k  une  cri- 
tique de  fon  Ouvrage  »  inférée  dans  le  Journal 
des  Savans  >  1749  ^  par  un  Médecin  qui 
fe  croyoic  intéreflé  à  défendfe  Deventer;  il  fe 
plaint  aufli  du  jugement  de  ta  Société  Royale 
de  Londres:  il  recommande  de  tirer  le  fœtus 
avec  le  crochet ,  lorrqu'iled  mort  j  z^^il  prouve 
que  la  fituation .  oblique  du  fœtus  vient  de  l'at* 
tache  particulière  du  placenta  :  il  donne  les 
lignes  de  la  mauvaife  fituation  du  fœtus  :  il 
donne  le  confeil  enfeigné  par  Fidding  Oiild  ^ 
de  tirer  latéralement  en  tournant  la  téce;  3^.  il 
s'étend  fur  les  avantages  de  fen  forceps ,  donc 
il  dit  s'être  fervi  très-avantageufement ,  fur- 
tout  depuis  qu'il  Ta  courbé  ;  4^.  il  préfère  à 
rinftrument  de  Roonhuyfcn  celui  de  Rahtlaw  ^ 
donc  nous  parlerons  bientôt  ;  f  ^«  il  s'éieve 
contre  ie  forceps  de  GuULumc  Smelie  ;  6^.  it 
pagrle  contre  l'opération  céfarienne  ,  qu'il  ad- 
met cependant  lorfque  lebalîin  eft  trop  étroit, 
ou  lorfque  Tenfant  eft  dans  le  ventre  j  7^.  il 
recherche  la  caufe  des  hémorrhagies  firéquen- 
tes  &  funeftes  des  femmes  en  travail  ,  qu'il 
attribue  k  Hnertie  de  la  matrice  y  qui  n'a  pas 
la  force  de  fe  refTerrer  fur  elle-même  ;  ce  à 
quoi  il  remédie  en  rendant  l'accouchement 
trèS'Ient;  S®,  il  décrit  un  forceps  long,  donc 
les  branches  en  forme  de  cuiUer  font  jpercées» 
avec  lequel  il  fait  l'extraftion  des  polypes  de 
la  matrice;  9**.  il  ajoute  des  notes k  la  Difler- 
tation  de  JBoehmer,  dont  nous  avons  parlé  ci v 
dodiis;  io^«  enfin  il  défend  contre  «S&^foniof- 
trument  pour  Vextcaâioii  des  polypes. 


Effais  hijlorl^uùs 

Ces  deux  Ouvrages  ont  été  imprimés  de 
nouveau  en  1 770 ,  avec  des  additions  :  dans 

le  premier  ,  M.  Levret  parle  du  forceps  de  le 
X>oz/x  &  de  Tes  correclions  au  forceps  de  P^î- 
fin  :  dans  le  fécond  qui  eft  plus  augmenté  ,  il 
s'étend  fur  le  levier  de  Roonhuyfen  ,  qu'il  re<- 
jette ,  &  auquel  il  préfère  le  forceps:  9  dit  que 
Smdic  a  imité  fa  courbure  dans  fon  forceps  , 
dont  il  faut  ,  félon  lui ,  fe  fervir  toutes  les  fois 
qu'ilfurvient^à  la  tête  du  fœtus  enclavé  9  une^ 
tumeur ,  &  que  la  této  refie  toujours  au  mâ« 
me  endrotr. 

3**.  Objcrvations  fur  la  cure  radicale  de  plu" 
fieiws  polypes  de  la  matrice  ^  de  la  gorge  & 
du  ne[y  opérés  par  de  nouveaux  moyens»  Paris  > 
Z749 ,  i/2-8.  M.  Levret  propofe  dans  cet  Ou* 
yrage  plufieurs  înftrumens  nouveaux  ;  traite 
avec  précifion  des  polypes,  fur-tout  de  la  ma- 
trice 9  qu^il  dit  pulluler  du  fond  de  ce  vi(cerej  & 
dont  il  préfère  la  ligature  k  Tarrachement.rdans 
les  autres  éditions  de  cet  Ouvrage  ,  qui  ont 
paru  en  Se  en  1772  ,  il  y  a  d'utiles  re- 

marques fur  les  polypes  ,  &  la  manière  de  les 
guérir. 

^^.Dsoïsles  Mémoires  Je  ï Académie  Royak 
de  Chirurgie ,  tom.  iiï  ,  pag.  216,  Mémoire 
fur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes  après 
l'accouchement,  &  fur  les  différentes  précau- 
tions qu'exige  cette  opération  ,  fuivant  les  cir- 
conftances.  Les  difFérens  points  que  traite  M. 
levret  dans  ce  Mémoire  ,  font,  quels  font 
les  cas  qui  exigent  de  la  célérité  j  2°.  quels 
font  ceux  où  il  convient  de  tpmporiferj  3^. 
.  quel  efi  l'infiant  qu'il  ÙM  faifir»  pour  extraite 
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à  propos  le  placenta  ;  4^.  quels  font  les  divers 
obftacles  qui  s'oppofent  quelquefois  \  fon  ex- 
traftioQ  j  5^.  enfin  par  quels  moyens  on  peut 
ies  furmoncer.  Ce  Mémoirç  eft  divifé  en  deux 
fiantes  :  dans  la  première  >  M.  Levret  fixe  le 
temps  qui  paroît  indiqué  par  la  nature  même, 
pour  travailler  à  Textraflion  du  placenta  ;  ex- 
pofe  les  circoofiances  accidentelles,  qui  fem- 
htent  devoir  (zsoûkt  cette  opération  p  &  celles 
qui  ièmblent  s*y  oppofer  ;  détaille  les  iignes 
qui  fervent  a  faire  connoître  ces  divers  obfta- 
cles ;  explique  la  manière  de  les  lever  fans 
aucun  rifque ,  &  eniin  parle  de  l'extradiondes 
membranes  du  placenta.  Dans  la  féconde  par* 
lie  j  M.  Levrei  fp&:ifie  les  précautions  les  plus 
cflèntielles  à  prendre  pour  délivrer  les  femmes, 
lorfque  le  cordon  ombilical  eft  cafTé  &  fiparé 
Al  placenta  »  ou  lorfqu'il  n'efl  pas  en  état  de 
fervir  à  fon  extraâton. 

•  5  Dans  le  même  volume  de  nos  Mémoires; 
je  lis  ,  pag.  518  ,  un  autre  Mémoire  de  M. 
Levrety  fur  les  polypes  la  .matrice  &  du 
yagm  9  lequel  eft  divifé  en  cinq  articles  :  dans 
le  premier ,  l'Auteur^xplique  comment  la  coti* 
formation  extérieure  des  polypes  utérins  a 
pu  faire  illufion  ,  au  point  d'être  pris  pour  des 
defcentes  fie  des  renverfemens  de  la  matrice  & 
du' vagin:  dans  lé  fécond ,  il  établit  les  moyens 
de  diftinguer  ces  polypes  dVvec  les  defcentes 
de  matrice  j  &  il  fait  voir  le  danger  des  pef- 
fsûres  en  pareil  cas  :  dans  le  troifieme ,  il  dotnie 
'  des  obfervattons  qui  prouvent4a  pplSbilité  de 
la  conception  dans  une  fimime  .  attaqués  d'un 
polype  utérin  ,  même  trés^confidérable:  dans 
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le?  qpâjSri^me,  il:  rapporte  dc;s  obfervatîons  ' 
appKPeooênfi  que  ;la.  matrice  fe  dëbariafFèqBel^ 
quefois  elle-même  des  polypes  utérins  :  enfin  , 
dans  le  cinquième  atricle  ,  M.  Levret  traite  des  i 
di^érens  moyens,  de  détruire  ces  poIypes^|en«»  • 
trçjf^oelsil  donne,  la  pi?éftonce  à- U  iigatut e  »  ' 
a^cM  ut»  nomtelle  Ynéthode  de  lâf-  {Nraurgiier. 

Il  y  a  en  outre  de  M.  Levret  une  obferva- 
tioQ  remarcjuable-  dans  le  onzième  volume  de 
110$.  Mémoires^  pag.  319  ^  fur  un  accouche-  ^ 
vasfxt  teborielKiac,^  caufe  de  la  ealtofifé  &  du  * 
retréciflètnentdia  c6l  delà  matrice  »  cas  qui  a 
paru  à  quelques  Auteurs ,  une  caufe  détermi- 
nante de  l'opération  céfarienne. 

;7^.  Explication  dt  plufieurs  figures  fur  lè  - 
mpckàmfint  de  la-  grojfcji  &  dt  l*aeeùuche^  '  - 
ment.  Paris  ^  175  j  ,  z>i-8.  M.  ^Levret  dans  cet 
Ouvrage  ,  s'eft  attaché  h  rcpréfenter  les  difFé- 
rens  dégrés  de  dilatation  de  la.  matrice.  M.Poi'-  ' 
*  tal  remarque  k  ce  fu  jet  que  la  nature  vaiib  ttftp^. ,  ^ 
'  poor  cfo  on  pnifie  rien  fiatuer  d'abfi>ki  :  anfli^ 
notre  Auteur  n'a-t-il  rien  ftatué  de  décifif.  Il 
a  pré&ncé  les  cas  les  plus  ordinaires ,  &  n'a  pas 
mainqué  d'obferver  que  ces  cas  n^écoient  pa»- 
lea  fenb  qu'il  en  étok  d'autres  quWne^ot^-  ; 
voit  nt  prévoit  ni  furmonter  ,  quelqùliabileté, 
quelques  talens  qu'on  eût.  Il  eft  donc  inutile 
.  de  dire  ^  comme  a  dit  M.  Portai ,  que  les  figures 
où  Poa  yoîcie  baffio  d'un  ittiecradhicique  ,  fônc 

7®.  HArt  de^   accouchemens  démontré  par 
des  principes  de  Phyfiquc  &  de  Méchaniqiie  ^  ' 
pour  fcrvir  de  bnfc  &  dt  fondement  àx  des  Ic^^ 
fotts particulières.  JPam  ^  17^6  ^  »î»^t«  1/63  ,  ^ 
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/n-8.  ij66  ,  in  %,  en  Allemand  ,  1771  ,  in-i* 
C*eft  un  abrégé  de  l'Art  de  terminer  les  ac- 
couchémens diISciles.  M.  Levrec  remarque  qufs 
raccoachement  précipité  eft  très-dangereux  & 
ibuvent  funefîe.  Il  traite  ,  d'après  Deventer,  de 
Tobliquité  de  la  matrice  ,  &  des  cas  où  1  opé- 
ration céfarienne  eft  nécefl'aire.  Il  dit  que  toutes 
les  fois  qu*uine  partie  du  placenta  efi  détachée^ 
il  finit  procéder  ii  Faccouchemem  :  H  tàit  des 
remarques  furies  AphonfmQs  ùq  Mauriceau  ^ 

&C.&C.&C. 

9°.  E0ai  fur  Tahus  des  règles  générales  ^ 
&  contre  tes  préjugés  qui  s'oppojint  aux  pra* 
grés  de  tAtt  des  Aecoachemens,  Paris  ,  iy66, 
in-S.  M.  de  Haller  appelle  cet  Ouvrage, 
liber  popularis.  11  contient  ,  la  manière 
de  fe  conduire  pendant  la  groflèfië,  le  travail 
tfe  TenfaiiCément ,  lés  fuites  des  couches  ;  a^  ié 
choix  deis Nourrices  ,  rallaitemeni,  la  dentiiigii 
&  le  fevrage  des  enfans. 

9*^.  M.  Levret  eft  de  plus  Auteur  de  nombre 
de  Difièrtadons  fur  les  aibcouchemens  ,  noii 
ihoins  intëreflàntes  que  fes  antres  Ouvrages, 
inférées  dans  le  Journal  de  Médecine  :  I^.  tom. 
XXl^III,  pag.  148,  réflexions  flir  Vutilité  du 
forceps  courbe  ,  où  M,  Levret  traite  d^abord 
des  ugaes  de  la  vie  ou  de  la  mort  de  Tenfant^  ^ 
enfuit  de  la  fituation  de  la  tête  dfe*  l^nfknt  \ 
du  manuel  de  raccoucht^ment  ,  avec  des  ob- 
fer/auonsqut  tendent  à  prouver  de  plus  en  plus 
Tes  avaUtâîgês  dé fon  forceps;  2*.  femiment  def 
M.  Levret ,  fùr  le  projet  d'un  inftrument  pouf  ' 
faire  la  ligature  des  polypes  utérins ,  ilir  la  ma- 
nière de  s  en  fervir  ^  &  fur  les  tz%  pour  i&f- 
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quds  on  le  deflineroit.  Ce  projet  qui  e&  dm 
M.  LAUGIER,eft  inféré  dans  ie  Journal  deMé- 
decine,  Oâobre  1771  ;  3".  tom.  xxxiv  ,  re- 
marques particulières  fur  Tufage  des  pe(&ires 
.  6l  fur  la  meilleure  manière  de  lesconfiruire  ; 
4®.  réflexions  de  M.  Levret  fur  une  lettre  de 
M.  BUT  i  ET ,  a  Toccafion  de  fa  nouvelle  mé- 
thode de  lier  les  polypes  delà  matrice,  tom. 
XXXV  ,p^g.  xj7  ;  5°.  tom.  xxxvi ,  lettre  de  . 
M.  Levretf ,  contenant  quelques obfervations  fur 
un  pafTage  concernantrallaitement  det  en&ns^ 
dans  fon  Efflii  fur  Pabus  des  règles  générales, &c. 
C'eft  pour  répondre  au  reproche  qu'on  lui  fai- 
foit  d'avoir  fait  un  tableau  û  piFrayant  de  toutes 
les  difficultés  que  quelques  Ifemtnes  éprouvent» 
lorfqu'elles  veulent  nourrir  ,  qu^il  fembloit  qu'il 
eût  eu  envie  de  les  dégoûter  d'allaiter;  6*».  nou- 
velles obfervations  fur lallaitement des  enfans, 
dans  lefquelles  M.  Levret  indique  plufiéurs 
précautions  également  intéreflantes  •  pour  la 
mere  &  pour  Tenfant  ;  précautions  au  moyen  ' 
defquelles  on  évitera  un  grand  nombre  d'in- 
coQvéniens  auxquels  ons'expofe,fi  on  les  né^^ 
gtige  :  première  partie  des  obftacles  k  Tallaite-^ 
ment  j  provenant  de  la  part  de  la  mere  ;  /e-  . 
conde partie  des  obftacles  k  l'allairement ,  pro- 
venant de  la  part  deTenfant.  Obfervations  fur 
les  foins  qu'exigent  les  enfans  qui  vienneiit' 
de  naître,  tant  pour  remédier  suix  diffiSrass 
vices  de  conformation  ,  que  pour  prévenir  pla- 
fîeurs  accidens  auxquels  ils  font  expofés.  7®.Tom. 
xxxix,  pag.  336.9  réponfedeM.  Levretàuoe 
queftion  chirurgico-légale,favoir,  ii  dans  un  cas  * 
ftéceffité  y  il  eft  permis  de  couper  le  bras  de 
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fen&nt,  lorfqu'on  ne  peut  autrement  termi- 

ner  raccouchemeiit.  M,  Levret  lépond  affir- 
mativement. 

M.  Alorand  a  mis  dans  la  première  partie  de 
fes  Opufcules ,  pag.  i ,  22  &  Z4  l'extrait  de  trois 
des  Ouvrages  que  notrs  venons  de  citer. 

Tel  efl:  le  réliimé  des  travaux  de  M.  Lcvrec, 
fur  l'Art^des  accouchemens  :  on  voit  qu'ils  font 
très-nombreux  ,  mais  ils  font  encore  plus  fa«. 
vans  &  plus  infiruâifs.  Nos  neveux  rendront 
£ms  doute  \  cet  habile  Accoucheur  ,  la  juAice- 
qoe  quelques-uns  de  fes  Contemporains  ,  en 
très-petit  nombre,  à  la  vérité,  n'ont  pas  voulu 
lui  rendre  ;  car  tel  efi  fouvent  le  fort  des  grands 
hommes ,  qu'on  ne  connoit  les  grandes  obli- 
ganons  qu'on  leur  a ,  que  lorfquils  ne  font 
plus  a  même  de  recevoir  les  preuves  de  recon- 
DoifTance  de  leurs  Concitoyens. 
•  Pierre  RAHTLAUW  ,  Chirurgien  &  Ac- 
coucheur d'Amfterdam  ,  a  publié,  het  Heroemd" 
gefieim  in  de  vroedkunde  van  Rogier  Roon^* 
kuyfen  ontdcckt  en  uytgcgevcn  op  hooge  o ordre. 
Amfterdam,  1747  ,  m-i.  IL  décrit  le  levier  de 
Roonhuy feiSi  &  le  forceps  anglois  ,  avec  le^ 
courroies  que  S  ANDER  applique  fur  la  tête  du 
fœtus,  pour  le  tirer.  Deux  Médecins  d'Amfter- 
*  dam  ayant  nié  que  Rahtlauw  eût  décrit  le  vé- 
ritable iRftrument  de  Roonhuyfen ,  il  fe  défen- 
dit dans  une  létrre  qu'il  écrivit  en  1754  »  o& 
il  dit  qu'il  peutie  (aire  que  ces  Médecins  pof* 
fedent  aulTi  le  véritable  inftrument  deRoon- 
huyfen  ;  mais  que  pour  lui  ,  il  efl.  certain  d'a- 
voir décrit  le  véritable  dans  fon  ouvrage  :  ce* 
pendant  on  écrivit  contre  Rahtlauw ,  des  Chi- 

A»»  if  , 

ait) 


£jr^is  hi/ionqucs 

rurgiens-Accoucheurs  d*Ainfterdam  ,  qui  re-? 
vendiquent  rinftriment  fecret  de  Roonhuyfcn  , 
qui  leur  avoic  été  craQfmis  des  uns  aux  autres 
iticceffivemeat ,  parurent  favorifer  cet  écrit» 
où  ii  eft  dit  que  Rahclauv  n'a  jamais  exercé  les 
accovichemens  fur  un  phantôme,que  fon  inftru- 
ment  eft  un  fpcculum  utcri  trop  volumineux  > 
en  conféquence  nui(ible«  &  qui  comprime  la 
matrice  &  la  tête  du  fœtus.  On  ajoute  que 
VAN  DER  S WAMM  à  qui  d'autres  en  ont  fm- 
pofé  ,  en  a  impofé  à  fon  tour  a  Rahtlauw. 

Hcnri^Frédcric  DELIUS  ,  célèbre  Profef- 
feurdans.  TUniverfité  d'Erlacg^  p^rle  dans  fes 
amœnitates  MedUœ  ,  d'un  placenta  refté ,  qui  fit 
périr  la  femme  ,  de  la  cure,  après  Taccouche- 
ment ,  d'une  tumeur  gangreneufe  des  parties 
génitales  :  il  a  aufli  publié  une  DiiTertation  itc 
jpigiUationcquatenàs  infanticidii  indicium^  175 
&  objcrvationes  ad  partum  faciliorem  fpc^ii" 
tes  ,  où  il  parle  de  l  ufage  du  forceps  ,  1760  : 
•dans  le  tom.  m  du   Frankijce  $amlungm  ^ 
,il  parle  d'une  rupture  de  matricçni^n^  l'^c-* 
Cûuchemeot  ;  dans  le  tom.  v  ,  d'un  retrécifio- 
snentde  Porifice  de  ce  vîfcere,  par  une  tumeur^ 
•  dans  le  tom.  vi,  de  la  fortic  d'os  de  fœtus  par 
Tanus  ;  de  la  cloiure  d'une  matrice  ,  en  forte 
que  l'on  n'appercevoît  pas  fon  orifice  ;  ^ans 
les  Ephém.  des  Cun  de  la  nature',  nov.  ad. 
vol.  I  ,  obf.  24  ,  placenta  putride  ,  forti  fans 
caufer  beaucoup  de  mal ,  par  le  même. 

Nicolas-Freder.  BERTRAM,  dcpariM  di^-- 
cili  ex  uteri  Jitii  obliquo.  Leyd.  1747  y  in*^'^ 
^  Charl.  Prédér.  KALTSCHMIED  ,  de  dif- 
tinclione  inîer  fœîiim  animatum      non  anima^ 
tum,  IcncB ,  1747  ,  in-^. 
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François^ Henri  KELP  ,  de  convulfionibus 
parturUntium.  Argent,  1747  ,  1/2 -4. 

Frédéric  ERASME  ,  de  partu  difficili  ex  ca^U 
fœtus  iûam  prœvio.  Argent.  1747  >  ^^^'4*  ^ 
même,  dans  les  nouvelles  Epbémérides  d'Al- 
lemagne ,  obf.  3  ,  fœtus  dont  le  bras  lortoit, 
heutcufement  tiré  après  l'avoir  retourAé.  Obf. 
4,  autres  accouchemens  labonmx ,  terminé 
vtc  le  forceps. 

Tranfacl,  Philof,  n".  483  ,  fur  un  fœtus  né 
avec  une  luxation  de  tous  ies  os>  difpofés  à 
Tankilofe,  par  E.JÛAVIil. 
'  îi\  484  9  fur  un  fœtus  refié  feize  ans  ilansla 
▼entre ,  pendant  lequel  temps  la  femnnre  efiae- 
couchée  de  quatre  enfans  ,  èc  au  bout  duquel 
temps  le  premier  a  été  trouvé  dans  le  ventre , 
par  Starkti  MIDDLETON. 

Hcrman  SCHUTZER  parle  dans  K. 
Swenfka  Wctenskaps  Academiens  Handlingar  , 
1752,.  Trim.  ^  ,  d'un  peflaire  porté  pendant  dix 
ans  entiers  avec  une  û  grande  incommodité , 
qu'il  furviot  enfin  inilammattoa  au  périné.  Après 
qu^elle  fut  appaifée,  on  tira  le  peiTaîre^&  quoique 
le  vagiii  fût  ouvert  dans  Tinteftin  reftum  ,  la 
malade  a  guéri.  L'Auteur  avertit  de  ne  pas 
hiflTer  plus  d*un  an  un  pefTairedansla  matrice. 
Dans  te  même  endroit ,  il  dit  que  la  cHôte  de 
la  matrice  trop  tirée  ,  doit  être  traitée'  aufliiAt 
après  Taccouchement  ,  en  y  inCnua  ic  pour 
quelque  temps  une  petite  pelotte,  &  eni^anc 
ganler  le  Ut  à  la  malade.  Ann.  1767  du  m|aie 
Ouvrage ,  il  eft  quefiion  d'un  accouchemetic 
terminé ,  après  avoir  incifé  deux  fois  Torificc 
de  ia  matrice.  Année  ij^l ,  il  eft  queilion  d^n» 
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naine  qui  ne  pouvoic  accoucher,  dont  on  vint 
pourtant  à  bout  de  tirer  le  fœtus.  Année  1769, 
fur  la  néceffité  de  Topératton  céTarienne  dans 

les  femmes  mal  conformées  j  rupture  de 
'•^iatriee  dans  l'accouchement. 

Dans  les  Selcélu  Francojuficnjia  ^  tom.  IV  , 
Srdmam  RUPITZ  parle  de  quelques  maladtep 
particulières  aux  femmes  en  couche  ,  des  corw» 
dilomes ,  de  la  chute  &  du  reuverfenient  de 
la  matrice. 

ARNAULD  ,  Chirurgien  François ,  établi  à 
Londres ,  parle  dans  fes  Mémoires  de  Chirurgie , 
de  la  chûte  de  matrice  ,  décrit  k  la  fin  un 
nouveau  fpcculum  utcri  ,  ikc.  &:c. 

Benjamin  PUGH  ,  Chirurgien  de  la  Ville 
de  Chelmsford ,  &  ,  fuivant  M.  Portai ,  Accou- 
cheur de  Londres^a  publié  Treaiife  of  midwifry. 
&c.  Lond.  1748  ,i/2-8.  M.  de  haller  dit  que  cette 
édition  a  manqué ,  &  qu  on  en  a  fait  une  au- 
tre en  1754.  Pugh  dit  avoir  afiifié  à  deux  mille 
accouchemens  :  en  parlant  du  toucher  ,  U  dit 
•u*il  vaut  mieux  employer  deux  doigts  qu'un 
ieul  :  il  remarque  que  l'orifice  de  la  matrice 
efi  fitué  plus  poilérieuremem  qu'on  ne  penfe, 
&  que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  le  trouve  pas 
aifément  :  il  donne  la  deicription  d'un  nouveau  ^ 
forceps.  Voy.  Haller  ^  Bibliotk.  Chirurg.  tom* 
JI,pag,  5/0. 

^fiU.  DOUGLAS  ,  letter  to  D.  Smclie.  Lond. 
X74B  y»i-S.  L'Auteur  blâme  Tufagedu  for«  . 
ceps  ,  dont  Smélte  fe  fervoit  dans  les  accou- 
chemens difficiles. 

Andri  PASTA  ,  Médecin  Italien^  a  publié, 
Difcorfo  medico-chirurgico  ûuomo  al  jiujfo  di 
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'pmpu  4dU  donne  gravide,  Btrgam.  1748  ,  //z-8» 

&  1751  ,  /Vz-8.  augmenté.  Cet  Ouvrage  ren- 
ferme diverfes  remarques  intérefiantes  fur  1<? 
traitememdes  maladies  des  femmes  enceintes: 
l'Auteur  y  prouve  par  des  obrervanons,que 
lliémorrhagie  de  la'^matriceyâ  laquelle  eHes  (ont 
quelquefois  fujettes ,  ne  dépend  pas  toujours 
du  décolcment  du  placenta  ,  mais  d'une  dila- 
tation des  propres  vaiflëaux  de  la  matrice.  Le 
même  a  publié  en  1757,  D^Jf^rt,  fu^ 

frai  menftrui  dette  donne. 

Dans  les  theles  de  /.  B,  FELTCE.  Vcnet,  ' 
174S  ,  2/2-8.  li.çit  queilion  d'un  fœtus  qui  a  été 
heureufement  tiré  par  une  rupture  du  périné. 

Ckriftian  KISTEK  ,  Médecin  de  leyde  ,  de 
morbis  piierperarum  ^  ^74^  >  //z-8.  Il  dit  avoir 
tiré  ie  placenta  entier  ,  après  que  le  cordon 
ombUical  fe  fut  rompu. 

^Corneille  V.  NIEL,  de  caufis  partus  diffi^ 
'  dUs  ,  &  auxiliis  reqiiifitis.  sLeyd,  1748  ,  in-^^' 
L'Auteur  dit  avoir  vu  dans  un  accouchement, 
le  finciput  fi  prolongé  ,  qu'il  fut  pris  pour  les 
eaux  qui  difiendoient  les  membranes.  Cet  Ou- 
vrage renferme  d'excellentes  obfervatmns  fur 
plufieurs  accouchemens  laborieux. 

/.  REDMAN,^/e  ahortu.  Lcyd.  1748  ,  1/2-4. 

Philippe-Jacques  W ALT HER^  de pariu  na^ 
mraUf  ejufauè  verâ  causâ.  Argent.  1748, 

Géùfg.  Chrift.  DETHARDING  ,  Profef- 
feur  en  Médecine  à  Rofclac  ,  de  foetus  abonivi 
éxcliifione  ,  1748  ,  i/2-4.  Il  y  foutîent  que  l'avor- 
tement  n'arrive  pas  fi  communément  qu'on 
le  penfe.^ 

.  r  Tranf.  Pàihf.  n®.  485^  os  de  fœtus  foc^ 
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f  ds  par  un  abcès  à  lombilic  ,  pu  JPranpis 
DRAKE. 

N^.  486,  fœtas  tiré  de  la  trompe  , 

.^JacquesMOVNSEY. 

Daniel  mUulm  TRILLER  ,  Profeflèur  k 
Wittemberg  ,  1  publié ,  tumaribus  Jîngula'' 
TitusàmenfiumfiippreJJiom  fubortis^  ^718, 
Cet  Auteur  s*eft  auiîî  expliqué  dans  Ctino^ 
iechnia  Francfurt  ,  1774  ,  ^^-4-  fur  le  lie 
de  travail  ,  la  chaife  pour  accoucher  ,  &c, 

J.  JuUus  WALBAUM ,  Médecin  &  Ac- 
coucheur de  Lubeck  ,  mechanici  vir  ingénu  , 
Ù  in  pcrficicndis  injlrumcntis  ingcrdofus ,  dit  M. 
dcHallcr^  a  publié,  Levret's  Wahnnhmun" 
gen ,  &c.  Ï75  8,  in-i.  Il  parle  de  M.  Levret4*ns 
la  pré&ce  6c  dans  les  notes  ;  il  raccnfe  d'avoir, 
peu  lu ,  &  d'avoir  donné  pour  nouvelles  plu- 
fieurs  chofes  publiées  depuis  long-temps  par 
d'autres.  Nous  renvoyons  pour  cet  Ouvrage 
&pour  les  autres ,  que  l'Auteur  a  publiés,  k  la 
Bibliothèque  Chirurgicale  de  M.  de  &Uer^ 

toni.  II ,  pag.  330. 

D.  Chnftian^Friderich  DANIEL  a  publié  a 
Hall ,  1749  »  i/2-4.  un  Ouvrage  allemand  ,  où 
il  parle  d'un  fcetus ,  dont  tous  les  fi>iit  for^ 
tis  peu  k  peu  par  l'anus ,  &  du  tr^tement  dies 
femmes  en  travail  &  en  couche.  Il  a  auffi  parlé 
dans  Dritttr  ThcU.  iy<^^  .in-^^  des  hémorrha- 
gtes  de  la  matrice  ,  &c  d'un  fœtus  putride  & 
imparfait ,  forti  par  l'anus. 

ConrardDan.  KLEINKLNCHT,  imtmifik, 
fur  hcbammen.  Ulm.  1749,  in-S. 

J.  ClinJL  FRENSDORF ,  de  partu  prcBUr^ 
naturaU  ae  difficili  ob  procidentiam  fuaiculi* 
Argent.  1749 ,  i/2-4. 
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7.  Gor{/rieiSTROEHLEIN,  de  relaxations 
vaginœ,prolapfu  &  invcrJioneuterL  Argent.  174^» 
z/z-4.  L'Auteur  dit  que  Ton  doit  appliquer  des 
émollicas  fur  les  renverfemens  de  matrice ,  fie 
ne  pas  les  réduire  avec  violence.  Il  prétend 
que  ,  quoique  corrompue ,  on  peut  réduire  la. 
^atrice  au  bouc  de  uois  jours  ^  en  iolinuant 
trois  doigts,  &c. 

Gtrarhd  ARMBSTER  ,  Médecin  de  Gottin* 
Çue  ,  a  publié,  de  paragomphofi  capitis  fœtus 
m  partu.  Goîtmg,  1749  ,  i/2-4.  Il  attribue  la 
caufe  de  ce  mai  aux  travaux' précipités.  Ilveuç 
qu'on  eflTaie  d'abord  les  relâchans  :  il  ordonne 
.ehfufte  de  diriger  avec  la  main  la^  tête  vers  la 
fymphife  des  os  pubis ,  puis  de  lever  la  ma- 
trice ,  de  l'éloigner  de  ces  os.  ? 
■  Barthold  WlCkiMA^D  ^deparm  di^cili ex 
fimiculo  wnbihcaU.  Hafn.  1749  ,  iii-4. 
dijpiuatio  ,  au  jugement  de  M.  de  Haller.Lorf» 
que  le  cordon  fon  avec  quelque  partie  du  fœ- 
tus ,  1  ejctraâion  doit  fe  faire  par  les  pieds.  Si 
là  tête  s'avance  avec  le  cordon ,  &  eiîun  peu 
tombéé  ,  il  faut  alors  la  tirer  :  s'il  n'y  a  que  la 
moitié  de  la  tête ,  on  coupe  le  cordon  ,  &  on 
me  le  fœtus  :  fi  ce  cordon  fort  davantage ,  on 
le  débarrafiè  du  col  avec  la  main. 

Qiiczftiants  Mcdicœ  duoduim  propqfUct  , 
Monfpcllii ,  pro  regiâ  Cathedrd  vacante  ,  i/i-8. 
An  mola  ,  uti  fixtus,  nono  menfe  excludatur ,  par 
Thomas  FIÏZ-MAUWCE ,  D.  MM.  il  conclut 
pour  la  négative ,  1749 ,  î/Z'4. 

Quœjliones  Medicœ  duodecinu   Jdem  j  par 
François  L  AMURE  ,  D.  MM.  i/2-8.  Car  fœtus 
iniUa'Q  contmtusurinasncç  alyinas  fxccs  ejicial  î 
■        ■  < 
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concL  fœtus  in  ittefo  contentas  urinas  née  ^vi-^ 
nasfœcesqicitypropttrdcfcâam  caufarum  dt^ 
Uminantium  taies  txcrttionts  y  1749  ,  i/z-4. 

Jean  George  R(EDERER  ,  ProfefTeur  en  Mé- 
decine à  Gotiingue  :  virbrcvis  œvi,  qui  in  Artc 
obftctricid ,  ptrindè  ut  in  anaSomt ,  magnam  fiii 
fptm  exeitaverat^  dit  M.  de  Haller  ,  homme 
dont  la  vit  a  été  trop  courte  ,  qui  avait  fait  con^ 
cevoir  de  lui  de  grandes  efpérances  dans  VArt 
des  accQuchtmens ,  comme  dans  tanatomic.  Il  a 
publié  plufieurs  Ouvrages  &  Programmes  :  voîcr 
ceux  qui  ont  rapport  aux  accouchemens  : 

Dijput,  de  fœîa  perftclo  pro  gradu  Docloris 
Argent.  1750  ,  i/2-4..  Rcedercry  établit  lespro>^ 
portions  que  les  parties  ont  entr'ellçS'  ,  pré- 
tend que  louraque eft  creux  ,  £r^»  Cette  Dif- 
fertation  eft  purement  anatomique  —  P^ogr, 
de  axi  pelvis,  Gotting,  i7'5i.  Ce  Programme- 
eft  très-intéreflant,  en  ce  que  Rœderer  y  donne 
les  diiFérentes  dtmenfions  du  baflîo  »  &  y  dé*- 
termine  la  pofitlon  naturelle  de  la  matrice^ 
N    —  Difput,  dcprœjlantiâ  Artis  ohjîetriciœ.  Gotting, 
1752  ,  in-^.  Le  titre  feul  de  cette  DiflTertation 
annonce  ce  qu  elle  contient  :  TAuteur  y^  parle 
de  la  dignité  de  TÂrt ,  qui  enlevé  à  la  mort 
les  têtes  les   plus  chères  ;  mais .  fa  diffi- 
culté &  rimpcritie  des  Sages-Femmes,  font 
qu'il  faut  fouvent  avoir  recours  à  un  homme 
expérimenté ,  qui  par  la  dextérité  de  fa  main  ^ 
évite  Tufage  des  crochets  toujours  formidables. 
—  Difput  de  iâero ,  illoque  fpeciatim  quà  ift^ 
fantes  rccèns  nati  laborant  ^   Ï7S3-  — Progr* 
obfeiyationum  medicarum  de  fuffbcatis  faiura* 
1753.  L'Auteur  y  parle  de  plufieurs  enfans 
étouffés  en  fortant  de  la  matrice  ^  Jîye  de  in- 
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fantlbus  in  partu  fiiffbcaûs ,  prœfcràm  ex  /unis 
firunguUuione. 

EUmenSA  Artis  obfietrîcîœ  ^  in  ujum  prcàkc» 
ûonum  Academicarum.  Gutting.  1752,  ^7599 
1766  ;  &  à  Paris  en  François  ,  176»;  ,  par  M. 
PATRLS.  Ceftun  bon  livre  ,  dit  M.  de  Haller, 
le  fruit  des  leçons  de  Fried ,  Smelie  &  Antoine 
Pcm,  &  de  la  propre  expérience  de  l'Auteur. 
Je  ne  m'étendrai  pas  fur  l'extrait  de  cet  Ou- 
vrage vraiment  fcientifique  &  pratique  ,  parce 
que  MM.  de  Haller  &  Portai  n'ont  rien  laifT^ 
à  defirer  à  ce  fujet ,  &  que  leurs  Ouvrages  font 
efiïre  les  mams  de  tout  le  monde.  Continuons 
la  lifté  des  Ouvrages  de  cet  habile  Praticien. 

Progn  de  uîcrijchirrho,  Gotting.  17")^.  Ce 
programme  eft  rempli  d'obfervations  intéref- 
(antes  ,  &  on  y'  trouve  deux  figures  qui  repré- 
fentent  les  parties  de  la  génération  de  la  fem* 
me  /dans  leur  état  naturel  &  contre  nature. 

Dljput.  de  vi  imaginationis  ,  in fœtum  ncgatâ^ 
quando  gravidœ  mens  à  causâ  quâcumquc  vio^ 
leniiorc  commov^ur^pubUci  Jum  /aââ.  FctropoL 

•  Obfervatimum  medicanm  de  partu  lahoriofo , 
Décades  duœ.  Gotting,  1 7  $  6.  Rœderer  y  traite  de 
différentes  efpeces  d^accoudhemens  laborieux^ 
&  principalement  de  ceux  dans  lefquels  l'en- 
fant présente  le  bras  ^  ou  dont  le  col  eft  ceinc 
du  cordon  ombilical. 

De  temporum  in  grayiditatc  &  partu  œjiima^ 

iionc^  ^757*  ^ 

De  non  damnando  ufii  perforatoni  in  paro!-^ 
gomphojiob  capitis  molem.  Gotiing*  ij^iyin-/^: 
I^'Auteur  y  traite  des  cas  oh  il  faut  néceiïai-: 
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rement  ouvrir  le  crâne  ,  &  où  Tapplicatioil 
du  forceps  devient  inutile. 

Prog.  de  ulceribus^  utero-  molefiis*  Gotting. 
1758,  in^^Rcederer  parle  d'ulcères  fbneltés î 
la  matrice  5  après  des  plates^'faites  à  des  fem- 
mes enceintes  :  ces  ulcères  font  fouvent  ac- 
compagnées de  iquirrhes.  Le  pus  ne  vient  pas 
de  la  graîflè  ,  mais  dun  dépôt  critique  dé 
rhumeun 

Obferv.  de  cadaveriius  infunîum  morhofis  ^  ad  * 
DiJJert.  D.  GRAND.  17^8. 

Obferp.  de  fœtuad  Dijfcrt.  D.  Jfdia  JUDA, 

Icônes-  vteri  humani ,  1759,  in-foL  M.  Pos- 
tal die  que  la  defcription  des  planches  efl 
meilleure  que  les  figures  :  il  dit  auflî  qu'il  y  a 
plufieurs  rernkrques  fur  la  defcription  de  la  rna^ 
cnee  dans  le  bafiiii^  dans  diâTérens  âges  de' là/ 
vie,  fur  celle  de  la  femme  enceinte  ,  &c,  \ 

Departu  laboriofo ,  i/éo ,         Différentes  " 
Obfervations  ,  &  entr'autres  fur  un  fœtus  tir^ 
delà  matrice  tombée.  /  ' 

Dans  fes  Opu feula  Mtdica  fparsïm  ptUti  " 
édita.  Gotting.  1763  ,  in-^  Il  y  a  quelque  chofe 
fur  les  accouchemens ,  ainfi  que  dans  le  re- 
cueil delà  Société  de  Gottingue  ;  favott,  d4, 

moM ,  171*  >  9  P^S-  3  54  >  *  commua 

mcarime  tâeri  grandi  ,  &  placenta  ,  1753  1, 
tom.  III,  pag.  397,  de  pondère  &  longitudiné  , 
infantum  recèns  tiatorum\\y^é^  ,  ibid.  pag.  410. 
Fauûs  parajîtici  defiriptio  ^  '7 $4*  t<>^« 

•  Il  a  paru  en  1750  un  petit  Ouvrage  intitulé, 
fUJIoirc  de  deux  opérations  céfaricnnes  faites  avec 
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fiiccês*^  !a première,  le  17  Juin  1746  :1a deuxiè- 
me, le  29  1749  ,  par  M.  GUENIN  ,  Chi-' 
rurgien  à  Crépy  ,  Capitale  du  Duché  de  Va- 
lois. Le  décati  de  ces  deux  opérations  eft  aflex. 
bien  fait,  Sé  munt  de  toutes  les  atteftations  ju- 
rkliques ,  les  plus  capables  d'en  prouver  Tau- 
theaticicé.  Il  paroit  que  la  première  écoit  in-^ 
dirpenfabie  ;  mats  il  n'en  ef!  pas  dé  même  de 
U  feconde;  caf ,  fiîivanc  te  dirè^  dii  Chirur- 
gien ,  &  le  certificat  du  Curé ,  il  eft  évident 
que  c'eft  la  volonté  feule  de  la  malade,  qui  ' 
a  déterminé  l'opération  ,  &  non  rimpoffibilité 
phyfique  de  terminer  Taccouchement  par  les 
▼oies  naturelles.  L'expofé  de  ces  deux  opéra- 
tions feroit  encore  fufceptible  de  plufieurs  ré- 
flexions qui  paflTeroient  les  bornes  que  nous 
nous  fommes  prefcrites.  Pourquoi  M.  Portai 
lAii-t-il  pas  h\t  mention  de  cet  Oumge  dan^^ 
fyai  Hifloire  de  la  Chirurgie. 

Frédéric  BOERNER  ,  Médecin ,  a  publié  en 
17^0  un  Ouvrage  allemand  fur  les  accou- 
cliemens  »  oà  il  parle  d'une  efpece  de  phan- 
tômé ,  propre  à  inftruire  les  Sages-Femmes. 

Jcan-Godefroy  J ANÏtE ,  Profefleur  de  Leip-. 
fick,  a  publié  dans  cette  Ville  ,  1750,  i/2-4. 
de  forcipe  ,  ac  jorficc  ferramentisà  Bingur 
Oururgo  Hafnienfi  inventis  ,  eorumqué  iiût  in 
pùrtu  difficiH  ;  les  infhumens  dont  parle  ici  > 
Jântke,  font  pour  Taccouchement  laborieux,, 
qui  vient  de  Tenclavement  de  la  tête  dans  le 
baffi|i\  en  forme  de  coin  ,  en  forte  qu'elle  ne 
peut  nr  avancer ,  ni  être  tournée  ;  ç'^  le  cas 
dei'applfcarion  du  forceps  de  BINGXUS  y  qui  a 
deux  -branches  p  dont  cliiacune  peut  être  divi- 
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fée  en  deux,  &  enfuite  rapprochées  :  ilpeoie 
que  les  branches  du  forceps  de  M.  Levrét^ad. 
embra0ènc  la  tête ,  ne  font  pas  jointes-  allez 

fermement  :  il  décrit  un  înftrument  pour  ou- 
vrir la  téte  du  fœtus  ,  dont  une  branche  perce 
le  crâne ,  &  l'autre  coupe  une  partie  de  l'osi . 

GUTERMANN.  Aùgspurgijchc  cmeyerie  Ac- 
bammen  ordnmg.  Aug.sp.  1750  ,  M,  ât' 

Hiz//er  croit  que  cei  Ouvrage  fur  les i accouche'* 
mens  eft  de  Giitcrmann, 

Jean-Henri  WULFAHRT,  de  infantiddio 
dolofo  ejufque  fpcciebus  ,  Francfort ,  ij^o  \  . 

Cafimir-Lhrljîophe  SCHMîEDEL,  Profef- 
feur  d'Anaiomie  à  Erlang,  Pathologia  dolo^ 
rum  gravidarum  parturUnfium  &  puetperaruiru 
Erlangy  1750  ,  wi-4. 

Henri  BACHER ACHT  parle  dans  fes  feleâa 
PraSica  ,  d*un  peflaire  a  deux  branches  ,  dont 
l'une  paflfoit  dans  le  vagin,  fie  l'autre  étoit  atta- 
chée au  dehors  :  il  die  avoir  vu  Torifice  de  lH 
matrice  déchiré  dans  un  accouchement  par  une 
Sage-Femme. 

Abraham  SZELI ,  damna  graviora  ex  abor* 
tïbus  prœcipuè  frcquenùoriius  oriundaf  ^orum» 
qutgenejis*  Mtarf  ^  1750, »z* 4.  . 

Trarif.  Philo f  n^.  494  ,  caî  flexible  -pen- 
dant fix  mois  dans  une  femme  grofle  ,  &  de- 
venu folide  après  Taccouchement  »  par  Jean 
BARDE. 

HERMANN.  On  trouve  dans  les  PrimiM 
phyfico'medicœ  ,  &c.  Lefna  ,  i7$o ,  8  voL 

1.  de  G.  E,  Hermann ,  de  ulcère  uteri  cancrojo , 
.  mionel  malgré  tous  les  remèdes  que  Ton  tenta , 
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êc  fat  une  rupture  de  la  matrice  dans  Paccou'» 
chement  ,  après  une  chûte.  Tom.  il  ,  môle 
•  hydropique  dans  la  matrice  d'une  fille. 

Jean  B  URTON  iix8 ,  Médecin  &  Accoucheur 
d'Yorck  ^  a  publié  Èiïay  towards  a  compUat 
fyjltm  of  midwifry ,  Sic.  Lond.  17  5 1 ,  i«-8.  M* 
Lfc:MOINE  ,  Dodeur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  a  traduit  en  177 1  ,cetOu- 
vrage#qu^il a  enrichi  de  notes,  &  intitulé,  Syf^ 
Urne  nouveau  &  complet  de  VArt  des  accouche-^ 
mtns  ,  tant  théorique  que  pratique ,  &c.  Le  tra- 
duôeur  dit  qu'il  a  ajouté  ces  notes,  tant  pour 
donner  plus  de  force  au  fentiment  de  Ion  Au- 
teur, en  Tappuyant  de  lautorit^  de  nos  plus 
halMles  Accoucheurs  ,  que  pour  jetter  un  plus 
grand  jour  fur  quelques  parties  de  fon  Traité, 
qu'il  a  cru  demander  un  plus  ample  détail , 
êc  pour  fuppléer  à  quelques  articles  qu'il  a  pai« 
%fous  filence  >  les  confidérant  apparemment 
comme  moins  eâèntiels.  M.  le  Moine  s*eft  même 
permis  de  le  contredire  quelquefois  ,  &  d'éta- 
blir une  opinion  différente  de  la  fienne.  L'Ou- 
vrage de  Burton  eft  le  fruit  d'une .  expérience 
de  dix-fept  ans.  Il  veut  aue  la  femme  pont  ac- 
cottcher  »  Toit  couchée  lut  le  côté  :  il  ne  ireuc 
point  qu'on  repouOTe  le  coccix  :  il  déchire  avec 
les  doigts  les  membranes  ,  toutes  les  fois  qu'il 
'  le  juge  néceflkire  :  il  parle  d'une  Sage-Femme 
qui  déchira  le  vagin  tombé,  qu'elle  prit  pour 
le  placenta  ,  &c.  &c.  Voy.  M.  de  lùUer ,  en- 
droit cité,  tom.  Il ,  pag.  555. 

Le  même  a  publié ,  a  Letter  îo  JVill.  Smellie  j 
COiUaining  critical  and  praclical^  &c,  Lond,  175  3f 
m-8i  C'eft  un  écrit  afièz  vif ,  dans  lequel  Bur- 
Tom.  Il  B  b 
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tpadécrqitea  détail  l&s  pnécçpces  &  les  moyens 
propoféspar  Smellîe,  dont  nous  parlerons  toui- 
i-Pheure.  Cefi  aufii  ia  fiiitç  du  Traité  d>c* 
couchement ,  dont  nous  venons  de  parler  foiie 
que  M.  le  Moine  a  donné  au  public ,  fous  le 
même  titre  ea  177  J  ,  &  qu*il  a  égalemçai  aug^ 
menté  de  notes  çurieufes  &  iméreflTanteSk  ^ 

GuiUmtme  SMELLtE  (129),  Médccm&  célè- 
bre Accoucheur  de  Londres,  a  publié,  Treaiifc 
on  thc  thcory  and  praclict  of  midwifry.  London  ^ 
17^1 ,  in-S.  quoique  d'après  ce  que  dit  BuT;* 
ton ,  dans  le  dernier  Ouvrage  que  nous  veno;^s 
de  citer ,  il  paroiffë  que  celui  de  Smellie  a  èh 
paroître  en  1751.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  ea 
différentes  langues;  d'abord  en  François,  Pajris,^ 
1754  ;  en  all^and»  Âliicoburg ,  175  )  y  in-^^ 
en  flamand  ,  avçc  des  notes  >  17^^ ,  2^*4.  Il  y 
ai  la  tête  de  cet  Ouvrage  ,  une  ,mtroduflion 
qui  renferme  un  précis  fur  les  Auteurs  qui  ont 
traité  des  accouchemens ,  .dont  nous  ayons  fait, 

ÇluÇçurs  fois  ufage  daoa  notue  Qmxàsgin  JU^ 
Vatté  de  Smelie  ,  dont  00  trouvera  ua  loi^ 
extrait  dans  M.  de  Haller  ^  pag.  &  fuiv. 
lenferme  les  principes  théoriques  &  pratiques 
]c!^pl>}S  lumineux  fur  PArtdes  accouche;BenSy& 
oa  pou^dtre  que  M.  de  PBËVI{#LE  a  itado  , 
fervice-  eflèntiel  îi  rhumaaité,  en  le  tra^t(an( 
6c  en  le'publiant  en  France.  Smellie  dit  dans  fa 
préface  avoi^  fait  plu^  dq  deux  quatret-^ 
vingt  cours  d'^ccouchemeiis  ^  poiin^  rtiifimc<* 
tion  de  plus  de  neuf  ceiits  Elevés ,  (ans  y  coan^ 
prendre  les  Sages -Femmes  -,  dans  lefquels  cours 
il  a  délivré  ,  en  préfence  de  ceux  qui  fuivoient 

fes.leçQuj» ,  plus  de  dpuie  cen  t  cioquaate  pau^uaea. 
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tÉrkmti.  Il  a  imaginé  un  forceps  particulier  f 
qn*il  décrit,  ainfi  que  celui  de  Roonhuyfen. 

Du  même  ,  a  CulleSion  of  ca:^es  and  objir* 
yations  on  midufifry,  Lond,  17  54  ,  in- 8*  Ce  vo<* 
llime  qui  renferme  les  Obfertrationsde  Smellie 
fot  le>  ^aceouchemens  ,  peut  être  confidéré 
comme  la  fuite  du  premic;r.  Il  renferme  trente 
chapitres  ,  avec  nombre  de  notes  ,  tant  de  lui 

2 lie  d'autres  fiir  chacun.  Ces  Obfervations  ont 
:é  suffi  traduites  pvr  M.  de  Préville ,  & 
altemand,  \  Altenburg  en  176^. 

A  CollcSion  of  prœternat lirai  cafés  and  obfet^ 
yations  m  furgcry.Lond.  iy6i  ,  in  i.  C'eft  ua 
Oumgepofthume|Ou  troifieme  tome  :  il  forme 
aMi  le  troifieme  volume  de  la  traduâîon  de 
M.  de  Préville.  Smellle  y  rapporte  un  très- 
grand  nombre  d'accouchemens ,  où  il  a  été 
cfiiigé  d'employer  les  inftrumens ,  tels  que  le 
ftrçeps  »  \ti  crochets  ,  ùc.  &  de  diviier  le 
tàkîé.  Ce  volume  a  encore  été  traduit  en  alle- 
mand à  Altenburg  en  1770. 
^'  A  fct  of  anatomicaltabUs  WithtxptanattonS 
and  an  abndgmmt  oftht  pra&ce  of  miduf  ifry* 
Landon^  '754  9  in-foL  Ces  planches  font  au 
iMTmbre  de  trente-neuf:  les  vingt  deux  premières 
ont  été  defTmées  par  M.  RYMODYKE  ,  les 
douze  futvantes ,  par  M.  Camper  ,  &  les  cin^ 
dernières,,  par  le  même  M*  Rymodyke«  Xes  pVC'* 
intérêt  repréfentent  les  parties  de  la  généra- 
tion de  la  femme  :  dans  les  fuivantes ,  1  enfant 
eft  préfenté  au  col  de  la  matrice  dans  différentes 
fitua:tîons ,  &  le  forceps  y  paroit  appliqué  do. 
diverfes  manières.  Ce  volume  a  auffi  été  tra« 
duitpar  M.  de  Préville  en  176'$  ,  qui  y  d|€int 
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à  la  fin  la  découverte  de  l'inftrument  de  Roon-^ 
huyfen ,  pour  les  accouchemens.  Cette  décou-. 
verte  cft  due  àM¥.de  VISCHER  &  VAN- 
DE-POOL,  Médecins  de  la  Ville  d'Amfterdam, 
<jui  Pont  révélé.  M.  de  Préville  y  joint  lafigure  de 
cet  infirumenc  j  avec  un  abrégé  de  fon  cri* 
gine. 

BrudeneU  EICTON ,  Médecin  &  Difciple  dj^ 
Chapmam ,  *a  publié ,  new  Jyjïem  of  midu/ïfryy 
1751  ,  Il  avertit  que  Ton  Maître  a  trop 
accordé  au  forceps  ,  &  lui  a  donné  trop  de  vo- 
lume :il  nous  apprend  que  ce  n'efi  pas  li  cec 
infbùment  que  les  frères  Chambtrlaynt  doivent 
leur  célébrité  5  mais  à  Taccoucihement  par'  lés 
pieds  ,  peu  connu  de  leur  temps  :  il  dit  que 
Tufage  du  forceps  ne  peut  guère  avoir  liea 
c|ué  torique  la  tête  efi  tombée  dans  le  petit 
iiaflin  ,  &  il  ajoure  que  dans  ce  cas*lk  mémé; 
il  termine  Taccouchement  avec  la  main  feule, 
en  faifant  coucher  la  femme  fur  le  côté  gau- 
che ,  en  repoufiànt  le  coccix  »  &  en  pouflànt 
en  l^as  la  rôte  avec  le  dos  de  la  main.  > 

Jean  t^LÂRRE  «  Médecin  de  leyde ,  a  pnblié 
Province  of  midmfery  in  the  praâice  of  their ,  ^ 
art.  London  ^  17S1,         Il  a  en  outre  écrit, 
thc  pétition  of  the  unbom  babes,  Londan ,  17^  . 
ût-S.que  M.de  Hallerditétreune  fatyre  contre  . 
les  Accoucheurs,  ^  '  ^ 

Cormille  PLEVIER  a  publié  ,  Ge:^iverdc 
yroedkonfi.  Amficrdam  ^  lySi  >  ^^"4-  Ceft  un. 
,  Ouvrage  poflhiime,  dont  J.  Daniel  Schlichttog» 
i^ité  plus  haut ,  a  été  TEditeur  rrAmeur  traite 
de  toutes  les  efpeces    d'accouchemens  :  il 
veut  que  poui'  appaifer  une  hémorrhagie  , ,  . 

*  i 
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.ôor  are  le  foetus  avec  le  forceps  :  il  -fb^^fert 
^'celui  de  Grégoire  ,  du  pere  duquel  îl  loup- 
'çonne  que  Chamhcrlaync  a  eu  le  fien:  il  rejette 
,le  levier  de  Roonhuyfèn.         '  '  *  • 

mihem  Clwfiian  HO  FM  AN,  Médecin^ 

offtbus  fœiûs ,  fuatenàs  infcrvkmt  determi^'* 
iœ  motif  in  cafu  fuJpeSi  infaiiticidik  Franc.  & 
Lcipjick  y  iy<^\  ^  in'4^. 

Jean  SXiEHELIN  ,  Thef.  Anat.  Med.  Botan. 
Safd.  ij^i  ^in-*^  déduit  l'obHquitéde  la  ma-, 
triceda  placea^^  non  adhérent  dans  fon '£91 
naturel.  -  " 

Jranf.  Fhilof'vo],  XLVII.  Thomas  DEBEN- 
UAM.  a  tiré  «des  ofr  de  fœtus  d'un  abcès  vena 
^^ntanémeiic.  ^ 

•  AéL  Hilpei  >  tom.  i  v  Niellas  WILII , 

Dofteur  en  Médecine  &  en  Chirurgie  de  Bâle, 
parle  d*un  abcès  du  bas-ventre  à  une  femmp^ 
grofle  ,  duquel  il  a  tiré  UQ  ver. 

Dans  Gtntlem.  Magajl  175 1  yDETRAHAM^ 
Chirurgien^  parle* d'un^ fœttis refté  unandàtis^ 
la  matrice ,  &  enfin  tiré  par  morceaux  heu- 
fpufeiuentv  quoiqu'un  inteliin  eut  été  blelTé. 

Georges  COUNSEL ,  Chirurgién-Accou^ 
cïiear  de  Londres ,  a  puU)é^,  Ae^  art  of  mid^ 
wifery  ^  or  the  midwifes  Jhre  guide,  London  , 
17^1  ,  Il  donne  la  figure  d'un  baflîn 

diiFornxe,  dans-  lequel  la  dernière  vertèbre 
lombaire^  étoit  trés-rapprechéedQ  Tos  pubis> 
ce  qui  rendott  yaccouchement  prer(][u'tmpor^ 
frHe.  Il  dit  que  lorfque  la  tête  ne  futt  pas  ,  il 
faut ,  ou  faifir  les  pieds,  ou  fe  fervir  du  for- 
ceps :  il  prétend  que  l*émétique  fur-tout  excite 

de  bonoes  douleur»  «  &  que  les  os  pubis-  ne 
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s'écartent  que  dans  l'accoochemefit  laborieux. 

A  TOLVER  ,  prefcnc  ftaU  of  midu^ifery  at 
JParis  ,  l^ith  a  thcory  oj  thc  çmfi  and  mccha^ 
nipn  of  labours ,  Lond.  i769>.io<*8,  1770  , 
is-^  Ceft  uoe  crinqup  trèirviv^;  ou  plutôt 
\xn  vrai  libelle  contre  M.  Levret. 
-  T,  THOMSOK ymdicdtion  ofmtm  midwifcry. 
léond.  17^2.  ,  ni  Itl*  de  Hallejr  .,  ni  M. 
Forul  ne  difeot  ri^a  de  cet  Ouyr^ige* 
.  2Wfoi5«^  BÔERNEk'S  ,  Kii$4erar^  Franc/. 
Zcip^,  17^1 ,  i/ï-S,  Il  traite  de  i'^ccouchement 
&  du  devoir  de  TAccoucheur. 

KurigefurJIe  Çcdanken  von  dim  •  vcrderbien 
^Jlandc  der  heiammea.  Lubeçk  ,  1752  »  in-^  . 

Hmri  Gottlob  MEYER  ,  de  officia  matris 
prolem  lacîandi.  Wittcrb,  17^^^  !/^^  huâ  accC'» 
dû  de  rcgimine  laâ^tium.     '  '  "  • 

Gcargûs  Wolgmg  CILG ,  M^dtfcifl  de  Stra(r 
bourg,  de  exphr^ibumc  gmvidmim*  Argentou 

.»7$i,  iri^^' 

Chrift.  Frid.  GEORGI  ,  de  mverjq  uteri  fitu. 

JLcgiomont,  ly^z/in-^. 

J.  MichailHOniiGm,  de  dohribm  pat^ 

turientium*  IVien.  17*; 2,1/2-4.  Il  décrit  Tinilru» 

ment  de  Fried  ,  arrondi  par  le  bout  ,  fortant 

d'un  tuyau  >  &  ua  aucie  avec  uae  gaine ,  fem- 

bUble  au  phanyngocone  »  propre  à  percer  le 

crioet  il  décrit  ,  en  OQtre ,  pour  la  n^émefio , 

une  fci^  dentelée  &  une  cuiller  pour  vuider 

la  léte. 

Dans  Hamburger Magas^ia  9  tom.  ix  extrac- 
dp^  hrar^pf?  la  erompe  de-f  attope  ,  d'un 
^tus  y  par  RUNGIUS ,  Chirurgien  ile  Brème* 

P£LAISS£^  Chirurgien  eo  chef  de  l'Hôtel^ 
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Dieu  de  Montfort-l'Aniaury  ,fir  modcjîus  ,  du 
M.  de  Haller  ,  qui  n'a  écrie  qu'au  bout  de  qua- 
rante années  d'expérience  ,  parle  dans  fon  re-'  . 
csàéi  é!Obf€rvations  dé  Chirurgie  ^  publié^ en 
ï*»^  3  ,  de  quelques  accocdremens  difficiles.  . 

Guillaume  NORFORD  ,  Chirurgien-Accou- 
cheur.de  Londres  t  a  traité  des  accouchement 
dans  un  Ôttvrage  qu'il  a  publié  fut  tonte  là 
Chirurgie, 

Georges   YOUNGE  ,  dans  fon   Traité  de 
Vopium,  Lond.  1753  ,  prône  ce  médicament 
pour  faciliter  raccoucbecnenr ,  comme  capable 
.  d'aflbupir  les  douleurs. 

Etienne  ÔASPARETTI  ,  Méd^cîn  ItaKeta^ 
parle  dans  fes  Ohftrvaùons  de  Chirurgie  ,  d'un 
arriere-faix  Torti  de  lui-même  viogt-fepc  heures 
après  l'accouchemenr.  '\  \ 

•  JcMr/o/è/7A  HORN ,  de  menftntorum  jbikii 
nhnio.  Erfbrd ,  1 7 5  3  ,  m-4. 

Pierre- Abraham  PAJON  DE  MONCETS 
Médecin  de  THotel-de- Ville  (i  30) ,  an  maîjlruce 
mullcmm  pnrgathnes  abortioni  wel  fcccundationè 
mjam  prceitantl 

Par  le  même  ^utrùm  in  prœgnante  ^jluenttbm 
catemeniis  ,  vcnœ  fc3io  neceat  matri  velfcttui 

Jaymc  Alcala  y  M  ARTINEZ  ,  Dijfcrtacioa  ' 
fabre  un0  operacion.  cefareaexercitaâaen  mugtr 
yfeM  niws,  Valencia  ,  17»; 3  ,  i/z-^. 

Georges  Daniel  BOESSEL,  grundUgung  lur 
.  JScbammenkunJI  vor  die  wehmiitiet:  und  vorjm- 

Ven  ,  >  *7^^' 

:  Dorisiltte^;  doÊha^ptwerekin  derhebamnuh^ 

kunfl ,  1763  ,  i/i-8.  '    .  ' 

Du-  jneme  yfckriftj^an  der  Wendung ,  1 7<^4  , 
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chemens ,  comme  daqiles  deqx  premkif^jMai*- 
,  tinez  établit  les  cas  où  les  inflrumens  font  né- 
ceilàifes^  &  ceux  qù»  on  peut  s/çn  .  pafler.  Il 
parle  dés  granjdS|;6c  moyens  obfiaçlfl»  des  ac» 
couchemens .:  il  dit  que  dans  tout  travail  un  peu 
douteux  ,  on  doit ,  fitôt  que  les  eaux  font 
écoulées  ,  tirer  Tenfant  par  les  pieds.  Il  rap- 
porte quelques  obfervations  rares  de.macrice  . 
déchirée ,  de  vagin  adhérât ,  &c. 
^'  Chari.  Go/ffo*  KESSLER ,  kur^rlnhaU  der 
gtfamtcn  hcbammenkunjl ,  jubfi  nothigcm ,  &c. 
Lansdhut  ,.175^,  i/i-S.  ' 

Gcrard  ten  RÂhlF  apublié  à  A^tufterdam  ^ 
f^<^  3  ,  in^Z^Siphra  en  pua  naar  dm  derden  druk 
vertaaltmet  aanmerkingen.Ctt  Ouvrage  traite  des 
accouchemens  ;  mais  d'après  Textrait  qu'en 
donne  M.,  de  Haller,  l'Auteur  i^.ps^rqit  pas 
Tur  cette  partie,  au  niveau  des  coonpiâànces^ 
defonfiecle. 

/.  STjEHELIN  ,  partus  cum  hcmorrhogiâ 

/.  Georges  STOK  ,  de  concremeg^  utau .  « 
Bifffç,  1753,  i/î-4. 
J.  Nicolas  W  ESSEL ,  de partu  cum  hmortha  • 

glâ  ob  placcntam  orificio  uten  adhœrcatem* 

Dans  Ifs  Aâes  Hafoiens  ,  .  HAN- 
'^MVS  parle  d'un  fcpnis  forti  par  morçeauz 

du  vagin.  -  A 

Pierre  CAMPER ,  un  des  plus  célèbres  Ana*  ' 
tomiftes  de  nos  jours ,  vir  acris  ingenii,,  fui* 
vani  M,  de  Haller.  (  Voy.  tam  t/y  pf^g.  zs4^ 
&  J^5« }  entre  plufîeurs^  DiflertaMns  qu'il  a 
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données  ,  a  traité  dans  une,  de  Tufage  du  levier  . 
de  Roonhuyfen ,  &l  du  forceps  anglois  a  auifi 
parlé  d'une  femme  m(Arte  en  couctie'».cfaez  la- 
otieHe  il  a  trouvé  lâches  les  ligamras  de  fos. 
lacrum  &  du  bafiîti.  Dans  une  lettre  k  Davidde 
GESSCHER  ,  il  parle  du  confeil  fingulier  d'in- 
cUer-dans  raccouchement  difficile  les  os  pubis 
daos  leur  Tymphife,  &  il 'dû  quelle»  expé- 
riences k  cet  égard  fur  les  animaiix ,  ont  aflè2 
/  bien  réufS.  Voy.  tgm.  i,  la  fedion  Xj:£,pag. 

Jacob  DE  VISSCHER  &  Hugo  Fandcr, 
VOhh  9  Médecins  d'Amfterdam;  ont  publié  » 
iitRoonhuy/îanfch  geheim  in  de  vr&td  kunde,&c. 
L^yd.  175  ^  ,  ij^à^ .  /zVz- 8.  augmenté.  C'eft 
dans  cet  Ouvrage  quexos  deux  Médecins  pu- 
blient ,  comme  nous  .l'ayons  dit  plus  haut  à 
VflUftcte  deSnPieUf^',  le  véritable  fecret  de  Roon«. 
huyfen  ,  potir  extraire  le  fœtus  de  la  matrice  : 
ils  y  donnent  la  figure  de  Tinfirument  dont  fe 
fervoit  ce  célèbre  Accoucheur  :  ils  parlent  en 
même  temps  des  autrds  forceps ,  de  la  mar 
niiefe  de  s'en  (ervîr. 

Dans  twccLedigc  vcrhandding  ,  on  prouve 
contre  RahtUuw  ,  qu'il  propofe  un  levier  trop 
courbe. i  que  BOE^ELMANN  Ta  un  peu 
changé ,  &  y  ajouté  un  manche  ^  un  an- 
neau \  que  PLAATMANN  a  udlement  fléchi 
en  bas  la  partie  moyenne  ;  qu'Albert  TITSING 
a  diminué  la  CQurbure rendu  le  manche  droit , 
&:aflécbt  en  tKt&  la  cuiller  ,  ^u'il  a  rendu 
plus  large  :  il  eft  auffi  fait  mentum  de^a  Lot 
portée  par  les  Magiftrats ,  qui  ordonne  aux 
Sages-Femmes  d'avoir  recours  aux  Chirur^ 
giçn«. 


3^4  Effais  Aifiari^uès 

Bylagm ,  &c.  C  ell  une  critique  très-vive 
des  écrits  de  Rahtlauw. 

Fmd  DE  WfND  ,  Chirurgieno&  Accou- 
cheur ^  a  publié  i  gddmu  hoafH^endt^  MtdM^ 
hurg ^  1754,  fn-8.  où  il  trafiedo  forceps  pour 
tirer  la  tête  enclavée  :  il  dit  avoir  vu  le  forceps 
(de  Palfin  chese  Grégoire  •  qui  cependant  ne 
s'en  fcrvolt  pas  >  &  qui  atm^c -mieux  tirer 
r«nfanc  ^ies  pieds  :  il  dit  aufli  que  DUSSÉ^ 
Chirurgie»  ^  doilt  nous  parlerons  plus  bas  ,  lut 
a  fait  voir  un  autre  forceps  :  il  propofe  deux 
leviers  d'acier  un  peu  courbes  ,  avec  tofquels 
QO  embraOè  la  téte,  &  on*  tire  le fcNos  1  &cJ 

Giki  VP^ATTS  »  Médeciâ  &  AecoucheMr 

de  la  Ville  de  Buttle  .  a  publié  ,  reflcâions  on 
Jhw  and  painfull  labours  and  other  fubjcâs  in 
midwifry.  Lpnd.  y  in-  %,parvus  Itbclîus ,  dit 
M.  de  Haiter* Oa  f  lit  lapologie  de Smeàto 
,  contre  Burton:on  y  trouve  plufieurs  ob(erVaf«* 
tions  fur  les  accouchèmens  laborieux ,  fur-tôur, 
lorfque  les  membranes  percent  trop  tôt  oa 
trop  tard  t  il  défen4»  dans  l'enfant  prefque' 
mort ,  de  couper  le  cordon  avant  qu1l  ait  crié  t 
îl  ne  veut  pas  non  plus  qu'on  repoufle  le  fang- 
du  cordon  dans  fon  corps. 

Piêrrc'Paul  T AN ARON  ,  Chirurgien  Ita^ 
lira ,  pade  dans  on  Traité  iU  Chirurgie  »  <|û1^ 
a  publié  k  Florénce,  1754,  111^8 •  deujt  ^fc^ 
d'une  cxtraftion  heureufe  faite  par  un  Chi- 
rurgien nommé  ilfe/ivicr ,  d  un  fœtus  çorrmi«^ 
pu  &  putride  y  tombé  dans  le  ventrei 

J.  Danid  MITTBLHAUSSR  a  pAblW  ^ 
praSifcht  abhandlung yons  accouchicren.  Leipfic^ 
2754»        C'eil,  dit  M.  deHaller^  un  Mé-v 


deciix^Saxon  j  ;grand  pardfan  des  crochets  ,  des 
irépaos  &  des  grandes  "^ëracions  :  il  prétend 
qu'on  ne  peut:'  fe  palier  de  ces  (ecours  ;  fi  le 
bras  de  l'enfant  eft  forii ,  il  Tampuie  ;  auflî 
avoue- 1  il  qu'il  a  fouvenc  coupé  des  entans 
vjivans.  Si  la  téceeâ  enclavée ,  il  l'ouvre,  Téva- 
cKie  &  la  rire.  pêar  juger  diaprés  cela  du 
mérite  de  cet  Ouvrage  ^  pour  lequel  nous  ren- 
voyons à  M.  de  Haller  ,  tom.  11 ,  pag.  ^^92.. 
.  jiuguJIe^ChriJîian  LAl^GBElî^^Jpccimen  cm" 
.  tryidcM aoti^çs,  ex  TcrtuUiano  de  animâ.  HàUm 
2754,  ûi^4^  dQâa  &  copiofa  dijputatio  ,  die 
1^»  de  Haller.  L'Au(eur  parle  dès  fecoursenrw- 
ployés  par.  les  anciens  &  les  modernes  ,  con* 
tre  la  mauvaife  fituation  du  fœtus  ,  d'un  ren* 
veHement  de  matrice  réduit ,  quoiqu'elle  fût 
UelTée.  il  dit  avoir  été  obligé  de  couper  te 
cordon  qui  envpêchoit  la  fortie  du  fœtus ,  &  en 
conféquence  de  le  tuer, 
-î  ChrijUan  GoûAe/^  RIESLING ,  Médecin  de 
Leipfick  ;  de  idero  poft  partum  infiammuid  , 
17^4  ,  f/2-4.  il  parle  d'une  têre  reftée  vingt 
jours  dans  la  matrice  ,  fie  fortie  putride  fans 
.ioflanimation.  Il  avance  que  de  toutes  les  in- 
flammations y  celles  de  Tu^érus  fe  terminent 
pltis  fréquemment  en  gangrené. 

Georges  WERN ER  NlEDT ,  devkiis  menf- 
trui  Jîuxûs  pcritè  xmendandis.  Hal-Magd^cb* 
17Ç4 ,  i/2-4. 

/•  S.  RAETZOORf  ,  de  mùtio  periodica. 
HalL  1754  ,  i«^4* 

traclatus  pathologicus  de  affedihus  faminarum 
prœternaturalibus  ,  Auiorc  DD.  FcraldoFlTZE* 
SLALD  ,  ProfeOèur  à Moncpellier»  '754»     '  ^ 


-'Parcs»  Ce  Traité  mérite  Tapprobation  des 
Gens  de  l'Art  ;  il  eft  bien  écrit  &  rempli  de 
bonnes  chofes  fur  les  maladies  des  femmes..  - 

MILLIN  DE  LA  COURVEAULT  i  wi^ 
â  fimnis  duré  cutn  fangidn^  muUebri  pcr  circuit 
tum  abrepîd  ,  vd  folâ  gcnitalium  organorum  dip- 
pofidonc  edquc  mechanicd  fa.mnd£tur  ovuni  \ 

Par  le  méàiey  an  fatus  in  utero  peros  rejpifgt, 
vd  nutriniur  ?  t 

J.  Jacques  PERTHES  ,  Médecin  d'Erford, 
de  doloribus  partiiricntium  ^  17  ^4. zVi-4. 

Dans  Hamburger  Magaifri,  tom.  XIV,  oa 
trouve  l'eztrâii     i'puvragedâ  Vifcher  &  FoU, 
dont  noi|s  ayoas  ))arlé  plus  haut  ^  au  fujèc  dn' 
fecret  de  Roonhuyfen.  r 

Dans  le  Mercure  de  France  ,  Janv.  1%^^  , 
il  eft  quieftioa.  de  la  gpériÇon  d'uae  fcmvoé 
grodè ,  qui  ^t^pjt.une  hernie  .^(tec*  gangrené  ^ 
étranglement  &  iflue  de  S^erst  .^Les  deux  ex- 
trémités de  limeftin  furent  aflujecties  à  la 
plaie  ,  &  on  fit  un  pli  au  méfentere. 

Raphaël 'Bénévetit  SABATljEflL  ,  FrofefTeur 
Royal  d'Anatomie^eft  Auteur  d'une  thefe(|u'iL4 
foutenue  aux  Eçoles  de  Chirurgie  de  Pians,  lé 
30  Mai  1752  ,  de  partn  .  Il  y  a  aufîi  de  lui  dans 
lesMémoires  de  rAcadcmie  deChirurgie ,  tom» 
III ,  pag;  ^61 ,  un  Mémoire  fur  les  déplacemtris 
de  la  matrice  &  dti  vagin  ,  lequel  eft  divifé-eii 
quatre  parties.  La  première  traite  de  la  defcente 
de  matrice.  t)ans  la  féconde ,  M.  Sabatier  exa- 
mine ce  qui  a  rapporté  fon  renverfement*  La  , 
croifieme  «  pptir  objet  les  difiërens  dhange* 
mens  de  poiition  ,  &  fa  hernie.  La  quatrième 
eft  deftinée  à  l'examen,  des  déplacemens  du 
vagin. 
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Ifa.même  anoëe  17^2  ,  le  1^ •Septembre  y 

*ï;Gi/^flrJtHEVENOTa  foutenuaux  Écoles 
-de  Chirurgie  une  thefe  de  partii. 

AshXL.  175  3  ,  aux  mêmes  Ecoles ,  de polypo 
éuri  ^  dar  GuULatme  LACHAUD. 

Année  1754,  de  yitiosâ  partium  gituraeio^' 
nis  extcrnarum  muliebrium  dîjpofitione  ,  par  M. 
LOUIS.  Cette  thefe  ,  quoique  très-érudite ,  fut 
Tupprimée  par.  Arrêt  du  Parlement ,  comitie' 
^jcant  trop  libre  pour  être  iaqfïic  au  Public* 
li  y  a*  du  même  dans  lefecondTol.  des  Mém* 
de  TAcadémie  de  Chirurgie,  une  Diflèrtation 
f^c  les  concrétions  calculeufes  de  la  matrice, 
dont  nous  avons  donné  l'extrait  dans  notre- 
Jdiftionnaire  de  Chirurgie  &  ailleurs.  Tom.  Ill^ 
pag.  5  s  3  >  Obfervation  fur  un  polype  utérin  rendu 
naturellement,  Tom.  V ,  pag.  69  ,  fur  une  tumeur 
fknguinc  à  la  tete  d*ua  mfant  nouveau^né. 
1  Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
IcSences,  année  175 1  ,  page  yide-l'Hiftoire, 
il  cft  dit  que  M.-  COLLIN  ,  Chirurgien- Ac- 
copcheur  a  Nancy,  délivra  heureufement,  après 
un  travail  plus  laborieux  que  long  ,  une  jeune 
Dame 9  d'un  enfant  compofé  de  deux  corps' 
fiitinis  en  un  feul,  &  de  deux  têtes- diftindes 
&  réparées  ,  avec  un  arriere-faix  très-confi- 
diable;  il  n'arriva  aucun  accident.  —  Même 
9  pag*  73  ,  il  eft  aueflion  de  deux  accou- 
dMmens  k  dix  jours  1  un  de  l'autise:  /-par  M. 
DE  COURTIVRON.       ,  7  '.  ^ 

Année  i7<52,  pag.  7^  de  THiftoire ,  exemple 
•  d'upe  matrice  double ,  &  exemple  de  fuperfé- 
tanon ,  par  M«ie  Comte  DE  TRESSAN 13U 

Année  17$^  ,  pag.  131  de  l^Hifioixe ,  autre 
exemple  de  luperfétation  d'une  jument,  qui 
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prgdûiûc  d^une  même  portée  un  poulain  te  uiicf 
amie',  /^r  M.  DUPINEAU  ,  Çhanoinè; 
Pag.  1 3^ ,  fur  une  vache  qui  a  mis  bas  efl^ 
un  jour  cinq  veaux ,  ^  peu  près  tous  égaux  , 
pefant  enfemble  cent  cinquante  livres.  La  vache- 
s'efl  parfaitemetu  rétablie,  par  M.  BARON  ^ 
Médecin  à  linfçon*  —  Pag.  139  ,  fur  deux  gro& 
feifès  ,  Tune  de  deux  ans  »  &  l'autre  de  cmq 
&L  demi  ,  par  le  même.  —  Pa^.  1^23  des 
Mémoires  ,  fur  ,1e  cours  du  fang  dans  le 
foie  du  fœtus  humain  »  premier  Mémoire  ^  par- 
BERÏIN  (132)-^ 

Année  1754  ,  pag.  61  de  rHMtew,  fiUe  néé- 
avec  une  tumeur  au  col,  par  M.  JOUBE. 

Année  1 7 rien  de  particulier. 

Année  1756,  pag«4S  de  rRiftoire,  ovaîrcf-" 
comenaot  un  fœtus  ,  par  M.  VAROCQUIER, 
—  Page  «5^ ,  grofTefTe  de  vingt-fept  mws ,  & 
accouchement  d'un  autre  fœtus  pendant  l*in- 
teryaUe»  par  M.  HERISSANT.  ' 
i7$î7  ,  rien  fur  les  accottehemetts^ 

Amée- 1758  ,  ried  fur  les  aweticliemetïs»  ' 

Année  17^9 ,  pag.  «j'Z-j  des  Mémoires,  re- 
cherches anaromiques  fur  la  ftrufture  &  Tufaga 


•  / 

1 

• 

'    1   C7  * 

en  forte  que  le  cœur  &  les  poumons  étoietit  k 
découvert  :  Tenfant  vécut  vingt  heures  ,  par 
M.  MORAND.  -  Pag.  187  des  Mémotires ,  def^ 
cripibft'  anatèmique  de  detix  ligaifietts  dé^la 
matrice,  nouvellement  obfervés,  par  M.  PETIT, 
qp'il  appelle  ligamens  ronds  pofté rieurs, 
Cette  année  ^754^  au  nuMs  de  JuiUet^  on 


# 
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eoBniMçak  pnbUerà  Paris  on  XoMmlparo» 
eiifiwr  de  Médecine ,  rédigé  par  M.  VANDER- 

MONDE.  Nous  allons ,  pour  interrompre  le 
iiUMas.poifible ,  le  cours  de  nos  matières ,  pla<* 
eer  ici  tout  ce  qu'il  contient  fur  les  accoudiemens 
depnis  £aii  origine  ,  jufqu'à  l'unée  17^, 
inclufivement.  Nous  reprendrons  les  années 
fuivantes  ,  lorfque  nous  en  ferons  à  l'article 
des  Auteurs  de  ce  temps. 
V  Animée  i754*«  tom.  psg.  xoo  ^  fur  on  lak 
fépandis,  &aticces  fikkeuies  fuites  d'un  accon- 
chement.  —  Pag.  16^,  vice  de  conformation 
fingulier  dans  un  enfant  nouveau-né,  par  M. 
MISS  A  (i^^),Doâeur  en  Médecine  de  Paris-^La 
loîte ,  pag.  24,3.  —  Pag.  180,  confultatto» pour 
m  ulcère  k  la  matrice.  -^Pag.  187  ,  obferva* 
rions  fur  différentes  maladies  furvenucs  k  la 
cefl&cion  daflux  menflrueU  — -  Pag.  20^  ,  cou*- 
fiiltation  pour  <une  fupprefllon^  du  âux  ntèitf^ 
imeK  =  P^g-  28<^';  conndtatîqn  pour  un  d^n^ 
gement  de  règles.  ^—  Pag.  34.1  ,  fur  une  hé- 
morrhagîe  de  matrice  ,  furvenue  k  une  faufle 
couche,  &  quia  duré  plus  d'un  mois^— Pag. 
34<i  y.  iiiflt  de  âcheuiès-  fuites  d'un  accMcfai»** 
tàtta  heureux.-*^ Pag.  348  ,  furune  hémmvhi« 
gie  qu'eut  une  femme  enceinte,  le  neuvième 
mois  de  fa  grolTefîè.  — -  Pag.  368 ,  mémoire 
fur  un  accouchement ,  dans  lequel  réafent  a 
trouvé  dans:  bi  capacité  du:*lm»wmre^^ 
p«r>*.  THIBAULT ,  de  rAcadétnie  de?»<Wen. 
—-  Pag.  41^,  obfervacions  fur  une  hydropifie, 
iîirvenue  k  la  fukq  d'une  fauiTe  couche  ,  ,& 
guérie  par  1«  moyen>  d'un  cataplafme  fait  .^ec 
%S6foxHQ  quantité  d'ioignons  blancs  ,  pilé» 
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froffiérement  &  infufés  pendant  vtogt^Hpiatr^ 
heures  dâw.  Teau^de^vie ,  puis  appliqués  ios 
le  ventre.  —  Pag.  419  ,  obferrations  fur  les 
pâles-GOuleurs.  =  Pag.  44(>,  folution  de  la  quef* 


chée  ?-~Pig.  460^  letore  fur  une  coiAca»* 
don  finguliere.  Kien  dans  le  tom.  li.        '  . 

Année  1755  ,  tom.  r,  pag.  «; ,  fuite  de  l'ob- 
fervation  de  M.  Mijja  ,  fur  un  vice  dô  coa?» 
formactoo.  :=  Pag.  z27,Tur  un  enfanta  troîsL- 
jambeS)  par  M.  HATTdË  ,  Médecki  de  Pads» 
as  Pag.  243  y  fur  un  retour  périodique  dere-» 
gles,  obfervé  tous  les  quinze  jours  dans  une 
Nourrice  ,  par  le  même.  =  Pag.  197  ,  lettre 
de  M.  RIGAUDEAUX  ,  Chirurgien ,  au  fujet 
d'un  infiniment  pour  faciliter  le  paffage  de«)|i 
tête  de  Tenfant  dans  les  accouchemens  lafoo«^ 
rieux.  =  Pag.  2l6«;  ,  lettre  fur  l'enfant  trouvé 
dans  la  capacité  du  bas^ventre  ,  doot;il  eft. 
padé  ci*deffii$.  =t  Pag,  .408  ,  Uxtce  H^jjMn^ 
MORAND  ,  Mé^decin  »-(ur  rînfirument .  do^ 
Roonhuyfen.  ==Tom.  il  ,  pag.  3^  ,  monllruo- 
fité  particulière  ,  par  M.  BROSSILLON  ,  Cht- 
rurgiea  à  Tours,  s  Pag.  z66 ,  fur  ïexcè$ 
le  défà^du  nombre  des  parues  d'an  poi!ïlec  tù 
de  deux  cWens  ,  par  M.  GEOFFROY  ,  Méw. 
decin  de  Montpellier.  =  Pag.  349  ,  fur  un  vice 
fingulier  de  conformation  ,  par  M.  BALLAY 
le  jeune  y  Qiirurgien  k  Orléans* 

Aniïée  1756  ,  tom.  l  ,  pag.  359  ,  enftn^ 
venu  au  monde  avec  toutes  les  parties  flot-' 
tantes  hors  du  bas- ventre  ,  par  M.  MELLET, 
Chirurgien -Accoucheur  à  Chàlon-fur-Saone.> 
s=  Tonu  II ,  pag.  95  ^  fur  Texpulfion  dW 

fœtus 
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fecus  mprt  &  corrompu  dans  le  feîn  de  fa 
nvm  »  à  la  fuite  d'une  fterre  putridcwnaligne^ 
par  M.  DUPUI  DE  LA  PORÇHERI« ,  Mé- 
decin de  la  Rochelle.  =  Pag.  280,  letcrc  de 
M.  LE  B(EUF  l'ainé.  Chirurgien  à  la  Roche- 
Chalav»»  près  Coucras,  fur  un  homme  qui  eft 
r^lé  par  la  verge ,  comme  une  femme  Teft 
{M|é-le  vagin.  :=:  Pag.  2.94. ,  recherches  fur  la 
caufe  des  douleurs  de  l'enfantement  ,  par  le 
iiAénie  M.  MdUt ,  cité  ci-deflus.  Ces  recher- 
ches font  cumufcs  ,  bien  faites  ,  &  méritenc 
atteniioiu  b  Pag.  380  ,  lettre  fur  un  fictus 
trouvé  dans  une  des  trompes  de  la  matrice  ,  par 
M.  KiW^/cr  BELEN  ,  rrofeiïeur  d'Anaiomiek 
Louvain.  =  Pag.  42'2  >  obfcrvation  au  fujec 
d'une  femme  3  à  laquelle  on  a  tiré  par  le  nom- 
bril un  fetus  mort,  qu  elle  a  porté  vingt-fepc 
mois  dansle  ventre,  &  qui  néanmoins  a  conçu 
de  nouveau,  &  eft  accouchée  naturellement  d'un 
eslanià  terine  9  quatre  mois  avant  Pextradioa 
du  prraûer  »  par  MM.  BOCH ARD  ^  Médecin 
k  Boui^-d'OyfansenDauphiné.  &GLODAT» 
Chirurgien  au  même  endroit.  =  Pag.  4^8^ 
fur  un  fœtus  trouvé  dans  le  bas-ventre  après 
la  rupture  de  la  matrice ,  par  M.  CRANTZ  , 
Méde^cin  ;  &  de  l'Académie  Impériale  des 
Sciences.  . 

Année  1757  ,  tom.  i ,  pag.  29  ,  obfetYatioii 
fur  la  fièvre  milliaire  des  femmes  en  couche  » 
par  M.  BONTE  ,  Médecin  à  Coutances».  ess 
Pag.  4^  ,  enCant  né  avec  trois  jambes  /«parM. 
UESCHING  ,  Médecin  a  Tubingue.  =  Pag, 
-128  ,  fur  un  fœtus  mal  conformé,  par  M. 
BOUSQUET  ,  Chirurgien  à  Mâcon.  =;  Pag. 
Tqm.U...  ,  Ce 
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,  fur  un  gonflement  furprenant  de  l'ovaire 
droit  d*une  femme ,  pris  pour  une  groflèflè  \ 
par  M.  GUILBERT  ^  Chirurgien  à  Caën.  si; 
Pag.  231,  far  une  chienne  eontbrmie  comme 
un  perroquet ,  &  fur  une  fille  qui  reflcmbloit 
à  une  guenon ,  par  vM,  MAR£SCHAL ,  fils. 
s=  278  ,  fur  une  femme  qui  avoit  deux 
matrices ,  par  M.  SANYERr  DU  LAC  fil^  ^ 
Médecin  a  Saint-Didier  en  Velay.  =:Pag.  292, 
fur  une  femme  qui  a  rendu  fon  enfant  par  le 
fondement ,  par  M.  GUILLERME  ,  jChirur- 

?ien*Ma)or  du  Régiment  RoyaMa-Marine.  zr^ 
ag.  347 ,  monftre  cyclope  ,  né  à  Berlin  i  . 
par  M.  ELLER.=  Pag.  390 ,  fur  une  perfonne 
dont  on  a  coupé  la  matrice ,  par  M.  CAILLÉ 
Médecin.  J'ai  déjà  cité  pluûeurs  obfervations 
pareiUes;(bnt-elles  mies, font-ellesfiiuflèsf  c'eff  - 
ce  que  je  poumi examiner  par  la  (ûite^  (i  34)  rs 
Pag.4io,Hiftoire  d'une  fauÂTe  couche  fingulierc, 
fuivie  peu  de  temps  après  d'une  grodèûè  extra- 
ordinaire, par  M.  DEYDJER,  Médecti^  deVHd- 
pital  de  Nifmes.  s»  Tom.  Il ,  page  lyS  ,  fut 
un  monftre  cyclope  ,  par  M.  DE  LA  RUE , 
Chirurgien  &  Démonftrateur  Royal  d'Ana- 
tomie  à  Rennes*  =  Pag.  384  ,  fur  une  femme 

3[in  étoit  réglée  par  la  bouche  ,  à  Toumnire  - 
tt  cadavre  de  laquelle  on  trouva  deux.  ceQt 
fept  pierres  dans  la  véficule  du  fiel  ,  par  M. 
HENRI ,  Chirurgien  à  Auxerre. 

Année  tom.  I > p^.  6x  ,  hiftpire  d'une 
groflèfiè  ^nraorditkaire ,  terminée  par  la  mort 
ht  ftetus  s'étoit  développé  »  &  accrû  dans  la  . 
trompe  du  côté  gauche ,  &  81  l'ouverture  du 
cadavre ,  on  n'a  trouvé  que  les  os.  =  Pag«  68  , 
fur  une  fuperfétatîon  ^  enfans  de  fijc  mois  & 
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deux  »  par  M.  GAUD£T,  Chirurgieiu  a 
^vFag.  451 ,  fur  une  femme  qui  rend  par  la  ma-" 
•jciricc  des  portions  d'os  de  différentes  grandeur 

J^.&  groflèur  ^  par  iM.  DE  VILLIERS  ,  Chi- 
îturgien  au  Mahs.=  Tom.  li ,  pag,  2^32  ,  pro- 

>'fet  d*une  nouvelle  méthode  pour  rétablir  le 

•'  TOurs  des  règles  de  femmes ,  lorfqu'elles  font 
fupprimées  ,  par  M*  HAMILTON,  Médecin 

.  à  Edimbourg.  Cette  méthode  confifte  à  faire 
une  comprellion  iur  les  artères  iliaques  ^  ou 

flutôc  crurales,  s  Pag.  500,  fur  le  danger  de 
i  répercuflion  du  lait  chez  les  Nourrices  > 
par  M.  MARTEAU  DE  GRx\ND VILLIERS, 
Médecin  à  Aumaîe.  =  Pag.  xj^  ,  fur  une 
^mmequieft accouchée  de  onzeentans  en  trois 
^roflèlTes  ,  par  M.  GUTTLOB  ,  Médepin  à 
f^reptow  en  Posi^firanie.  ssas  Pag.  7Z  ^  fur  la 
guérifon  d'un  enfant  maltraité  &  tiré  de  la 
matrice  par  le  moyen  du  crochet  ,  par  M. 
.  CAMPARDON  faîné ,  Chirurgien  de  Ma- 
ncy>e»s3  Pa^*  142,  fur, un  eù&nt  qui  areftd 
quatre  ans  dans  le  ventre  de  fa  mere ,  &  donê 
'  les  os  font  foriis  par  une  ouverture  qui  s'eft 
faite  aux  mufcles  du  bas-ventre  ,  près  de  Tom'* 
bilti^;^  par  M.  GOLUN  ,  Médecin  de  l'HôpU 
tal  ae  Cufleten  Bourbonnois.  ses  Pâg.  i4.9,>  fur 
Taccouchement  d'une  femme  qui  avoir  tout  le 
col  de  la  matrice  renverfé,  ôc  tombé  depuis 
deux  jours  ^. par  M.  CHEMIN  ,  Chirurgien  à 
E^raujt.  s  Pag.  3  3  ,  hiftoire  d?un  enfant  tombé 
dkns  le  ventre  dé  fa  mere  ,  par  une  ouverture 
faite  à  la  matrice  dans  les  douleurs  de  Tenfan- 
temei^t ,  ç^r  M.  MONRO  le  pere ,  Frofi^lfeur 
d'Aaatomie  ^  Edimbourg* :â  Pàg.  9^31  fur 

C  c  i) 
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Textirpation  de  la  matrice ,  par Af.  Marteau  de 
GrandvUUcrs  ,  cité  plus  haut,  s:  Pag.  435,  ac* 
^ouchement  par  une  ouverture  au-deffiis  ^da 
nombril,  par  M,  Monro.znVzg.  4^6,  fur  un  ren- 
verfcment  de  matrice  dans  Taccouchement  , 
laquelle  a  été  atteinte  de  gangrené  avant  d'être 
réduite,  &  qui,  depuis  fa  réduAion ,  a  été 
guérie  par  fuppuration  &  exfoltadon  de  fes 
tuniques  intérieures ,  par  M.  Campardon  cité  . 
ci-deflus. 

Année  17^9  ,  tom.  I  »  pag.  18  ,  diûerta* 
tton  fur  une  manie  occasionnée  par  le  déran- 
gement des  règles  »  par  M.  M  A  JAULT ,  -Mé- 
decin de  Paris.  Pag.  23  ,  fur  une  évacuation 
périodique  des  règles  par  les  mamelles  &  le 
vifag^,  par  M.  CASENAVE  ,  Chirurgienà- 
Belle  ville  près  Paris»  =  F2gf6o ,  fur  unediAia  - 
de  matrice  renverféè ,  avec  gangrené  ,  fuîvie,  • 
vingt-huit  mois  après  ,  de  l'accouchement  de 
deux  jumeaux  ,  par  M.  MAZARS  DE  CA> 
ZELLES ,  Médecin  à  Bédarieux.  =  Pag.  3  ^4  9 
htr  un  polype  de  lamatrice,  par  M.  QUARRÉ, 
Médecin;  =  Pag.  403 ,  lettre  de  M.  FUMÉE, 
Médecin  de  Paris  ,  fur  les  effets  de  la  petite 
vérole  fur  deux  fœtus,  mas,  Tom.  11 ,  pag.  .32 , 
pierres  forties  de  la  matrice  d'une  fille  »  pat 
M.  GÂUBIUS  (i      ProfelTeur en  Médecine^ 
Leyde.  =  Pag.  1 09  ^  fur  une  fille  qui,  à  la  fuite 
d'une  fuppreffion,  tomba  en  catalepfie  &  dans 
uii  fommeil  de  deux  mois  y  qui  a  été  guérie 
parles  bains  des  pieds,  &  les  friâions  misr- 
curielles  y  par  M.  MICHEL ,  Médecm  k  Mou- 
lins. =  Pag.  ^^36,  fur  une  matrice  oflifîée, 
&  une  glande  de  même  nature ,  trouvée  dam 
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le  v'agrn  da  même  fujet ,  par  M.  E|ES  GOUX 
DE  FOBERT,  Doâeur  en  Médecine  a  Saint- 
Etienne  en  Forez.  =  Pag.  529  >  marque  fin- 
guliere  de  la  grofleflc  du  fexe,  par  M.  GO- 
DART  ^  Médecin  à  Verviers,  Pays  de  Liège. 
Croiroît-on  que  ce  figne  ,  que  TAuteur  re- 
garde comme  certain  ,  eft  une  conftipation 
qu'éprauvoic  une  femme,  toutes  les  fois  qu'elle 
étoit  enceinte  d'une  fille;  ce  qui  n'avoïc  pas 
lieu ,  lorfqu'elle  étoic  grofle  d'un  garçon  ï 

Année  1760,  tom.  i ,  pag.  <}6,  fur  une  in- 
filtration laiteufe  ,  par  M.  ROUVEYRE 
DOZON  ,  réfidant  à  Creft  en  Dauphiné.  s 
P^g*  129  ,  fur  la  vertu  qu'a  la  racine  de  fou- 
gère mâle  3  de  procurer  l'expulfion  des  fetus 
hors  de  la  matrice,  par  M.OLIVIER  ,  Mé- 
decin à  Saint-Tropez.  Si  cette  propriété  de  la 
£>ugere  mâle  ,  vantée  par  Aéiius  ,  étoit  bien 
<spimatée|  e^e  devrokétre  d'ûn'ufage  bien  plu$ 
fréquent  qu'elle  n'èft.  Cette  obfervation  de 
M.  Olivier  me  frappa  ^lorfque  je  la  lus  pour  la 
première  fois,  &  je  me  promis  bien  dès-lors  9 
ou  de. Réprouver  lorfque  j'en  trouverois  Toe* 
cafion  ,  ou  d'engager  quelqu'un  de  mes  Con« 
frères  ,  plus  répandu  que  moi  dans  la  pratique 
des  accouchemens  ,  de  la  vérifier.  Feu  AT/ 
SQLAYRES  (136),  auquelil  t^'a  manqué  que 
des  années  pipr  fe  &treun  nom  diiiingué  dana 
notre  Collège  ,  eut  une  occalimi ,  dont  il  vou- 
lut bien  me  faire  part  :  nous  éprouvâmes  le  re- 
mède ;  mais  bien  loin  de  procurer  l'expulfion 
du  foeitus  f  nous  vîmes  1  heure  qu'il  alloit  tuer 
la  mere  ,  t}uoiquç  nous  ne  lui  en  eufliom  pas 
^hbmniflré  une  iuflî  forte  décodion  que  le  pre& 
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CM  M*  Olivier.  z:s  Pagt  1551  fur  une  con&f*» 
maâon  extraordinaire  du  cordon  ombilical  ^ 

qui  a  caufé  la  mort  du  fcctiis  ,  par  M.  REGIS  , 
.   Chirurgien  k  Montpellier.  Ceae  conformation 
e:i(trâordinaire  caiififioit  dans  .  un  entrelace- 
ment du  cordon  ^  produit  par  un  lien  men> 
braneux,  qui  avoit  fon  origine  au  placenta, 
formant  une  cfpece  de  demi-ceinture  à  Ten- 
ÊiaCf  es9B  Pajge  140 ,  enfant  né  avec  une  tu- 
meur fio^uliere  à  la  tête,  par  il/.  Chemin  cité 
plus  haut.  ;=  Page  153,  eflet  falutaire  àes 
frictions  mercuriciles ,  dans  la  guérifon  de  plu- 
^  fieurs  ulcerçs  à  la  fuite  d'un  lait  répandu,  par 
MtCOLLA  ,  Chirurgien  à  Draguigaan.  =  Pag, 
459  ,  fur  les  bons  effets  des  fnjeôions  d'eau 
chaude  dans  la  imttice  ,  lorfqu'il  y  eft  reflé 
quelques  portions  d'arriere-faix  après  les  faufles 
couches  &  les  couches  k  terme  ,  par  M*  * 
TOUZAIN  ,  Chirurgien.  =  P^.  5J0  j  fut 
un  ovaire  offifié  ,  par  M.  LE  CLERC  PS 
.  EEAUCOUDRAY,  Médeçin  de  Caën. 

Tom,  ir ,  page  i  ,  extrait  de  l'Ouvrage  . 
de  M*  Puzos  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  \  publié  p^.        Morifot  J)thandés.  ^ 
Pag.  19,  vues  de  pratique  &  ooiervations 
fur  les  maladies  des  femmes  nouvellement 
accouchées  ,   par  M.  le  NICOLAI$  DE 
SAULSAY  ,  Médecin  \  Fougisnes.  =  Page 
^  K I ,  for  un  agneau  cyclopç  ,  pâr  M*  Bm(é 
cité  ci-defTus,  =  Pag.  369  ,  fur  un  plaçenta  en^ 
Jiyfté  ,  par  M.  AGASSE  ,  Chirurgien  ,  &  pre- 
mier PeniîoQnaire  pou;p  les  accouchemens  à 
Valetttiçniiest  =s  Pag.  431  ,  fur  uilb  doubla 
inf^rice^  par  M.  PERRIN ,  Chirurgien  k  Vei!-- 
XiQi'ff  î-orf<juç  notis  çn  fçrons  k  I^n^çç*  i^6<è 
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îles  Auteurs ,  nous  connnuerons  les  autres  an- 
nées du  Journal  de  Médecine. 

DU  VERGET.  Anfrangsgrùndc  derWiu> 
dar^neyhmjî ,  und  Unterr'uht  fÙT-  dU  H€ba,m^ 
nmaufbtjMj  tic  Strasburg,  1755  , 
deux  volumes.  Je  lis  dans  mes  remarques , 
dit  M.  de  Haller  ,  que  TAuteur  eft  M.  dit 
Vtrga  i  car  il  eft  trop  manifefi^  que  cet  Ou* 
vrage  eft  traduit  du  François  ^  tx  GalUeo  tttim 
firmone  vtrfwh  ejje  tamis  eft  mmiftftim.  Au 
refte  ,  c'eft  un  abrégé  de  Chirurgie  ,  diftribué 
aux  Chirurgiens  &  aux  Sages-Femmes  d'Air 
face ,  pour  qu'ils  s'y  conformeht. 

IfaaC'Hendrik  de  BRU  AS ,  htt  gebruyk  4es 
Upels  herftelU ,  &c.  CTeft  une  hîfioire  abrégée 
des  difFérens  inftrumens  qu'on  peut  employer 
dans  les  accouchemens  ,  1755  ,  </z*8. 

X  André  HARNISCH  ,  gendankcn  wUHfi* 
iânunmihr  amtund pfiicht  in  achi  nehmen ,  in  ^ 
gUichtnwicy  &c,Leipf,  1755  ,  ^^"^^ 

Ver  Stalt  Nurnberg  vcrnevcrtc  Hebammcn  ardr 
nung.  Nurnberg  ,  1755  , 

IfUh.  BRQUGHTON ,  de  ulcère  uuri.  Edinm 
iûrg,  175  5.  in-S. 

Chrijlian  Liidw.  SCHAEL,  de  funiculi  umbi-' 
Ucalis  ddigationc  non  abfolutè  ncceffarid»  Gotting. 
1755  y  in-^^  Nous  avons  déjà  dit  Quelque 
chofe  de  cette.  DiflèfUtion  dans  la  leconde 
fe^on  du  tom.  i  de  cet  Ouvrage.  Scha€l,m2\%ié 
le  titre  de  fa  Difiertation ,  convient  cependant 
que  rhéjtnorrhagie  peut  avoir  lieu  fi  le  cordon 
m  cafTé  immédiatement  après  raccottcheme&& 

4Bdfi  LINDEMANN.  De  vam  prauma^ 
turali^  guem  fine  matris  aut  fauus  fe&cm  air 
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folverc  non  nccat  opcmtori,  Gotting,  i?*^*; ,  in-^l 
L'Auteur  ^ellreint  ces  cas  à  l'étroiteffe  duvbaiiin,  ^J. 
à  rinduration  des  panies  génitales  ,  &  il 
croit  qu'alors  il  vaiit  mieux  incifér  l'orifice 
de  la  matrice,  que  de  pratiquer  l'opération 
céfarienne.  H  croit  aufTi  que  les  cas  de  facrifier 
le  fœtus,  font  lorfque  îa  téte  eft  enclavée, 
que  le  baflin  eft  étroit  i  le  fœtus-hjrdropique, 
monftruettx  ,  fitué  çn  travers  avec  un  bras 
forti,  " 

Jean  TAK.  Spcclmcn  Objletricium  de  partu 
.  dlfficili  capite  infarfis prœvio,  Leyd,  1755»  ii2*4» 

L'Auteur  décrrc  les  diverfes  efpèces  d'cnçla- 
vemens  do  foms ,  qu'il  dit  qu'on  débarrafle 

avec  le  levier  de  Roonhuyfin  ,  qu'il  n'approuve 
pourtant  pas  trop ,  ou  avec  le  forceps  de  Smellie 
qu'il  vante  beaucoup  \  il  approuve  aufH  celui  de 
M.  iLevret^  par^e  qu'il  fuit  la  courbure*  du 
bafîîn  ,  &  que  fes  branches  fc  joignent  aîfé-* 
ment.  Il  fait  voir  que  dans  bien  des  cas ,  on 
peut  éviter  de  recourir  à  Topération  céfarienne. 

CorncL  Jacob  TIEBOEL  ,  Thefes  Medkœ 
€ii  Artem  obfetriciam  &  chinirgiam ,  &Ci  Leyd* 

1755  ,i/2-4. 

*  Chrifiophc  GoîtUeh  TRAUTMANN  ,  de  ne 
€ej}itatc  accelerandi partûs,  Lipf.         ^  in-^, 

J.  Bafthctf  JANTKE  ,  Médecin  d'Altorf, 
de  ptœmaturq  aqmrtm  parturitionis  ex  utero  gm* 
yido  eftuxi.',  Ahdorf^  jj^^  yîn-^. 

Georg,  Gottjricd  REI C  H  A  R  D ,  ife  hemqrrha^ 
glâ  uttri  partum  injiqmme.  Argent.  1 7  5  5\  iii-4* 

Henri'Paul  OPPERMANN  ,  de  commodh 
tnfûfiguts  ex   matrinionio   hvflencarum,   Halœ  ' 
Magdektrgg  ^  17^5  ,  L'Auteur^  après, 

avoir  parlé  en  général  des  maladies  des  fenu^ 


Digitized  by  GoogI 


jiif  VArt  dts  Accouchmms,  409 

mes  liylîériques  &  de  leur  mariage  ,  examine 
eofuite  ces  maladies  chacune  en  particulier, 
&  prononce  fuivant  que  le .  mariage  >  dans  ce 
cas  9  eft  favorable  ou  nut(ibte; 

Charles-Henri  PEl  SCH  ,  de  graviditate pro* 
longatâ.HaL  iq<^^/in-^. 

Lés  OpufcuUs  Pathologiques  de  M.  de  HaUer^ 
imprimés  cette  année  9  renfermant  des  ob*^ 
fervaîions  fur  des  ruptures  de  matrice  dans 
l'accouchement,  p-  85  :  pag.  98  ,  il  eft  queftion 
de  maladies  du  badin  6c  de  la  matrice,  ii/e/n 
p.  105  y  104  &  105.  Monftres  y  p.  138  ,  141, 
144  &•  145. /Am^  p.  i')?^  155» 

Henri'Nepomucenc  CRANZ  ,  Difciple  de 
M.  Levret  ,  &  célèbre  Profcffeur  en  Mé- 
decine 3  a  publié  ,  Commentarius  de  rupto  in 
-partûs  doloribus  à  fctta  utero.  Wien.  Leipf. 
17^6  ,  £n-8.  L'extrait  de  cette  Diflertation  fe 
trouve  dans  le  tom.  v  du  Journal  de  Mé- 
decine,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  ci-def- 
fus  :  elle  eft  en  outre  à  la  fin  du  Traité  d'ac* 
coùchèment  de  M.  Puios ,  publié  par  il4  J^^^ 
ri/ht  Dejlandes.  L'Auteur  croit  que  dans  le  cas 
fuppofé  ,  lopcration  céfarienne  eft  permife  , 
.&  il  décrit  la  manière  de  la  pratiquer, 

Crati^^  auflf  publié ,  einleitiing  in  eine  wtAre 
gegriindete  Bebâmmenkunff»  lVien.iy^6jn'S.Cet 
Ouvrage  renferme  des  confeils  particuliers-: 
TAuteur  dit  que  lorfqu'il  y  a  deux  jumeaux , 
&  qué  Tun  des  deux  eft  forti ,  il  ne  faut  pas 
extraire  le  pUcenta ,  que  l'autre  ne  foit  aufii 
fektî ,  nt  même  vivant  que  la  matrice  foît  re- 
venue prefqu'à  fa  grandeur  naturelle  ;  qu'on  ne 
doit  pas  tirer  i^s  pieds  eofemble  ,  mais  Tua 
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mprèt  l^âutre  ;  que  l'orifice  dt  la  matrice  rié 
peut  décliner  vers  I^os  pubis  que  dans  une 
.  temme  mal  conformée,  &c.  &c.  En  1768,11 
parut  une  autre  édition  de  cet  Ouvrage  atig^ 
nienté ,  ob  FAuteur  expoTe  clairement  les  fe* 
cours  qu'une  main  habile  procure  dans  les  ac« 
couchemens  ,  &  enfeigne  que  ce  n  eft  point 
en  introduifant  les  doigts  dans  l'orifice  de  la 
matrice  ,  qu'on  doit  corriger  (on  obliquité  » 
parce  qu'on  rifquerott  de  la  romjM'e*  Le  même 
Ouvrage  en  Flamand.  Haarlem  ,  1772  ,  in-i. 

Crani  enfin  a  publié  ,  de  rc  infirumentariâ  in 
Afte  ohfieiricid  9  cum  tribus  obfirpatianibus,. 
NunAtrg.  1 7  5  7  »  in*4.  Diflèrtation  qui  fe  mnve 
dans  l'appeodiit'do  premier  volume  des  non-, 
veaux  Mémoires  de  TAcadcmie  des  Curieux 
de  la  nature.  L'Auteur  traite  de»  indrumens^ 
dont  le  fervotent  les  anciens  dans  les  accou-^^ 
cbemens  :  il  dit  que  le  ibrceps  ^  dû  à  RUF«» 
nus  en  Angleterre ,  &  qu'il  fut  enfuite  pcrfec* 
tionné  h  Paris  ;  que  celui  de  Smeilie  eft  trop 
pfiftit^  &  ne  pourroit  fufEre  fiour  1- eztraâbfi 
drone  groflè  téte  :  il  défaf^rottve  les  ccodies 
autres  inftrumens  qui  divifenc ,  &  ne  veut^ 
en  aucun  cas ,  qu'on  mutile  le  fœtus  :  cepen*- 
dant ,  lorfque  la  téte  eft  reftée  dans  la  ma- 
trice 9  il  le  ferc  ,  pour  la  tirer  ,  dn  crochet 
obtus  que  décric  Smeilie  :  il  rapporte  desexem** 
pies  aenfens  qui  ont  été  tués  par  le  crochet. 

Jean  Ehrenfried  THEBESIUS  ,  Médecia 
d'Hirfchbeig ,  a  publié ,  Hcbammenkunfi.  Ed.  i  » 
^7S^9  i^'i'  Ed.  II.  LUgni^^ijnf,m*t»Cdk 
un  précis  fur  l'Art  des  accoilicheaîens  j  donc 
ies.Àuteurs  du  Journal  de  Lcipfick  font  grand 
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cas  ;  outre  fa  propre  expérience,  l'Auteur  em- 
ploie celle  de  Rœderer ,  de  Fried ,  &  furtouc 
de  la,  Moite  :  il  dit  que  dans  les  femmes  ^ut 

.  cmt  eu  des  eofans  »  on  trouve  (Mrefque  toujours 
des  cicatrices  &  des  coupures  frangées  dans 
rorifice  de  la  matrice  :  il  décrit  les  fignes  de  la 
groflèûe ,  en  décaille  les  maladies  &  le  trû« 
témeot  :  il  expofe  les  diffihentes  n^mœuvres 
qu'il  convient  d'employer  dans  les  accou* 
chemens  :  il  fe  fert  quelquefois  du  forceps , 
dont  il  donne  plufieurs  figures  :  il  parle  beau* 
coup ,  à  la  .manière  de  Dcvtnter^  de  l'obli- 
qui^'  de  la  matrice  :  il  dit  avoir  vu  fitiie  très* 
heureufement  Topération  céfarienneâansPHA- 
pital  de  Bicêtre  :  il  parle  du  levier  de  Roon^ 
huyfen ,  &  des  fecours  grpfliers  qui  ont  lieu 
'dans  la  Siléûe-pour  les  accouchemens.  Thibé^ 
fias  a  aufii  rapporté  dans  les  Aâes  des  Curieujt 
de  la  nature ,  l'exemple  d  une  fuperfétation ,  & 
d'un  enfant  venu  à  fept  mois  ,  qui  vécut  plus 
4e  cinq  ans  :  il  y  fixe  le  temps  de  l'accou* 

-  dienaent ,  &  ttidique  difiërens  -fimfdes  pour 
prévenir  ravoitement.  /.  Ckr^an  tERS«  ' 
CHNER  a  publié  h  Hirfchberg  en  1758  , 
Péloge  de  Thcbéjiiis. 

Joachim  Ludwig  MULLER  ,  von  Verbefinmg 
der  HAammen  ai^dem  lande.  Rofioch^  ^75^» 
in^4.  J'ignore  ce  que  contient  cet  Ouvrage  ,  qui 
sûrement  eil  fur  les  accouçI>emeas  ,  ainfi  quç  , 
le./uivant.^ 

Aufiug  aus  Roonhuyfins  Gchtimmff  in  dmt 
Murishidjfe.  Numherg  y  175^»  «^8- 
On  lit  dans  les  Acla  Philofophica  Societa-^ 

Uaffia^ç^ ,  uaç  obfervation  fur  une  nuitrice 
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tombée  ,  heoreufemem  incifée  »  par  J.  PiàH 
BERCHELMANN. 

Louis- Anne  LA  VIROTTE  (i  37) ,  &  P.  T. 
MORISOTDESLANDES  ,  anprœgnantiapo^ 
pUxiâ  compta  partus  manu  prêniovmdusî  Paris  f 

Balthafard'LaurentZElS  ,  de  caujbnecejffario 
mortcm  in  parla  infcrmtibus.  Gotting.  17^6  y 
in-4.  L'Auteui;  dit  qu'il  y  a  des  cas  où  une 
femme  en  trarail  peut  »  en  retenant  fes  dou<^ 
leurs ,  fe  donner  ]a  mon  ;  qu  en  outre,  la  plu« 
part  des  femmes  meurent  par  leur  faute ,  ou 

celle  de  ceux  qui  les  traitent. 

Dott.  fri^.  SCHIFFERT ,  Je  difficuhau  par^ 
tûs^  ex  malâ  emformatiane pelvis. HalL  17^6, 

i/î-4. 

Frid.  ANGERM ANN  ^  de  conatiuim paricndi 
regimine.  Lipf.  1756,  i/z-4. 

Plane.  WEIGAJU)  ^  de  Jluxtt  fanguînis  in. 
gravidis.  Aid.  175^,  in-^. 

Spécifiques  du  Sieur  BENOIST,  Licencié 
en  Médecine  ,  pour  faciliter  raccouchement , 
faire  venir  les  règles  »  bc.  17 $6  ^  Bra^ 
/chute  de  Charlatan. 

J.  Georges  H ASENOEHRL,  Médecin  de 
Florence  ,  de  abortu  cjufqur,  prœfervationc. 
IVicn.  1756,  L'Auteur  parle  d'une  ma- 
trice dure  qui  refufoic  de  s'étendre  ,  qu'il  ra- 
mollit tellement  par  des  fpttientattons  émoi* 
ltentes,  que  la  femme  qui  étoit  finette  aus' 
avortemens,  n'en  eut  plus;  H  dit  que  les  hé- 
morrhagies  qui  arrivent  dans  les  derniers  temps 
de  la  groflèfle,  viennent  |ire{que  toujours  du 
détachement  du  placenta ,  qu'on  eft  obligé  éon  , 
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.^^extraire  le  fœtus ,  &  que  le  travail  des  doigts  , 
recommandé  par  Pu:{os ,  eft  funefie, 

Traaf.  Philof,  vol.  50,  on  trouve  Thifloire 
d'an  fœtus  Ibrti  par  une  rupture  de  Tabdomen, 
La  femme  a  guéri  aifément. 

î?.  Ephém.  des  Cur.  delà  nai.  vol.  II ,  obf. 
54.  Jofeph  BENEVENUTTI  a  décrit  un  far- 
côme  femblable  à  la  matrice  »  forçant  par  le  va- 
gin ,  &  heureufement  amputé.  • 
»  VetorAïung  dos  Hebanimnwcfin  betnffind. 
Braunfchweig.  1757  ,  in-^, 

Ordnung  dtr  Mcdicorum  ^  Apothch/u  ^  Chi^ 
TUTgorum  und^Hcbanunen  Strasburg  ^  ij^f  ^ 
inrfoL  Ceft  une  efpece  de  Règlement  de  Po- 
lice pour  tous  les  Corps  de  Médecine ,  dans 
lequel  les  Sages-Femmes  ne  font  pas  oubliées. 

Antoine  STORK,  de^  conccptu ,  parmnatur 
rqli  ,  difficili  &  pragumaturali.  Wien.  17  $7  » 
Il  dit  avoir  vu  deux  fbts  pratiquer  mai- 
heureufement  lopéradon  céfarienne,  par  de 
très-célebres  Chirurgiens. 
;  R  AHT  ,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ^ 
a  publié  en'  outre  ik  inccnitudinc  Jîgmrum  in-' 
fantieidii  ,  de  dohribus  partûs  innocids.  Icn.  ^ 

/.  iWic/uztfZ  WECHSUNG  ,  de  capitis  abrupti 
&  in  utero  reliât  variis  extrahendi  modis.  L'Au* 
•  teur  préfente  /différènies  planches  de  forceps , 
decîfeauXy  de  crochets,  de  tire-tétes  , 
Heidclberg ,  1757,^/2-4. 

Henri  LANDIS ,  varia  partûs  impedimenta 
tx  capitc pravio.  len.  175 1  ,  in^^  - 

J.  Chri/iian  STOK  ,  partus  iUffieilis  exbra^ 
chio  fauûsprimàm  ex  utero  prodeunte^  &.,dd:nj 
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à  mMcanund  partam  pràvacantis  àhuJlL  îcné 

1*757,  in-4«  Peut-être  eft-ce  la  même  Diflèr- 
tation  que  nous  avons  indiquée  un  peu  plus 
haut  y  avec  quelques  changemens. 

jpn  GotL  ROTTH ,  ik  necefarid  cxtraBtm 
Jicundinatum.  Hali.  1 7  5  7 ,  //2-  4.  ^ 

Jean  Sig.  SICHELING ,  de  cjfeclibus  mm* 
Jiurh fupervtnieritium*  Hal.  1757,  i/2- 4. 

Gupve'Chnpan}iAîiWlG}im,dcpuejpcr4 
porta  difficilUmo kboranie.  Roft.  1757,  in-^. 

Dans  les  Obfcrvations  de  Chirurgie  de  WAR- 
NER ,  Chirurgien  Anglois ,  traduites  de  Tan-- 
glois  en  1757 ,  iA-ii,on  en  trouve  une ^pag^ 
X34,  fur  une  réientibn  d*urine  ,  occafionn^ 
par  l'exceffivé  grandeur  de  lliymen^  ^ 

Georg.  Louis  ALEFELD  ,  de  diJfeSione 
fœtus  in  utero.  Giejfen  1757  ,  ^^^"4*  même, 
éic  dolofibus  in  partu  filûuibus  ,  variifque  €os 
txcitandi  mpdis*  Gïeffl  1770 ,  m-4.  L'Auteur  dit 
avoir  déchiré  avec  Tîniflrument  de  Fried ,  tes 
membranes  épaifles  d*un  fécond  jumeau ,  & 
qu'il  y  a  des  cas  où  on  ne  peut  le  faire  avec 
las  doigts. 

Hermann'IHcéîas  KlUYilAk:^^ 
in  extrahendo  pdrtu  prœjlantiâ  &  adminiculis. 
Gotting.  1757  3  1/2-4.  L'Auteur  dit  qu'il  eft 
pref<|tt'iiiipoffible  de  divifer  un*  fœtus  dans  la 
4natr|ce.  «  fans  un  danger  évident  de  ble&r  ce  , 
TÎfcere  ;  qu'on  doit  tenter  de  retourner  l'enfant 
auflîtôt  que  les  eaux  font  écoulées  ;  que  les  laqs 
font  quelquefois  très-utiles  ^  fur-tout  iorfque 
le$  pieds  font  fîtués  fort  haut, 

Htnri  REIZ  dit  dans  fes  Tfufes  Mediea^ 
'Utrtcktf  1757  »  in-^.quQ  les  os  pubis  ne  §'écar* 
tent  pas  dans  faccouchement  naturel* 
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N.  A3.  Nat.  Car*  yoL  1 9  obC  65 ,  bémorrha* 
gie  fiinefle ,  caufée  par  te  détachement  paitiei 

du  placenta  >  engagé  dans  l'orifice  de  la  n^a* 
Uice  ,  par  Frider  Rud.  ChriJHan  CROPP. 

Achille  MI£<j:  parle  dans  les  aâ.  Hdvet.  twn. 
Xii ,  d'une  chatte  a  laquelle  il  avpît  ôté»  pat 
Topération  céfarienne ,  quelques  chats  qui , 
onze  jours  après,  accoucha  d'autres  par  les 
voies  ordinaires. 

Dans  les  A3.  Acadcrru  EUS.  Mogunûn. 
Scientiar.  uùlium.  Erford  ,  1757  f  io*S.  /» 
IVilheme  BAVMEK  parle  du  fquelette  d\ui 
fœtus  fortî  par  la  vulve  avec  les  cxcrémcns. 

Dans  une  efpece  de  Journal  intitulé,  dcr 
2UcdieiniJch€n,&c.  qui  parut  cette  année  1757 
à  Altenburg ,  il  eft  queftion  d'une  accofatton 
de  violence,  exercée  dans  un  accouchement  par 
une  Sage -Femme. 

De  ^iibryulcid  feu  faUûsvivitxtraSioncpu 
Vficos  non  iUicitâ.  Feronœ ,  17;  8.  L'Auieur 
excttfe  remploi  des  crochets  «  dans  un  cas  de 
très-grande  néceflîté,  quoiqu'ils  tuent  l'enfant 
qui  feroit  mort  d'une  autre  manière  :  d'ailleurs 
il  y  a  des  exemples  d'en&ns  qui  ont  vécu, 
quoique  bleffés,  &  ehtr'auttes  un  dont  on 
airoit  fendu  la  tête  depuis  Toreille  jufqu'auver- 
tex.  L'Auteur  dit  que  fur  vingt  enfans  qu'on 
a  tiré  avec  le  crochet,  il  y  eua-ea^leux  qui 
ont  furvécu* 

Jean  LARBER ,  célèbre  Profefleur  de  Mé^ 
decine  k  Venife ,  a  publié  dans  cette  Ville  en 
1758,  une  édition  italienne  de  l'anatomie 
Palfin  y  où  il  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  de 
\9fi  te  d'autres.  Il  y  parle  d'uçe  chùte  de  va^ 
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gin  heureufement  extirpé ,  d'un,  fungus  de  k 
matrice  lié  &:  amputé  k  une  femme  groflè. 
Ger.  Atb.  HUFFELMANN ,  de  fitu  fouûi 

naturalL  Hall,  i758  ,i/z-4. 

Jofiph  LEMOS,  dcficrilitaU  curanda^HaL 

BICHET  9  Obfervations  fur  Us  accouchcmens. 
Paris,  i7«;8« 

Charles-Louis  NEVENKAAN  ,  Vcmûschu 
bibUothk.  oder^  &c.Dani  la  première  coUediou, 
TAuteur  traite  d'une  môle ,  qui  écoic  un  iar- 
côine.  ^ 

Pierre-Samuel  DE  CHAUFFEPIÉ  ,  neuer 
Hcbammm'W^egweifcr^oderdcutticher  U/^erric/u, 
Lubcckund.  Altona  ^  ^75^1 

J.  Frédéric  BVBEL  y  JVahrcs  Portrait eines 
gcfchikten  Medici ,  Chirurgi  imd  cincr  Hfibammeru 
Francfort,  1766,  zVz  8. 

J.  David  LAPEHN  ,  de  ofcitattorit  in  enixu. 
Cotting.  1758  >        L'Auteur  regarde  le  bail-  - 
Icmenc  comme  un  fâcheux  fyniptâmç  dans 
Taccbuchement ,  &  il  dit  que  la  femme  accou^ 
chée  doit  fe  tenir  tranquille  auflî-tôt  après. 

/.  Reinh,  KUGLER  ,  de  jure  Objîctricum  ; 
,/ècundum  Statuta  ArgcntoroHnJia*  P.  L  Argent. 
1758.  P.  IL  1760. 

Bénédiâ.  FELIZ^EUS  ,  de  partu  difficili  ex 
pojiturd  uteri  obliquâ.  Argent,  17  «5  8,  in-^. 

^  /.  Pierre  NORDMANN  ,  dejfchurid  grar 
vidamru  Ibid^  ly ,  iU'J^ . 
,   Jacques  SAVERY ,  an  yparturienti  accedente 
hemorrhogiâ  utcrinâ  y  p anus  diverjd  pro  dlvcrfo 
cafu  enchcirijî promovcndus}  Paris  y  1758,  in-^* 

Jean  LEBAS  ,  Chirurgien  de  Paris*,  de  fi)- 

Biculi, 
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^nicuU  umhilicalis  in  partu  egrejfu  &  comprcf- 
^fione.  Paris  j  1756,  M.  k  bas  éioittxé^ 
ûient  I  &  M.  Flambe  ,  Candidat  ;  mais  je  crois 
lathdè  ie  M.  U  Bas  (138)* 

Dt  traclandis  gangrœnâ  &  fphacclo  uteri , 
17^8 ,  z/2-4.  par  le  mémt^ ,  quoique  le  Caadi* 
dat  fût  M.  Camus* 

Dcùterinis prœgnmthmhemorrkagiis ^  Paris ^ 
Î758  ,  in-^^Audort  Claudio-Francifio  GARRE, 
Chirurgien-Major  de  l'Ecole  Militaire.  Cette 
tbefe  nous  a  paru  une  des  meilleures  rouce-* 
sues  à  nos  Ecoles,  M.  Sabathier  étoit  Préfi- 
dent ,  &  peut-être  a-t-îl  aidé  le  Candidat  de 
ies  ccmdils. 

De  utero  inverfo  ,  1758  ,  in-/^.  par  François^ 
Jngc  DELEURYE^  ,  PréJidmtEtUnnc'Pierrc 
U  'Launder*  J'aji  entendu  que  cejîe  thefe 
ivpît  été'airrêtée  par  la  mêmeraifon  qveceHe 
de  M.  Louis  ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
iâât.  Elle  eR,  au  fuiplus»  très-bica  faite  ëc 
trës-înftruâive. 

^  *  Qbfenrattons  rares  de  Médecine  j  d'Anaco- 

mie  &  de  Chirurgie,  traduites  du  latin  de 
Vander  Wiel^  par  M.PLANQUE,  deux  volumes 
in^i%  ^  1 7  <  8  9  avec  une  Diflertation  fur  la  nonir* 
riture  du  fœtus.  Parmi  ces  pbferyations;  H  y 
en  a  ptuOeurs  ^jui  concernent  les  jaccouche- , 
mens  j  les  voici  indiquées  : 
T.  i,p.7  ,  etjfant  né  fans  cerveau. 

sa.ioS  9  faignées  à  une  femme  ^enceinte 
k  prête  d'accoucher. 

s=  261 ,  quarante*0eiif  faignées  frises  à 
une  fcmmje  enceinte. 

=:  27 1  y  rupture  de  matrice. 
Tom.  //.  Dd 
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Pag.  277  y  renverfement  de  tout  le  corps 
de  la  matrice» 

.    ^86 ,  ejctenlion  da  vagii^ 

28)  ,  chute  véritable  de  tout  Tatéros. 
8=^287,  fauflTe  couche  d'hydatides. 
190^  f(stus,putré|ié  dans  le  CQi;ps  de 
Ikmere»; 

f'  =:  294 ,  chien  né  d\ine  femihê. 
s:  300,  môle  virginale^ 
es  308 ,  fœtus  trouvé  dans  le  délivre,* 
s=  314  ^  jumeaux  avec  chacun  leur  cor-^ 
<éoxk  »  &  un  troifieme  commuai 

^       >  ^wit  de  (ang  continuée  jur-  • 
qu'aux  couches  ,  qui  augmentoit  chaque  mois.  , 

3 1 1  ^  menflrues  furvenues  à  un  en-  , 
fant  d'un  an.  .  . 

â:  323  9  accouchée  fan$  vuidangès. 
^  32<sr  ^  menftrues  fprtant  des  mamdons 
d'une  femme  en  colère. 

=  319 ,  menftrues  par  la  verge. 
±:  35O9  chancre  à  la  partie  inférieure 
dti  toi  .de  la  matrice. 

=  376 ,  enfant  nourri  du*  lait  de  fa  mere 
peftiféréCi  fans  en  être  incommodé. 

479  j  Diâèrtàtion  fur  la  nourriture  du 

tus. 

T.  II,  p.  103 ,  hydrocéphale. 

e=9  188  ,  menftrues  rendues  par  le  w- 
jOÛQèment. 

SES  2 1 3 ,  délire  &  autres  accidehs  fuTv^î-  . 
nus  après  avoir  |bu  du  fang  menftruel. 

s=s  302 ,  Ters  fëirtis  de  la  matrice. 

=  30^  ,  fœtus  trouvé  dans  le  corps  de 
fa  mere  «  hors  de  la  matrice. 
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'  i>ag.  3i<;  ,  grofTefTe  d'une  fiimme  qUt; 
tiWic  jamais  eû  Tes  menftnies. 

s  320  j  fetas  né  faas  ombilic. 
=  J58  ,  enfant  në  avec  une  exomphalei 
=  367  ,  enfant  né  couvert  d'écailles, 
=  361 ,  enfant  né  avec  les  lombes  ou<». 
Mrts  dans  l'utérus.  . 

s  372.,  marques  de  naii&nce. 
sr38i,  poils  &  os  trouvés  dans  un 
Ovaire  d'une  fille*  ' 
^  /fOAi  D£SCEM£T  :  an  prœâpua  parturi^ 
Honis  caufa  db  utero  ,  vcl  à  f(xtu  : 

Cttf/Ztmute  BERTHOLD  :  an  fattûs  aUmm- 
tuinamnti  liquof  velfanguîs  maternus} 

Guillaume  FUMÉE  :  an  pofitâ  imagination 
nis  materruB  in  Jix^tiimaâiom^hœc  per  fangui^ 
fian ,  vcl  pernerpos  1 

LE  BOURSIER  DtJ  CÛtmRAt  MaitréOe 
&^e-Femme  de  Paris,  apublié^-^Jri^e  de  VAtï 
its  àccouchemens  ,  avec  phificurs  Oofcryations^ 
Intireffantis  Jitr  des  cas  finguliers.  Paris  ,  1759^ 
inrit.  Cet  Ouvrage  eft  méthodique  &  inffaroc- 
tifv  L'Auteur  dit  avoir  été  la  première  en 
'  France  qui  ait  enfeigné  la  mancBuvre  des  àc- 
couchemens fur  ime  matrice  de  peau  :  elte 
vante  plufieui^  'iremedes  abatidonnés'  de|)uis. 
Nous  aurons  occafioQ  de'  revlâiir  plus  bas  {\xt 
ton  compté.  '         -  ^  • 

L  Charles  GEHtER,  de  fanguinc  in  partd 
profluente.  Lipf.  1759,  Du  même,  dé 
jiam  diffidU  ex  hydrope  fœtûs.  Lipf.  i^6%^ 
ito«4.  Dii  même,  de  utero  fecundas  expaUnUà 
lipf  1765  ,i/Z'4.  Du  même,  de partûs  natu* 
raUs  adminiculis  ^  fecL  1 ,  177    Sefl.  il ,  ibidé 


Éffkis  hijioriqut^ 

L'Auteur  parife  des  forceps  ,  du  lerîer  de 
Roonhuyfen ,  &  autres  femblaWes  fecours.. 
Oirift.  /of^A. BERGER,  cÂebie  Accou-^ 

dlMT  ,  A  petfeiSiJJim  ^nh^  fiffùs  ^  ij^^  ^ 

*  »    '  ^  « 

•  MifitUantà  SocUu  Turincnfis.  Turin,  1759, 
£«-4.  Tom.  I  ,  il  y  a  des  Obfefrations  de  .M. 
BERTRANDI  ( 1 3 9)/ur  lecorps  glanduleux  de 
loTaîre  y  fur  la  matrice  dans  Pétat  de  groflëfle , 
Se  fur  le  placenta.  ^ 

Chrifl.  Frid.  BAUMEISTER  ,  de  fangimc 
in  partu'  prqfluetm.  lipf*  1759  f  'î^*4* 

Jém  C  SC^MIDT  ,  ie^  bernonhagii  pùfi 
partum.  Icn.  17^9  ,  in-/^. 

Gabriel  DUFAY  ,  an  prœgnànti  peripneU" 
nAnid  no  Ad  laboranti  catharfis  ?  Amiens  9 1759  9 

VAmm  conclut  ammttifemeiu. 
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S- IX. 

Dts  Auf€urs  qui  ont  écrit  fur  Us  açcou^ 
chtmens  depuis  ty6ojufqU*em  tyyS 

.  indufivcmenL 

fixa  étendue  que  teft  auttes  ,  parM^pie^pliis 

nous  approchons  de  notre  temps  ,  plus  les 
Ouvrages  fur  les  accouchemens  fo  multiplient; 
plus  le  nombre  de  ceux  ^  ont  embraflé  cette 
partie  eft  confidéfaUe  :  cela  cft  fi  ^rai ,  qu^on 
n*a  jamais  vu  tant  d'Accoucheur»  en  titre  3  fi 
on  peut  s'exprimer  ainfi  ,  que  depuis  trente  k 
quarante  aDaées.  Il  fi  efi  pas  en  outre  de  partie 
de  ta  ClûniFgfe  ,  fur  UqueUe  on  ait  autant 
écnt  t  toiife»^  Acadlémies^qui  embcafiinitaiiffi 
la  Phyfique,,  retentiflenc  chaque  année  ée  Mé- 
moires ,  d'Obfervations  &c  de  DiflTcrtations  qu'on 
leur  envoie  fur  les  accoochemefii  ;  c'eft  une 
efpece  d'épidémie  qui  a  jagné  prefque  tous  les 
Gens  de  l'Art ,  &  il  lemUe  q^on  ne  puiffe 

être  favant ,  qu'on  n'a  pas  écrit  utilement  fur 
l'Art  de  guérir  ,  fi  Ton  n'a  pas  traité  quelque 
point  qui  ait  trait  aux  acceochemens.  Faut-il 
donc  que  lalnodeAc  la  aoiiveau«4  »  régnent 
fi  puifiamment  dans  notre  Pays  l  s'introdoifent 
jufques  dans  les  fcîences  ,  pénétrent  jufqu'à 
celles  qui  s  occupent  eilèntiellemént  de  lacoo- 
fervatfon  &  de  la  rëgénéradon  de  l'e/jpece  hiH 
matne  f  Novs  laiflbns  k  nos  LeâeiiAl  juger  ^ 
d'après  le  détail  dans  lequel  nous  allons 

D  dû} 


{^X^  ^Jf^  hijloriqnes  . 

entrçr  (iir  les  écrits  publiés  fur  jes  ^iccoq-i 
chemeas ,  depuis  1760,  jufqu'îi cette  année», 
fi  FArt  a  beaucoup  gagné  par  cette  multipli-t 
cité  d'écrits,  &  fi  ,  excepté  environ  une  cin- 
quantaine d'Âut€\]rs  qui ,  joignant  une  Uiéorie 
lumiaeufeà  uçe  pratique  coniommée,  ont  uiir 
lehient  &  falfitaîremènt  travaillé  en  hv^vtx  de 
Phumanité,  tous  les  autres  n'euflent  pas  miegx 
fait  de  fç  taire,  que  de  fe  copier  les  uns  les 
autres  ou  de  fe  difputer  fur  des  pQÎn^  de 
4o$ri|if  ^éjà  jugés  ,  rédupts^  leur  juftç  va-^ 
leur  par  les  plus  grands  Mi^tres  de  TArt. 

M.  POUTEAU  le  fils  ,  célèbre  Chirurgien 
de  Lyon  ,  more  depuis  quelques  années ,  parle 
dfns  ies  Mélanges  de  Chirurgie  ^  publiés  eu 
171(9,  ii9rg.desi  reflefs  4'uii  iœcus  trouvé  dans 
|a  trompe  huit  ans  après  la  conception.  Il  dit 
aufli  que  le  détachement  du  placenta  ne  caufe 
imcuue  douleur  ;  il  parle  d'un  f<çcu$  tomb^  ditos 
levçntr©. 

Hem.  jffenn  Ckr^  SCHRADER  a  publié , 

Obfervaîionum  rariorum  ad  rem  medicam  6t 
çhjletriciam  fpeclantium  ,  fafc.  L  Wolfenbuttel , 
,)76q,  .4fi*S*  Cejecueil  contient  trois  cas  d'ac-p 
çouçhe.piep$  terminés;  l'un ,  quoique  U  msûa 
ftt  ibirtie  la  première  ;  Tautre  ^  après,  avoir 
percé  1^  téte  îituée  obliquement  ;  &  le  troi- 
fi«me  ^  en  tirant  av^ç  çiQçh^t  imi  f<stus.  qui 
préfçntoit  Içs  jfeflès.  .  , 

EUJàbitk  WHELi.  Tr^atifi  ^  th^  art  of 
pndwifry  fetting  forth  varions  ahufes  therein  , 
ffpeçi(illy  as  ^  fhepracIicewith  inJlruments.Lon^ 
4on.  1760, 172-8.  Ce  livre  n'eft  qu'une  décidât 
mfm  «oçtf ç  les  iK^inje^  Ac«oi«jhê«qrf 

■  i 
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fur -tout  contre  SmelUe  &  contre  Tufage  des 
înflrumens  dans  les  accoucheniens.  Ce  même 
Ouvrage  a  été  traduit  en  François  fous  ce  ture: 
Ta  caufi  dt  thùmamté  référés  au  tribunal  de  la 
raifon  ,  du  Traité  far  us  aceouchemtns  par  Its 
femmes.  Paris  ,  1771  ^  in-S»  dédié  aux  pères  & 
mères.  M.  Portai  ne  fait  aucune  mention  dans 
Ton  Hiftoire  ni  de  l'Ouvrage ,  ni  de  fa  traduâion. 

L'Auteur  J  qui  eft  ute  Sage^Femme  »  4i(, 
dans  fa  pré&ce ,  quHl  fe  propofe^  par  ce  Traité/ 
de  développer  clairement  les  abus  qui  fefont 
depuis  peu  introduits  dans  U  pratique  des  jact 
couchemèns ,  &  d'indiquer  les  moyens  les  plus 
efficaces  ^  tant  pour  tes  prârenir  qué  pour  y 
remédier ,  lorfqu^ils  ont  lieu.  ««  Le  véritable 
attachement  j  dit-elle  ,  que  j'ai ,  pour  une  Pro- 
feflion  que.  j^exerce  depuis  long*  temps  ,  a 
excité  en  mot  une  indignation  que  je  n'ai  pti 
étoufier^  k  ta  vue  des  irrégularités^  des  erreurs  & 
âes  innovations  qui  fe  multiplient  tous  les  jours, 
fous  laprotedion  d'une  mode  qui  fomente  fol- 
lement la  préférence  des  hommes  aux  femmes^^ 
dans  une  (bnâion  purement  féminine  ;  préfé- 
i^ricequi  a  ODmmencé'à's*io(Miuer'adroitement 
par  une  terreur  panique  ,  que  l'on  a  enfuite 
admife  fans  examen  ,  à  la  recommandation 
très-fuCpefte  de  ceux  à  qui  il  eft  fi  avantageux 
de  faire  fecvir  cette  même  terreur  pour  la  fin 
qu'ils  fe  propofënt^  quï  eft  de  remplir  le  per*. 
fonnage  de  Sage-Femme  >3.  L'^Aureur  s^attachs 
enfuite  à  faire  voir  que  les  accouchemens  n'pcc  ' 
famais  eu  plus  de  luccès  que  quarid  les  fem^ 
mes  feules  s'en  font  mêlées  ,  &  que  leshom^^ 
mes.  qui  les  ont  pratiqué ,  &  qui  ont  invent4 
,  .  Ddi^ 


divers  inilrumcQS y  oat  toujours  été. plus  nui* 
'  fibles  qu'utiles. 

Auffi  ce  Traité  jeft-il  divifé  en  deux  parties  : . 
dans'  la  première,  Mde.  MAeZZ traite  des  préro- 
gatives des  femmes  dans  Texercicede  l'Art  des 
accouchemeos  ,  combat  les  argumens  des 
hommes  y  s'attribuer .  la  préférence  fiir* 
elles ,  ^c.  Dans  ta  féconde,  elle  prétend  don«« 
ner  des  preuves  invincibles  de  rinfuffifance, 
du  danger  &  de  la  fatalité  deftrudive  des  inf- 
ttumens  employés  dans  les  accouchemens^  £Ue 
nous  apprend ,  pag.  8  »  ^ue  plufieurs  perfen* 
nes  eh  Hollande  s'étant  érigées  en  Accoucheurs» 
fans  avoir  les  qualités  requifes  ,  le  Gouver^* 
nemenc  jugea  à  propos  d'interpofer  fon  auto-^ 
rité  ;  eti  coûféqaençe ,  il  fut  ordonné  le  3  c 
Janvier  1747  ,  que  perlenne  n'eût  à  fe  donner 
pour  Accoucheur ,  &  n'exerçât  cet  Art  ,k  moins 
qu'il  n'y  eût  été  îpécialement  autorifé  ,  après 
un  examen  préalable  de  gens  intègres  ^  prêt 
pofés  à  cet  effet. 

Pour  finir  fiir  l'Ourvrage  dont  eft  queffion  ; 
nous  dirons  qù'il  devroit  bien  plutôt  être  inti- 
Xu\é  y  Traité  fur  les  Accoucheurs  ,  c\uq  Traité 
fur  les  i?cco//cÂ^/72mf.  L'Auteur  a  fuprpficer  ha* 
bilement  de  tout  ce  qu'elle  a  pu  trouver  dans 
les  autres  Auteurs  contre  les  Accoucheurs.  Ses 
autorités  font  prifes  chez  eux-mêmes ,  ce  qui 
leur  donne  fans  doute  beaucoup  plus  de  poids, 
Malgré  cela  ,  cet  Ouvrage  çft  mort  comme  bien  , 
d*aQtresauffi- tèt  après  fa  naiflànce.  Combien  en 
effet  y  en  a-t-il  parmi  ceux  qui  pratiquent  les 
accouchemens,  qui  fâchent  qu'il  y  aune  certaine 
Mde.  NihcU^UdXxxQSQ  Sage- flemme  à  Londres  4 

^ui  a  &iK  Me  diatribç  m  leur  jcotiipce  ? 


^  Jhr  VAn  éks  Aecmùhmtns.  41^ 
Giufippc  V£SPA ,  Chirurgien» arrke  obfic^ 

/.  Chri/lian  BRUNS  parle  dans  Tes  Ot- 

fcrvations  anatomiques  &  chimrgiques  ,  d'une 
rupture  de  vagin  dans  1  accouchement ,  d'une 
l^émorrhagie  caufée  par  le  détachement  du 
-  ^laceoca.iMrès.l'orîfice  de  la  matrice  :  il  «ditaroir 
amputé  les  bras  fortis  les  premiers. 

George- Albrccht  FRIED  ,  Dijfcrt.  qud  fa- 
tum intefiinU  plané  nudis  intrà  abdomen  pro* 
paidêiuihfis  defcribit.  Argent*  xy6o ,  in^  Le 
mtmt  a  publié  ,  anfangsgriinde^r  geburtshiUfe. 
Strasbourg,  1769  ,  zVz  8.  Il  parle  de  l'accouche- 
ment naturel  &  vicieux  ,  qu'il  attribue  fré* 
quemn^ent  k  l'obliquité  de  la  matrice  :  il  faut  » 
dit-il  ,  6mpl6yer  le  fbreeps  de  Levret  »  toutes 
les  fois  que  le  diamètre  du  baifin  ne  répond 
pas  a  celui  de  la  tête: il  parle  des  mauvaifes 
îiluations  duYœtus;  il  décrit  plufieurs  inftru- 
.laens,  tçls  que  le  lie  de  travail  de  DtvetOcr^ 
avec  des  torréfiions»  ainfi  qiiplç  crochet  pour 
ouvrir  la  tête ,  &c. 

'  Chrlflophe-Henri  BOTTGER  ,  de  infiamma- 
tiotit  uleri  cumfubjimclâ  obfcrvatione  de  utcrifar^ 
comate.  Rintcbi.  1760  ,  in*\*  Bona  difputatio  , 
die  M.  de  Hallen  Le  /arcôme  dont  eft  queftion 
pefoit  (îx  livres ,  &  venoit  du  fond  de  la  ma- 
trice: il  étoitfurvcnu  après  une  fipvre  niiliiaire 
de  couche^ 

Jean  Aug.  LIEBMÂNN  t  de  fufprt  fftermo. 
Watt.  1760 ,  //z-4. 

Henri  Fred.  Aug.  APEL  ,  gcneratio  moîantm 
ex  principiis  novis  dcduâa.  HaL  Magdeb,  1 760 , 

û?-^.  L'Auteur  dit  que  les  moles  font  toujours 


les  effets  d*urt  congrès  qui  a  précédé ,  &  qu'elles 
n'ont  lieu  que  dans  les  femmes  mariées  ,  & 
non  chez  les  vierges ,  &  il  ajoute  que  les  fem- 
mes qui  ont  des  môles  ^  doivent  jouir  des  mê-  . 
mes  prérogatives  que  celles  qui  deviénne^c 
grolTcs. 

Jean^Frid.  BRACKEN  HOEFf  ER ,  departa 
faciltori.  Erlang^  l'jôo^în^^- 

J.  Chrift.  DiERiNG ,  iU  regimiru  grandof 
mm.  trn^  ty6o ,  in-4. 

L  Frid.  KRUGELSTEIN  ,  denôxio  iifupel- 
Itiitium  in  pium  ^raurnaturalL  HaL  ijèo^ 

Georges  Vilheme  STEIN ,  ProfeflTeur  de  l'Are 

des  accouchemens  k  Caffel ,  Difput.  inaug.  (h 
fignorum  graviditatis  aftimationc.  Gotting.  1 760 , 
Il  y  eft  traité  des  caufes  de  flérilité,  aux- 
quelles  ta  Chirurgie  peut  remédîer, ides  ma- 
ladies analogues  à  ht  groflëflè  I  delà  clôture  de 
l'orifice  de  l'utérus  ,  en  forte  que  les  règles  re-  • 
tenues  obligent  ce  vîfcere  de  former  tumeur. 
Du  même ,  (k  vtrjîonis  ncgotio  pro  genio  par* 
.Hk Jididm  0  naxio  &yicifsittu  Cajfcl^  ^7^3* 
Himire  d^un  accouchement  dangereux  avec 
perte ,  le  placenta  étant  adhérent  du  côté  droit 
de  la  matrice ,  terminé  après  l'évacuation  des 
eaux.  Opération  de  Z^yivr ,  par  laquelle  il  di-*^ 
rjge  la  tête ,  de  manière  que  le  petit  diamètre 
du  corps  de  Tenfent,  réponde  au  petit  dia* 
mètre  du  baffin ,  &  le  grand  au  grand.  Cette 
opération  ne  réuilit  pourtant  pas  toujours  ^ 
il  ne  faut  point  retourner  le  fistus ,  lorfque  lesi 
feflès  précédent  ' 
Pu  même,  de  mcchanifmo  & pmjlantiâfoty^ 
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Levrènanœ.  Cafel^  ^l(>l  ^  2/2*4 .viSette  Di& 
fertation  eft  toute  k  l'honneur  de  M.  Ltvrtt , 
&  fait  voir  cj^ie  les  étrangers  lui  rendent  la 
lufiice  qui  lui  eil  due ,  par  rapport  aux  progrès 
aùe  feS'  connoiflbnces  •  lût  ooc  fiât  £ûre  dans 
1  An  des  accoudiemens.  *  ' 
►  Du  même  ,  de  prœjlantid  forcipis  ad  fer^ 
yandam  fœtus  in  par  tu  difficiit  vitam*  CaJJel  , 
177 1 ,  1/2-4.  Cette  Didèrtation  eft  une  fuite 
de  la  précédente ,  &  démontre  les  aisantages 
du  forceps  ,  &  les  fiiccès  qu'on  en  obtient, 
lorfqu'on  Pemploie  avec  habileté  &  en  connoif- 
iance  de  caufe. 

•Du  même  ,  iheontifche  anleitun^  gehurts^ 
hulfe,  CaJJel^  ^77^*  iSrain fe dit  Diidple  de  M. 
Levret:  il  accouche  dans  un  Hôpital  dreffê  k 
cette  fin  ,  &c  enfeigne  cet  Art  fur  un  phan- 
tome.  Il  y  a  en  outre  pluficuirs  bonnes  Ob- 

'•lervations  fur  les  :  àccouchemens. 

Du  même  ,  praSifcht  anteitung  gektrts^ 
hidfc  in  wiedcrnatudiclun  und  fchweren  fallen. 
Cafely  1772  ,  1/2-8.  C'efl,  du  M.  de  Haller, 
rOuvrage-pratique  d'un  homme  expérimenté^ 
très-verié  dans  fon  Art,  qui  partage  en  daflès^ 
genres  &  efpeces  les  accouchemens  difficiles 
de  tout  genre ,  &  donne  les  fignes  de  chacun, 
avet  les  moyens  de  les  terminer  :  il  enfeigne 
la  manière  de  connoitre  quelle  eft  la  partie  du 
fœtus  qui  fe  préfente  t  &  fes  différentes .  oblt* 

•quités  de  la  matrice:  il  dit  que  le  meilleur 
de  tous  les  inftrumens  ,  eft  le  forceps  de  Le^ 
yret  \  que  par  fon  moyen  on  débarrafte  très- 
tuen  la; tête  endavée  ;  que  cçpèndant  le  levier 
4ç  HQOttkuyfen  a  qoelque&ia  Ibar  milité  9  il 


,^%%^  MJkii  hifioriquu 

trouve  au/n  utile  Titrflrttiiiefit  ija^  propofiS 
M.  Ltvrtt ,  pour  tirer  la  té  te  reflée  éans  la  ma- 
trice, frtf. 

Du  même ,  BrfchrébwÊg  éùus  nmèn  gtburt$^ 
fiuhksund  BdtcsfitniiJerMweifung  :{um  gchm^ 
eht  derfetben.  Cajfet  ,1771  v«>r«*4,  11  eft  quelV 
tion  ici  des  dangers  des  cii^ifes  de  travail.  L  Au- 
teur xapporte  l'hifioire  d  une  Dame  illuftre  qui 
tomba  dç  deflns  une  pareille  ehaife ,  <c  pérk# 
Il  propofe  un  petit  lit  a  fai  plede  ,  plus  com* 
mode.  Il  didingue  quatre  temps  dans  Taccou- 
ch&ment ,  &c. 

Du  même,  Befchràbung  eincr  Bri^  oder.Mit' 
chpumpe.  Cafftl^  1775  ,m-4*  Siàm  pfopc^  un 
fiphon  pour  tirer  le  lik  des  mamelles  deslem^ 
mes  ^  &  difpofer  les  lèins  pour  la  nourriture. 
Il  recommande  d'appliquer  ce  fiphon  fept  ou 
^Mtone  jonrt  avant  raccouctement ,  fur  la 
iiUmdle  )  afin  quHl  ôre  le  alonge  peu  à  peit 
le  mamelon. 

Charles  WHITE  ,  Chirurgien ,  a  publié , 
aircadfc.  m  the  menagmmt  9f  prtgnant  and 
fyingmînmiu  Loainsy  1773 ,  m«S.  L^Auteinr' 
m  que  dans  IVccouchemetit  difficile  ;  oH'  ne 
fait  pas  afTez  d'attention  aux  épaules,  qui  fou* 
vent  arrêtent  le  fœtus  ,  &  dont  la  converfioa 
efi  contraire  à  celle  de  la  tête ,  en  forte  que 
cdle-'Ci  ne  peut  jamais  être  Àëe»  iuivaiit  ki 
niéine  direAion  que  les  épaules , 
^  Dans  les  Mémoires  des  Savans  étrangers  de 
l'Académie  des  Sciences  ,  tom.  m  ,  année 
"l7^i  >BOUJiLLET  fils  (140)  parie  d  une  chùae 
de  le  matrice  ,  avec  gangrené ,  guérie  pat 
des  fcarifications. 
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fiur  tAit  dis  AcMUiêmins:  4df 

Ea  17(11  ,  M.  Aftruc  a  publié  quatre  vo- 
lum#s  46S  maladies  des  femmes ^  qui  ont  éié 
tiaidttiii  M  Allemand ,  oit  il  traite  des  ulceies 
&  «ims  maladies  de  la  matrice.  £/ettrak  de 

CCS  quatre  premiers  volumes  eft  dans  le  Jour- 
nal de  Médecine,  tom,  xvil,  pag.  13.  Quatre 
ans  après,  en  176^^  il  a  publié  deux* autres 
vcriomes,  oà  il  dtt*que  le  ?maigie  w6ce  les 
oertes  de  fang.  En  776^  il  publîa,  m-xl* 
tjn  d'accoucher  réduit  à  fes  principes  ,  qui 
a  été  traduit  la  même  année  en  Anglois*  Ce 
Traité  eft  rempli  d'éruditioA,»&  notts  en  zvoM 
fiet  ufage  daiis.  quelques-uns  des  artictes  pré- 
cédens  :  quant  ^  la  doflriné  &  k  la  pratique 
qu'il  renferme,  quelque  refpect  que  nous  ayons 
pour,  le  célèbre  Médecin  qui  en  eft  l'Auteur  ^ 
nous  ne  pottYoos  nous  en^cher  de  dire  qu'il 
eft  -aiiié  de  vmt.  qtfil  n'a  jjannaîs  pratiqué  VAft 
des  Acçouchemens  ,  car  il  prefcrit  dans  plu- 
fieurs  endroits  des  opérations  ,  ou  très-défec- 
meuiès^  ou  taut-à-faic  impraticables  ^  quelques- 
unes  mêmes  ^uij  employées,  fefoiem  très- 
meuttvieres.  Rien  d'étontiaiit  a  odh  e  s^l  eft 
datis  la  Chirurgie  quelque  partie  fur  laquelle 
ilny  ait  que  des  Praticiens  qui  puiffent  écrire  ^ 
c'cft  fans  contredit  l'Art  des  Acçouchemens  ; 
le  Médecm  le  ^us^nfirust  4aos  la  tfiéorie  de 
cet  Art,  fe  trouirec^  tiMil«4i'^t  éiftffé^  lor&  , 
qu'il  s'agira  de  mettre  la  main  à  l'<Euvre.  Ce 
n  eft  que  par  Texercice ,  qu'on  acquiert  le  taâ^ 
'&  ce  diicernement  cpi  caraâériiènt  le  véri-y 
.  table  Pmicîea  ,  8c  non  Thabile  Tiiéoricien*  ( 
'  Cela  peut  donner  lieu  k  une  réflexion  qui 
mérite  bien  que  nous  nous  y  arrêtions  un. 
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nuMnent  Depuis  que  la^  Qiirurgie  &  lés  Œf* 
rurgiens  oht  recouvré  leur  ancien  état  ;  depuis 
Péreftion  d'une  Académie  Royale  de  Chirurgie  j 
depuis  la  création  de  plu(icurs  Profefleurs ,  oia:* 
a  vu  nm|ibi:e  de  Chtrurgteos  publier  des  Oo-^ . 
vrages  ;  fur  ]eur  état  feolenieht  ;  mais  pas  un  « 
fe  permettrfe  d'écrire  fur  des  matières  pure-: 
ipent  médicinales.  Ils  ont  fenti  qu'on  ne  ppu- 
vpit  bien  écrire  que  fur  ce  qu'on  pratiquôit. 
réeUement*  Pourquoi  donc  les  Médecins  «  fur- . 
tout  les  jeunes ,  qui  ne  peuvent  favoir  tout  au  plus 
de  Chirurgie  ,  quçcequi  eftenfeignédans  les 
livres,  fe  mêlent-ils  d'écrire  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  Chirui^^e  ?.  L*un  traduit  un  livre  An-*, 
glois  fur  les  Accouchemens ,  &  Taugmente  àà 
notes,  conime  fi  fa  pratique  Teût  beaucoup 
inftruit  :  l'autre  publie  un  Cathéchifme  fur  les 
Accouchemens  qu'il  n'a  jamais  exercés  :  un  autre, 
met  au  jour  un  Ttoité  des  loupesi  où  il  déerit  d^, 
opérations  qu'il  n'a  jamais  pratiquées*  Un  autre; 
profitant  de  l'invention  d'une  machine  par  un 
Chirurgien,  fe  l'attribue ,  &.faitgémirlaprcffe 
d'un  Traité  où  il  détailleibrt  au  long  ,  £am  ci-. 


&  la- maniéré  de  s'en  fervir.  Un  autre ,  ...... 

mais  en  voilk  bien  aficz,  &  peut-être  trop  ;  la 
conféquence  que  je  tire  de  tout  cela  ,  c'eft 
qu'il  ieroitbien  à  défirer  que  chacun  fe  borhâl 
à  écriie  furfaf  pratique  Mofut  iroit  mieux ,  18;  le 
public  lui-même  y  gagneroit  certainement. 

Nous  avons  oublié  de  faire  mention  d'une 
Difièrtationdu  même  Auteur  (M.  Âfiruc)  fur  les 
acéphales ,  qui  fe  trouve  dansides  Mémoires ,  fuif 
divers  génies  de  li^érature  &  d'hifiaire^  par 
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fur  VArt  des  Accouchmms.        43  r 

Société  de  curieux  i  à  Paris^  1 722 ,  in^ix.  Gem 

Diflfertation  eft  digne  de  fon  Auteur,  par  Téru- 
dition  qui  y  règne  :  elle  eft  fuivie  d'une  ré- 
ponfe  d'un  autre  Médecin. 

Chripphc  UQimASA ,  Epiftda  ai  Anto* 
mumStork ,  qud  muf^eji^.  à  'fchirrho  euraim  hij^ 
toria  cxprimitur,  W^ie^ij  .17^1  >  «/2-8. 

De  utcri  prolapju.  .Paris,  1160 ,  in^é^.  par 
M.  OEJEAN. 

Jè  vais .  reprendre  mainteaaac  Textrait  du 
Tournai  de  Médecine  k  l^uinée  1761  ^  où  je 
fuis  relié ,  &  je  le  continuerai  jufi^u'à  l'année 
2770  incluiïvemeût* 

Année  lySi ,  tom.  pag*  6.t  ,  fur  l'ac« 
couchemeat  naturel  d'uo  corps  charnu,  du  poids 
de  cinq  livres ,  &c,  par  M.  DELTIL,Chirurgien 
à  Grifobles.  =  Pag.  244. ,  fur  un  enfant  monf- 
trueuxy  par  M.  JUVET^»  Médecin,  sa  Pag» 
275  y  enBuit  né  aveC  un  vice  de  conformatkm 
fingulier  aux  niains  ,  qui  ne  préfentoient  quo 
deux  mafles  charnues ,  en  forme  de  patte  d'oie, 
&  guéri  par  M.  DESSAIX,  Chirurgien  de 
r,lJniverfité  de  Turin.  z=:  Pag.  365  ,  hernie 
veptralp  énorme^  camidiquée  avec  groflèfle» 
par  M.  THIBAULT ,  Lieutenant  de  M.  le 
premier  Chirurgien  du  Roi  k  Noyon.  M.  Thi- 
bault commença  par  réduire  la  hernie  ,  accou- 
cha enfuite  Iji  fenune  de  deux .  enfans  qui 
n'avoient  qu'un  placenta  pour  eux  deux*  ss  Pag. 
387  ,  extraie  du  livre  de  M.  Xeyr^l,  intitulé, 
l'Art  des  accouchemens  démontré  ^  fi'c.  !=:Pag. 
41 1 ,  fur  l'adminiftration  de  la  faignée  &  des 
émétiques ,  plufîeurs  fois  répétés  avec  fuccès 
dans  les  maladies  aiguës  des  femmes  eoceio* 
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4}ft  ££àis  hifioripM 

les ,  par  M.  DE  LA  MAâERfi  ,  Médecin 
de  Poitiers.  =  Pag.  44.0  ,  enfant  reftédans  la 
luatrice  pendant  vingt-neuf  xDois,  &fom  en- 
fuite  paîhiin  abcès  1  Tomliilic  ,  par  M.  JX&lAj 
VERGUE,  Ghifurgîeti,  Pag., 5 47  ,  acifiOtt» 
chement  laborieux  compliqué  d'hydropifie  de 
matrice,  &  de  la  fortie  d'un  enfant  parfaite- 
ment cafqué  ;  ce  cafque  était  blaoç  y  ioUde» 
&  (de  la  plus  grande  dureté  ,  ayaitt  un  cîmief 
fort  alôngé  ,  defcendant  très»Ms*fiir  ,1e  dos, 
féparé  comme  en  deux  feuillcts^vers  fon  mi- 
lieu, d'où  partoitune  forte  de  plumet  q^ui  le 
furmoBtoit  ;  il  éfoit  parfaitement  diftinô  de  là 
téle  ,  fie  Pou  reéiar^Qoit  très4Men  par«-defti»  J 
le  vifage  de  l'enfant  qui  étoit  une  f511e.  Cette 
Obfervation  eft  de  M.  LANDEUTTE  ,  Méde- 
cin  du  Roi.  s=  Tom.  11,  pag.  45  ,  monfins 
décrit  par  M.  AUB^  ,  Médecin  k  Fafaife;. 
ce  Pdg.  148 ,  enfant  mofiilruétix,  par  M.  BCMb 
DENAVE,  Chirurgien-Major  du  Régiment 
^  Befons ,  Cavalerie.  Pag.  141  ,  autre  enfant 
monfimeux»  par  M.  MAIGKOT  »  Chirurgien. 
pzPag.  145  ,  iw  uns  ;ino6ntitiencetiHiriii9kii 
fufie  d'uâe  conche  &  d'un  laît  répandu  fur  ta 
veffie ,  par  M.  HAZON  ,  Médecin  de  Paris. 
sssPage  151  ^  perte  de  fang^  la  fuite  d'une 
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froide,  avec  des  compreflcs  fur  les  parties  aufli 
trempées  dans  ladite  eau  ,  par  M.  OJ^IVIER  , 
Médecin  à  Saint-Tropez»  =  Pag.  i$6  ^  enfant 
né  atec  une  langue  monfimenfe  9  par  AL 
MXn9IlOHT,C3lBnirgicn.«Pag.  301  .exmic 
du  premiçr  volume  de  la  bibliothèque  choifie 

*'        ■        '  de 


fur  tAn  des  Au&uchmmt.  43) 

de  Médecine  de  M.  PLANQUE  ,  où  fe 
trouve  Tartide  accouchement.  s=  Page  434  ; 
Ah^  Ùii  enfant  monftroeqx ,  par  M.  JhÈbmik 
eîté  ci-deflhs  ,  tom.  1.  s=  Pag.  456  ,  fur  un 
corps  étranger  pdar t  trois  livres,  forti  delà 
matrice. d'une  femme,  par  M.  LE  CLERC  , 
Chirurgien* Accoucheur  à  Buchy  près  Suens. 
,  Année' 1761,1010.1,  pag.  1^3,  femme  de 
*7S  ans  parfaitement  réglée,  par  M.  CELUEZ, 
Chirurgien  a  Sonimefans.  =  Pag.  2^7  ,  fur  une 
petite  tiUe  de  huit  ans,  réglée  depuis  l'âge  d'un 
^  an  &  demi^  par  M.  BERTRAND ,  Médecin  de 
fiaçis.  scl^ag.  confbkatîon  fur  une  quef' 
tion  de  Chirurgie  ,  relative  à  la  Jurifprudence  : 
favoir  ,  fi  toute  grofîèlîc  h  cinq  mois  &  demi 
ne  doitplas  é(re  équivoque.  s=  Pag.  325  ,  fur 
unç  fraéluie  com{>olée  deia  jaaibe  dans  fa  pàr« 
ne  inférieuie ,  armée  dans  les  douleurs  de  l  eii^ 
fantement,  par  M.  MUTEAU  DE  ROCQUE- 
MONT  fils ,  Chirurgien- Accoucheur  de  la  Ville 
de  Monagae  au  Perche.  sTom.  11 ,  pag.  i  ^ , 
aflNDc  des  <piaore  premiers  volumes  du  Traité 
des  maladies  des  femmes^  de  M.  'Aliruc.  rs 
Pag.  180  ,  fur  une  fuppreflîon  d'urine  &  des 
douleurs  néphrétiques ,  furvenues  à  une  femme 
enceinte  de  fept  mois  &  demi ,  à  la  fuite  d'une 
chûte,  &ifÀ  forent  fuivies  de  Taecoudiemenf 
laborieux  d*an  en&nt  hydropique  &  mort,  par 
par  M.  COSTES  ,  Chirurgien  de  Mezieres  & 
dd  Charleville.  =  Pag.  355  ,lettre2i  M.  Levret^ 
par  Madame  RAFFALIN  y  Acoauclieiife  ^ 
ptofionoée  delà  Ville  de  Nef  ers,  contena»e 
deux obfervations fur  lobliquité  de  la  matrice 
&  l'implantation  du  placenta*  ^  Pag  -  4^3  >ex<^ 
Jom  11  £e 


434»  Effais  hif  orijîif's 

trait 4e  la  DiiTertafiofi  de  M.  BAU£X»ER9, 

citoyen  de  Genève  ^  (ur  TéducacioD^hylique  des 
cnfans. 

Année  i^ô^ytoix^  i,  pag.  66  ,  deicription 
d'un  fwtts  moofitueiât,  par  M.  DUVOLUfR, 
Chirurgien  an  Château  du  Loirvos  Pag.  69, 

fur  une  offification  fingiiliere  trouvée  dans  la 
trompe  droite  delà  motrice  d'une  femme  morte 
en  travail  d'enfant ,  par  M.  CHAMBRYLA 
ÙE  BQVJ^YE,  Chirurgien  à  Liziew.  s  Pag. 

hîftoire  d'une  gfofleflc  accompagnée  d^ao 
cidens  fâcheux,  par  M.  SOUQUET ,  Méde- 
cin à  Boulogne  iyr  mer.  =  L^ag.  ;  39 ,  xéâtxxoù% 
pratiques  for  certaines  maladies  4és  eo&M^ 
^  fur  le^rs  cauies  les  plus  ordiaures  ,  par  .k 
même  M.  Landculu  c\xé  plus  haut.  =  Pag.  5^0, 
fur  une  fuppreilion  de  règles  ,  qui  /pendant 

Juatreans^  ayoit  été  accMipagnée  des  acci« 
sus  les.  ^ui  fmvi^  ,  ipanr  H.- -MfiOiAtà^^. 
Médedn  de  J^anieft.  ^  Pag.  ^  «j.^^,  obferMitioll 
fur  un  renverfoçîtèfK  de  matrice^  *par  M. 
30NY£R  .MC  ^  Méde<^>«te.Moitt«* 
pellier^         ^  . 

.  Toni.  II,  pag.  i6 5  ^  rappoit  inktWém^  Sevle 
ècifànf  venu  au  motide  pânr  lè  nioyen  de 
l'opération  céfarienne ,  pratiquée  après  le  dé- 
cès dè  fa  mere^  à  laquelle  il  a  furvécu  ,  put 
M«  DUFOUR  ,  Coofeiller-Mi^i^  mékiÊàt^ 
4ii  Roi.  C'efi  une  qtiefiion  Ifiédito-légftie.  «9 
Pag.  J02 ,  lettre  de  M.  DUPUY  DE  LA  POR- 
CHERIE, Médecin,  fur  la  mort  d'une  fem- 
jpael  la  fuite  <fuoe  foufle  couche ,  huit.imiw 
après  avoir  priji  ttÉe'df^bv      Jim  pomàn 
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Année  1764,  toni.  i  pag.  61  ,  fur  une  perte 
ik  mémoire  finguliere  ,  à  la  fuite  d'une  apo« 
ptexie  j  dam  ane  fiUe  qui  n'étott  pas  r^ée,* 
pav  M.  GUILLEME AU  ,  Médecin  i  Niori; 
s=  Pag.  Z46  ,  fur  un  polype  de  la  matrice, 
par  M.  MARTIN  ,  principal  Chirurgien  de 
i'H^tal  Saint- André  de  Bordeaux.  =  Pag.  x6^^ 
fur -un  agneaa  monftrueux ,  par  M.  BOUR^ 
GEOIS  ,  Chirurgien  à  Amiens.  =  Pag.  309  > 
nouveau  fyfteme  fur  la  caufe  de  l'évacuation 
périodique  dufcxe ,  par  M.  LE  CAT  (141).  =s 
tz%.  f  ,fur  an  énfant  qui  cA  refié  depuis  fepc 
heores  dii.ntatm  jufqn'Si  cinq  heures  après  mîd?^ 
pris  par  le  col  aupaflage  ,  en  venant  au  monde, 
par  M.  LEAUÏAUD  ,  Chirurgien  d'Arles.  De 
^ecte  aqJBpBeflion  ,  s^en  efi  fuivi  fpfaacele  à  la 
langue  ,  qm^aécé  guéri..m  £ag.  4$  5  ,:fQr.jtui 
farcôtnie  grêle  qui  pendoitde  la  partié  droite 
inférieure  du  pubis  ,  prefque  fur  les  genoux 
d'une  fille  ,  par  M.  DE  GLATiGNY  ,  Mécte- 
ein  à  Falaîfe.  L'Auteur  dit  que  cèt  éuornie 
h»Àm  'fut  OTtirpé  ^  la  ligatuie  fc  le  bif-* 
touri  \  qu'il  ne  forrit  pas  une  feule  goutte  de 
fang  3  &  qu'on  ne  fut  pas  obligé  de  panferla 
plaie.  Si  toutes  les  obfervanoos  que  contien* 
utMte  Journal  de  Médecine ,  Udr  paroîflokfit 
pua  pins  prateMes  que  crifes-^d  ,  ce  ferait  un 
livre  dont  il  faudroit  fans  miféricorde  brûler 
tous  les  exemplaires;,:  jufqu'au  dernier  inclufi* 
Teniém(i42).  s  Tc^&i.  11 ,  p4^«  4^,  defcriptioa 
d'un  enfant  imonftrueux  ,  par  M.  LAUNAI 
jHANET  ,  Chirurgien  à  Pîré  près  Rennes. 
=  Pag.  112. ,  fur  une  fièvre  de  lait  furvenue  à 
la  ûiise  d'un  dépôt,  laiteux  iur  le  basr ventre .  fix 
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femaines  après  la  couche ,  par  M.  PLANCHON, 
Médecin  à  Peruweh  en  Hainaulc.  =  Pag,  134, 
kctre  de  M.  RUZE,  Chirurgien  en  chef  dei'HQ- 
^-Die%4e  Nemours  :  fur  une  fille  de  quatre 
ans ,  réglée  depuis  trente  mois  \  fur  une 
Religieufe  chez  laquelle  les  règles  ont  reparu  à 
l'âge  de  72  ans.  =  Pag.  3 1  ,  objeâions  contre 
.le  nowreau  fyflème  de  M.  le  Cat  fur  la  mens- 
truation, par  M.  BCMTÉ,  Médecin  à  Ck>u« 
tances.  =  Pag.  44.1  &  516^  fur  une  tumeur 
corcinomateufe  dans  Puterus,enlevée  par  Topé' 
ration  ,  par  MJVL  DAUNON  ,  Maître  en 
Chirurgie  à  Bottlogoefur  mer,  &.ji&tJQU£T 
Médean.  La  tumeur  pefeit  crois  livres  &  deiim, 
£=Pag.  447,  fur  une  rétention  d'urine  compli- 
quée d'une  maladie  rare  de  la  matrice ,  par  M. 
il4iurtin  cité  ci-deffits. 

Année  176;  ,  tom.  i,  pag.  49  ,  fax  m 
homme  qui  eft  réglé  par  les  narines  y  comme 
une  femme  leftpar  les  voies  ordinaires,  par 
M.  CAESTRYCK  fils,Maltre-ès.Arts  &  Elevé 
en  Chirurgie.  =:  Pag.  4^8 ,  lettre  de  Madame 
RaffiiKn,  Sage-Femme,  dootîl  a  étépariif  f:tos 
haut,k  M.  le  Bas  ,  fur  les  accouchemens  tardifs. 
r=Fag.  483,  extrait  de  divers  Ouvrages  fur  les 
naiffimces  tardives.  Nous  avons  placé  plus  haut| 


as  Tom.  Il  9  pag.   ,  fuite  du  mémé  extrait.  s=a 

Pag.  83,  fur  la  féparation  totale  des  os  pubis 
dans  l'accouchement,  par  M.  Martin  cité  ci- 
deili^.  =  Pag.  99,  fuite  de  l'extrait  des  Ouvra- 
ges Âir  les  nai^iiees  tardives.  OBBB  Pag.  i  ift  ^ 
de(cription  d'un  fœtus  monftrueux  ,  par  M. 


R£NÀRD  ^  Mé4ecin  à  la  f  ère  en  Picardie. 


Juf  TAft  dis  Mcouchiittins.     •  4yy 

=:  Pag.  ii8  ,  lettre  fur  des  accouehemens  re- 
tardés ,  par  M.  DE  LIGNAC  ,  Élevé  en  Chi- 
mgie*  =i^dg.  167  ,  fur  la  fortie  totale  de  la 
'  nrnrice,  par  M.  MARTINAY  ,  Maître  en 
Chirurgie  à  Grenoble.  s=b  Pag.  543  ^  fur  une 
attaque  d'afïèftion  hyfiérique  avec  luppreflion 
des  lochies ,  par  M.  BRU  AN  Médecin  ,  réû-. 
dancii  Pignons  en  Pfovence. 

Année  1766  ^  tom.  i ,  pag.  3 ,  extrak  des 
cinquième  &  fixieme  Volumes  du  Traité  des 
maladies  des  femmes  ,  de  M.  Aftruc.  =  Pag. 
48»  efiàifur  lacaufe  des  douleurs  de  l'enfance* 
ment^pour  fervir  de  bafe  aux  recherches  pQur.âc 
contre  la  poffibtltié  phyfique  4es  naiflàoces  tar^ 
dÎTOS,  par  M.  POUTE  AU  fils ,  Maître  en  Chi- 
rurgie de  Lyon  (i43).=Pag.  99  ,  fécond  extrait 
des  cinquième  &  fixieme  volumes  du  Traité  des  ^ 
maladies  des  femmes ,  4e  M.  Aflruc.  =  Pag* 
368  ,  fur  des  hydarides  ,  par  M.  DE  .LA 
BROUSSE,  Médecin  de  THôpital  S.  Jean  de 
la  Ville  d'Aramon.  =  Pag.  408  ,  fur  un  épan- 
chementdelait  furie  bas^ventre^accompagnide 
iymptàmes  £âcheux,furvenu  les  pvemteis  joun 
des  cottdies ,  par  M.  PLANCHON.  Tom.  ii , 
pag.  (^o,  fur  Textraélion  de  deux  placenta  enkyf- 
tés,  par  Madame  DELUNfiL ,  Sage-Femmeà 
Qianres»xaPag.  i44,ob(êrvations  fur  des  fuites 
de  couches ,  par  M.  Renard  ,  Médecin  il  la 
Fere,  dont  il  a  été  parlé  ct-defllis.  Da  locum 
MedicOy  met  en  épigraphe  ce  Médecin,  qui  pré- 
tend que  oeil  mal  à  propos  qu'on  ne  l'appelle 
pas  daàf  les  maladies  qui  ont  betbin  du  fe^cours  « 
de  la  main.  De  touiiemps ,  dit-il ,  les  Médecins 
ont  ajjijlé  &  même  préfidé  aux  grandes  opcra^, 
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Hons  !  difiinguatis  •  M.  le  Doâeur -,  »&atlfinte 

nous  nierons.  AlBftés  comme  fpcftateurs  muets, 
concéda  ;  affiftés  comme  confeillers  ,  ntgo.  Pré- 


Rie  répondre  :  ainfi  \t  ne  ponflèrat  pas  plus 
loîti  rargument.  sa»  Pag,  lo^,  fur  une  gtof- 

fefle  compliquée  d'un  anazarquc  ,  d'un  éréfi- 
pele,  d'un  ulcère  phagédénique  &  d'un  enté- 
rttisou  inflammation  des  întefiins ,  avec  un  dé- 
▼oiement  continue!  ,  par  M.  jGIJINDâNT  , 
Médecin  d'Orléans,  Pag.  351  ,  fur  unehé- 
niorrhagie  utérine  accompagnée  de  convul- 
(lons ,  guérie  par  l'eau  froide,  par  M.  GAU*^ 
THIER  ,  Chirurgien  -  Major  des  Chevaux- 
Légers.  8S9B  Pag.  364  ,  fur  un  farcÀtn'e  utérin  , 
caraftérifé  de  polype ,  où  les  véritables  moyens 
employés  pour  fa  curabilité  font  difcutées  ^  par 
M,  NOLLËSON  le  fils  ,  Chirurgien  h  Vitry- 
le^François.  es  Pag.  4,13  ^  lettre  à  M.  Petite 
ftir  une  grofleflfe  prolongée  beaucoup  au-deik" 
du  terme  ordin  aire  •  ps^r  M. 'MARTEAU. 
Médecin  d'AmicnSr  :=  Pag.  442  ,  fur  la  fuper- 
fécation  4ans  ur»ç  chatte  ,  par  M.  MARRI* 
GU€S  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Yei^ailles, 
Pag.  458  ,  fur  une  extirpation  totale  d'une  ma- 
trice fphacelée  ,  par  M,  AMELfN  ,  ,  Maître 
en  Chirurgie  à  Amiens.  L'Auteur  paroit  bien 
perfuadé  qu'il  a  emporté  la  matrice  ,  ce  qui 
paroit  pourtant  fort  douteux,  d'après  fénoncé 
même  de  fon  obfervation.  =  Pag.  4S3  ,  extrait 
^du  traité  des  fleurs  blanches ,  avec  la  méthode 
de  les  guérir,  patM.  RAULlN,  Médecin  de^ 
Paris  (1 44)  jsis  Pag.  ^  18 ,  ftetus  venu  au  monde 
Vf?acf ,  dans  lequel  on  n'a  point  trouvé  de  cer^ 


*  # 


Di'gitized  by  Google 


\ 


fur  VArt  des  Accoiicherruns*  439 

veau  ,  par  M.  fiAYL£  ,  Chimrg^-Jisré  à 
Mouette  ^  près  dUflbire  en  Auvergne,  ss,  Pag. 

^  32 ,  lettre  de  LE  CLERC ,  Maître  en  Chi* 
rurgie  ,  &  Accoucheur  au  Bourg  de  Buchy  en 
CauXyiîir  un  déchirement  de  la  matrice  daii& 
no  «ccoochetnentyfttivi  de  la  snorc  de  la  mere  fc 
de  Tenfant.  s=  Pag.  $  5 1 ,  fur  un  farcâtne  poly-" 
peux  &.fquirrheux  de  la  matrice,  par  M.  JOLY^ 
Chirurgien  a  Font  Saime  -Maxence» 

AÊméfi  1767,  tom.  I ,  pag.  7^  ,  fur  une  hy- 
drocéphale, par  M.  DESLANDES  ,  Maître  0h 
Chiruraie&  Accoucheur  à  Tours.  =  Pag.  266, 
lettre  de  M.  S AUCEROTTE ,  Accoucheur  fli* 
pendié  de  la  Ville  de  Luneville  »  lur  un  placeata 
jeoktflé.  ».Paç«  169 ,  ibr  un  accouchement  par 
M.  Martin»  ctsé  ct^^defiiis.  9 Pag.  3<;6  ,  lettre 
de  M.  PIET  ,  Accoucheur  de  Paris ,  fur  lufage 
du  forceps,  w  Pag,  5^6,  e;ctrait  d'une  lettre  de 
là.  CORDON  ,  Médecin  à  Falluau  ,aufujet  de 
trois  eofims  de  la  même  mere  »  nés  avec  une 
partie  dea  ex'irémîtés  dénuée  de  peau.  s=  Tom». 
II. Pag.  48,  fur  iine  grofTëfle  de  douze  mois, 
par.M.TELMONT  DE.SAiNT- JOSEPH  ^ 
Maître  en  Chirurgie  k  Binmçon  en  Daufdiinéé. 
s  Pag.  7^  ,  réflexions  fuc  une  extirpation  de 
matrice ,  par  M*  QUKQUET  ,  Maître  en  Chi- 
rurgie a  Amiens.  Ces  réflexions  font  très-judi- 
cieuies,  &  l'Auteur  fait  voir  aufli  clairement 
que  ^sftiement  »  que  jamais  on  n  a  réellemenr 
extîrpéria  matrice  9  parée  ^fM-cette  extirpation 
rie  pourroit  être  que  mortelle..  =  Pag.  273 , 
fur  ua  accouchement  terminé  heureufement 
avec  le  forceps  >  par  M.  Saucerotte  ,  cité  c»- 
4effii&s:Pag.  ^79  ,  répoafe  de  M.  Aactta 

Eeiy 
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aui^  réflexions  annoncées  ciTdtffiis  »^or  Textif'*' 
{Kulon  de  la  matrice.  Pag.  526  ,  extraie  de 
4a  confultatton  de  M.  Petit ,  fur  la  Demdifetlei 
Famin  ,  femme  du  fieur  Lancret  ,  accufée  de 
fuppreffion ,  expoUtion  &  homicide  de  deux 
en&ns.  s=s  Pag.  {)3,  réâe»ons  iiir  les  aaif* 
fances  prétendues  tardives  &  prémattûiées  ,  & 
fur  le  terme  des  accouchemens ,  par  M.  DES- 
BREST,  Médecin  a  Cuffet  en  Bourbonnois. 

Année  1768  , .  tom.  l ,  pag.  10  ,  fifr  les 
faites  dHineifaulIe  couche,  par  M.  de  la  firouflèi 
cité  ci-dedùs»  =  Pag/atz.       une  mahie  for- 
venue  à  une  femme  le  huitième  jour  de  fes 
couches,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  à 
Tournai  en  Flandres.  =  Pag,  416  ,  lettre  de 
M.  Marteau  à  M»  Desbrets ,  m  fujet  de  fes 
réflexions  fur  les  n^ddances  prétendues  tardi* 
vcs.      Pag.  44,8  ,  opération  gaftrotomique.  • 
faite  avecfuccés  peu  après  la  rupture  de  la  ma? 
trice  au  terme  deraccoochement ,  par  M.  THI* 
BÂULT-DESBOIS ,  Maître  en  Oururgie  au 
Mans.  =?  Pag.  522,  rapport  d'un  accouchement 
raonftrueux ,  par  M.  DUMONCE  AU  ,  Mé- 
.decinde  Tournai*  s=  Pag.  51$,  obfenration  fur 
unaccottchememextraordinaiietpar  lemâme.^ 
Tom.  II ,  pag.  72. ,  extrait  d'une  lettre  de  M. 
DUMORIER  CHARPENTIER  ,  Maître  en 
Chirurgie  à  S.  Malo  ,  fur  lufage  du  .forceps- 
.de  M.  Levreti  =  Pag.  144  ,  fur  trois jcouches 
.^icompagnées.  <l*acadeos  fâcheux  ,;:ipar  NL 
Renard  déji  cité.  s=fc  Pag,  175 ,  fur  l'extirpation 
d'rni  polype  de  la  matrice,  par  M  SOYEUX,  ; 
Chirurgien  k  Comey-f Abbaye,  s:. Pag.  $07,^ 
fur  une  hydropifiè  d^mtrice  gu^ttpar  l'ufage 
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fc  Vefpritde  nicre  dulcifié,  par  M-  PIETSCH, 
Médecin  dans  la  haute  Alface*  =  Pag.  514,  lur 
ua  fœtus  monflrueux  de  fepc  mois  ,  par  M«. 
HoUefbn  le  iils  déjà  cité*  =  Pag.  519,  Hidoire 
.  d;QD  polype  utérin,  par  M. DUMONCËAU 
cité  ci-délTus. 

.  Année  1769,  tom.  i,  pag.  27  ,  mémoire 
fur  ladiarrhéc  des  femmes  nouvellement  accou- 
cbéeSy  par  M.  Bonté ,  Médecin  déjà  cité.  ^  P^g. 
'Sir  9  fuite  du  ménie  mémoire.  Pag.  17:$  ^ 
lettre  fur  un  accouchement  fuivi  de  la  mort  de 
la  mere  &  de  l  enrant,  par  M.  JOUBERTDE 
LA  MOTU£,  Médecin  &  Accoueheur  a  Châ- 
mui*Goodiûer  en  Anjou.  —  P^.  ixi ,  lettre  de 
M.  Desbrèft ,  en  réponfe  k  cdle  de  M.  Marteau , 
fur  les  nalfTances  prérendues  tardives.  —  Pag. 
246  ,  lettre  fur  une  naiffance  tardive,  par  î\l. 
Diunonceau*  Pag.  364,  furrextirpation  d'un 
moofirueux  pplype  utérin  ,  implanté  dansie 
fend  de  la  matrice,  par  M.  MUTEAU  DE 
ROQUEMONT  ,  Maitre  en  Chirurgie  &  Ac- 
coucheur la  Ville  de  Morcagne  au  Perche. 
•**£ag.  440,  (ut  Mue  épilepie  caufée  par  une 
fuppreflioo  desTe|^s  ,  pas  M.  DUBOUEIX, 
Médecin  a  CliflTon  en  Bretagne;  —  Pag.  446  , 
réponfe  de  M.  Nollefon  le  fils  fur  un  polype 
utérin.  ^  Pag..  513,  lettre  fur  les  maladies 
hyAériques ,  par  M.  LABORDE,  Médecin  de 
lacVille  du  Mans  en  Agénois.  Tarn..  1 1 ,  pag. 
$8  ;  réponfe  de  M.  Marteau  h  M.  Desbreft  , 
fur  les  naiffances  prétendues  tardives.  —  Pag* 
156  y  fur  deux  Êrtus  enfermés  dans  une  même 
emreloppe ,  par  M.  Leautaud  »  Chtruigten  dé|à 
cité.  ^  Pag.  162.,  fur  une  pierre  pefant  une 


44-^.  £^ii  hijîoriques 

once  mcMOS  demi-gros ,  de:  la  ferme  &  d« 
limie  d'un  œuf  de  jeune  poule ,  fortie  (ans  te«^ 

cun  fecours  de  lart ,  de  la  velfie  d'une  femme 
grofle  ,  quatre  jours  avant  qu'elle  accouchât 
d'une  fille  forte  &  bien  poruate  j-par  le  fieur  . 
GU£RIN  Médecin  k  Verœuil  au  Perc&ev 
—  Pag.  44.0  ,  extrait  d'une  lettre  de  M.  KECKr, 
Chirurgien- Major  du  Régiment  SuifTe  d*Eptin- 
gen  ,  au  fujec  de  Taddicion  qu'il  a  faite  aux  fon*^ 
des  de  M*  Levxet  »  pour  la  ligature  4'un  polype 
Utérin. 

Année  1770  ,  tom.  I ,  pag.  148  ,  réflexions 
fur  l'utilité  du  forceps  courbe,  par  M.  LevreL  ' 
Nous  en  avons  déjà  parlé  à  l'article  de  ce  cèle» 
bré  Accoucheor*  ss  Pag.  ijo ,  iiir  un  renver^ 
femenc  total  du'  corps  de  la  matrice  ,  par  ML 
Duboueix  cité  ci-deffus.  =  Pag.  X9i,  extraie 
de  rOuvrage  de  M.  Levret  ,  intitulé  :  Obfer- 
vatbosfur  les  caufcs  &  les  accidens  depkifieora 
4c;couchemetis  laborieux,  (icc.  s  Pag.  350,  od^ 
dîtion  k  la  dernière  méthode  de  porter  des  It* 
gatures  dans  des  lieux  profonds  ,  comme  le 
vagin  y  &c.  par  M.  Levret.  3=  Pag.  358  ,  lettre 
fur  Textirpation  d'un  polype  utérin  ,  par  M. 
Dumonceau.  ss  Pag.  369 ,  projet  d'un  nouvel 
înftrument ,  pour  porter  la  ligature  fur  le  pédi- 
cule des  polypes  utérins ,  par  M.  LAUGIER, 
Médecin  à  Co  ps  en  Daupbii^*  ^  Pag.  449  « 
/fentiment  de  NL  Levret  tar  oepic«4et.<s3  Bag« 
4<;  4 ,  kfttre  de  M.  GUIOT ,  Clnmrgien  de  l'Hô- 
piral  françotsk  Genève  ,  fur  l'ufage  du  forceps 
courbe.  =s  t^ag.  511,  fur  la  clôture  vaginale 
après  Paccottchement ,  par  M.  D£  LA  MAR£| 
.  Cbkurgien  au  Neobourg.  Par  le  ip^e  fur  u»  ' 


« 
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accouchement  précédé ,  accompagné  &  fuivi 
de  convulfions  générales ,  fur  un  accouchement 
d'on  enfant  mal  conformé  avec  une  efpece  de 
téie  attachée  au  placenta.  Sur  un  e&fanc  à  (ace 
mdaftmeufe  &  ians  crâne.  Sur  une  excroiflatice 

charnue  ou  polype  vaginal  au  dernier  mois  de 
,  grofleflè.  Sur  les  accoucheniens  d'enfans  hy- 
dropiques de  la  têre  ou  du  ventre.  Tom.  Il, 
pag.  13 ,  lectfe  de  M.  AUCANTË,  Médecin 
4e  Neùvîile  en  Orléanois ,  fur  une  produâion 
monflrueufe.  =3  Pag.  50  ,  fur  un  polype  de  la 
matrice,  avec  une  mctliode  très-facile  pour  en 
pratiquer  la  ligature ,  par  M.  H£RBINi  AUX , 
Chinirgten  -  Accoucheur  à  Bruxelles,  s  Pag. 
15 1 ,  fur  un  monftre  fins  cerveau ,  ayant  la  tête 
figurée  comme  celle  d'un  crapaud  ,  né  entre  le 
cinquième  &  le  fixîeme  mois  de  la  conception, 

far  M.  ROBIN  DE  &YAVALLE,  Médecin 
Joflelin ,  Dbcèfe  de  S.  Malo»,  Pag.  ,  for 
une  couleur  de  rofe  éclatante  que  prenoit  au 
bout  de  quelque  tems  le  lait  d'une  nouvelle 
accouchée,  par  M.  VIGËR,  Maître  en  Chi- 
rufgiè  à  Saintes.  c$  Pag.  274 ,  fur  un  polype 
vcérin  ,  par  M.  Martki  déjk  cité,  sa  Pag.  344  ^ 
preuve  qu'un  corps  polypeux  peur,  ainfi  que 
l'a  avancé  M,  Levrçt ,  avoir  plufieurs  appen-? 
dicés ,  mai^  qu'il  n'a  qu'un  feul  pédicule  pour 
attache  originaire,  par  M.  CLEMENT ,  Elera 
en  Chirurgie  de  l'Hôtel  -Dieu  d'Orléans.  =  Pag. 
519  ,  fur  Tufage  du  bafilic  fauvage  de  Cayenne 
pour  la  guérifon  des  fleurs  blanches,  par  M. 
BAJON  y  ancien  Chirurgien  ordinaire  de  cette 
lAe.  s:  Pag.  531  ,  deferîption  d\m  fiouret 
ioftrumeni  de  M.  Levret,  pour  porter  des  lig^- 
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tiires  dans  des  lieux  profonds  ^  comme  4mi 

vagin ,  &c. 

Supplément  ^  Tannée  1770  pour  le  Journal 
de  Médecine  ,  un  volume  m- 8.  =  Pag.  53 ,  fur 
un  enfant  ,  dofic  ia  téte  étoic  (ingulierement 
viciée ,  paf  M.  MARIGUES ,  Chiruigienà  Ves* 
failles.  =  Page  75  ,  réflexions  for  ropdntkm 
céfarienae  ,  par  M.  MARTIN ,  Chirurgien  à 
Bordeaux.  ;=  Pag.  90  ,  fur  deux  eofans  joints 
enfemble.par  M.  B£ AUSSI ER ,  ancien Chi* 
rurgien-Maior  k  Tarmée»  s  Pag.  117 ,  fur  les 
mauvais  effets  de  i'émétique  dans  les  mala^ 
dies  des  femmes  grofTes  ,  par  M.  BONNEAU, 
Chirurgien  de  PelifTaoe.  =  Pag.  165»  furuo. 
accoudiement  laborieux  avec  rupture  dû  va- 
gin &  du  col  de  la  manrice ,  par  M.  PIETSCH  ^ 
Médecin.  =:  Page  170,  lur   une  opération, 
céfarienne  ,  par  le  même.  =  Pag.  177,  lettre  1 
de  M.  GALLOT  ,  Médecin  a  Saint-Maurice-  ' 
le-Girard  »  près  la  Chataigneraye ,  bas-Poitou^, 
fur  une  opération  céfanenne;  =  Pag.  187  ,  fur 
un  accouchement  laborieux  ,  terminé  heureu- 
fement  avec  le  forceps  courbe .  par  M.  DQ** 
LIGNON  p  Chirurgien  à  CréGy-fus-Seine.  ==.  | 
Pag.  283,  fur  un  épanchemen»  confidérable  ' 
de  matière  laiteufe  dans  la  capacité  de  l'abdof* 
men  ,  guéri  par  la  ponûion  ,  par  M.  BOSSU , 
Maître  en  Chirurgie  à  Arras.  =:  Pag.  3 1 5  ,  lur . 
un  lait  répandu  &  des  dépAcs ,  avfc  infiltratioo 
fur  ks  çpflès  &  les  jambes ,  par  M.  Btmffier^. 
cité  ci-defTus.  =  Pag.  37 «5  ,  Lettre  deM.  GaU 
lot,  cité  ci-deffus  ,  fur  deux  accouchcmens  la- 
borieux &  une  .  opération  céfarienne.  ss  Page  { 
4x8  9  renaarques  particulières  *de<  M.  L^smt 

'  ...  .  s  .  I  1 
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'ftfr  l'crfagè  des  peflàires  ,  &  far  la  tneHettre 

manière  de  les  conftruire.  =  Pag.  5  «j  «5 ,  fur  une 
hydropiiie  laiceufe  ,  par  M*  Martin  »  cité  ci- 
defTus. 

*  Extraie  des  ^  Mémoites  de  TAcadémie  des 
SeiMcea  depuis  tf6i  ^  jufqu'eti  1770  >  iaclufif- 
vement. 

Année  1761,  pag.  58  de  l'hiftoire ,  enfant 
nioaftnieux  ,  véritable  cyclope ,  ayant  environ 
feize  pouces  de  long. 

:  Année  17^1,  rien  furies  accouchemens. 
*.  Année  17^5 ,  rien  fur  les  accouchemens.  * 

Année  1764  ^  pag.  72.  de  Thiitoire  ,  obfer- 
•vations  fur  un  fc»us  monflrueux,  que  M.  Sa- 
hmon  CUCHET,  ancien  Chirurgien  devaif-* 
feau  5  a  fait  voir  il  TAcadémie. 

Année  1765  ,  pag.  5  5  &  106  des  Mémoires, 
^ond  &  troifi^m^^Mémoires  de  M.  BERTIN^ 
iîir  la.  circulation  du  fang  dans  le  foie  •  du 
fistos» 

•  Année  1766^  pag,  57  de  l'hiftoire  ,  ovaires 
fquirrheux  trouvés  dans  le  corps  d*une  femme 

^e  trois  mois ,  à  laquelle  on  iit  après 
mon  PméraiÎM  céfatienne ,  par  M.  S  A- 
BATIER.  ObfertMon  femblable  de  VEL- 
fiREICLT,  dans  les  Mémoires  de  T Académie 
de  Pétersbourg.  -  ^  ^  >     ,  • 

Année  1767  ,  pag.  3  30  des  Mémoires  ,  Mé^ 
moire  fur  le  v^ubtefexe  de-cëinr  ou'oil  ap- 
pelle hermaphrodites,  par  M.  FERREiN  (145). 
Année  1768  ,  page  49  de  l'hiftoire  ,  fur  une 


par  MM.DUPfiRRONDE  GHJfrYSSIOLE» 
Médecin,  &  BONHOU&E,  Ghtrurgiear a=  Pag, 


quatre-vingt-onze  ans  j 
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50  p  exemple  de  fuperfiîiation  dans  tiflt  4^ 
ment  qui-s^  mis  bas  ua  ji^ukia  &  un  jimAH* 
Il  y  a  une  obfervafiofi  femblable ,  année  1753* 
Année  1769,  rien  fur  les  accouchemens* 
AQaé6  477o,  MIK  ^IHëRÛN,  bien  cop«» 
nue  par  foa  talent  pour  rifiiitatioA  despifctt 
anatomiques ,  a  &ic  voir  cette  année  à  TAc»* 
demie  , une  machine  j  ou  phantôme  ,  relatif  k 
la  manœuvre  des  accouchemens  ,  lequel  rc- 
préieatele  bas-ventre  6c  la  nKHcië  des  çmffès. 
La  matri€e^&  fes  dépenilaiices ,  la  veffie\&  le 
reâum  y  font  difpofÀs  comme  dans  fécmc  fia« 
turei.  L'entrée  du  rectum  ,  celle  des  grandes 
levre$  ,4'orifice  de  la  matrice  peuvept  être  ref* 
ièrrés  ou  dilatés  a  volonté.  Le  corps  de  la  ma- 
trice &  fon  fond  (ont  inclft^é^id'un  coté  ou  de 
l'autre  ,  félon  qu'on  le  defire  :  ils  peuvent  fe 
contrafter  en  fe  rapprochant  graduellement 
Tersl  oriâpe^Auuu>ycn  4e  .cette  coQilruôion^ 
fc  en  plaçant  un  phantôme  d'enfant*  dans- là 
iiMiirjeey  âvec  fen  cordon^  fefi  délivre  ;  on 
peut  imiter  ce  qui  fe  pafle  dans  Taccouche- 
snent  naturel ,  depuis  le  moment  où  Tenfant 
efl:  avi  couronnement»  }u(qtt'à  ceini auquel  la 
fi^mme  idSt  délivrée.  Oo.|iettt  auifi  mettre  l'en- 
fimt^u  les  enfans  dans  quel<{ae  pôlition  que 
'ce  foit ,  pour  imiter  tous  les  accidcns  quipeu» 
vent  traverfer  l'accoucheinenc  ,  &c.  &c,  " 

Reprenônei  maintenant  l'bijloire  des  Auteurt 
fiir  les  Mcoochemeos  »  où  not»  Tavcms  laîfiëe , 

c'cft-k*dire  à  l'année  iy6î  ,  &c  nous  la  cotiri- 
nuerons  jufqu'à  l'année  1778  ,  inclufivemcnt. 

TO£Lj  dcforcipis  ufu  in  paragon^fbQfi  m# 
/u/û.  lutk  1761  p  in^^ . 
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tiottlob.  Thomas  HERMANN  ,  de  nmedio'^ 
mm  qiioTumdam,  adplacentam  iitertnam  cxpcHen" 
d0m  commendatorum^  tam  in^ufficimtiquàmnoxio 
vfiuHalL  1761-,  in*^» 

L  Jac.  MANNER  3  de  exploratione  per  uc* 
tum  in  Arte  ohjietriciâ.  Tubing.  1761  ,  in-^, 

Fr.  J.^Fer.  Fr.  WIEHL,  de  Jluorc  albo. 
HalL  1761  ,  in^â,. 

Andri'Godtjnjy  TRËZEL  ,  hifiaiia  partûs 
imptdiH  tx  tnarArémâ  urnUmé  osiBeri  intcrmhn 
arâantCy  Alîd.  1761  ,  in-4.  ' 

Nouveaux  Âûes  des  £phém.  des  Cur.  de 
la  nanuee,  tom*  li  ,  année  176 1  ^  obf.  33  , 
flUMt  tcnine  femme  .en  couche ,  &  Tabdomen 
rempli  de  pus  ,  par  Jtan-Chri^opht  H  EN-  . 
NICKE. 

'  OhL  37  9  Aucune  matrice  arradiée  par  une 
Sa^e-Femmc  Uefiee  &  nécefTairement  ext»'^ 
|ëe  avec,  fbcdis ,  par  If^oifiing  Jacob  MULL* 
tïER. 

Vol.  III  ,  obf.  93  ,  véritable  chute  de  la  ma* 
trîce,  parle  même.  U  a  auffi  publié  en  1774, 
W^mekmmig  pon  mmr  fimt  4em  kmU 
MusgefaUenen  Mmar.  Nùrnierg^  Il  eft  qneftîon 
d'une  matrice  entière  tombée  avec  fon  col  :  un 
fistus  qu'elle  coptenoitfut  tiré  avec  la  main, 
la  matrice  fut  réduite  ,  préfervée  de  la  gan« 
gffwâ  .par  une  inp8âto&  de  vin  cluKid  :  la  mere 
&  renrant  furvécurent. 

Lcbcrccht  Ehregott  SCHNEIDER  à,  Chîriîr- 
gien  Saxon  ,  parle  dans  un  Ouvrage  de  Chi<« 
rurgie ,  qu'il  a  publié'  en  1*^$%  ,  îii-8;  d*uti 
aosraciiemwt^^tffidle ,  lemnné  apr^  avoir 
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ouvert  la  téte.  Tomé  iv  d'un  fiscos  nidrc^ 
dont  le  cordon  venoit  le  premier  ,  tiré  avec 
le  crochet  ,  d'où  l'Auteur  conclut  qu'il  eft  des 
accouchemens  où  on  ne  peut  fe  paiTer  d'inf* 
trumens.  . 

Mémoires  de  F  Académie  de  Chirurgie ,  tcmi* 
III  ,  in-^.  hift.  page  i8  ,  fur  le  ternie  de  la 
fécondation  des  feeames.  Mém.  pag.  zoi  ,  fur 
Tucilité  des  injeâions  d*eau  chaude  dans  la  ma« 
trice ,  quand  il  y  refie  des  portions  de  Tarriere* 
fàix  après  les  fàufles  couches ,  pat  M*  RECO 
I^IN.  Pag.  2.16  ,  Mémoire  fur  la  méthode  de 
délivrer  les  femmes  après  Taccouchf meni^^ 
&  fur  les  dffFérentes  précautions  qu'exige  cene 
opéi^tion  »  fi^Mraoc  les  ctrcottftances  ,  par  Ml 
Leyret.  Nous^  avons  donné  à  fon  article  Pextriril 
de  ce  Mémoire.  Page  361  ,  Mémoire  fur  les 
déplacemens  de  la  matrice  &  du  vagin, paf 
M.  Sabathier.  Mémoire  lur  les:  polypes  dl| 
fa  matrice  &  du  ys^in ,  par  M.  Levret.  Vo/éft  ^ 
fon  article.   *  .#  ' 

J.  Sigmund  SACHS  ,  de  doloribus  partum 
promovcntibus.  Hall.  1761,  ^72-4, 

E.  H.  Th.  FISCHER  ,,  lacbiamm  tv^  , 
êenHone.  Erférd ,  lyôi ,  r/2-4. 

Sol.  Dan.  NAUMAN ,  de  partii  difficili  ex 
hydrope  fcetus.  Lipf.  1761,  i/i-^.  *    •  tf 

De  obliquitate  utérin  ^i.GuiUaumt-FUfif^ 
FRIGARD.  Ptfm  ,  1762,^-4.        .  i 

Aihanafins  SCB AFOV SKY ,  de  gravidarum 
partiiricntLum  &  puerperarum  conyuljionibus.  Arr, 
gent.  176}  ,  1/2-4.  :  ^  ' 

Jean-Gemrge  WEGELIN  ,  dt  periado  ^^r(& 
vi^arum  tx  febribusn  Magdeburg  ^  1763,  I/^4. 

,  L'Auteur 
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L'Âiiceor  prétend  que  Técac  de  groffiififitTo* , 
filè  beaucoup  la  naiflànce  des  fièvres  in  ter- 
niittentes,  &  qu'il  y  a  dans  les  femmes  grofTes , 
une  raifcui  fuififance  pour  qu'elles  foienc  fujettes 
aux  fièvres  continues ,  &c. 

Jtan  Théophik  SCHEINHÂRDT  ,  de  yinii 
hSis  laSantium.  Argent,  i7<>3  ,  i/2-4. 

François- Jofeph  COLLET  ^  an  junioritus 
connubium}  Paris  ,  1763  ,  in-4.  ncgat, 

.  /.  jilh.  Aug.  LUCIE  ,  de  porta  difficUi  in 
gravidis  afciticis.  Hall.  17^3  ,  in  4. 

P.  SUE  jun,De  fcSione  cœjarea^  PariSyJy6$.' 
M.  de  Haller ,  en  plaçant  ici  cette  thefe  que  j'ai 
compofé  pour  mon  ade  public,  donne  un  extraie 
allez  étendu  de  mon  Diâiomaire  de  Chirurgie^ 
qu'il  dit  être  fimplex  &  praSicus  lihettus  ;  mais 
il  ajoute  ferè  abjque  thcorid  \  cependant  il  n'y 
a  pas  d'opérations  de  Chirurgie  qui  ne  foit  pré- 
cédée de  tout  ce  qui  a  rapport  a  fa  théorie  :  il 
ifi  vrai  que  je  ne  fuis  pas  entré  dans  des  dé-» 
Ûtls  aufli  étendus  que  je  l'aurois  defiré ,  mais 
ce  n'a  pas  été  ma  faute:  j'ai  toujours  dit,  &  je 
le  dis  encore ,  que  pour  faire  un  bon  Dic- 
tionnaire de  Chirurgie,  bien  complet  ,  il  &u«- 
dfoit  le  double  du^mîen,  qui  cependant  forme  un 
volume  très-gros  &  de  très- petit  caraâere.  Une 
nouvelle  édition  vaincefTamment  paroître(i46)« 

Dans  K.  Sw.  WcL  Aca4.HandL  iiôj  ,  Da^ 
f^i^^SCHULZE  parle  des  ds  d'un  fcetus  »  ibrtis 
au.  bout  de  neuf  ans.  ^ 

Dans  le  Journal  des  Savans,  année  1764, 
DUFOUR  parle  d'un  enfant  qui  a  vécu  quelque 
temps  y  après  avoir  été  tiré  par  l'opération  çé« 
(arienne. 

Tom.Il  Ff 
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Ignace  MONTI ,  Aringin  Medîea.  Pavia^ 
1764  ,  rVz-S.  Il  examine  h  un  fœtus  tiré  par  un 
Chirurgien ,  du  corps  d'une  femme  mourante , 
&  <]^u'il  a  conféquemment  bleffî  9  avéca  apcès 
avoir  foûffert  ce  traitement. 

John  MEMiS  ,  Midwifcs  pocket  &  compa- 
nion.  Lond.  1764  ,  i/2-11,  1766  ,  in-iz.  Ceft, 
dit  M.  de  HiiUcr^  un  abrégé  où  font  décrites 
les  principales  manœuvres  de  l'Art  des  Ac<« 
coucheroetis. 

Midwifry  analyfed  and  thc  tendency  of  that 
praclicc  dcUckd.  Lond.  176^  y  in-^.  Nous  ne 
connoifTons  cet  Ouvr^^e  que  par  M*  de  Halkf, 
qui  n'en  donne  aucune  notice. 

Lebrech  Frid.  Benjamin  LENTIN  parle  dans 
Ton  recueil  latin  d*  Obfervations  médicales  , 
publié  à  Wolfenbuttei,  176^,  ia-^  d'unj&très- 
grande  perte  dç  fang  après  un  accpucheineol 
«difficile ,  aryécée  par  une  boUfi>Q  die^  vinaigre  i 
il  parle  aufTi  de  reiles  de  fœtus  ^  fortis  par  ua 
abcès  a  Tabdomen. 

Chriftian  Lodhcrg  FRIIS,  &  Chrifiian  Ëlovius 
MÂNGQK  :  de  explorationeobJletrUid.  Hafim^ 
17(^4  ,  ÎR-4.  Bona  difputatio  ,  dit  M.  de  Hattef. 
L'Auteur  dit  que  Técat-tement  des  os  pubis  a 
fouveot  lieu  ,  que  la  fourchent  n'efi  pas  tQU« 
jours  rompue  dans  le  pretnier  acmuchemekitt 
que  la  matrtcé  remonte  le  troifieme  mois ,  6l 
attire  avec  ellefon  orifice:  il  parle  du  taâ  de  » 
Bceffcliiis  ,  dans  lequel  on  examine  la  matrice, 
les  doigts  formant  une  efpece  de  cône  :  il  parle 
aufli  du  ta^  pour  l'orifice  feul ,  &  de,  celm  qui 
ie  fait  par  Tanus. 

François  SCROElîMEZlEK,  progr.  in  ^ao 
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ufiis  forcipum  in  Arte  obftttriciâ  difquirutir. 

Heidelherg ,  1764. ,  in-^,  L'Auteur  prétend  que 
les  forceps  font  tous  inutiles ,  &  qu'ils  nuifcnt 
en  comprimant  le  cerveau. 

ChriJL  Frid.  OTTO,  de  pTocidmtiis  lUerim 
nis*  Wittéberg  ,  1764. ,  m-4. 

/.  Mkhael  THIERRY  ,  de  parîu  difficilià 
malâ  conjormationc  pelvis.  Argent.  1764.,  2/2-4. 
Il  parle  d*un  accouchement  laborieux  »  çaufé 
«par  une  tumeur  fitaée  entre  la  dernière  ver- 
tèbre lombaire  &  Tes  facrum, 

Charles  Louis- François  AN  DRY,  an  in  partu 
mortuo  fcciio  pojl  fidcrationtml  Paris  ^  ^7^4» 

Jac.  Bernhàrd  B ALTHASAR  ,  *  fxtûs  & 

aduhi  differcntiâ,  Gryphifwald,  1764  ,  in-^. 

Henri-Chrifloph.  DREYER,  de  infanticidii  no' 
ÙS  feclione  legali  detcgendis,  Helmfladt,  1764, 

92-4.  Cette  thefe  eft  très-étendue  ^  &  mérite 

^d'être  lue. 

/.  G.  FRITS E ,  de  Jccretionc  laSis  muliebris* 
Halœ  y  in-^,  ï  7^4- 

M.  /.  C.  de  fœtus  jeeore,  Lipf  '7^4  ,  t/2-4«' 

J.  B.  LORBEER ,  de  jfii/xu  mnfirûo.  HOt. 
1764 ,  in-4.' 

Jean-Pierre  DAVID  ,  Chirurgien  en  chef 
de  THotel-Dieu  de  Rouen  ,  mon  confrère 

mon  ami^  ^  foutenu  en  1764  à  Paris  ,  une 
thefe  de  fiXone  cmfareâ  :  il  eft  en  outre  Auteur 
d'une  Difiertation  fur  le  lait  des  femmes  ,  qui 
a  remporté  le  prix  à  la  Société  des  Sciences  de. 
Harlem ,  &  de  plufieurs  autres  ouvrages  utiles.  ' 

Barthohmé  PATUNA  -,  Evifiola  ad  JMor^ 
gagnum  ,  continens  hijloriam  foetus  fine  involu^ 
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cris  extra  uterum  inventi ,  placentâ  intrà  utcrunt 
harente»  Wicn.  176^.  La  matrice  écoic  entière» 
le  cordon  ombiUcal  venoitde  la  trompe ,  .  de  lé 
fetus  ëtott  dans  le  bas-ventre. 

Grimdlagc  UnUrricht  einer  hcbamme^ 

Roftoch  ^  ij6^  i  in  Sr 

Gualther  van  D(EVEREN  ,  ProfefTeur  à 
Leyde^  a  publié  ,  Ob/èrvationes  Academicce  ad 
monjlrorum  hifiorlam  ,  anatomiam  ,  paîhologiam 
&  Artcm  objlctriciam  prœcipiiè  fpcclanus.  Gro» 
ning.  17^5  j  i/2-4. 11  ell  quefiion  d  une  rupture 
de  la  ;^eflie  dans  une  femmç  enceinte  &  prête 
d'accôucher  »  d*une  rupture  de  la  matrice ,  & 
l'enfant  dans  le. ventre,  de  la  ligature  &  de 
lextirpation  d  un  polype  dans  le  vagin ,  pour 
terminer  un  accouchement  ^  d'une  perte  oc« 
cafionnéè  par  le  détachement  du  plaîsenta, 
d'une  mmeur  dure  au  facrum ,  empêchant  Pac? 
couchement ,  &c.  M.  de  Halkr  dit  4e  cet  Ou- 
vrage ,  egregium  in  univcrfàm  opus. 
^  F.  H.  W.  HACKER ,  de  profiuyio  aguanm 
ingravidis.  Icn.  17^'),  in-^, 

G.  /.  F.  HEINIGKE  j  de  uîero  fecundinqs 
Cxpellentc,  Lipf,  176^,  f/z^., 

Cajfîaniis  JâGëLSKI  ,  de  pajfione  hijiericd. 
Lugd.  Baiap.   1765  »  iVt*4«     -      '      •  ' 

.  J.P.  FRETER ,  de  parttt  difficili  propter 
fjuniculum  umbilicalem  foetûs  collum  cingentem. 
HalL        y  in-j^.  Du  mèm^ ^ ejufdeni cafû^  coor 

tinuatio,  HalL  iy6^  ,in-^, 

.  JXhriJlophe, SOMMER  ,  de  partu  laboriofe 
/ftUSœ  ohfervationes,  Gotting.  1765  ,  1/2-4.. 

eîl  aueftioa  de  fept  accouchemens  laborieux  , 

emr  autres  I  d'un  terminé  .par  le  forceps  ».  la 
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tête  étant  enclavée.  L'Auteur  dit  avoir  fait 
naicre,  fans  le  fecours  de  l'Art,  desenfons ,  qaî, 
0U  préfentoient  d'abord  la  face ,  oti  dont  elle 
ëtoît  toufnée  vers  les  os  pubis.  Dans  une  obli- 
quité de  la  matrice  &  du  fœtus  ^  il  a  ouvert 
le  cràne^ 

Franc.  George  WILDES  »  de  admirdculis  chi" 
Turgicis  anîe  partum  adminifirandis.  Gotiing^ 
176%  >  in^.  Ce  font  les  baius  ^  les  iavemens  , 
&c-    "  •  '  ■ 

Jean  Dieteric  FUCHS  »  de  gravidarum  diatd. 
Erfard,  1765  , 111-4. 

Fr.  AROND  ,  de  purpurd  pvtrper&rum 
Gotting.  iy6^  ,  i/z-4. 

Bnr.  Frid.  iT^MPEL  ,  de  partu  dcbiU.  In- 
gobji,  176^  ,  i/«-4. 

M*  die  Halkr  pkce.  Franç.  Louis-Jofeph 
SOLAYRÉS  de  lUnkac ,  EUmenta  Artis  obfte^ 
triciœ.  MonfpeL  176 «;  ,  £^-4.  dont  il  dit,  mini^ 
tné  inudlis  difputatio.  Je  ne  connois  pas  cet 
ouvrage  \  je  ne  connois  de  M.  Solayres  que  fa 
âiefe  de  partu,  qu'il  de  voit  Ibutenir  lé  2il)é- 
cambre  1 77 1 ,  &  qu'il  ne  foutant  pas ,  parce  qu'il 
mourut  quelque  temps  auparavant.  Celte  DiflTer- 
tatton  a  pour  titre,  de  porta  viribus  nuUemis  abja* 
lato  j  &  .les  Accoucheurs  en  font  grand  cas* 
L'Auièur  de  la  pratique  des  accouchemens  (M. 
Alphonfe  le  Roy)  vante  beaucoup  Tordre  &  la 
méthode  de  Solayres  :  l'article  qui  concerne  ce 
Qitrurgien ,  mort  prémalurén^ent  ,  eft  peut- 
être  le  meilleur  de  tout  fon  Uvre.  Nous  avons 
déjà  parlé  ailleurs  cfe  ce  Chirurgien. 

Dans  Giora  di  Med.  d^Jtalia  ,  tom.  Ill, 

Ffii) 
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Jnioine  MÂT  AN  Y  parie  d'une  rapture,  de  b| 
înatrice  dans  raccouchement. 

Dans  Landwfirthjchaft  nachrichten  von  ,  &Cy 
Journal  quia  commencé  k  paroitre  en  1765  , 
il  e(l  queftion  de  l'accouchement  4es  vacbes^ 
&  de  placenta  reftés,  dans  la  matrice. 

Mémoires  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  tom.  \  ,  1766.  Pag.  99  de 
im  Réflexions  de  M.  MA&CQi:  les 
mônftres.  s=  P^.  103  ,  accouchement  du& 
monfire  ,  par  M.  SQUiOL ,  Médecin  de  Som- 
mieres.  =  Pag.  1 07  ,  fortie  de  cheveux  &  d'os 
par  une  tumeur  abcédée  au  bas-ventre.  =  Pag. 
109  ,  cheveux  trouvés  dans  Tovaire  ,.^^ar  ÀA» 
CHIRAC*  =:  Pag^  1 09  y  fut  deux  jiiimewx  qui  - 
^e  tenoieni  par  la  tête  ,  par  M.  RIVIERE, 
£s  Page  109  ,  fur  un  agneau  monftrucux,  par 
JM.  ICHER.  Page  iio,fiU^.de  fept  aiStf^^ 
inorte  d'une  hydrocéphale ,  ayant  ipnies 
pardes  du  cerveau  dans  nne  fitoatiofi  renvQir 
fée ,  par  M.  F.  ÇAUTERON.=  Dans  les  M* 
moires  ,  pag.  4.2.  ,  pbfervation  de  M.  de  U 
JP£YR0N1£  ^  fur  une  es^croifTance  de  isoflff^ 
crice  ;  nws  a^vpos  déjà  eo  occafieo  d!èa  pidir 
plus  haut. 

M.  ROBERT  ,  Médecin  de  Paris  ,  a  publié 
fm  ij66  un  Traité  des  pr  'mc  '^aimokjeu  dt^  Mér 
dcâttc^  en  deux  ypkimes.  Dans  le  prtmm^ 
il  y  a  quelque  cliofe  fur  les  acceuchemMii^  • 

Sabbas  LEONTO>X^YTSCH,  departu prœ- 
tematurali  ,  tx^  vitOs  mmcifçUâs  orto^  jârgeaL 
iy66  yin-^. 

J.  Pmul  HOfFMANN  ,  deforcipe  SmOii 
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in  praxi  obfieiricid  amcponcndâ  vcâi  Roonr, 
huyfiano.  Leyd.  ^766  ^  iiz*4. 
Dans  le  Journal  des  Savans ,  Juillet  176^*^ 

il  eft  parlé  d 'extradions  d«  placenta  cachés 
dans  des  poches  particulières  de  la  matrice. 

Matthias  S  AXDOKPH  a  publié  .Erf  aringar 
famloik  paa  de  kongelige ,      dont  M.  de  Halkr 
dit  9  hùfius  Khellus  ^  cujus  contenta  difficile 
dectrptrc  \  cependant  li  en  donne  un  détail 
ailèz  étendu  dans  fa  fiiblioth.  de  Chir.  tom.  il, 
pag.  501*- Le  même  Auteur  a  traité  dans  les  , 
Mdanges  de  la  Société  de  Médecine  de  Ha£ 
1774. ,  i/Z' 8.  des  nœuds  du  cordon  ombilical, 
àe  l'ufage  du  forceps  pour  déclaver  la  tête  ; 
il  préfère  le  forceps  de  Smtllic  ,  parce  qu'il 
prétend  que        de       Levrtt  ti'eft  pa3  ap« 
plicable  dans  toutes  les  Utbatiofis  du  baflin  ^ 
&c.  &c.  I.e  même  a  publié  une  DifTertation 
îsfe  Averfo  parni.  Hafniœ  ,  ^77^  >  in-Z,  qui» 
prouve  fon  expérience  dans  l'Art  des  accou* 
4^gttken^  \^  >  Âikà  M.  ^  Halkr  ftk  grao4 
cas.  Saxdorph  n'approuve  pas  les  phantômeS 
dont  on  fe  fert  pour  démontrer  les  accou- 
chemens.  Voyez  M.  de  H  aller  h  Tendroit  cité. 

Jean  Frid.  Wlî^CLEK^de  hydropeuterL 
len.  \j66 ,  m*4V 

Onîleed  en  heelkandcge  verhandeling  over  de  , 
&c.  Utrech,  1767  ,  f/2-8.  C'eft  TOuvrage  d'une 
Société  de  Chirurgiens  ,  fur  les  accouche- 
mens  &  les  maladies  des  fernmes;  la  chûté 
de  la'màtifcë  &  fa  rédnéHon  y  font  démoulé 
trativement  prouvées.  Il  eft  beaucoup  qneftion 
des  peflaires.  Il  y  a  aufli  quelque  chofe  fur 
les  fungus  &  les  farcômes  ^e  la  matrîcjêf. 

,      .  Ffiv 
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.  J,  Crrodefr.  M ORGENBESSER ,  de  fatuH' 
non  viiaUs  partu  dirigendo.  Franco/»  yiadr. 
1767,  i/1.4* 

Hebammenordmmg  fur  dos  H.  Holftein  kçu 
antheils  die  herrj\liaft  Pinncbcrg»  Altona  ,  und 
glukjliitt  ^  1767.' 

John  UARVIE  ,  Ânglois,  parle  dans  un 
Ouvrage  publié  à  Londres  en  17^7,  iii-8.de 
quelques  cas  relatifs  anx  accouchemens  :  il  dit 
qu'on  ne  doit  pas  tirer  le  cordon  ;  il  prouve  '*| 
par  pluficurs  exemples  heureux,  que  dans  Tavor-  i 
tement ,  on  doit  abandonner  à  la  nature  1  ex-  ^ 
pulfion  du  placenta.  En  17^9  ,  il  a  compotf 
un  Ouvrage  particulier  furies  acc^ouchemenié 

VALLl ,  Trattato  del  parte  natiiraU  ,  dd 
parti  diventitti  diffidUper  la  cauiva  Jitua^oncd4 
freto.  Paris,  1767,1/1-8.  '  ^ 

U^Uh.AuguJHnKOSTER,  de  partu  \ 
&  prœtematurali  in  fitu  capiUs  fœtus  iniquo 
Arte,  Leyd,  1767  , 1/2-4.  '  * 

GuilL  COOPÉR  y  de  abortUmbus^L^d.  if6f^ 

• ,  Chrijîoph.  Theoph.  HOFM  ANN ,  de  dyftocii 
feu  partu  difficili  in  génère,  Leyd.  1768  ,  i/z  4. 

Theoph.  Conr.  Çhr^an  STORR ,  de  faetibus  , 
recèns  natis  jam  in  utero  mortuis  ^  putridu 
ftmiJlibfunSa  epicri^  Tubitig.  1767,2/2-4.  V 
Pi  S.  /.  U.  D,  de  divis  obfietricantiiùs  ,  & 
circà partum  recèns  editum  occupatis.Francf,  1 767, 
î/1'4.  J'ai,  fait  inutilement  tout  ce  que  j'ai  pu  pour 
me  procurer  cette  Diflèrtation,  qui  m'auroit  été 
d'un  grand  fec^nrs  pour  la  feàion  de  cet  Ou* 
vrage,  où  j'ai  traité  des  Dieux  &  des  Déefles , 
que  les  anciens  invoquoicnt  dans  les  accour 
cbcmens*.  - 

; 
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P'urrc^Jofeph  OBERLiN,  (k  fumorrhagid 
UUrL  Argent,  1767  ,  r/z-4, 

Godfrid  KëYSERLIZ  ;  de  partûs  A^rippa^ 

dit  avoir  vu  une  femme  non  accouchée  ,  chez 
laquelle  tous  les  os  du  baflin  étoient  mobiles  : 
il  parle  de  pluûeors  tnfirumens  utiles  »  &  quel- 
quefois abfolumetitnéceflàires  dans  les  accou- 
chemens. 

>        J.  J.  DOPPEUAAIR  y  de  partu  kgiùmo^  Im. 

MtdicaL  Oijhvaiionsandinipnriesiy  aS^cUty^ 
&c  1767 ,  iVSv  Lond.  Il  y  a  daaas  cette  util« 
colieélion  ,  de  Thomas  W^HITE, Médecin  ,  fur 
la  chute  de  la  matrice;  de  Charles  KELLY, 
^édecin  j  fuc  un  fœtus  trouvé  hors  de  la  mar 
cricerle  placenta  très-volumineux  écoit  at* 
,  taché  au  péritoine  du  côté  droit  ;  cependant 
le  fœtus  tiré  avoit  vécu  ^  de  William  HAY , 
fur  un  fœtus  fitué  hors  de  la  matrice ,  quoique 
^e  placenta  fût  dans  ce  vifcere. 
.  Jkan  ,TangM  ADOLPH  i  de  fumeula  umhU 
licaU,  vtl  intrà  lUemm^  diff€can4(h' Htlmjlat, 
lj6j  ,  1/2-4. 

C.  A.  SEILERUS  »  de  utero  fecimduias  ex- 
ptUente.  Lipf  1767,  i/1-4. 
^  .  Rômedes  du  Sieur  BERNARD  'pour  le  lait 
répandu  ,  1767  ,  in-Z.  brochure  de  Charlatan. 

Françôis'Marie^^-KWdWE  ,  an  fœtus  fan- 
guine  matemo  &  amnii  liquore  nutriatur}  Paris^ 
X767 ,  m-4.  M.  GASTEUER»  MédecinàMoo- 
targis ,  a  fouteiïu  à  Reims  la  méase-thefe  pour 
fon  Doftorat,  en  1769. 

Jfoy^  A3,  natur.  Qin  tom.  Xll^  1767  0 
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obf.  4  9  for  des  convulfions  dans  un  accou<> 
chement  ,  provenant  de  la  fendhilité  trop 
grande  de  la  femme  ,  par  Cornélius  P£Ë« 
REBOOM.  =  Obf.  9,  fur  ^M  perte  de  fang 
fonefte ,  caufé  par  te  décachement  d'une  partie 
du  placenta ,  qui  écoic  attaché  autour  de  Torî* 
fice  de  la  matrice  ,  par  /.  Frid.  KRU- 
GELSTEIN.  =  Obf.  77 ,  fur  lœdeme  det 
femnies  groffes ,  par  Piem  DE  WESTEN.sat 
ObC  78  y  acGoudiement  difficile  d'un  enfiunc 
monflrueux. 

jiâ.  Helvète  vol.  Yi  »  fur  quelques  accoi»-  . 
chemens  laborieui: ,  &  eno^autrcs ,  fur  un  ^nc- 
finit  femeBè  qui  a  vécu  ,  quoîqu^te  eftt  été 
'  tirée  avec  un  crochet  obtus ,  par  Louis  BUX- 
TORF.  Il  eft  aufli  queftion  de  convulfionshyf-  .  • 
tériques  avant  &  après  l'accouchement. 

Tom.  V  du  Journal  ,  Ortefch.  BmediSi^ 
Mai  A  dfc  zwok  fêrmtfii  heutêufeifient  detÉ 
accouchemens  avec  le  forceps  de  Palfyn.  * 

Dans  le  Journal  des  Savans  ,  année  17^7» 
A  eft  queftion  d'un  placenta'  dadl^  une  celiuie 
{Muticutiere  4ê  la  'manioc.' 

PhiUppc  THIKNESS  E ,  Midwifry  analyfei. 
Lond.  1768.  M.  de  HaUer  dit  que  c'eft  la  troi- 
iieme  édition  de  ce  Traicé  d'accouchemens  ^ 
iur  lequel  il  ne  donne  pas  ^'aunre  tenfeigne- 
ment.  •  * 

Mar,  Gerh.  THILENIUS  ,  Kurier  Unterriclit 
fur  die  hebammen  und  wochnerimen  ouf  dem 
lande.  CajU,  lytô  »  10*8. 

Hijtoriaénatmka-nuSca  fijktti  mmerojtffh' 
ma  cadaverum  humanorum  exttfpicia  ,  quibasin 
4ipricum  yenit  gemûna  morborum  fcdes^  horumquc 
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Mfirantur  cmfis  vdpatent  effeâus  ^  &e.  AuSorc 
Jofepho  LIEUTAUD(i  47) ,  &  tditore  Antonio 
Portai^  2  vol.  £^2-4..  1767.  La  feflion  douzième  du 
premier  volume  de  cet  Ouvrage  ,  renferme 
Honibre  d'obfervations  fur  les  nialadies  de  la 
matrice  :1a  treizième  feâion  consent  celles 
des  trompes  &  des  ovaires  :  dans  la  quatrième 
fedion  du  fécond  volume  ,  il  y  a  des  obferva' 
tiops  fur  la  herniie  &  la  chute  de  , 4a  matrice  ^ 
iiir  l'obftruâîoii  dû  vagin. 

A*  D.  G.  Prange  die  woklunterricbleu  be* 
ia^me  in  f rage  ur^^Mtwon.  Hamkurg^  1768» 

Chrifi.  ZORN,  Unterricht  von,<,^iehung  dcr 
ffmie^,  md  0uttd  fur  alk  .  ÔM^v^I^  mid 
aufperhche  krankheiien  der  felben.  Erfoi^ ,  ^7^^^» 

'.  Jofeph  CAVALUNi»  Chirurgien  de  THo-r 
mca^  de  Sainte*  Marie- neuvekF(oren  ce,  a  publié,^ 
Jtntamma  medicp-çhumgicA  .dt  félici  in  quic 
hufdam  animantibus  utcri  cxtraâionc ,  &c.  Flù* 
renticB^  1768,1/2-4. 

Jofeph'Jacûb  PLENK  ,  Cbinii^i^n  &  Ac- 
l^Macheur  y  a  fubli^  à  iVim.  m  1768  y.mS* 
'Anfungs grande  éer  gebuttghulfe*  Liher  ntinimé 
tleganîer  fcriptus  ,  &  viri  exercitati ,  dit  M.  de 
HaLler.  L'Auteur  dit  que  Ton  peut  repouffer 
le  coccix  ;  que  Ion  peut,  fans  beaucoup d'in-» 
conv^niens ,  toucher  avec  cotnite  -Isi  mai^  Fort- 
fice  de  la  matrice;  que  le  fort  des  douleurs 
arrive,  lorfque  la  tête  du  fœtus  pafTe  fur  la 
premiers  vertèbre  de  Tos  facrum  \  i^'w  baiTia 
tt9p  lat^e  eâ  dl^ogiefeux ,  &  peut  ronipre  4a 
maicniCiew  Plmk  tp'a^rouve  pas  la;c0QdiCUtd  de 
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ceux  qui  j  après  laccouchement ,  balaient,  poar 
ainfi  dire  avec  la  main  la  matrice:  il  dit  que 
la  téte  furpaflb  fans  danger  d^un  douzième  le 
diamètre  ordinaire  ;  que  TArt  furmontc  PaUtw 
/louzieitie  ;  &  pour  vaincre  le  troifieme  ;  fl 
faut  appliquer  le  forceps.  De  fous  les  accou-*' 
chemens  laborieux  ,  le  plus  fréquent  ^  félon  lui, 
eft  celui  où  l'en&nt  préfente  la  main*  Lorfqu'il 
tire  renânt  par  les  pieds ,  il  met  un  lacq  flir 
le  premier  forti:il  ne  veut  pas  qu'on  tire  avec 
violence  le  placenta ,  crainte  des  pertes.  Il  a  ^ 
donné  la  figure  de  pluûeurs  inftrumens  ,  & 
donne  la  préférence  au  forceps  de  Levm^  fut 
celui  de  SnetUe ,  &eé  &e. 
'  J.  André  KRUMMHOLZ,  de  ahortu.  Erlatig, 
J768 , 

/.  Van  WAERT,  de  utero gravido  deyio^  camA 
partûs  diffiàUs  &  taboricfi^  Leyd.  1768, 

Dan.  Qifift.  BURDACH  ,  de  iûpfione  péA 
tiiim  fœtus  nutridoni  injervieruium,  abortûs  causât 

Jean^Laurent  NOLDE  ,  de  pafentum  miâ/bU 
in  foeÊm  tranfientibus.  Erford ,  ly  Gi^in-^. 

Louis  AU.  APUHN  ,  de  non  acctlcrandâ 
f^cundinarum  extraélione.  Gotting,  1768  ,  zVz-^. 
Suivant  cet  Auteur  »  le  placenta  eft  très*ra*. 
rement  caché  dans  une  cellule  de  la  matrke  : 
il  examine  quelles  (ont  les  caufes  de  fa  trop 
forte  adhéfion  j  ii  dit  que  ,  retenu  ,  il  n'efî  nui- 
fible,  qu  autant  ^u'il  s'en  détache  une  parde 
qui  donne  lieu  à  une  perte. 

Cette  année  17^8  ,  parut  le  auatrieme  vo- 
limie  ,  in-'^.  des  Mémoires,  de  P Académie 
Royak  de  Chirurgie,  rédigé  par  M.  LOUIS ^ 


Digitized  by  Google 


fur  VArt  des  Accoucbmnais.  461 

Commç  Secrétaife  de  l'Académie  :  Toici  ee  qu'il 

contient  fur  les  accouchemens.  =  Pag.  48  de 
Thiftoire  ,  M.  Louis  rapporte  la  lettre  écrite 
à  Al.  de  la  Feyronie  >  par  le  f  rmce  Duc  de 
'W'irceinberg^aa  fujec  du  fœtus  pétrifié  ^  qui 
a  féjourné  quarante-fiz  ans  dans  le  ventre  de. 
fa  mere,  dont  ce  Prince  étoit  poflèfleur  ,  & 
qu  il  permit  qu'on  envoyât  de  ScutgardàParis, 

rur  Texaminer.  =s  Page  ^3  ,  M.  Louis  dtfcate 
nouvelle  opinion  ^  au  fujet  de  Técartemenc 
des  os  du  baffin,  &  en  donne  Thiftorique.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  ailleurs.  =  Pag.  103  ,  def- 
çription  &  figure  d'un  nouveau  tire-téte  à  double 
croix,  par  M.  BÂQUIÉ,  Maître  en  Chi- 
rurgie k  Touloufe.  Il  n'y  a  rien  dans  les  Mé<* 
moires  fur  les  accouchemens. 

Dans  le  Giornalc  di  Medicina^  tom.  VIII,  * 
J.  S^URA  parle  d  un  ulcère  guéri  au  va- 
gin /  avec  une  cicatrice  émite  qui  eft  refiée. 
.  La  femme  étant  devenue  groflè ,  &  ne  pou- 
vant accoucher  à  caufc  de  cette  cicatrice,  elle 
fut  fendue,  âclaccouchement  fe  termina  heu- 
reufement. 

C'eft  à  cette  année  qu'il  .faut  rapporter  le 

Bref  de  Benoît  XIV  ,  rendu  d'après  la  Con- 
ful  cation  du  célèbre  Morgagny  ,  qui  ordonne 
d'ouvrir  toutes  les  femmes  mortes  enceintes* 
Quejiian  chirurgico  -  UgaU  »  relative  à  TaP 
faire  de  Demoifelle  F0min ,  femme  du  Sieur 
Lancret ,  accufée  de  fuppreflion  de  part ,  dans 
laquelle  on  affigne  les  lymptômes  communs 
&  particuliers  aux  vraies  groflèflçs  &  aux  faufTes, 
&  où  r#ii  établie  des  principes  pour  diflin-^ 
guer  sûrement  fi  une  femme  eft  acçoucbée ,  ou 


j^Slt'  mfais  hijloriquts 

fi  elle  a  en  une  hydropifie de  matrice,  par'lyCr 

VALENTIN(I48).  Maître  en  Chirurgie  à  Paris, 
in  11.  1768.  Cette Difièrtationeftcurieule  ,  non 
feuiement  par  TînEiportaoce  de  Tobjet  dont  eUe 
traite ,  mais  nïéme  par  ia  diâton  &  ie^  re- 
cherches qu*eHe  â  occafionnëes.  Elle  eft  %i}éé 
de  MM.  Louis  y  Ruffel ,  Barbaut  &  VtyrtU  Elle 
a  fait  aiTez  d'impreflion  fur  les  derniers  Juges» 
pour  les  déterminer  à  décharger  rAcculëe  de 
raccufation  contr!etie  intentée. 

Kohcrl  Wallact  JOHNSON ,  Médecin  An- 
glois ,  a  publié  ,  utw  fyfl^^       midwifry  in 
parts^  fûunded  on praâical  obfervations*  LoiuL 
3769  ,  in-^.  Ceft  un  Difciple-d'fili/iifer^  qui 
exerce  la  médecine  &  les  accodchemem  .D'à* 
près  le  détail  dans  lequel  eft  entré  M.  ^/e  Hailer, 
iur  cet  Ouvrage  j  nous  ne  voyons  pas  qu'it 
renferme  rien  de  plqs  particulier  que  ce  qu  oa^* 
dit  les  autres  fur  les  accottchemens.  Teniit  tÀ 
qui  paroîtra  étonnant ,  c'eft  que  Johnfon  avance 
que  perfonneen  Angleterre  n'a  pratiqué  l'opé- 
ration céfarienne ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour 
Taccouchement  ventral.  Cette  aflèrttoîi  dcMCpa^  ' 
roitre  fingulîcre» 

C  Frid,  HELD,  de  partu  laboriofo  &  caiifis 
quœ  caput  in  pelvi  rctinent prœcipuis.  hn^  ^7^9» 
\  Il  eft  queftion  ici  de  vingt  accouchement 
laborieux ,  terminés  heurenlement ,  tant  avec 
le  levier  de  Roonhuyfen  ^  qu'avec  le  forceps 
6c  le  crochet. 

Chrijlophc  Coîtlieb  BUTTNER ,  Profeflèur 
en  Médecine/  câebre  Ânatomifte ,  & ,  fuivanc 
M.  de  Hatter  j  vir  candidus  &  re3i  judicii ,  a  ' 
publié,  gcjamkttc  anatomifchc  wahmchmangen^ 
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Km^gsh.  1769 ,  m^4.  o&  il  parle  d'uoe  matrice 
très--aiire ,  &  d'ane  more  fubice  après  la  rup- 
ture d'une  trompe  de  la  matrice  qui  contenoit 
un  embryon. 

/.  Auguflc  RIDDER ,  obfcryado  rarior  de 
fietu  fcptèm  menfium  per  itUe^mm  nâum  ^  main 
falvd  &  fuperjîitt ,  excifo. 

J.  Auguflc  UNZER  ,  datis  un  Ouvrage 
publié  d'abprd  en  17^9 enfuite  ausmeaté 
en  1769 îix-8. 6  voL  parle  de  morts  ninefies 
d'en&ns ,  auxquels  une  SKe-Fenmie  phtifique 
frottoit  lombilic  avec  fa  falive  :  ce  qui  prouve 
combien  les  enfans.  font  fufceptibles  de  con- 
tracter les  maux  des  adultes. 

J.  Baron  de  SIND,  Unurriekimder  pfcrd- 
ipeht  und  ankgimg  der  Gertiau.  Frmtef.  1769, 
i/2-8.  Le  même  a  publié  ,  volhtandiger  Unttr" 
richt  in  dcn  y^ijjtnfchajten  cincs,  .fialln^iiflcrs. 
Cotting.  1 770 ,  in-foL  II  pafl»lt  ,  quoique  le 
titre  femble  annoncer  quelque  chofe  fur  les 
accouchemens ,  qu'il  ne  s'agit  que  des  ma<- 
ladies  des  chevaux. 

Car.  Frid.  Chriflian  HENNEMANN  ,  de 
obUquitaU  uteri ,  &  pofiusrà  infaniis  obtifuâ  & 
miûuâ.  Gotting.  1769  ,  i/2-4.  L'Auteur  dit  avec 
railon  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l'obliquité 
de  la  matrice  avec  celle  du  fœtus  j  comme 
on  a  coutume  de  faire.  Il  parle  des  Auteurs 
qui,  long-temps  avant  P^yerât^r^  avcnent  parlé 
de  cette  obliquité. 

Charlcs'Frcdcric  REHFELD  ,  &  Antoine 
MORIEN  ,  TrMté  mcchaniquc  &  raiJ^mUfwr 

VAn  dç  taccouchmoÊt^  GrafinyaUc,  1769  , 
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J.  Jacques-Hcnr.  HëRMANN^  ^ev^m^.i^ 
fis  infanticidioniitu  Lipfiœ  ,  1769 ,  in-^. 
.     Chriftian  Ludw.  SCHWEIGKHART  ,  of- 
firvationcs  de  non  nccejfariâ  funiculi  umb'dicalis 
dJigatianc.  Argent*  ij6q  ,  212*4.  L'Auteur  die 
qu'ayant  coupé  le  cordon  fans  faire  de  liga* 
turè  ,  il  n  Y  a  pas  eu  d'bémorrhagiê  :  cela  peut 
•  être;  mais  fawBit-il  en  conclure  de-la  l'inu- 
tilité de  la  ligature  du  cordon  ombilical  dans 
tous  les  cas  î  c  eft  ce  que  tout  Praticien  éclairé 
«ie  gardera  bien  de  faire. 

LE  CR^N  ,  de  omnibus  partibus  Chimrgice , 
de  extracliom  placenîœ.  Cadomi^  1769- 

.  Chrifiian  RICKM ANN,  Programma  quo  ver/i 
molanm  theojia  explicatun  Jeru  1769.^  in 
L'Auteur  ne  veut  pas  qu'on  confonde  wdM^ 
ble  les  différentes  efpecesde  môles,  dont  ce* 
peadant  il  n'établit  que  deux  efpeces  ,  les 
unes  vraies ,  &  les  autres  fauûes»  Du  refle^  censé 
.  tbefe  eft  Ëûte  avec  fotn. 

Jean-Georges- Jidlius  MULLER  ,  de  caujts 
cur  fœminœ  in  Germaniâ partibus  lahoriofts prce 
aliis  gcntibus  magis^  Jint  obnoxiœ,  Hclmjiad  ^ 
i']6q  ^  in-^  L'Auteur  détaille  les.  difféifenl^ 
caufes  qui  peuvent  rendre  un  accouchement 
laborieux  j  parle  des  Nations  où  ces  fortes 
d'accouchemens  font  très-rares  ,  &  explique 
enfuice  pourquoi  au  contraire  ils.ont.fquvent 
lieu  en  Allemagne. 

Chrifium--  GodefroyGKVUEK  j  de  caufis fleri-' 
litatis  in  fexu  feqidori  ex  doclrinâ  Hippocratis 
veterumque  Medicorum.  Halœ^  ^7^9  9  i^^^* 

Jofeph  RAJJLm  ,  Médecin  dQ.  la  Faculté  ' 
de  Paris >  a  publié,  infiruSions fuccintes firks 

accouchemens, 

•  J 
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aeeouehmens.  Paris  >  1770  »  in-i.  Ynrdun  ^ 
1770,  wi-J.  En  Allemand^  177^  >  w-8.  tra- 
duit par  M.  F.  ALLIX  ,  qui  y  a  ajouté  quel* 
^ue  chofe.  Il  a  aufli  publié  en  1771  un  Traité 
m'iZéfvLt  les  maladies  des  femmes  en  Couche* 
Ces  deux  Ouvrages  ont  été  publiés  ,  à  ce  que 
nous  apprend  l'Auteur,  par  ordre  du  Gouver- 
nement :  ils  font  d'un  Médecin  qui  n'a  aucune 
expérience  fur  les  matières  qu'il  traite.  Il  efi 
aifé  d'après  cela  de  les  {uger. 

Dans  rédicion  des  (Euvres  de  M.  GOULARD 
(149) ,  Chirur^en  très-diftingué  a  Montpellier, 
faite  en  1770  ,  deux  vol.  i/z-ii.  il  y  a  ,  tom. 
^9  P^*  ^3^9  un  chapitre  fur  le  traitement 
^ui  convient  zM  femmes  groàes  ,  aux  Nour* 
•nces  &  aux*  enfans  dafis  tes  maladies  véné* 
tiennes. 

.  M.  F.  A.  DELEURYE  (15©),  Profeflcuf  * 
de  l'Artdes  accoucheœens  à  Paris  ,  a  puUié  ^ 
'  Traité  daccùuchenms  m  faveur  du  Ek^es ,  dsms 
lequel  font  traitées  les  maladies  des  femmes 
grofles  &  accouchées  ,  &  celles  des  petits- 
enfans.  jPizm,  î77o,  Cet  Ouvrage  eft 
divifé  en  deux  parties  ,  qui  renferment  cha* 
cune  trois  Kvres.  Dans  le  pitmiér  ,  TAuteut 
établit  les  principes  de  l'Art ,  donne  une  def^ 
cription  exafle  du  baffin  dans  l'état  naturel  & 
conure  nature  »  l'anatomie  des  parties  de  la 
6mme:dans  le  fécond  ,  il  décrit  les  (ignés  de 
la  gfoflelTe  &  leurs  différences  :  le  troiiieme 
contient  les  maladies  des  femmes  grofTes  ,  Se 
les  moyens  de  les  guérir.  Le  premier  livre  de 
la  féconde  partie  renferme  tout  ce  qui  concerne 
l'Art  des  accouchemens  ,  &  les  différent  pro« 
Tom.  Il  G  g 
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cédés  ou  fecours  qu?ii  «xige  :  le  fécond  trake 
des  maladies,  des  femmes  accouchjées  ;  &  dans 
te  dernier  enfin  ,  il  eft  queftion  de  la  conduite 
k  tenir  h  Tégard  de  Tenfant  nouveau-né  ,  juf- 
qu'à  la  dentition.  Cet  Ouvrage  étant ,  comme 
ranoonce  TAuteur,  le  fruit  de  Tes  leâures,  de 
fes  réi^exions  ,  de  fa  pratique ,  &  des  leçons 
qu'il  a  reçues  des  Grands  Maîtres  j  dont  il  dit 
avoir  été  leDifciple,  il  mérite  l'attention  des 
Elevés  auxquels  il  eft  dédié. 

Du  même ,  la  mire  félon  tordre  de  la  ' 
nature  ,  avec  un  Traité  fur  les  malades  des 
en/ans,  Paris  ,  1772. ,  in- 16.  On  trouve  réuni 
dans  ce  petit  Traité  ^  tout  ce  qu  on  peut  de» 
firer  de  mieux  fur  le  traitement  qui  cpnvieot 
aiix  femmes  qui  veulent  nourrir,  te  fur  la  ma-  « 
niere  de  foigner  les  enfans  nouveaux-nés  ,  & 
de  guérir  les  maladies  auxquelles  ils  font  fu- 
jets  ,  principalement  celle  de  la  dentition.. 

M.  DlD£LOT,Chinirgien,  a  publié, /z^n/c- 
tien  pour  les  S  âges»  Femmes,  ou  Méthode  ajfurée 
pour  aider  les  femmes  dans  les  accouchzmens  labo- 
rieux. Nancy ,  1770  ,  i/j-i2.  Yverdun^  177 1 , 
in  *x>.  Ç'eft  un  abrégé  auquel  l'Âuteur  aajouté 
fesobfer^ations':  il  veut  qu'auffi-tôt  après  la  for- 
tie  du  fœtus  ,  on  fade  Textraélion  du  placenta, 
excepté  celui  de  l'avortenient  qu'il  commet  k«  ' 
b  nature. 

J.  Fried.  SCHUTZE  ,  Médecin  ,  grmdliche  » 
Anlcitung  [ur  hehammenkunfl,  -  Hildburgkaujen , 
1770 ,  i/i-8.  Il  dit  que  le  coccix  s'éloiçne  dans 
l'accouchement  d'un  douzien^e.  Il  traice  de  la 
mauyaife  fituation  tant  du  fistus  que  de  la 
matrîcep 
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LuA^ig.  Budolf  PEYRERT,  iburj^r  Jus^ug 
ans  der  lehn  von  hcbamtmnhmjli  Ulm.  1770  , 

G.  J.  BRULHS  ,  Anmerkungcn  ubcr  ranch 
irmen  fheils  den  wahrèn  portraits  emes  Mediici 
'Chirurgi  und  hebammen.  Ubn.  1770  ,  2^'8. 

D,  Lud,  R.  AuJ\iig  ans  der  lehre  van  der  he* 
bammeakimfl  T^um  rehuffe  d&r  lubammau  Ulm. 
1770 ,  i/z-S.  • 

Bajelijchc  htbMumnordmmg.  BafiU  1770  ^ 

Samuel  Frideric  SCHEFFEL,  de  fœtu  na^ 
tibus  in  parla  prodmrM  Objervationts  &  Ana'^ 
USa.  Gotting.  1770,  ityé^*  L'Auteur  dit  <iue 
l'accouchement  où  l'enfant  fe  préfente  par  les. 
fefles ,  ne  peut  êtreregardrf  comme  contre  na- 
ture ;  qu'oa  doit ,  chercher  à  le  tirer  par  les 
fneds  p  xnétne  avec  le  ièconrs  du  crodm  oa 
ou  forceps. 

Dans  yerhandclingen  derHoUandfehen  Maatf- 
thappy  j  tom.  XII.  HaarUm ,  1770  ,  i/i-8.  G. 
MULLËRy  Médecin  ,  parle  d^une  matrice  ar« 
rachée  par  une  Sage^Femme  ,  qu'il  fallut  ex« 
tirper,ce  qu'on  fit  heureufement,  excepté  que 
la  femme  n'a  jamais  conçu  depuis.  Muikr 
préteqd  aufli  que  le  fil  d'argentée  M.  Xo^r^j 
pour  Her  les  polypes ,  n'efl'  pas  avantageux. 

Dans  ce  même  Joprnal ,  L  BRUOMANS , 
Médecin  ,  parle  de  la  fortie  par  lanus  ,  des  os 
d'un  fœtus  long-temps  retenus.  11  parle  en* 
.  core  d'une  matrice  tombée  »  heureufement 
replacée. 

Reprenons  maintenant  le  Journal  de  Mé- 
decine^ ^l'année  1771^  où  nous  en  fommes^ 
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reSUs  ,  &  condnoons-lcjufqu'àFaDoée  1778  ,- 
inclufivement. 

Journal  de  Médecine.  Année  1771,  tom.  i, 
pag*  ^1  »  letue  iur  une  couleur  de  rofe  que 
prenoit  au  bout  4e  quelque  u^mps  le  hùt  qui 
couloit'de  la  mamellé  d'une  nouvelle  accou- 
chée ,  par  M.  VJGER  ,  Maître  en  Chirurgie 
a  Saintes.  =  Page  65  ,  lettre  de  M.  BUTTET, 

^Maître  en  Chirurgie  k  Etampes  ,  a  M.  Lcvrct,,. 
en  réppnjfeà  fe&  ob&rvationfi ,  fur  lt.con3eâioa 
qu'il  avoir  propofée  au  forceps  courbe  ,  infé- 
rées dans  le  tom.  11  du  Journal  de  Médecine, 
aunéei  1770.  ^Pag.  69',  defcfiptioa  abrégée 
d  une  nonvelle  correâioa  des  anciens  tnyanx 
inventés  par  M.  Levret ,  pour  lier  les  polypes 
utérins ,  par  le  mén^.  =  Page  157,  réflexions 
de  AL  LcvM  fur  cette  iettfe.  =  Pag.  173  ,  re-- 
marcpies  de  M.  LAUGIER  >  Ué&àst  à  Gocp. 
èa  Daupbiné,  fur  le  projet  d'un  inlininiect, 

(  pour  faire  la  ligatuce  des  polypes  utérins.  = . 
P^g-  197»  extrait  du  Traité  aaccouchemens 
de  IVL  Delmryê  »  dont  tions  avons  patlé  cif* 
deffusu  ,9  Pag.  255,  futte  des  réfleanoBide  M; 
Levret,  fur  la  lettre  de  M.  Buttet.  =  Pag.  32^,' 
fur  un  fœtus  qui  a  été  tiré  au  terme  de  huit 
mois  &  demi ,  &  qui  a  été  trouvé  fans  cer* 
veau  9  cervelet  »  ni  moëlle  alongée ,  ^  même 
fans  celle  deTépine,  par  M.  DU  FOUR ,  Elevé 
en  Chirurgie.  =  Page  336,  fur  un  enfant, 
dont  la  tête  étoit  monftrueuie,  par  M.  AN<» 
SEjLIN^  =P^e  4i5,iiir  les  ettèts du  quia*.* 
qutna ,  adminiftré  à  une  Nourrice  pour  guâjr 
la  fièvre  à  un  enfant  h  la  mamelle,  par  Mi 
BRUN ,  Médecin  à  LyojBU  s;  Pag.  462.  ^  lettre  • 
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de  M.  HOIN  ,  Chirurgien  i  Dijon  ,  fur  le 
forceps  courbe  de  M.  Levret,  Page  469  , 
kctrès  de  M.  LE  BLANC  (15 1)  >  Chirurgien  ^ 

«Orléans  ,  au  même,  ss  Page  5(^1  »  avantages 
d'un  cautère  dans  les  règles  dévoyées ,  par  M. 
VIDAL,  Médecin  de  Guerrande. 

Tom.  II ,  page  69  ,  lettre  de  M.  le  Comte 
de 'TRËSSAN  fur  l'opéf adon  céfarienne.  ss 
Page  75  ,  fur  un  accouchement  avec  vice  de 
conformation  ,  heureufenient  terminé  fans  le 
fecours  d'aucun  infiniment  ,  par  M.  MAUS- 
SION ,  Maître  en  Chirurgie  à  Orléans.  =  Pag. 
99  ,  extrait  du  Traité  des  maladies  des  ifem^ 
mes  en  couche ,  par  M.  RAULIN ,  Médsciné 
==  Page  izi  ,  fur  la  connoiflTance  du  pouls  lîans 
la  groHeflè  ,  (jui  peut  fcrvir  à  diftinguer  les 
mâles  &  les  femelles,  avant  Taccouchement  » 
par  M.  DE  LA  BROUSSE  ,  Médecin^  Ara- 
mon.  =  Page  129  ,  lettre  du  même  fur  le 
même  fujet.  ==Pag.  180,  fur  les  polypes  uté- 
rins ,  par  M.  MARTIN.  =  Pag.  217  ,  lettte 
de  M.  AMORSUX  fils,  M^cin ,  fur  le  pouls 

idegroflè(6*  sa  Page  227,  réponfe  de  M.  de 
la  Broujfek  cette  lettre.  =Page  25  ,  furTex- 
tirpation  d'un  polype  utérin  ,  guéri  par  RL 
GASC,  Mattre.en  Chirurgie  à  Cahors.  s=»Fag. 
1^4  y  obfervattons  fur  Tufage  du  fbrceps  courbe, 
parM.  PIET.  =  Pag.  311 ,  defcription  d'un 
enfant  monûrueux ,  par  M.  MARIS  Y ,  Mé- 
decin i  Saint- Dizier.  =  P^g^^xy  ,  fur  on  dé- 
pôt-laiteux k  la  fuite  d^mc  couche  ^  par  M. 
VIGER ,  Maître  en  Chirurgie  h  Saintes.  =.Pag, 
^64  ,  lettre  de  M.  Levrct  fur  .rallaitement. 
Pag*  380  9  aviS'WX  mères 4{Dt  veulent  nourrir  9 
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par  M.  COUSIN.  ----Pag.  411  ,  fur  un  âépot 
laiteux,  accompagné  d'une  fièvre  milliairede 
même  nature,  furvenu  les  premiers  jours  des 
couches,  par  M*  PLANCHQN  ,  Médecin  ài 
Toumay,  ^  Pag.  439 ,  lettre  de  M.  EN  AUX, 
Maître  en  Chirurgie  à\Dijon ,  fur  un  accouche- 
ment de  jumeaux  ,  terminé  heureufement  avec 
le  fbrceps.  Pag.  422  ,  fur  un  accouche- 
ment  précédé  d'infihration  générale ,  accom- 
pagné de  mauvais  fignes  j  &  terminé  heureu- 
fement ,  quoique  fuivi  d'une  gangrené  confi- 
dérable,  par  M.  Jean  NOÉ,  Chirurgien  de 
Paris.  =  Pag.  543  ,  réflexions  fur  les  obfer* 
vatibns  de  M.  Piet ,  au  fujet  du  fiwrceps  courbe, 
par  M.  ROBIN  ,  Maître  en  Chirurgie  à  Rheims. 
=  Pag.  $52  ,  lettre  de  M.  GUILHERMOND, 
Chirurgien  du  Roi  à  Choify,  fur  le  même  fujet. 

Année  ^1772' ,  tom.  i  y  pag.  4^  ,  ndw^es 
Obfervations  de  M,  Levret ,  fur  rallaitement 
des  enfans ,  dans  lefquelles  il  indique  piufieurs  / 
précautions  également  intéreffiintes  poiir  la 
mere  &  potir  l'enfant ,  6c.  bs  Pag.  143  , 
première  fuite  de  ces  ObfeiTTations.  =  Page 
231  ,  fuite  de  ces  Obfervations.  Pag.  347  ,0b- 
terv^iions  du  même ,  fur  les  foins  qu  exigent 
les  enfans  qui  Tiennent  de  naître.  &s  Page  4iro^' 
fuite  de  ces  Obfervations.  s:  Pàge  512,  mTotidé 
fuite  de  ces  Obfervations.  =  Page  6^2 ,  Obfer- 
vations &L  Réflexions  fur  un  accouchement,  zz 
Pag.  77 ,  répoofe  de  M.  PIETSCH  fur  un 
aceoach^mtient  laborieux ,  avec  t'upture  du  va» 
gin  ,  &  fur  une  opération  céfarienne.  =  Pag. 
Ï17,  fur  un  monftre  acéphale,  par  M.  DO- 
UE AUD  »  Médecin  à  Jareaer  e&  la  Viaiée  de 
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Barcelonette.  =  Page  173 ,  lettre  de  M.  PUtfch 
fur  l'attache  du  placenta.  =  Page  17S  ,  ré- 
ponfe  de  M.  Piet  aux  Obfervations  de  M.  Rà'- 
bin  fur  le  forceps  courbe.  =Pag.  321  ,  fur  une 
iievre  maligne  laiteufe ,  par  M.  RAZOUX  , 
Médecin.  sssPag.  367  ,  remarques  fur  un  dé* 
pot  laiteux ,  par  AL  SëRAIN  ,  Chirurgien  en 
fécond  de  rHô^ntal  de  Samt^Quentin  en  Ver- 
mandois.  =  Page  401  ,  fur  une  obftruâion 
fquirrheufe  des  parois  de  la  matrice ,  par  M. 
BUTOR  DE  LA  CRËUZ£ ,  Médecin  à  Bou- 
logne fur  mer.  às  Pajge  408  ,  lettre  de  M. 
Guilhcrmond  ,  fur  les  enveloppes  des  jumeaux. 
s=  Page  440  ,  fur  un  polype  utérin  ,  com-' 
pliqué  d'un  renverfement  total  du  vagin ,  par 
M.  ROI ,  Accoucheur  à  VerfaiUes-  =  Pag.  447, 
lettre  de  M.  GmUiermani  ¥  M,  '  Piet  \  fur  le 
forceps  courbe.  =  Pag.  498,  defcription  d'un 
fœtus  monftrueux ,  par  M.  PLAZANET ,  Chi- 
fargien  à  Thuré  près  ChateUeraut  en  Poitscin. 

Page  5  ^é,  fur  un  accouchettiene  qui  avoir 
été  précédé  de  la  chute  prefque  complettc  de 
la  matrice  ,  par  M.  MARECHAL  DE  ROU- 
GERES»  Maître  en  Chirurgie  k  Lainballe* 
•  Ton^  II  ,  pag.  6h  ,  féconde  lettre  de  M. 
AMOREUX  fils  ,  Médecin ,  fur  la  découverte 
du  pouls  de  groflèfle  ,  qui  fait  diftinguer  les 
.  mâles  &  les  femelles  »  avant  l'accouchement. 
SCS9  Page  44 1 ,  for  uoe  fièvre  milliaire ,  cryf« 
tftitne  )  iaiteufe ,  accompagnée  d'aphtes ,  fur- 
venue  à  une  femme  nouvellement  accouchée^ 
par  M.  PLANCHON ,  Médecin  h  Tournay. 

Année  1773  >  tpon*  i  »  P^^^  7^  > 
(mm  monfirueux  >  par  M.  QlkSTEUER^ 

'  '  Ggiv 
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Médec:nîi^  Montargis.  e»  Pag,  42,  defcriptiim 
d'un  enfant  monflrueux  ,  par  M,  GACON, 
Médecin  de  Bagé  en  Brefle.  =  Pag.  129,  fur 
Tufage  des  vomitifs  dans  les  maladies  des 
fotimesgroQes ,  par  M.  £MMANU£L/Maitre 
en  Chirurgie  à  Boifly  fous  Saint-Yon.  =5  Pag, 
z66  ,fur  deux  polypes  urérins,  par  M.  leNI- 
COLAIS  DU  SAUIiSAY ,  Médecin  à  Fou- 
gerçf.  s  Pag.  317  ,  fur  unç  grpflèfle  ven- 
trale ,  par  M.  CHAMAUX  ,  Cbirurgten-Ac- 
coucheur  h  Salins.  Pag,  3^6,  réponfe  de 
M.  Lievxer  a  uaç  queftion  chirvirgico-légale , 
concernant  les  acfîouchemens.  =  Pag.  405,  ' 
defcription  de  deux  enfim  unis  eiiièmble,par 
M.  RICHARD  ,  Médecin  à  Montaigu  en  bas- 
Poitou,  =:  Pag.  409,  fur  les  fuites  d'une  fup* 
prefTion  de  règles  ,  par  M.  le  GAUDU  DE 
CH£FDUB01S  ,  Médecin  à  Rennes,  mm  Pag. 
A 1 6  ,  fur  plufifcors  maladies  dépendantes  éo 
luppreflion  de  règles  guéries  par  une  efpece 
d'eau  minérale  artificielle ,  par  M.  BERNARD 
DESCARKIERES  ,  Chirurgien  à  FouàarviUe. 
•«Pag.  525  ,  fur  plufieurs  acooucbemeiie  teiw 
minés  par  le  forceps  courbe ,  par  M.  MAUS- 
S  ION ,  Maître  en  Chirurgie  à  Orléans.  for- 
ceps a  été  employé,  i"^,  dans  un  enclavement; 
z^.  dans  Vinaâion  de  la  matrice  ;  Dan3  os 
autre  enclav^çment  ;  4^^.  Dans  une  obliquité  de 
la  tête  ;  Dans  une  hémorrhagie  utérine. 
M»  MauUkm  a  ajouté  quelques  rraexions  fur 
le        âe  gro(^(Iè« 

Tom.  ir  ,  pag.  169 ,  noa?dles  remarques 
de  M.  Levret ,  fur  les  déplacemei^s  de  lama- 

irice,  &  Aurias  moyens  d'y  rcmjfdier.  -*rfa|;. 
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1^9 ,  iuhe  de  ces  remarques,  ss  Pag.  %<^^  ,  fuite 
de  ces  remarques.  =  Pag.  412  ,  fur  un  polype 
utérin  ,  extirpé  félon  la  méthode  de  M.  Levret, 
par  M.  D£LA  GAiiD£^  Médecin,  réOdatu 
à  Tbouars  en  Poitou.  «—  Pag.  448  ,  accouche- 
ment fingulier  .  par  M.  PINART,  Maître  en 
Chirurgie ,  &  Accoucheur  à  Quincy.  —  Pag. 
483  ,  extrait  du  fydéme  nouveau  &  complet 
.  de  ^Art  des  accouehemèns ,  par  M.  te  Mxune. 
Année  1774  ,  tom.  i ,  page  15  ,  anatoniîe 
des  parties  de  ia  génération  de  l'homme  & 
de  la  femme  ,  relativement  à  ce  qui  concerne 
lagroâèûe&  les  accouehemèns  3  par  M.  G  AU* 
THIER  Dagoty  pere.  —  Pag.  31  ,  fer  «fie 
pierre  de  la  matrice  ,  par  M.  BOUVET  , 
Maître  en  Chirurgie  à  Sirod  en  Franche- 
Gomié*.  Pag.  accouchement  de  préten- 
dues gtenousUes  ,  par  M.  é'OLlGNON ,  Maître 
en  Chirurgie  5i  CroifTy  fur  Serre.  =  Pag.  40  , 
lettre  fur  l'arrachement  d'une  matrice  ,  par 
M.  i*  IGU£T ,  Maître  en  Chirurgie  à  Lyon* 
8=  Pag.  i)Of  obfervaiions  Air  quelques  ao- 
êoudiemens  ,  par  M.  LAUGIER ,  '^MMectn 
à  Corp  en  Dauphiné.  !=Page  174,  fur  un 
accouchement  laborieux ,  caufé  par  un  ulcère 
vérolique ,  accompagné  de  duretés  confidé- 
rables ,  avec  perte  depuis  deux  joiirs ,  le  pla« 
centa  fe  préfentant  le  premier  ,  par  M.  M  AN- 
GIN  j  Chirurgien.  =  Pag.  153  ,  fur  la  con- 
duite .  d'une  mere  Nourrice  ^  relativement  à 
ibin  enfant ,  ic  la  manière  de  fe  gouverner 
Jorfqu  elle  ne  nourrit  point ,  par  M.  ALLOUEL 
fils  ,  Maître  en  Chirurgie  de  Paris.  »  Pag. 
3.45 ,  fur  Tuiage.  de  Témétique  daiis  lesi  mala^ 
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dies  des  femmes  grofles ,  par  M.  TH0MAS6M; 
Maître  en  Chirurgie  à  Rochefort  près  Dole  en 
Franche- Comté.  =  Pag.  2.55  ,  gangrené  très- 
fiib'te  &L  fuite  de  couches ,  par  M,  MARQUE  ^ 
Chirurgien  à  Tartas*  =Pag.  265  ,  maifiîere  de - 
terminer  Taccouchement  »  dans  lequel  le  bras 
de  Tenfant  eft  forti  de  la  matrice,  &  examen 
de  Topinion  de  M.  Lcvret  fur  ce  fujct,  par  M. 
Alphonfc  LËROY  »  Médecin  de  la  Faoïkédè 
Paris.  =:  Pag.  331  ,  fiir  les  bôns  effets  de» 
loximel  colchique  &  des  pilules  de  M.  Bâcher, 
dans  une  anafarque  &  une  hydropifîe  afcite,  ' 
furvenues  \  la  fuite,  d'une  inflammation  d» 
trice ,  qui  prit  les  premiers  |ours>dés  ccuidies, 
&  donna  lieu  a  un  épanchement  de  lait,  par 
M.  PLANCHON  ,  Médecin  à  Tournay. 
Pag.  546,  fur  un  accouchenjient  laborieux  « 
précédé  de  la  defcente  do  col.  delà  flMKieis 
&  du  renverfement  du  ragin ,  par  Jean  NOÉ , . 
Elevé  de  M.  Levret.  =  Page  456  ,  féconde 
lettre  de  M.  de  la  BROUSSE ,  Médecin  à& 
Montpellier^  fur  le  pouls  des  grpOèlfes. 

Tom.  II ,  page  S4  ,  fur  tme  masriee  éé» 
chirée  par  les  pieds  de  l'enfant ,  pendant  que 
la  mère  étoit  en  travail  pour  accoucher,  par 
M-  VESPRJE  ^  Maître  en  Chirucgie  à  Go- 
neflè.  s  Pag.  i)i ,  fur  un.épandiemeticktt* 
teux  ,  par  M.  MILLERET  ,  Chirurgien-Ma- 
jor hi'lfle  d'Oleron.  =  Pag.  240  ,  Réflexions 
de  M.  GUILHERMOND  ,  Chirurgien  da  Rot 
à  Choify  ,  fur  TAn  des  accouchemens.  'm. 

Page  370,  fQr  uneftié!ed*air,parM.GIROUIX 

Gradué,  Maître  en  Chirurgie  à  Grenoble.  = 

Page      »  réponre  de  M.  LAUGlERr  aux  rér 
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Reiâôns  de  M.  Gttilhermond ,  concernant  les 

accouchemens. 

Année  1775 ,  ^  >  P^g-  99  s^xtraitde 
l'airis  aux  femmçs  enceintes  &  en  coucher  ^ 
cradoitde  TAnglois ,  par  M.  le  Moine,  b  Pag. 
aÇ  5  ,  réplique  de  M.  Guilhermond  à  M.  Lau- 
gier  ,  au  fujet  des  accouchemens.  =  Page  366, 
lut  une  opération  faite  ^  lorifice  &  au  col 
de  la  matrice ,  pour  faciliter  l'accouchenirat, 
par  M.  JALOUSET  fils,  Maître  en  Chirurgie 
a  Châtillon-fur-Loing.  ==  Pag.  457  ^  fur  une 
femme  crue  groiTe  pendant  dix-huit  ans ,  par 
.  M.  Aiàotne  le  CLERC ,  Médecin*  ss  Page 
5)0,  fur  Textraâion 4^in  corps  étranger,  ar- 
rêté dans  le  vagin,  par  M.  FIGUET ,  Gradué 
&  Maicre  en  Chirurgie  à  Lyon. 
^  Tom.  a ,  page  70  ,  nouvdle  Réplique  de 
Af.  Loogier  à  M.  Gtnlhehnond ,  fnt  les  ac^ 
cauchemens.  =Page  319  ,  lettre  fur  lopéra- 
tron  faite  à  PoriHce  &  au  col  de  la  matrice  ^ 
par  M.  CAPMAS  ^^Médecin« 
.  Annéé,  1776 ,  .tome  i  »  page  89  ,  obfer- 
vamm  fur  un  en&nt  venu  au  monde  fans 
aucune  apparence  de  vie  ,  &  ranimé  par  une 
méthode  fimple  &  facile  ,  par  M.  LA V ALLtE, 
Maître  en  Chirurgie,  &Infpeâeur  desNour* 
fiçom  &  des  Nourrices  du  département  de 
Meaux.  Ces  moyens  confiftent  k  kifler  cou- 
ler quelques  cuillerées  de  fang  du  cordon , 
à- appliquer  fa  .bouche  fur  celle  de  L'en£uity 
pour  lut  inQNrer  de  l'ait  dans  les  poumons  j 
&  de  légereisî  friâions  avec  du  vin  chaud  fur 
la  poitrine  &  fur  le  bas-ventre  ,  pendant  Tef- 

pace  d'ea^iran  une  heure* = Page  i$5  ^  J^^U- 
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que  de  M:  Gailhemimid  à  M.  LAUGIBR  ; 

au  lujet  des  accouchemens.  =  Page  i^i ,  fur 
un  accouchement  heureulement  retardé ,  par 
M.  GIROUD ,  Gradué  en  Médecine ,  &  Mcm*^ 
bre  du  CoUege  de  Chirurgie  de  GrenoUeé 
s  Page  3  lo,  M.  PARIS  ,  Médecin  de  It  nm* 
tion  françoifc  à  Andrinople  ,  a  inféré  dans 
difFérens  cahiers  du  Journal  de  Médecine  » 
des  réflezioos    obicrvattions  fur  les  inaladiea 
de  la  Tuftjuiei  Dtas  celui-ci  \  il  traite  de 
Tavortement ,  de  rimpuiffance  &  de  l'abus 
des  remedes^^phrodiûaques.  Il  nous  apprend 
que  rt^onemenc  procuré  par  des  bretava^efi,*' 
eft  très^cosrîmio  en  TuH^ute.  On  peutyoïrce 
que  nous  avons  dit  a  ce  fujet ,  feflion  X I.  - 
=  Page  3^0 ,  fur  une  vomiquc  des  poumons 
à  la  fui(e  d'un  avortement  de  cinq  mois  qui 
eut  lieu  pendant  la  trmfienoe  eechûte  irnMfiefiÉ 
aiguë  ,  par  M.  PLANCHON  ,  Médecin  \  . 
Tournay.  s=  Pîige  <58,  réponfe  à  la  lettre, 
fur  une  opération  faite  à^'orifice  &  au  col  d^  . 
la  matrice,  x:  Page  443  »  fuite  de  cette  réponfe  ^ 
par  JALOUSET  fils  »  Médecin  k  GhâtiUoiw*  - 
Tom.  II ,  page  a66  ,  obfervatîons  fur  un 
livre  intitulé  ;  Cathcchifme  fur  ÏArt  desaccou'* . 
chemens  ,  par  M.  Dufot.  Ces  obiervations  font  . 
de  M.  BOUSQUET.  C'eft  cette,  année  qu'eft 
mort  M.  Roux  {1^1),  Auteur  du  Journal  de 
Médecine,  &  un  des  plus  célèbres  Chymiftes  de 
de  ce  ûécle.  On  peut  voir  fon  éloge  dans  le 
prenûer  Journal  de  Tann^  1777»  &tm  autre 
qui  a  été  publié  féparén^nt  cette  aimée ,  par 
un  de  fes  Difciples. 

Anaée  1777 ,1a  aioci  de  M#Rous^  fucreoiie 

1^  / 
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vers.ia  fia  de  Tannée  1776,  a  donc  bit  paiTer  le 
Journal  de  Médécioe  dans  d'autres  mains.  Le 
Libf^nre  (  leSn  Vinceilr)  qui  jufqu'alors  en  avoit 
eu  le  privilège  fous  fon  feul  nom  ,  a  été  obligé 
de  le  céder;  &  ce  font  aftucllement  MM. 
Backer  âc  Dumaogin ,  Médecins  de  la  Faculté 
de  Pans  y  qui  en  ont  t'entreprife  &  qui  le 
rédigent  :  ils  s'en  acquittent  de  manière  que 
tout  le  monde  eft  content,  &  c'eft  ce  qu'un 
Journaliile  peut  efpérer  de  mieux.  On  trouve 
feulftfnent  qu'ils  en  ont  porté  le  prix  trop  haut. 
B  eft  certain  que  deux  volumes,  perit  'm-8.  q\it 
reliés  coûtent  environ  fept  francs  chacun  ,  font 
d'un  pri^  excefiif ,  fur-tout  lorfqu'on  fait  qu'an- 
ciennement la  fimicripttô»  pour  les  deux  volu-» 
nies  ifttmt  que  de  ^  liv.  la  f«  Cela  Mt  dit  en 
pafTant ,  à  caufe  de  l'intérêt  que  j'y  ai  comme 
Soufcripteur. 

.  ;Tome  I ,  page  XI4  ,  obfervations  fur  les 
tsOms  à  gioflë  tête ,  par  M.  DES  ESSABTS , 
Doyen  de  la  FacuM.  =  Pag.  ,  lettre  ii 
l'Auteur  de  la  Gazette  falutaire  imprimée  k  .  , 
Bouillon  ,  &  réponfe  à  l'article  premier  de 
la  feuille  du  Jeudi  premier  Févtier  17761  » 
par  Ml  TELINGE ,  'Auteur  d'un  €atliéchifme 
fur  l'Art  des  accouchemens.  L'Auteur  de  la 
Gazette  avoit  reproché  k  M.  Telinge  des 
aflèrtions  erronées ,  &  des  omiffions  dans  fon 
Ouvrage*  L'Auteur  répond  danr  cette  lettre 
k  te  reproche.  =Page  502  ,  lettre  de  M.  * 
BALME,  Médecin  au  Puy  en  Velay,  adreffée 
\  M.  Gilibert ,  Agrégé  &  Profeûèur  de  Bota-  . 
nique  au  Collège  de  Lyon,  contenant  ouel- 
ques  réflexions  critiques  fur  cette  quenion  : 


\ 
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Si  la  grojfcffc  efi  une  cxclujion  à  talLùtcmioL 
B  Pag.  494 1  fuite .  de  cette  lettre. 

Tom.  II  j  pag*  521 ,  obfervations  fur  rroi$ 
accoudiemens  ,  par  M«  SOU  VILLE  fils;  la 
première  fur  un  renTerfcmcnt  du  vagin  à  la 
fuite  d'un  accouchement  trop  promptement 
terminé  :  la  féconde  fur  un  arrière-faix  enkyâé: 
la  troifienu^  fur  un  accouchement  laborieux  ^ 
&  un  eniant  né  mort ,  rappellé  \  la  vie* 

Aimée  1778,  tom.  i,  page  127,  récit  de 
ce  ^ui  s'efi  (utllë  à  la  faculté  de  Médecine  de 
Pans ,  au  fujet  de  la  feétion  -de  la  fymplnft 
des  os  pubis  ,  §tc.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  k  ce  fujet,  tom.  i,  feftion  Xfl.  =Page 
214,  obfervation  fur  un  polype  utérin  ,  par 
M.MILLEÎLET.  =  Pag.  233^^  obfervation  fur 
un  acconchemem laborieux,  par  M%  JQSEI^Ji 
GALETTI ,  Chirurgien- Accoucheur  a  Rome. 
=P^.  5^3,  hiftoire  d'un  accouchement  qui  n*a- 
voit  pu  être  teriminé  fans  le  fecours  de  PArt^  par 
M.  ROUGIER  fils,  Accoucheur  dans  la  Géoéaip 
licédu  Berry.U  s'agit  d'une  imperferation  du 
vagin.  On  rapporte  plufieurs  obfervations  à 
ce.  fujet.  =:Pag.  433  ,  remarques  fur  la  feôion 
de  la  fymphife  des  os  'pubis  »  &e.  par  Mt 
BEBNARD/aPag.  515  ^  obfervation HliuriMie 
opération  heureufe  de  la  fymphife ,  faite  aux 
environs  de  Spire.=Pag.  524,  obfervations  fur 
des  accoudiemens  forcés  ^  parM.SOUViLLE. 

TiODi*  II ,  pag.  3  ,  extrait  da  Traité  desnuâà- 
dits  desenfans^xx2LA\ntà.w  fuédois,  de  M. de  RO- 
SENSTEIN,  par  M.  de  VILLEBRUNE.  Le 
diapicre  premier.de  ce  Traité  regarde  les  Nour- 
ficps.  s  Pag.  43^  ^  obftrvanoiit  fur  Wft  taiS^ 
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fance  monflrueufe  de  deux  filles  Jumelies 

unies  enfemble  «  par  M.  LERA Y ,  Chicuigieo. 

s:  Pag.  511,  nouveau  moyen  mis  en  ufage  v 

avecfuccès^  pour  rappeller  k  la  vie  des^n- 

fans  qui  paroiflbient  morts  en  nailTant,  par  M. 

Gauthier  de  CLAUBRY,  Chirurgien  de  M. 

le  Comte  d'Artois*  Nous  avons  parlé  de'  ce 
'  moyen  k  la  fin  de  notre  premier  volume. 

=:Pag.  «52.1  ,  fur  une  tumeur  confidérable  au 

fommet  de  la  tête  dun  enfant  nouveau-né, 

doAt  la  difpofidon  fpontanée  n'a  eu  aucune 

inauvaife  fuite ,  par  M.  SUMEIRE ,  Médecin. 
/.  de  REUSS  ,  naauwkccnrig  ondcrwys  in  de 

vroedkonde,  Amjhrd,  1771  ,  i/î-8.  Il  y  a  une 
,  préface  de  I^.  Camper.  L'Auteur  a  vu  les  liga- 
'  mens  des  os  |mbis ,  très-lâches  dans  une  femme  • 

accouchée.  Il  parle  des  obflacles  qui  retardent 

raccouchement  :  lorfque  la  tête  vient  oblique- 
ment,  il  dit  que  tantôt  elle  fe  débarrafle  d  elle- 
'^me^  &  tantôt  on  efl  obligé  de  dil^ier  le 
/jbaflin,  &c.  &c. 

Jacob  TANNER  ,  de  potypo  féliciter  ex  utero 

extrahendo.  Argent,  1771  ,  zV2-4.  C'eft  une  ma- 
nière nouvelle  de  faire  la  ligature  des  polypes 

it  k  matrice ,  mais  qui  ne  vaut  pas  celle  de 

M.  Ltvret. 

Emmanuel  FRIES  ,  de  uju  forcipis  in}partu. 
Argent.  1771  ,  4» 
/.  ChrmopL  UNZER  y  de  fixtnwis  Euro- 
'  p^Bis  &  iuufiribus  ,  an  earum  partUs  pra  aliis 
•  Gentibus  Junt  laboriofiorest  Gotting.  1771 
i^4,  L'Auteur  dit  qu'à  Drefde  ,  les  accou- 
clu^ens  d'enfans  morts  font  5.-^  fur  cent. 
Beaucoup  de  femmes  meurent  en  couche  à  % 

^   :  . 
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Leipfick.  En  général,  les  femmes  accouchent 
plus  beoreufenieac  par  ^  tout  ailleurs  .qu'en 
Europe. 

Salomon  V  EMBDEN ,  dt  pàm  cœfareo* 

Leyd.  1771  , 

Hcrman  Dietrich  DUNKER  ,  ratio  opUma 
^dminijlrandi  partûs  cafarcL  Didsburg,  1771^ 
1/2-4. 

/.  IVilL  MOLLER  ,  cntica  parlas  olim 
tnixi  diagnojiica,  Gouing.  177 1  ,  iVi-^. 

Charles  ChrifiUcb  BEfHKJE  ,  de  diagnojl 
vitas  foetus  &  nogcnui ,  1/2*4-  ^  77  *  >  -^Wf 

Claude^  André  GOUBELLY  ,  an  fxtûs  fiifi 
penfio  in  ctf^uoD  aqiiis  à  funicidi  curvaturâ  pen^ 
dcat  ?  Paris  ,  177 1  ,  in-^^aff.  « 

Thiobald  NI20N  ,  m  mefina  placenta  ta* 
dixl  Paris  1771  ,  m-4.  aff! 

Parallèle  des  difFérens  inflrumens ,  avecles- 
méthodes  de  s  en  fervir ,  pour  pratiquer  la  li- 
gature«des  polypes  dans  la  matrice  ^  en  forme 
de  lettrés  à  M.  Rom,  avcfc  figures ,  par  G<or>' 
gts  HERBINIAUX  ,  Maître  en  Chirurgie  & 
Accoucheur  à  Bruxelles  ,  i/2-8  ,  1771  ,  à  ii 
.  Haye.  C'efl  une  critique  très- vive  ,  &  même 
indécente  ^  comre  M.  Rom  &  M.  Xo^iv^-ÉUe* 
^  ne  mérite  pas  qu  on  s'y  arrête. 

Traité  de  la  nutrition  &  de  raccroiflTement, 
.précédé  d'uue  Diflèrtation  fur  Tufage  des  eaux 
> .  de  Pamtifos ,  par  Jean  -Pierre  jDAYip  ».  Doc« 
teur  ea  Médeciife,  &  Chinii^gien  en  chef  *de 
THôteUDieu  de  Rouen.  Paris  1771  ,  i/2-8* 
L'Amitié  étroite  qui  m'unit  avec  M.  David^ 
y  ne  me  permet  pas  de  dire  de  cet  Ouvrage  tofit 
«  le  bien  que  je  fouhaicerois  ;  ;rrajs  ce  que ,  le 

»  ,     '  puis  ' 
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puis  afliirer^  c'eft  qu'il  efl  peu  de  limsrem-^ 
{âis  d'une  fcience  auffi  profende  ,  Se  dont  les 

vérités  foient  niifes  dans  un  plus  grand  jour. 

Dans  Médical  Obfcrvations  and  inquiriesby 
à  Society  of  phyficians  ,  tom.  IV.  Lond.  l'JJi^ 
in-8«  M.  UORY  parle  d'une  rupture  de  veffid 
chez  une  femme  en  couche.  He/iri  THOM- 
SON fait  mention  d'une  opération  céfaricnne 
malheureufe ,  pratiquée  ^  le  ballin  étant  beau* 
coup  trop  étroit.  /•  LYNN£  parle  d'un  renr. 
vertement  de  matrice  ,  avec  rupture  de  la 
^  Veffie.  Edouard  ALANSON  parle  d'une  femme 
enceinte ,  dont  lamauice  relia  molle^tantqu  elle 
fut  grofle. 

De  uuri  protapfu  ,  par  Jacques -André  MIL<». 
LOT,  Accoucheur  de  Madame  la  Duchefle 
de  Chartres.^  Pam,  1771  , i/2-4. 

LA  PEXKE  9  en^uiries  whiter  women  witk , 
1&C.  toTuL  1771 9  in-i.  L'Auteur  dit  qu'il  eft 
tare  que  les  Sages-Femmes  dent  aflèz  d'habi* 
ieté  pour  fuffire  dans  les  cas  difficiles  :  il  parle 
des  fautes  qu'elles  commettent  journellement  ^ 
&  jufiiiie  l'indécence  que  quelques-un$  pré-* 
tendent  qu'iL/y  a  que  les  hommes  accouchent. 

Ohfervations  fur  le  danger  &  Vinutilité  de 
préparer ,  pendant  la  grojjejje  ^Ic  fein  desfcni'^ 
mes  qui  Je  propofcnt  de  nourrir  leurs  cnfans* 
Paris,  1772,  in-\%. 

Dans  le  Journal ,  ou  les-  Ohftrvaîions  fur 
la  Phyfiquc^  Jur  VHiJloirc  naturelle  &  fur  les 
Arts  ,  année  177*,  par  M.  l'Abbé  ROZIER  ,  il 
eft  queftion  de  pertes  occafionnées  par  la  retenue 
du  placenta  j  &  qui  ne  ceflèrent.que  lorfqu'il 
tilt  extrait.  \ 

Tom.  Il  ^  Hh 
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Daniel  Goukdf  IMeiencL  VEQQLOW  ,  d^ 
jiattu  y  brachio  mpartu  pr&deuhtù,\drgaa.  1771  ^ 
in-/^,  L*Au(eur  dit  avec  raifon  que  la  iortie  d'un 
ou  des  deux  bras  ,  tû  la  caufe  la  plus  fré- 
quçnie  des.  accouchen^eos  difBciles  :  il  ditqua 
Fiare  France  eft  premier  qui  |  dans  un  ac« 
couchemenr  difficile  1  ait  tiré  le  fcttus  par  les 
pieds  ,  &c,  &c. 

De  nfpiratione  fœtus  &  neogeniti  diffcrtatia^ 
f^rima  ^  par^  Chrifiim  ZSCUUCK*  l^fi^^  1 771  ^ 

An  capite  fœtus  incuneato ,  vecHs  forcipibus  ^ 
anteponendus?  par  CUudc-- André  G0\))àhLLY^4 
Paris  y  1772»  inr^  L'Auteur  conclue  pot»  i'aft 
firmative» 

^  /.  GoUl.  THÂU ,  de  abortu  hahbualL  FUSL 
1772  ,  in-/i^, 
Jufi.  Frid.  LIND  ,  de  rupturâ  uteri  ejufym, 

fequeliê  &  nudiada^  medtfuU.  Mr/brd    syjài, . 
if^4..  It  »'agic  iftat&  inairice  doni  le  fbné  émkk 
épais  de  deux  pouces  «  &  le  côté  droite  de 
h  largeur  à  peine  du  dos  d'un  cQuteau  ,  qâ. 
fat  ^effe^epar-  tes  pied^  d'un  fatus» 
'  De  meihodo  fUandam  portés  pratematund» 

fpeciem  in  nufuraUm  convertendi  forcipis  ùpe^. 
par  M.  Guidon  Félix  ^hLAtî^  Fam  ^  ^77^  t\ 

Nous  avons  parlé  plus  haut ,  année  lé^y 

d'un  Ouvrage  de  Venette^  inticulé,  Tableau  de 
r amour  conjugal.  Il  a  paru  en  1772. ,  un  autre 
•Ouvrage  à  peu  près  dans  le  même  genres, û)" 
wxAé^  ée  l^àçaune^&  de  la  femme  cm^^àkriin  ' 
phyfiquemml  dma  Pitat  du  mariage ,  par  M.  dà 
i  *  *  *  Chirurgien  (153)  ,  ^  voLiVii-Cederfî» 
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nier  iTraité  eft  bien  (dui  d^ecit  qob  le  ^re« 

mier  ,  d'ailleurs  mieux  écrit  Se  bien  moins 
rempli  de  fables  que  celui  de  Venette.  Les 
détails  contenus  dans  te  premier  volume ,  font, 
l'hiftoke  de  Fumour  dans  la  fociécé  ^  les  dUfiik 
tens  tempëramens  ^  les  aphrodifiaques  ^  les 
anti-aphrodifiaques  ;  Timpuiflance  ,  la  ftéri- 
lité ,  dit  1^ Auteur  9  ne  font  pas  dans  la  oaturew 
C?%â  k  ta  fe^de  pafcie  que  coitimenee  lliif^* 
toire  de  ratiioiir  projpremeiit  die  \  &  c'eft  dans 
cette  partie  que  l'Âuteur  entre  dans  tous  les 
détails  relatifs  à  la  génération  ^  à  la  groflèflè 
<t  k  l'accouchement. 

T/u  modem  praâicc  of  tmdwifry  confidtré* 
Xiond.  1773  ,z«-8.  Le  butde  l'Auteur  anonyme 
cft  de  montrer  qu'on  peut  fe  paflèr  d'Accou- 
cheur^&  qu^il  eft  contre  les  mœurs  qu'il  v  en  aie» 

Ïarce  Qu'ils  blefiènt  la  ttiôdefiie  des  iemmes, 
:  les  tougir.  Il  préfend  auffi  que  les  inf^ 
trumens  font  entièrement  inutiles  pour  les  ac- 
cottchemens;  qu'on  ne  doit  jamais  employer  les 
forceps ,  oulèulement  lorfque  la  nature ieule. 
se  fofic  pas  au  m?ttil.  Il  dit  que  par  Taiteiice^ 
on  termine  plus  heureufement  l'accouchement, 
.  &  que  les  Accoucheurs  ont  tort  de  le  précipiter, 

&C..&C. 

/o&rLEAK£  >  Médecin ,  kSure  introétc* 
tory  t9  the  iheory  andpracUce  of  tnidmfry.  lond* 
'  in-^.  1773  :  à  ce  que  croit  M.  de  Halkr  ^  il 
s'agit  principalement  dans  cet  Ouvrage  ^  jàe% 
forceps  tVAimnr  erittqœ  cAi&  de  M.  Leynt  ^ 
&  il  préiend  qtt*tl  ne  peut  être  d'aucune  uti- 
lité ,  lorfcju'on  en  a  le  plus  de  befoin  :  il  dit 
qu'il  convient  k  ci^uie  de  fon  peu  de  longuettr^ 
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lorfqâé  (a>  téte  de  Tenfant  eft  prôfoodëfftefit 
deicendae  dans  le-  baflin  ;  mais  H  préteVid 

qu'alors  la  nature  feule  termine  Paccouche- 
metit  :  il  propofeun  forceps  particulier  à  trois 
bratiches ,  àoiw  la  troifieme  s'applique  entre 
roccîput  &  Pos'  pubis  ,  &c.  &c. 
'  M.  ANDRY  ,  Doreur-Régent  de  ia  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  ,  a  publié  cette  année  le 
difcours' qu'il  prononça  le  22  Novembre  1772 1 
atix  Ecoles  de  Médecine  »  combien  la  Càimr^ 
giè  doit  aux  travaux  >  des  Médecins.  Ce  dis- 
cours eft  très-élégamment  écrit.  On  le  lit  avec 
le  plus  grand  plaiiir;  mais  l'Auteur  ,  emporté 
par  ion  fujet ,  a  tout  accordé  aux  Médecins  , 
Sc  fi  on  Ten  croit  ;  toutes  les  découvertes  en 
Chirurgie  ontété  faites  par  des  Médecins*  Nous 
xi'cuffions  pas  parié  de  ce  difcours,  (i  dans 
xpelques  endroits  ,  il  n'étoit  queflion  des  acr 
chemens  :  voici  ceque  PAuteùr  dit  de  Mofchkiit 
qu'il  fait  Médecin  ,  &tl  araîfon  vparce  qu'alors 
il  n'y  avoit  pas  de  diftinflion  entre  le  Médecin 
&  le  Chirurgien.  Sous  les  mains  de  ce  grand 
il  imihme ,  T Arc-  des  accoûchemens  prrad  une . 
n  (orme  nouvelle  :  des  préjugés  meurtrîcrsfbiit 
»  détruits  ,  &  la  nature  trouve  les  redburces, 
»>  donc  elle  avoit  befoin.  Mofckion  a,  écrit  fiir 
M  les  accouchemehs  ,  Se  je  oei  trains  point  de 
>« le  dire,  il  a  enlevé  aux  modernes  prefqâé 
»>  tout  ce  qu'ils  avoientk  découvrir  (  c'eftbeau- 
»  coup  dire  ).  On  doit  à  Mofchion  ce  théo- 
sf  réme  fi  intérefTant  dans  l'Art  des  accoucbe- 
mens  y  que  e'efi  )u  la  pofition  dés  pieds  qu'il 
«  faut  ramener  toutes  les  pofitions  contre  na- 
»»  ture:  il  s'éleva  avec  force  contre  l'ofage.  des 
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«icrocfaetsril  foucint  que  quand' le  placenta  mr' 

j>  cédoit  point  aux  efforts  doux  ,  modérés,  que 
2>  i  on  faifoic  pour  l'extraire,  il  falloit  introduire 
9»  la  main  avec  précaution  dans  la  matrice  ^  te 
»  tandis  qu'on  tenoic  le  cordon  :  d'une  main , 

on  devoit  avec  l'autre  détacher  le  placenta». 
Si  Ton  conluUe  l'extrait  que  nous  avons  donné 
plus  haut  des  Ouvrages  de^  Mofchion  ^  on 
tiouvera  une  grande  difféceace  enore  *  cptfn 
dire  &  celui  de  M.  Andry. 

Ce  favanc Médecin  prétend,pag.  32.,que  c'eft 
Fabrice  de  Hildanqjd'on  doit  la  connoiiTance  de 
la  hernie  de  la  matrice,  &  les  fignes  qui  Tannon- 
cenc»  ce  que  jufqu'alorSy dit-il  ^-on avoit  révoqué 
en  doute;  cependant  des  Auteurs  avant  P^^me 
de  Hildan  en  avoient  parlé  aflez  affirmative* 
ment.  M.  AndryidÂt^  pag.  34.,  un  très-bel 
éloge, de  Rmfch ,  auquel  nous  foufcri¥pj)s.âe 
tout  Qotrecœur  ^  excepté  pou^  ce  qui  concerne 
VArt  des  accouchemens  ,  que  cet  Anatomifle- 
n'a  pas  perfe&ionné  autant  ^ue  le  prétend  M. 
Andry  :  TinArument  qu'il  lui  aturibue  n'eft*ce- 
pus  celui  de  Roonkuyfen}  &  ne  &ut-il  pas  lire  ce 
nom  au  lieu  de  celui  de  Ruifch  ?  Au  furplus,  cet 
inftrument  n'a  pas  non  plus  tous  les  avantages 
qu  on  lui  fuppofe  |  ni  fa  manoeuvre  »  toute  la 
facilité  &  la  promptitude  qu^on  veut  bien  lui 
accorder  V  c'eft  ce  dont  les  Connoifleors  con-* 
viendront  aifément.  Déventer  reçoit  avec  rai-* 
iqfk  9  page  37  ,  le  tribut  d'éloge  qui  lui  eft  dû , 
popr  atroir  réellement  porté  dans  TArt  des 
accouchemens  un  nouveau  jour  ,  par  la  déter* 
mination  de  l'obliquité  de  la  matrice  ;  mais  la 
réâexioo  que  fait  enfuite  TAuteur ,  eft  inju- 
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rieufe^  ceux  qu'elle  regarde*  Ferfonne  ne&it 
plus  de  cas  que  moi  des  taleos  de  M.Andryt 
,  >'h0iiof^  fon  mérite  ic  fon  honnêteté  ,  & 
fuis  fâché  que  fon  difcours  fe  fente  un  peu 
4e  cec  efprit  de  corps  qui  rend  quelquefois  ,  je 
ne  dirai  p^s  injufte,  mais  partial ,  &  faîtcoii^ 
)ftùXB  pencher  la  bab^n  d'un  c6té. 

Jodoc.  EHKHAKD.fimbmcvonBeobac/aan^ 
gcn  [ur geburtsbulp/ie.  Lcipf  1773  ,  M.  de 

Halkr  dit  que  c'efi  un  boa  Ouvrage  ;  il  en 
donne  un  eMraic  zSSn  étendu ,  page  5S4  de  £1  * 
Bibliodi.  Chirurg.  il  renfinrme  œs  oblerw^' . 
tions  très-intéreffantes.  Le  même  Auteur  parle 
dans  les  nouv^eaux  Ephém,  des  Cur.  de  \sk 
nature ,  vol.  v ,  obf»     y  d'une  tupmre  de  mu*  - 
tricearrhrée  dans  Paccoudmwit  |  le  tnas  * 
refté  au  paflTage,  •  •  ^ 

/ea/z-Henrf BLUMENTHAL .  ifchmia  hyj-  . 
tero  cyftUcu  Lcyd.  1773,        L'Auteur  trai»  V« 
ife  la:  fécennon  dHirin^  qui  a  hen  chez  les  §Êi^^y 
mes  enceintes  3  les  femmes  en  travail ,  Scellée 
qui  font  accouchées ,  ce  qui  vient  de  la  com- 
preffion  que  fouffre  la  veilie  par  le  £etus 
b  n^^trioe  :  il  donne  les  moyens  de  semédier 
à  cet  '  accident  :  il  dit  auili  qu'après  fmxOÊ^ 
cheraent ,  la  matrice  tombée  ou  renverfée^  * 
peut  produire  Tifcburie. 

Jofepk-Tkomas'PhiL  Htnr.  DUI^ARC^  ifc- 
pànu  difficiUi  Monfp.  177  3  ,  i/2-4.  : 

Nouv.  A£t,  de  l'Académ.  des  Cur.  de  la 
nature,  tom»  v  ,  obf  41,  placenta  retenu  plus 
d'un  mois  fans  açcidmty  par  Frangois  ^A-* 
NETTL 

Dams  Med«  Commenta,  ix  ,  n.  ) ,  BELL 
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parle.de  fœtus ,  extraies  environ  au  botut  de 
vingt-un  mois.  .    *  * 

'i  Aomtff 'PËRCiVAL  a  vu' un  fœtus  forti  par 
l'anus  au  bout  de  vingt«deux  ans. 

ari//7a/2-i^r/V/£ric  NURNBERGENUS  ,  de  ' 
danum  ex  laâaiionc  aimitm  protraâd.  W^Uum^ 
btrgm,  1773, 

Jum^ Henri  ECKHOFF  ,  de  caufis  flerilita^ 
tis  non.abfolutis  in  utroque  fcxiu  JlaL  177^^ 

Jcaâ^ha^les  GBahEK^  de  frimé  foaû^ 
piradenc,  lyy^^in*^. 

CharleS'JoJiph  OEHMS  ,  de  morhis  rcciiis 
i/iatorum  Chirurgicis.  Lipjiœ  ,  1773  , 

An  f€f^inii\mHQfum  fàniuti  rêcifbarc  cun^mo" 
^ibiàs  cmiacat}  A^  Pmrisy  ij-ji^in-^.  par 
M. -4^iwyè^  LEROY. 

/>  STEIDELE  ,  Chirurgien  &  Accoucheur, 
publié^  Untùrrieiufuriiifi  Ikbamnutu  IViesu 
:ÈJ^4  »        jfHflimé  m^m  comfuidwm ,  dk 
M.  de  fhÙer.  Gemme  l'Auicur  a  écrie  jpour  les 
Sages-Femmes  qui  ne  doivent  pas  le  fervir 
^d'inftrum^s  ,  il  n  eu  die  rien  du  tout  ,  &  il 
n'euTeigne  que  les  moyens. iqui  dépendent  de 
«la  main-ièijile.  14  eatpofe  toutes  les  e4>eces^  ac- 
.couchemen^  difficiles  ,  &   leurs  différentes 
caufes. 

Jem'PàiUp.  IIÛYERT  rapporte  dans  le 
premier  voluxué  de  la  jCoUeôion  des  Méinoires 
âe  ta  Société  Royale  yàe  liafn.  1774  >  in-i. 
différentes  obfervations  faites  fur  les  accou- 
cbemens  daas  VJiôpital  de  cette  Ville  ,  defiiné 
cnst  femmes  M  couche  %  il  dit  que  fur  trois 
.  ceA.e  ireute^^t jif|yçQue|M|inens ,  deux  cent  qua« 
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tre*vingt-quinze  ont  été  naturels  :  il  ajoute  <|ue 
potnr  remédier  à  l'obliquité  de  la  matrice^  on 
emploie  les  f éperctrflifs  &  la  faignée. 

Matthieu  DU  FRASNE  ,  an  ligaturœ  poly* 
porum  uttri  infiuiundm  nova  mcthodus  anUpo-' 
nmda?  Paris ,  1774  ,  m-4.  L'Auteur  propofe. 
/  un  nouvel  inflrument ,  dont  il  donne  la  figurer 
'  CLvide-Hilaire  LAURENT  ,  de  ufu  &  abufii 
infirumentorum  in  ArU  objlelriciâ.  Argent.  1774, 
ini-4. 

'  Chri/lian  Gottlab  SEEGEK,  m  JiA  porta 
humano  ttiam  naturali  *  entaveantuf  iàÊimninata 
adeo pelvis  offal  Tiihing,  1774  ,  i/2-4. 

La  génération  ou  cxpojition  des  phénomènes 
Titanfs  à  c^€  fim&M' naturelle  ^  imduiie  de  la 
Phyfialàgie  de  M.  de  - Iialkr\  augitmtie  ^de 
quelques  notes  j  &  d'une  Differtation  fur 
i origine  des  eaux  de  l'amnios.  Paris  y  1774, 
^  vol.  i/i-8»  fans  nom  d'Auteur.  On  les  at- 
fribué  pourtant  à  M.  Piei ,  donc  il  a  déjk  étéfik' 
mentionf;  mais  51  les  dénie  :  quoi  qu'il  en  foîtr  . 
fans  parler  de  la  partie  traduite  qui  eft  exaâe 
&  correâe  ,  nous  dirons  que  la  plupart  des 
notés  font  inftrnôives ,  &  que  la;Di(&rtatîon  - 
fur  {^origine  des  eaux  de  famMo^^t  aller  de 
par  avec  celle  de  M.  David ^  dont  nous  avQDS 
parlé  tout  récemment. 

Avis  aux  ftmmtà  enceintes  &  en  couche  ^ 
aii ,  Traité  des  moyens  de  prévoir  de  gair 
rir  leurs  maladies  ,  traduit  dt  VAnglois  de 
Charles  WHITE  ,  avec  un.  Traité  fur  V allaite- 
ment maternel,  ^parM;....  Dofteur  en  Mé- 
.decine.  Paris\  1774 ,  xa-ia*  Ceft  Mi  ùMoiae 
qui  eft  Auteur  de  cette  tradu^on ,  le  même 
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qui  a  déjà  traduit  le  Traité  d  accouchemens'de 
Èurton  f  dont  nous  avons  parlé  phis  haut  Cet 
Oamge  eft  le  4ruit  d*une  expérience  confom-»^ 
niée  :  il  y  a  de  très-bonnes  obfervations  de 
pratique  ,  &  c'eft  un  fervice  qu'a  rendu  à  TArt 
des  accouchemens ,  en  le  tradûifiuity  M.  U 
Même  ^  . 

\  -2tnunlia  in  grayiditate  ^  partu  &  poft  parfum 
lalnca ,  par  £/^c/2/2e  LAUVERJEAT  ?  Paris  , 
1774  ,  i»-4.  Cette  thefe  eft  bien  faite  mé- 
.rike.\at(emio&  (  1 5  4).  ' 

«Dans  le  cbiiqfiiieme  Voinme  des  l^émcures 
de  l'Académie  Royale  de  Chinifgie ,  qui  a  paru 
en  1778  ,  il  y  a  ,  pag.  729 ,  des  remarques  de 
|4.  Camper  tôt  les  accouchepiens  laborieux  , 
par  l'enclavement  de  la  télé  ^ -&  fur  Tufage 
du  levier  de  Ravnhuyfin  dans  ce  cas. 

Dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Dijon  , 
•^m.  llypag..  ^6,  il  eft  quefiion  d'une  Her- 
maphrodite, s:  .  Vag(ei;€o^  y  Ménaoire  de  Mi 
HOIN  for  le  fpina  biffida.  «'Page  1^7  »  deC- 
cription  d'une  Hermaphrodite, par  M.  MARET, 
Chirurgien. 

Çathéchifau  fur  VArt  des  'atcoudumms  pmir 
Ui  SageS'FwumtJeta  campagne,  fait  par  ordre 
\&^aux  dépens  du  Gouvernement ,  par  M,  AU-» 
GIER  DUFOT  ,  Médecin,  Penjionnaire  du 
Roi  &  delà  Ville*  de  Soiffons ,  &c.  Paris ,  chez 
Didor  jeune  ,  177 <; ,  peut  iVxa.  Ce  petit  Oq« 
vrage  renferme  aflèx  bien  tout  ce  qu'il  eft  im- 
portant aux  Sages-Femmes  de  favoir;  mais  il  me 
donne  lieu  toujours  de  foutenir  la  proportion  que 
.  }*at  avancée  dans  le  ccatcant  de  cet*  Ouvrage  v 
favoir,  quilaY^'<l^  ceux  qui  exercent  yjifaX 


foient  dans  le  cas  d'écrire  fur  le  fujet  de  leur 
exercice  :  les  Médecins  pourront  faire ,  fi^oa 
veut  »  de  bons  lims  eh  th^kme  fur  les  acccnfi* 
chemeo6>  fRfth  ils  pécherotir  toujoan  do  cbnéét 
la  pratique ,  parce  que  l'exercice  leur  manque. 
Dans  un  Ait  auflî  difficile  ,  &  fouvent  auifi 
^pioenx  I  que  celui  de  donner  l'écre  k  «oe 
créetore  prâi  à  périr  ^  £HNe  de  feëiMirt  oo&ve* 
nables,  il  faut  plus  defaics  &  d'obfecnuions,  que 
de  raifonnemcns. 

Au  furplus  y  il  eft  bien  .fingidm  que  feu^M* 
:&ti^  fe  lok  doMé  fmi  hMWottéb  ceiOiivtâge, 
puifqu'oa  afu  depuis  qu*H  ne  lui  avcit  pas  comi 
beaucoup  de  travail ,  &  qu'il  n'eft  qu'un  ex- 
traie de  l'ûumge  dé  M.  Baudchcqucj,  ào^t 
^tims  perierens  dbientôt  ;  Ottvxage  trae  le  Dff- 
teor  en.  Médecine  s'étDk  appropn  ié  tMff  àb«s 
èe  ranfiance  :  le  plagiat  caché  alors  fut  depuis 
-découvert,  &  M.  Baudtlocqut,  eft  centré  dans 
.  les  .droîtSk.  Tout  ce  dont  je  me  fouviens  ^  c'eft 
-Me  ^^leinps  ^pie  j^is  Prév6t^  M.  BauâÊ^ 
wcquc  vint  nous  porter  h  ce  fujet  fes  plaintes' 
au  Confeil  ,  &  que  nous  lui  dîmes  que .  cela, 
segardoit  la  Librairie.    •  .         .  ' j  , 

Abrégé  dt  ÏAh  ékê  MMuelkmmàSf  âfufiif;^ 
As  Aecomhturs ,  dts^  Sag€s^»'Fimnm'& àe^ méims . 
dt  famille  de.  MofithtUiard  ,  par  M.  BORDOT 
.filSj».Doâeur  en  Médecine.  £a/?e  ,  175^*  En* 
coré  nd  Médecio  Ameiir.4^  Tsmcé  d'accoe- 
diemens..II  n'y  a  presque  plusr  «en  bdtee*fiir 
;  l'Art  d'accoucher ,  &  cependant  on  voie  mis 
tes  jours  éclorre  de  nouveaux  écrits  fur  cette 
,  matière.  Celui  de  M.  Botéoi  eft  plein  de  théerip, 
mûs  il  pèche  pte  U.peftiiqtit^;ôg»>voik  qâe 
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l'Âuteur  a  des  connoiflTances  ,  mais  qu'il  lut 
manque  celles  qui  décèlent  (f^  grand  Praticien  t 
c'efi  une  vérité  reconnue  que  te$  écrits  éclat* 
fent  TArt ,  &  qu'il  ne  fauroit  être  trop  appro* 
fondi  ;  mais  ce  ne  feront  jamais  les  livres  qui 
le  ppgfeftigpneront  » .  au  moins  quand  ils  ne 
feeoot  frits  qw  par  ceux  qai  n'oiu  point  exercé. 

Ledétafl  dans  lequel  nous  (bomies  entrés  fdr 
les  Auteurs  qui  ont  traité  des  accouchemens  , 
prouve  qu'oQ  fornièroic  déjà  une  bibliothèque 
trèa^-comdérable  de  leurs  Ouvrages  »  &  que 
un  Accoucheur  éioit  obligé  de  les  cooiulter 
tous  ,  fa  vie  lui  fuffiroit  à  peine  :  il  ne  devroit 
être  permis  qu'à  des  SmclUc  ,  des  Deventer  , 
à&^Émtm^  àSts  LiyrU  f  &c.  6c.  d'écrire  iiir  les 
accouchemens ,  parce  ijoe  ce  fimr  des  psad»» 
oiens  qui  nous  ont  fiut  part  de  leur»  o Mer* 
i^ation s ,  qu'après  avoir  bien  vu  &  bien  exercé. 

On  j^eut  ranger  dans  cette  ctaflè  TGavrage 
qiu'a  mis  au  jour ,  à  la.  fin  de  «ette  même  an*' 
M.  BARBAUT  ,  après  qtfartnce  ans  d'taie 
pratique  auffi  brillante  que  réfléchie.  A  Paris, 
.xhez  Didot  ,  deux  vol. 

.  Cour  d'accouckêmcM  en  forme  de  ÇadUchifine^ 

Çir  demander  &  par  réponjis  ^  par  Jacques 
ELINGE,  Doâeur  en  Médecine.  Paris  , 
1775,  '^2-12.  Ce  nouvel  Ouvrage  eft  le  pen- 
dant de  celui  de  M.  Dufou  Voyez  fon  article 
Ar  cebi  dm  AL  vSom^»/.  L'Auteur  delà  Gww 
ifolttiHttfe  ayant  critiqué  eec  Ouvrage,  M*  Te^ 
linge  lui  a  répondu  par  la  voie  du  Journal  de 
Médecine  y  tom.  xivil,  pag.  116. 

De  pam  namaJb^  par  £>£SORlilEAUX. 
i^wii ,  1775. 


* 


t 

'4^2  Efflûs  hifioriques 

An  in  partu  proptcr  angufiiam  pdvis  int" 
vofjibili fymphifis  ojjium piéis fecanda^arjean^ 
Louis  BAXJp^LOCQUE.  Paris,  17-76, ùi^^ 
On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dit  de  cette 
there,fedion  XII  du  premier  volume. 

Syftçmc  phyfiquc  &  fnoral  de    femme  ^  oa 
Tabkait  philofophique  de  Uk  confiitudon^  dé» 
Tétai  organique ,  du  tempérament  y  dps  mœurs 
&  des  fondions  propres  au  fexc  ,  par  M.  RO  US-  ' 
SEL , Doâeur  de MoQtpellier»  ^775»  ^-12. On  ' 
peac  encore  voir  ce  que  nou^avons  dicde  cecOtt^ 
vrage  ,  feâ.  vill,  dui^'.vol.&confulcerrextrait^ 
^ui  eftdans  le  Journal  de  Médecine,  année  1776, 
tom.  ^LV  ,  pag.  ^.  Voyez  en  outre  ce  que  nous 
en  difohs^  plus  bas  a  rarticie,  des  Mémoira  , 
Littéraires  de  M.  Gouluu 

Principes  fur  PArt  des  accouchemens ,  en  fa«-. 
veur  des  Sages^Femmes  ,  par  M.  Baudclocque  ^ 
1775  y  i/z  ii.  Cet  Ouvrage  efl  d'un  de  00$ 
jeunes  Maîtres  qui  cqmmenceà  fe  difliogiier> 
dans  la  pratique  des  accouchemens  ,  qu'il  a  em»  • 
braflTée  :  avec  les  ralens  &  Thoanêteté  qut;  nous 
lui  connoiflbns  ,  il  ne  peut  manquer  de  réuffic 
dans  une  partie  qui  demande  ,  outre  de 
.  rbabiieté  &  de  ^expérience  ^  un  certain  déco* 
mm  extérieur  ,  que  les  femmes  feules  fa  vent 
apprécier  &  réconipenfer.  Voici  le  jugement 
que  porte  M.  Goulin  de  TOuvrage  de  M.  Bau^ 
,  delocque  :  V  Auteur  a  bien  rempli  le  but  quil  s^^ 
propofé ,  &  fan  travail  qui  a  mérité  une  appro-^. 
bation  ajfei^  générale  ,  ne  peut  manquer  d*étrc 
extrêmement  utile  aux  femmes  y  qui  defircront  Je 
rendre  habiles  dans  l'Art  dés.  aetoucbemens.^ 

La  Pratique  des  accouchemens ,  prenûercpar^. 
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m  j  conitnant  thiftoin  critique  êt  U  do3rim,& 
dt  la  pratique  des  principaux  Accoucheurs  qui 
ont  para  depuis  Hippocratt  jufqu^à  nos  jours  , 
ppur  fervir  dintroduâion  à  V étude  &  àla  pratique 
des  accouchcmens  ^  ipzt  M.  Alphonfe  le  Roy  \ 
Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  &c.  1776,  Il  faut  que  cet  Ou- 

vrage foit  bien  marqué  au  coin  de  la  par- 
tialité &  de  rimpéritie  ,  puifque  des  Confrères 
même  de  M.  le  Ray  en  ont  fait  la  critique , 
puifque  M.  Roux  lui-même  ,  en  en  donnant 
l'extrait  dans  le  Journal  de  Médecine, tom.  XL v, 
.pag.  291  ,  na  pu  s'empêcher  de  remarquer 
que  Pdge  de  ikf.  le  JLoy  ,  le .  peu  de  temps 
qtPil  a  pu  dormerà  la  pratique  dPun  Art  aujji  im* 
portant  &  aujfi  difiicile  que  celui  des  accouchemcns ^ 
aurait  dû  l'engager  à  mettre  un  peu  plus  de  mo- 
dération dans  fis  jugemens  :  fis  objeclions ,  ajoute 
M.  Ronx  ,  préfentees  avec  un  peu  plus  de  mo^ 
dejïie  &  d un  ton  moins  tranchant  j  n  auraient 
rien  perdu  de  leur  force  :  on  manque  j auvent  fon 
but  en  allant  au-delà.  Au  refie»  l'Ouvrage  de 
M.  URoy  n*a  pas  .  plutôt  paru^  qs'il  en  a  para 
utife  critique  très-vive ,  feîte ,  dît-on ,  par  un 
Chirurgien  très-verfé  dans  la  partie  des  ac- 
couchemens  ,  quoique  le.  titre ,  porte  par  un 
Elevé  en  Chirurgie.  Nous  renvoyons  à  cette 
-cririque ,  que  la  réponfe  de  M*  h  , Roy  a  laiflTée 
^ans  toute  fon  întcgricé. 

"    Mémoires  littéraires  &  critiques  j  &c.  pour 
firvir  àXb^ire.  ancienne  &  moderne  de  la  Me* 
decînci  177$  —  1776  ^  w-4.  Comme  il  y  a 
dans  ces  Mémoires,  que  tout  Je  monde  fait 
.  aduellement  être  de  IVL  Goulin .  très-verfé  dans 


•        JEJfais  hijîoriques  ^ 

la  Biogta^e  Médicinale  ,  plafieurs  ardcfet . 
qui  concernent  les  accoûdieinens ,  nous  derom 

en  faire  mention  :  ainfi ,  page  105  de  la  pre- 
mière partie ,  il  y  a  l'extrait  du  Cathéchifme 
fur  l'Art  des  accouchemens ,  de  M.  Dufot^  dont 
nous  atons  parlé  plus  haut.  Page  ^31^  DîA 
fertation  où  Ton  examine  (i  Femel  a  guéri  la 
ftériiité  de  Catherine  de  Médicis  ,  femme  de 
Henri  II  ,  ainfi  que  Vont  avancé  &  r^iété  , 
les  uns  après  les  autres  «  im  très-grand- nom^ 
bre  d'Auteurs ,  fans  qu'on  trot^ve  aucune  preuve 
authentique  de  cette  cure  brillante.  Voyez  cette  . 
difTertation  dans  le  tom.  i  d^  notre  Ouvrage ji 
feâton  vin^pag.^ai*  '"'^ 

te  %6  Novembre  177';  ,  M.  LA  FISSE» 
Dofteur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  , 
prononça  dans  fes  Ecoles  un  difcours  public  , 
où  il  traita  avec  toute  Téloquence  poifiÛe  cette 
queftion  intéreflante  :  efl4l  nicejfaitt  m  CSK^ 
mrgtm  ittrt  faifihlO,\.t  fujet  de  la  queftion, 
la  nianiere  dont  elle  eft  traitée  ,  Tadreflè  avec 
laquelle  l'Orateur  a  fu  Torner  des  grâces  du 
fentiaient  Ar  du  charme  de  rébquence,  enlè^  * 
verent  également  les  applaudiflëmens  idn  Tu* 
blic  ,  &  fixèrent  les  fuffrages  des  Gens  de 
l'Art  \  ce  qui  a  déterminé  la  Faculté  à  faire 
imprimer  ce  difcours  \  les  frais  :  nous  n'en  f»** 
(bns  mention  ici ,  que  parce  qu'il  y  a  untnofw  • 
ceau  énergique  &  de  la  plus  belle  peinture, 
fur  le  moment  oii  une  femme  eft  prête  d'ac- 
coiicher,  que  nous;  nous  feifonsilin  devoir 
de  trsinferire  ki  fans  y  rien  changer. 

«  Quelle  eft  intéreflante  ,  s'écrie  TOrateur , 
»pag«  19^  cette  époufe  timide,  qui  >  pour  la 
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«  première  fois ,  éprouve  Les  dpulcurs  de  l'en* 
»  Ëmtement  prochain  !  elle  voudroît  hâter  VmS^ 
»  CMt  qui  YZ  la  rendte  mère,  &  noTe  fe  livrer  au 

9>  plaifir  de  le  devenir  :  elle  tremble  pour  le  fruit 
D  innocent  defes  chafies  amours  ;  elle  tremble 


1 

» 

^  qu'elle  adore  ,  augmenfeot  iës  craintes  &  fes 

9»  oefirs  :  fans  Tefpérance  qui  l'animé  ,  elle  fuc* 
comberoic  aux  maux  qn  elle  endure  :  prête  à 
doubler  fon  exiflence,  elle  mourroit  de  joie» 
»  ûki^  tourmeos  ne  rappeUoieat  fan  ame  fu* 
»9  gitive.  IHns  ces  terribles  &  doux  momens , 
s>  tout  ce  qui  l'approche  paroît  occuper  fon 
»  efpri;  &  redoubler  fa  tendrelTe  :  elle  obfecve 
»  aicentivenienttouteslesperfonnesqui  l'enrou* 
M  fient  T  fes  yeux  ie  fi«nt  principaienient  fuc 
celui  qui  doit  la  fecourir  :  avec  quelle  inquiète 
»  curiofité  elle  s'efforce  de  lire  fon  fort  dans 
9>  les  traits  du  Chirurgien  !  avec  quelle  fatis« 
ttiaâion  elle  y  découvre  la  tranquillicé,  la  dé* 
tt-  cence»  &  rar<^iouc  la  commiferatbn  !  raflU- 
rée  par  fes  difcours  ,  encouragée  par  fon 
lat  ae^Q  f  enhardie  par  fon  honnêteté ,  elle  fe 
^  fivre  aveuglément  efibcts  qui  la  fureCent  :^ 
Miellé  mépriie  tous  les  dangers  :  pour  prix  dé 
»  fon  courage ,  elle  refpire ,  fie  fes  voeux  font 
99  comblés. 

.  J.  G.  C.  BAUMER,  de  fkuicti$mm  uurî^ 
narum  m  molas  vtfiçâria$  mmêtiom.  1776. 

Gicjfce. 

J.  Co/.  FLEMIiAING ,  dc  aioîùâ  uUrLIdff. 
1776. 

H£TTL£R ,  4e  liguons  ammnamtâ  ém  ât^ 

dqhnGicJpx,  1776* 
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C  TL  HOFMANN ,  de  cxcnfcmid  JinguJari 

in  utero,  Altorf.  1774. 

.  A.  F.  J AUN ,  de  refpiratione  fceffis  &  jukh 
gcnitL  LipficB ,  1774. 

.  /,  C.  de,  affcclibus  gravidamm.  Halce  ,  ^774- 
.  Er.  J.  REIN1G£R ,  de  proie  parentum  culpoM 
luentc.  Lipfim ,  1774* 

Jr.  G.  ZIERHOlD  ,  de  Us  quœ  fastui  in  uitr^ 
& partu  contingcre  pojfunt,  Halcû  ,  1 77  5. 

Cours  élémentaire  des  accouchemens ,  dijiri-' 
huis  en  quarante  leçons- ,  àytc  Vexpofition  Jbmr 
maire  de  la  matière ,  qum  doit  expliquet  dans 
chacune  d'elles ,  rédigé  pour  Vinftruclion  des  Elevés^ 
par  ordre  des  Etats  du  Pays  &  Comté  d'Haï- 
naut.Mons^  1773  ,iV2-ii..  La  difette  des  Sages-  , 
Femmes  dans  le  Hainaut  impénal^  &  i*igoo* 
tance  de  celles  qui  ie  mêlent  d'en  éxerfier  les 
fondions ,  ont  excité  l'attention  de  Meflîeurs 
des  Etats  :  ils  ont  établi  dans  ce  Pays  des  cours 
publics  d'accouchemens  »  &  ont  pourvu  kc9 
que  différentes  Villes  de  ce  Comté  euflènt  une 
Ecole,  où  Ton  enfeîgnât  gratuitement  un  Art 
fi  important  h  la  confervation  des  nieres  ,  & 
^  celle,  de  leurs  enfans...  Il  paroit  que  rOa<r 
vrage  que  nous  annonçons,  dit  M.  Goulin  ^  qui 
nous  a  fourni  cet  article ,  a  été  fait  pour  être 
mis  entre  les  mains  des  Elevés,  &  pourfervir 
de  bafe  ou  de  matière  aux  Démonftrateur^ 
chargés 'de  llenietgnement  Le  Rédaâeur  dece 
Cours  élémentaire  eft ,  dit  on  ,  M.  £LOY; 
quel  qu'il  foit ,  il  avertit  queja  doclrine  conte- 
nue dans  ce  volume ,  eil  celle  des  Auteurs 
qui  ont  le  plus* de  réputation  &  d^  célébrité  ^ 
&  qu'il  l'a  puifée  dans  leurs  ^Ouvrages.  Ce* 

pendant 
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pendant  il  paroit  que  T Auteur  n'a  traTiiUé  que 

diaprés  deux  Accoucheurs  MM.  Levnt  &  jQc- 
Imryc  ,  n'ayant  fait  que  citer  deux  ou  trois 
fois  Pu:^Sy  JjImcyRauUn  &  Cangiamila^  Doc-» 
teur  en  Théologie ,  Auteur  du  Traité  intitulé» 
émbryologia  facra  :  auflli.  s'étant  épargné  la 
peine  de  lire  beaucoup  de  livres,  fon  Ouvrage 
n'a-t-il  pas  ce  dégré  de  perfeâiQn  ,  plus  nécef- 
faire  en  général  aux  livres  élémentaires ,  qu'à 
tous  autres. 

Page  177  des  Mémoires  littéraires,  année 
1776  ,  on  trouve  l'extrait  du  livré  de  M.  RoiiJJ'd: 
Sy/lémc phyjiquâ  &  moral  de  la  feihme,  &c.  que 
nous  aronsatinoncé  plus  baut.  Le  chapitre 
III  renferme  une  note  fingu!îere,où  TAu- 
teur,  efprit  fin  &  délié,  s'exprime  ainfi  :  peut- 
être  qu'un  jour  les  AnatoniiAes ,  en  pouffant 
leurs  tentanve^  auiii  loin  qoL  Ïk  eft  po(£ble  de 
les  poullèr ,  &  en  portant  leurs  regards  atten» 
tifs  d'une  partie  a  une  autre  ,  parviendront  k 
découvrir  le  termÇ:OÙ  le  fexe  iinit&à  fixer  le 
point  où  la  femme  ceflTe  d'être  femme  ^  &  celui 
où  elle  commence  à  être  homme  :  ceproUéme, 
fuivant  M.  GouUn^  peut  être  confidéré  fous 
deux  points  de  vue ,  f  un  rnpral  &  l'autre  phy- 
fique  :  fous  le  premier  ,  la  fameufe  Ninon  de 
rÉndos  femble  tà  avoir  donné  la  folution  : 
mais  peut-on  efpérer  quéles  Anatomiftes  ibient 
jamais  affez  heureux  pour  le  rélbudre  fous  fon 
rapport  phy&que  î  c'eft  ce  qui  eft  encore  bien 
élmgné  de  notre  intelligence.  Cet  OUvrage  de 
M.  Rouffel  eft  écrit  d  un  ftyle  qui  àtt^e  le 
Lefteur ,  &  Ton  voit  que  l'Auteur ,  avant  de 
uaiter  fon  fujet ,  l  avoit  étudié  en  Fhiloibphe 
Tom.IL  li 
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èc  oit  Phyficiéa.  Efi  pzxlétt  éê  Uk  hemé ,  il 

dit:  la  beauté  dépend  du  caprice  des  individus  z 
ks  mêmes  objets  ^ui  font  capables  d^enjiammer 
Vun ,  refiùidifimt^  VMtté  ,  &  fouverU  h  hafard 
eu  dm  dnonfiances ,  quelquefois  bifarrès ,  ont  fixé 
le  goût  de  certaines  perfonnes^  Dejcartes  difbit  que 
toutes  les  femmes  louches  lui  plaifoient  ^  parce 
qiiê  fa  premiiH  femme  ^uil  avait  aimée ,  était 

hache»   .  • 

OBJirvations  fur  Us  pertes  de  fang  des  fem* 
mes  en  couche ,  è  fur  les  moyens  de  les  guérir  y 
par  M.  LE  ROUX  ^  Maître  en  Chirurgie  k 
Dijon  ^  &  Chtfui|^ae  rHô|)ital'Génénil  de 
b  même  Ville,  m-S.  1776.  M>£m»iers*eft 
borné  ,  quant  à  préfent ,  î  traiter  de  la  perte  de 
fang  qui  fuccede  à  Taccouchement  prefqu'à 
t€f me  ;  il  n*a  parlé  des  autres  hémorrha* 
gies  utérines  que  par  décâfîon  »  &  feulenifeiit 
autant  qu'il  étclit  tlébèflTaire  pb\k  éppxxytx  la 
daftrine  qu'il  établit.  Son  Ouvràgfc  feft  divifé- 
enitrots  parties  :  la  première  cdnùent  des.re^. 
matqtKS  4i  des  réffeltiiins  fur    matrice  &  lé 
placenta ,  for  toetefei;  qui ,  èh  fàppcfànt  ait  ' 
wflferrement  de  ce  vifcere,  &  des  vaifTeaux 
utérins ,  prôduifent  &  entretiennent  l'hémorrha- 
gie  ^  îm'XeM  différent  dégrés  dé  Tinéme  de  Isl  . 
matffiee  ^  ootnmeeàufés  de  }ief  cë  de  fang ,  fu^ 
fon  rcnverfement ,  ion  déchirement ,  &c. 

Dans  la  féconde  partie  ^  l'Auteur  examine, 
i*.  les  précautions  ^^el'ôn  doit  prendre  pour 
I^renir  les  fiertés  ;  i^  celles  qu'il  côlivleàt 
'  it  prendre  pour  délivrer  les  femmes ,  prin- 
cipalement lorfque  le  placenta  refte  adhérent 
en  fout  ou  en^  partie  à  la nutrice  •  pendant  un 
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Dit  certain  temps^  après  la  forcie  de  TeafiMit  ; 
il  enièigne ,  y.  la  médtode  de  replaoêr  la  ma* 

trice  renver(ee  *,  4^.  les  moyens  de  prévenir 
fon  déchirement  ;  &  5*.  ceux  qui  conviennent 
pour  remédier  aux  fyncopes  par  dimotipn ,  à 
celles  icjttî  font  produites  par  la  fuiFocation  uté- 
rine ,  la  vivacité  des  tranchées  &  l'inertie  com* 
plette  )  6®.  enfin  L'Auteur  apprécie  les  princi- 
paux fecours  que  les  Auteurs  ont  propofé 
pour  arrêter  les  pertes  après  l'accouchement^ 
oc  démontre  leur  infuffifance  dans  lliénuiriha- 
gie  ,  qui  eft  la  fuite  de  Finenie  complette 
de  la  matrice. 

La  troiCeme  partie  defOuvrage.de  M.  Le^ 
nous  ^  ne  contient  que  des  faits  de  pratique , 
qui  tendent  tous  k  démontrer  Tefficacité  d'un 
moyen  employé  autrefois  par  les  anciens , 
pour  arrêter  les  hémorrhagies  utérines  ^  &  qui 
avoit  été  prefqu'abandonné  par  les  modernes^ 
lequel  coniifteà  oppofer  une  digue  li  Técoule'- 
ment  du  fang  ,  par  le  fecours  de  pluiieurs 
lambeaux  de  linge  ou  d'étoupes ,  imbibés  dd 
vmaigpre  pur ,  dofit  on  remplit  le  vagin ,  &  qu'on 
inoDoduît  même  quelquefois  jufques  dans  la  ma» 
trice  ,  lorfque  le  cas  l'exige.  L'Auteur  prouve 
l'efficacité  de  ce  moyen  ,  par  Tautorité  d  un  ^ 
grand  nombre.de  Médecins,  tant  anciens  que 
modernes  ;  &  parla  fienne  propre.  U  entre 
fuite  dans  l'examen  de  la  méthode  propofq^ 
par  M,  Puzos ,  pour  remédier  à  la  perte  qui 
arrive ,  quand  la  grofieilè  eft  avancée  v  la*-^  • 
quelle  méthode  confifie  à  dilater  peu  à  peu 
Forifice  de  ta  matrice ,  &:à  percer  les  mem- 
branes ,  pour  produire  l'écoulement  des  eaux^ 
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&  faciliter  le  reâërrenient  des  vaiileaux  qui 
founiiifeoc  la  .fîene.  M.  Leroux  fait  voir  que 
cette  méihode  oeft  pas  praticable  dans  toutes 
les  circonftances ,  au  lieu  que  celle  qu'il  pro- 
pofe  ^  convient  dans  toutes  ^  qu'elle  remédie 
même  à  la  plus  terrible  de  toutes  les  pertes  ^ 
celle  qui'fttccede  quelquefois  k  l'accouche- 
ment  à  terme  :  il  répond  enfuite  aux  objeftions 
qu'on  pourroit  lui  faire  contre  ce  moyen. 
'  D'après  les  détails  dans,  lefquels  nous  foiti- 
mes  entrés  fur  l'Ouvrage  de  M.  Lçroux ,  on 
voit  combien  cet  Ouvrage  eft  intéireflant  & 
inflruftif.  Les  Sages-Femipes  &  les  Accou- 
cheurs ne  fauroient  trop  le  méditer  ^  parce^ue 
l'accident  qu'il  détaille  >  &  fur  lequel  il  pro-» 
po(e  un  moyen  curatif ,  n'eft  malheuréufemenc 
que  trop  commun ,  &  fait  périr  beaucoup  de 
^mmes ,  foit  avant  ^  foit  apirès .  faccouche- 

'  Pratique  moâtmt  de  la  Chirurgie^  par  M. 
JLavaton ,  &c.  publiée  &  augmentée  par  M.  Sue 
ilr/V^m^  &c.  avecfig.  4  volvi/z-12*  l'^76.  Cet 
Ouvrage  renferme  prefoue  tomes  les  connoif- 
£inces  oéceflfaires  à  un  Chirurgien  :  tout  ce  qui 
regarde  la  groCTeflè,  raccouchtment  &  les  ma- 
ladies des  femmes ,  eft  traité  amplement  dans 
le  troiûeme  volume ,  &  c  eft  la  raifon  pour  la-* 
quelle  nous  fatfons  ici  mention  de  cet  Ouvrage, 
auquel  nous  avons  cru  pouvoir  donner  nos  foins 
pour  fa  publication  ,  malgré  la  prévention  & 
les  clameurs  de  certaines  gens  qui  ne  trouvent 
bon  &  bien  fi|tt  ^  que  ce  que  leur  Minerve  a 
enfanté.  Mon  honneur  attaqué  exige  ièt  de  mot 
quelques  réâexions^  auxquelles  je  prie  mes  Lec« 
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tencs  deToaloir  bien  prêter  toute  leur  atteMon. 

Un  Chirurgien  auflî  fameux  par  fes  rares 
conooiflànces  dans  fon  Art  ,  que  par  la 
fougue  impétueufe  de  fon  çaraâere  &  la  légè- 
reté de  fes  propos ,  M.  Laniis  ,  en  un  mot^  a 
ofé  dire  en  pleine  Académie ,  il  y  a  quelques 
mois  ,  que  lX)uvrage  de  M.  Ravaton  itoit  le 
comble  de  V infamie ,  qu'il  faifoit  le  plus  grand 
désàantuur  à  la  Chirurgie  Françoife ,  mirifou 
étitre  hrûU  aux  quatre  coins  du  Collège.  Tels  ont 
été  fes  propres  termesrque  dcvois-je  y  répondre? 
Moi  ,  ^ui.  Editeur  de  TOuvrage..,  partageois 
nécefiktrement  avec  l'Auteur  la  moitié  de  Tin-* 
}ure  }  Téte  k  tête  avec  M.  Louis ,  ma  réponfe 
eût  été  auffi  prompte  qu'énergique  ;  mais  dans 
une  AfTemblée  relpeâable  ^  devant  mes  Con- 
frères ,  dans  une  féance  académique  »  le  parti 
le  plus  fage  &  le  moins  bruyaût  etoit.,  ou  dç 
dévorer  en  filence  l'infulte  la  plus  atroce  ,  09 
de  tâcher,  par  une  réponfe  modérée,  de  couvrir 
de  honte  le  Confrère  aflèz  téméraire  jpour  Ce 
livrer  à  de  pareils  écarts*  C'eft^ce  dernier  parti 
que  i^at  fuivi  :  j*ai  repréfenté  k  M.  Louis ,  avec  . 
toute  l'honnêteté  que  je  devois  ,  non  pas  à  lui , 
mais  à  la  refpcdable  Aflèmbléeoù  j'étois ,  ^u'a* 
vanc  de  tenir  de  pareils  propos  ,  U  auroïc  au 
moins  dû  diflinguer  dans  TOuvrage  de  M. 
Ravaton  ,  ce  qui  étoit  de  cet  Auteur  d'avec 
ce  qui  étoit  de  moi  fon  Confrère  ;  que  mes 
additions  étoient  tout*à  fait  diAinâes  du  texte 
de  M.  Ravaton ,  &  que  \t  ne  croyois  pas 

Qu'elles  fuflcnt  de  pire  condition  que  les  autres 
luvrages  fur  notre  Art  ,  que  j'avois  publié 
}ufqualors,  &.^tti avoient mérité lapprob^tioa 
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4e  VAeadéime  ;  que  s'il  étpit  YCài  en  tSà,  qu«  . 
dans  rOuvrage  dcM*  Ravaton ,  il  y  eût  de$ 
chofcs  repréhenfibles  ,  j'avois  eu  fi  gran4  foin 
de  diftingucc  ,  même  par  un  caraftere  différent 
à'mçtéSàon ,  ce  eft  dç  moi  de  ce  qui  eft 
de  lui ,  qu%  moios  que  ces  chofes  repréheà-» 
fibles  ne  fe  trouvent  dans  mes  notes  &  addi- 
tîoas  ,  il  eft  impoflRble  de  les  mettre  fur  mon 
eompie,  fqr-tout  lorfc^oç  T^uceur  a  exigé  de 
snd  que  Tes  idées  bonnes  ou  QiaiiYàifesii»fl|ënt 
rendues  publiques ,  fe  chargeant  de  toute  l'ini- 
quité &  de  tout  le  blâme  qu'elles  pourroient 
mériter  :  voilk  ce  qu  auroit  dù  pefer  ;  voilà  ce 
k  quoi  aitiéit  dà  fidre  atteaûon  M.  Louis, 
avant  de  fe  permeicre  les  propos  indéoens  quîl 
a  tenus.  Ce  que  c'eft  que  la  prévention  &  la 
pafUoDi  loriqu'elles  s'emparent  du  cœur  des 
hommeel elles  les  ceadeo^  iojuftes^  médiaiis, 
injurieux ,  ôr.  &c. 

Le  Manuel  des  femmes  enceintes  ,  de  celles  qui 
(ont  en  couche ,  &  des  mères  qui  veulent  nourrir^ 
par  ^feflîre  Guillaumê^né  LE  FEBVRE , 
Baron  de  Sain^H4efboiit ,  D.  M.  MtfdecUt  do 
Monfieur ,  frère  du  Roi  ,  Chef  &  Dircâeur  de 
fes Infirmeries,  i/z-i2,  1777.  Ce  feroit ,  difent 
les  Auteurs  du  Journal  de  Médecine  ,  tom. 
xtix  ,  pag.  18  j  ,  donner  II  cette::;^toyaWe 
rapfodie  une  importance  qu^elle  ne  fauroit 
jamais  avoir  ,  que  de  prendre  la  peine  d'en 
Étire  uiie  critique  fuine  :  nous  obferverons  ieu« 
lemetit ,  aîoumit-Hii,  que  1^  MeJ/tre  qui  en  éfi 
i' Auteur,  ftvoit  préfenté  en  1775  foo  manuf* 
crit  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  pour 
^  avoir  fon  approba^on  >  qu  eUe  nomma  dei 
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CommîfTaires  pour  l'examiner,  lefquels,  après 
une  ieâiire  réfléchie ^  reconnurent  que  cet  écrit, 
.bien  loia  de  mériter  auctto  fuffirage ,  écoit 
digne  aa  eontraife  d'une  înfle  cenAire ,  parce 
qu'il  y  regnoit  un  ton  décidé  de  charlatanifme  , 
une  jaôance  ridicule  »  des  idées  abfurdes ,  en- 
fin one  ignorance  profende  des  principes  de 
r An,  feit  du  eôcé  de  ia  théorie,  foh  dncAié 
de  la  pratique.  L'Auteur  inftruit  que  le  rapport 
des  CommiflTaires  ne  lui  feroit  pas  favorable^ 
reiûrs^  firudemmeiu  hn  manufcrit  d*pntre  leurs 
mains»  .* 

Mimoirts  pour  ftrvir  à  VhiJIoirc  de  Cayenne 
&  de  la  Guyane  Françoi/i ,  &c.  1777  ,  par 
M.  BAJON  ,  ancien  Chirurgien^Major  de 
nfte  di»  Ca^ne^  CorreTpandant  dePAca^ 
démîe  Reyale  des  Sciences  &  êt  cdte  de  (M^ 
rurgie  ,  tom.  I  ,  m-S*  Cet  Ouvrage  eft  le  fruit 
de  douze  années  d'expéries^ces  &de  réflexions  : 
âeps^^en  faifons  tct  mention  ,  que  parce  que 
iws  4Me  Mémoires  qu'il  iseaferme ,  il  y  en  a 
trois ,  le  quatrième  ,  le  cinquième  &  le  fixieme 
qui  ont  trait  k  notre  hifloire  :  ain(i  M.  Bajon 
traite  dans  (on  quatrième  MéoAoire  des  mala-  * 
4lies  auaqndles  les  femfties  fom  fujettes  & 
Cayenne,  Il  obfcrve  d'abord  qu'elles  font  peu 
fécondes  ,  ce  qu'il  attribue  h  la  grande  dé- 
bauche des  fapmmes  f  &  aux  dérangemens  des 
évaenMions  fériodiques  du  iexe.  La  ^roffeSé 
dans  cette  c6nlrée  eft  aceoihpagnée  de  peu 
d'accidens  ;  Tavortement  y  eft  aflez  rare:  les 
accouchemeos  y  font  faciles  :  on  en  voit  peu 
de  difficiles  eu  de  laborteux.  L'Auteur ,  céaiMi 
d'accident  amrés  par  fimpéritie^  nm  k  maii^ 
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vaife  manœuvre  des  Négreflès  Accoucheufès  J 
les  met  fous  les  yeux  du  Lefteur ,  &  prefcrit 
les  règles  qu  il  faut  fuivre  pour  éviter  ces  dé* . 
(ordres  »  ou  y  remédier  :  il  trace  la  manière 
dont  il  élut  èenduire  lès  femmes  eo  couche , 
dans  quelque  cas  qu'elles  fe  trouvent.  lî  pafle 
cnfuite  à  deux  incommodités  fort  communes 
aux  femmes  des  Pays  chauds  ;  favotr ,  les 
-fleurs  blanches  &  les  defeèntes  de  matrice.  Il 
confirme  dans  ce  Mémoire  les  bons  effets 
confignés  dans  le  Journal  de  Médecine  ,  Juin 
7  770,  page  5 19,  d'une  plante  du  Pays^  nommée 
bafilic  fauvagt  contre  les  fleurs  blanches.  Cette 
plante  a  encore  la  vérm  d'arrêter  tes  gonorrhées; 
raais  on  ne  doit  l'employer  que  quand  on  eft 
afluré  qu'il  ne  refte  plus  de  virus.  On  fe  ferc 
aVec  an  égal  faccès  de  la  a^me  tptanfe  contre 
les  chûtes  de  la  matrice  ;  midadie  fort  com:- 
znune  chez  les  Négreflès. 

Les  maladies  qui  attaquent  les  petits  en* 
fans ,  font  lobjet  du cihqttteme  Mémoire  de 
•M.  Àiz/on:tl  entrelicet  égard  dans  des  détails 
d'autant  plus  intéreflans  &  nécefTaires  ^  con« 
noître  ,  qu'il  eft  très-difficile  h  Cayenne  d'éle- 
ver les  enfans:  ils  échappent  rarement  au  mal 
de  mâchoire^  aux  mouvemens C0Bvnlfi& , aux 
fièvres  putrides  &  vermineufes  ,  aux  chancres 
&  aux  ulcères  de  la  gorge  &  des  amygdales  , 
,&  aux  accidens  qui  accompagnent  la  dentition. 
M*.Ba}on  entre  dans  le  détail  des  canfes  de 
ces  dimrentes  maladies ,  &  s'élève  avec  ratfbn 
contre  l'ufage  oii  Ton  efl  en  Amérique  ,  de 
faire  nourrir  les  enfans  par  des  Négreflès  :  il 
£ût  voir  les  dangers  de  cette  coutume  %  il  re* 
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commande  iax  mères  qui  veulent  préfenrer 

CCS  êtres  fragiles  des  maux  dont  ils  font  envi- 
ronnés,  de  les  allaiter  elles-mêmes:  le  fuccès 
de  celles  qui  ont  rempli  ce  devoir  facré  y  doit 
étfe  pour  les  autres  un  encouragement  bien 
flatteur.  Notre  Auteur  blâme  un  abus  qui  s*eft 
nialheureufement  introduit  par-tout ,  &  qu'on 
a  bien  deT  la  peine  à  déraciner ,  c'eft  de  donner 
aux  enfans  qui  tétent,  de  la  bouillie  &ite  avec 
de  la  farine: il  indique  Tefpece  de  nourriture 
qui  leur  convient  le  plus  :  il  prefcrit  enfuite  la 
méthode  à  fuivre  dans  le  traiten^ient  des  mala- 
dies de  Tenfance* 

Dans  le  fixieme  MiSmoire ,  il  eft  queftion 
du  tétanos  y  dont  TAuteur  diftingue  deux  ef- 
peces  ,  appelléeSy  lune  ,  dans  toutes  les  Ifles, 
mal  de  mâchoire  ,  parce  que  cette  partie  eft  la 
première  afièâée  y  &  Tàutre /connue feulement 
a  Cayenne ,  catharrc  ;  cependant  la  première 
efpece  eft  fi  commune  dans  certains  quartiers 
de  Cayenne^  qu'on  peut  à  peine  cooferver  un 
tiers  des  en&ns  qui  v  naiflênt.  Nous  avotis 
déjli  dit  quelque  choie  de  cette  cruelle  ma- 
ladie à  la  fin  de  noçre  premier  volume  dans  la 
dernière  feâion ,  pour  iervir  de  fupplément 
aux  autres.  Voyez  les  pages  572  &  65^.  Nous 
ajouterons  ici  le  moyen  trouvé  par  M.  Bajon  y 
pour  préferver  les  enfans  de  ce  funefte  mal.  Il 
confifte  à  faire  remonter  le  fang  contenu  dans 
la  veine  ombilicale  ,  )ufqu'au-deflus  de  l'en*, 
droit  du  cordon  qu'on  doit  lier ,  de  forte  que 
la  portion  qui  doit  refter  après  la  ligature  9c 
la  feâion ,  foic  blanche ,  &  ne  conticaoe  plus 
de  ce  âuide. 
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Àkrégi  de  fj/rt  des  gceeuehemens ,  iims  le^ 
quel  on  ^oaiift  l9$  précepte  néceflàires  potif 
le  mettre  heureufemenc  en  pratique  ,  &  auquel 
Qn  a  joint  pluûeurs  obfervations  intérefTantes 
fur  des  Ç4S  fiqgulj^s  ;  Ouvrage  très*utile  #tt# 
jeanes  Sagcs-Fmimcf ,  &  géoéraiemeQC  à  tw$ 
les  Elevés  en  «et  Art ,  qui  défirent  s'y  rendra 
habiles.  Nouvelle  édition,  vol.  ira  8/ avec  fig. 
en  couleur  ,  par  Madame  LE  BOU|iLSI£ll 
DU  COUDRA  Y ,  MakreOe  Soge^f  emm»  4e 
Paris ,  penfioonée  &  envbyde  far  (e  Roi ,  pouf 
enfeignerà  pratiquer  TArt  des  accouchement 
dans  tout  le  Royaume,  1777  >avec  le  VQtptzit 
d^  PAttievr  ï  Ut  tto  de  rOiivrage^aiilbftt  tfu-  . 
quel  on  lit  ces  mm  i  Angélique -M^rguefiH 
Vucoudray ,  pcnfionnéc  &  envoyée  par  le  Rai 
pour  enfeigner  à  pratiquer  ÏArt  dt^  afC0UCi€f* 
mens  dam  tout  le  R^oumei 

On  ne  pfut  ccnaioemeAt  qu'applaudir 
zele  &  au  travail  de  TAuteur  de  cet  Ouvrage, 
qui  nous  appirend  dans  Ton  avant-propos ,  q^e 
la  feule  compaQjkm  Ta  i^ndu  Aiiieuf  %  ^  1'* 
èéwtmnÂ ,  aptès  avoir  appris  ^  muskà  pMf 
dant  feize  ans  ^  Paris  TArc  des  accouchemens» 
à  fe  retirer  en  Province ,  pour  donner  gratui- 
tement des  ifÇQOS  aux  femmes  qui  fonc 
profeflioQ  des  acoottd^mnens.  La  dimoilié  4i 
le  faire  entendre  par  des  ^rits  {nni  accov^ 
tuniés  à  ne  rien  faidr  qua  p^r  l^S  fens,  Itil 
fit  prendre  le.  parti  de  Içur  rendre  fe&  leçon$ 
palpables  9  en  les  faîiaot  manienvrer  devew 
elle  fur  une  machine  qu'elle  conftmifii  k  ose 
efFet ,  &  qû!  repréfentoic  le  bafTi  n  d'une  femme^ 
la  matrice  ,  ion  orifice  ^  fes  ligMy^i^  »  ^lu 
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afîqc  on  modèle  d'eo&ot  de  grasdeur  «mi* 
mile ,  dont  elle  rendit  les  jointures  afTez  flexi- 
bles ,  pour  pouvoir  le  mettre  dans  différentes 
pofitions  ,  un  arriere-faix  &  fes  membranes  , 
le  cordon  ombilical  »  dont  ^ne  moitié  flétrie 
&  Vwittt  gonflée ,  pour  imiter  en  quelque  forte 
le  cordon  d  un  enfant  mort  ,  &  celui  d'un 
enfant  vivant  ;  enfin  le  modèle  de  la  téte  d  un 
eii£in(  9  lép^xé/^  du  trône  j  dont  Les  os  da  crâne 
paflbieat.ies^nos  fur  les  autres. 

Cette  machine  a  été  approuvée  par  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  j  ainfi  qu'on  le  voit 
par  .l'extrait  des  regiftres  du  premier  Décembre 
175  S  ,  délircé  par  M.  MwMd ,  Secrétaire» 
d'après  le  rapport  avantageux  qu'en  ont  fait 
MM.  VerdUr&c  Levret,  nommés  Commiflaires 
par  rAcadéoiie.  Je  trouve  à  la  fiûie  une  ap« 
probation  particulière  de  mon  pere,  du  zo 
Décembre  17;  8,  &ene  detriononclci  comme 
Cenfeur  Royat,  du  3  Avril  1777. 

Chargée  par  ordre  du  ^oi  »  &  comblée  de 
iès  bienfaits  pour  inflruire  ,  à  Taide  de  cette 
meeUne,  tes  tommes  &fillcs  qui  fe  deftinent 
à  pratiquer  les  accouchemens ,  fur-tout  dans 
les  campagnes ,  Mad.  DuGoudray  a  a|outé  à 
cette  édition  des  planches  én  couleur  ,  pour 
rendre  plus  feafibles  fes  démonftratbns^  Sou 
Ouvrage  contient  trente-huit  articles  ,  dont  le 
premier  traite  des  qualités  requifes  aux  femmes 
qui  lie  deftinent  à  l'An  des  acçouchemens  :  elle 
aéiew  avee  fiirce  coetie  ces  Sages^Fenmies 
balaies  ,  qui  abandonnent  les  pauvres  fem- 
mes au  moment  de  leur  accouchement ,  pour 

eoorir  au  iecours  de  quel^'autre  »  plus,  eu 


9 


ln.Jfau  hiJ!or^ueg 


état  de  payer  leurs  foios  ,  pu  qui ,  pour  fe 
dëbarrafler  plus  promptemeut ,  violentiept  la 
mère  &  reniant ,  en  voulant  accélérer  Paccou- 
chement.  Il  en  eft  d'autres  non  moins  barba- 

1  res ,  qui^  refufant  tout  fecours  à  une  fille  qui 
z  celtôde  Tétre»  fous  le  faux  prétexte  de  la 
irengeance  divine  »  la  déternAinent  iouventà- 
donner  la  mort  k  un  innocent ,  que  le  crime  de 
fa  mere  ne  doit  pas  rendre  iadigiie  de  nos 
loms.  ,\ 

Lorfque  reofiint  vient  au  monde»  trop  feîble 
&  fans  aucun  mouvement  ,  la  plupart  des 
femmes  &  des  Nourriçes  fe  hâtent  de  Tenve- 
lopper  dans  un  chiffon,  Texpofent  par  terre  dans 
un  des  coins  le  plus  reculé  de  la  chambre ,  p^ur 
ëvtterii  la  mere  ce  trifie  fpeftade  t  mais  qu'ar-^ 

^  rîve-t-il  de-lk  ?  qu'on  enterre  fouvent  des  en- 
fans  encore  vivans  &  fans. baptême  ^  témoins^ 


eu  un  des  doigts  du  pied 
mangé  par  un  chien ,  fans  gut  pcrfonnc  s'en  fût 
apperçu, 

L'Eglife  défend  aux  Nourrices  de  mettre  les 
eafiins  âvec  elles  dans  leur  lit ,  avant  qo%  aient 

un  an  complet  :  les  Evêques  en  font  commu- 
nément un  cas  réfervé  ,  fur  tout  quand  les  ' 
Nourrices  s'endorment  pendant  ce  temps-là  ; 
JMad.  Ducoudray  dît  avoir  oui  dire  bien  des 
fois  k  de  fages  Pafteurs  ,  que  le  nombre  des^ 
et>fans  étouffés  par  cette  criminelle  indifcré-» 
don  9  étott  plus  grand  qu'on  ne  penfe.  <*^fai 
9  VU  t  ajoute-trdlè  ,  un  ufage  bien  louable 
^  dans  lis  Diocefe  de  Bugey  :  MM.  les  Cutés 
99  choififlènt  un  jour  de  féte  dans^  la  belle  fat* 
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yt  faifon  ,  pour  inviter  les  Nourrices  à  apporter 
9}  leurs  enrans  à  TE^ufe  :  quand  elles  y  font  af- 
9»  femblées ,  le  ^Curé  leur  repréfente  pathéti» 
»  quemenc  le  prix  da  tréfer  qu'elles  oot  enm 
»  les  bras  j  le  loin  qu'elles  doivent  en  avoir^ 
9»  les  précautions  qu'elles  doivent  prendre 
9»  pour  le  conferver  ^  ;&c.  n  II  donne  en** 
lùite  fa  béoédiâion  à  ces  enfiins,  dans  la  forme 
preicrite  par  le  Rituel  de  ce  Diocefe.  La-ré- 
K>rme  prétendue  de  la  tête  &  du  nez  de  Ten- 
fant  par  la  Sage-Femme  j  fitôt  qu'il  e&né  p 
eft  encore  un  abus  &  uki  préjuge,  contre  le- 
quel Mad.  Dueoudray  déclame  avec  force ,  & 
qu'elle  tâche  de  détruire  detoutfon  pouvoir. 
La  defcription  de  la  matrice ,  du  vagin  ^  la 

Eéoération  de  Thomme ,  le  fœtus ,  le  placenta, 
i  cordon  ombilical ,  font  l'objet  des  quatre 
chapitres  fuivans.  L'Auteur  traite  enfuite  de  la 
vraie  &  faufle  grofTeflfe  ,  de  raccouchement 
improprement  appellé/or/cAer^  delanéceflîté 
de  la  iaignée  dans  la  groflèfiè  »  du  faux  germe 
de  la  m61e,  de  la  (aufle  couthe  ou  de  ravor-' 
tement ,  de  la  fituation  naturelle  de  l'enfant 
dans  la  matrice ,  de  la  préparation  à  raccou- 
chement naturel  ic  de  fes  fuites  ;  chap.  XX , 
de  Taccouchement  laborieux  à  caufe  du  paf- 
fage  trop  étroit,  &  des  vices  de  conformation. 
Les  chapitres  fuivans  offrent  le  détail  des  dif- 
firentês  fltuations  contre  nature  de  Tenfant  dans 
la  matrice,  &  les  moyen$  d'y  remédier,  de. 
Taccouchement  de  pludeurs  enfans  ,  des  obfta- 
cles  provenans  du  cordon  de  Tenfant  mon ,  & 
4e  la  téte  reftée  dans  la  matrice  ;  la  pratique  a 
apprisà  Mad.  Pucoudray ,  que  dans  ce  dernier 


^ic^  '  Sffiis  hi/hrifuef 

cas  ,  la  bourfe  étoît  tout-k-fait  inutile  ^  que  le? 
plus  fouveat  la  nature  feuU  fe«  débarraflè  de 
la  ^€0  ;  mois  kir fque  la  nature  ne  fe  fuffitpas 
k  elle-même  ,  M^.  Ducoudray  confeille  de 
remonter  la  tête  dans  le  grand  baflîn  ,  de  la 
retourner  pour  lui  mettre  la  face  du  côté  du 
faetufn  ;  tifl  4oigt  aloirs  dansJa  bouche  ^&  le 
pouce  fertôftiem  appuyé  fur Tocciput ,  pour  la  . 
baifTer  fur  le  coccix ,  &  par  cette  direftton  ,  la 
débarradèr  de  l'arcade  des  os  pubis  ;  on  fait 
alors  atfémenc  Ce  fans  aucune  violence  Tex-^ 
*  trafUoti. 

L'arriere-faix  adhérent  &  la  matrice  renver- 
fée  ,  la  perte  de  fang  avant,  pendant  ou  après 
l'accouchement,  les  convuliions  &  la  léthargie 
pendant  le  travail ,  la  defcente  ou .  relaxation 
de  la  matrice  y  enfin  les  qualités  requifesk  une 
Nourrice ,  forment  le  fujet  des  derniers  cha- 
pitres de  l'ouvrage  que  nous  analyfons ,  &  qui 
«fi  terminé  par  des  obfervatiéns  far  des  cas 
guliers  ;  favoir ,  des  matrices  doubles  »  des  vices 
de  conformation  du  ba(lîn  ,  un  fœtus  de  21 
mois  retiré  de  ia  trompe  droite  de  la  matrice  , 
fans  que  la  mere  en  ioit  morte ,  fur  le  fioetus 
dont  a  parlé  M.  Lih^  dans  lès  Mémoires  de 
rAdademte  Royale  des  Sciences,  année  1702, 
fur  des  fœtus  qui  font  demeurés  plu(ieurs  an-  ' 
nées  dans  ie  ventre  de  leur  mere ,  fans  fe  cor- 
rompre y  &e.  &€• 

Tel  eft  le  précis  de  l'ouvrage  de  Madame 
Ducoudray.  On  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne 
foie  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  Sages- 
Femme^  y  fuir*tout  de  la  campagne  :  c'eft  un 
livre  élémentaire ,  k  leur  portée ,  dont  il  eft 
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bien  intéreflant  pour  elles  qu  elles  fâlTent  ufagc. 
On  a  diftribtté  avec  cet  Ouvrage  iiM  brochure 
iêÛtxAé^i  Lettre  dm  CUoyent  mnatmt  én  Uen 
public  y  à  M  ***pour  fervirdc  défcnftà  là  miffion 
de  la  Dame  Ducoudray  ,  qui  forme  des  Sagts^ 
Femmes  par^tout  le  Rayaum/e^  de  is  part  du 
Moi  f  attaquée  dans  m  écrit  pubUc^  «c  On 
apprAd  par  cet£  lettre ,  que  feu  M.  de  Tiers , 
Seigneur  d'une  contrée  dans  TAuvcrgne ,  eft 
le  premier  qui  ait  conçu,  le  deâèin  de  iaire 
kiftnHce  des  Sages-Femmes  ^  &  qui  engagea  le 
Dame  Ducoudray ,  dont  il  contioHIbit  le  zele 
&  la  capacité  ,  à  venir  pafTer  quelque  temps 
avec  lut  dans  fes  Terres ,  pour  y  iniiruire  les 
Sâges- Femmes  des  environs ,  que  M.  de  Titre 
rawmbla  cbes  lui.'  Cette  première  tentàtive 

ayant  réufli  ,  le  bruit  s'en  répandit  bien-tôt,  ' 
&  M.  de  la  Michodiere  ,  alors  Intendant  de 
Clermont^  &  depuis  Prévôt  des  Marchands» 
^Miit  à  la  Dame  Ducoudray ,  les  moyens  de 
former  uu  gratid  nombre  d'Elevés.  La  con- 
noifTance  de  ces  faits  étant  parvenue  à  la  Cour, 
elle  fe  hâta  d'encourager  ladite  Dame  »  par  un 
brevet  qui  lui  dônnoicmifliond'eiifeigner  l'Art 
.  dés  accouchemens ,  &  de  fermer  des  Elevés 
par  tout  le  Royaume ,  fous  les  aufpices  de  MM. 
lès  Intendans  ,  qui  en  faifoient  les  frais.  M.  le 
Nain^  Intendant  alors  de  Moulins  j  drefla'âc 
fit  imprimer  lui-méme^la  lûanîete  dont  il  En- 
droit s'y  prendre  dans  toutes  les  Intendance^, 
pour  raflèmbler  jufqu'k  quatre-vingt  ou  cent 
femmes,  que  la  Dame  Ducoudray  pourroit 
inftniire  pendant  un  cours  d'environ  trois  mots. 


^1%  Effaîs  h^ori^iM  ' 

Cet  avis  imprimé  a  toujours  fervi  &  fert  ôn^ 
core  de  modèle. 

HL  de  FilUncupc ,  Intendant  de  Bourgogne  » 
attira  inunédiatemeat  après  Mad.  Dwcoudray. 
M.  de  h  Coré ,  Intendant  de  Befauçon ,  en  nt 
autant  dans  la  fuite.  Ce  fut  dans  cette  Pro- 
vince que  la  Dame  Ducoudray  vit  les  fpeâa* 
dès  horribles  qu'imaginèrent  Ugnorancê  &  ia 
cruauté  j  pour  délivrer  une  femme ,  dont  Ten^ 
fant  fe  préfentoit  mal.  Le  récit  qu'elle  en  fait 
excite  l'indignation.  Elle  fut  appellée  chez  une 
pauvre  Paylanne ,  épuifée  par  un  long  travail  :  . 
^  oii  l'avoit  aflife  fur  une  châtie  avec  un  billot  fous 
les  cuifles  y  pour  couper  plus  aifément  avec 
des  haflbirs  ,  tovit  ce  qui  paroiflbit  au  dehors 
d'un  enfaot  vivant  :  en  entrant  dans  la  cham- 
brai on  marcboit  fur  la  tête  &  fur  des  mor- 
ceaux de  membre  de  cet  enfimt  :  pour  tirer  hors 
du  corps  de  cette  infortunée  mere  les  reftes  de 
cette  viorne  de  l'impéritie  &  de  l'ignorance ,  ' 
on  les  arradioit  avec  de»  crochets  de  cuiller 
k  pot ,  &  avec  celui  d^une  romaine  tour  )l 
tour,  fous  lefquelles  manœuvres  la  femme  étoit 
prête  d'expirer ,  lorfque  la  Dame  Ducoudray 
arriva. 

£lle  a  couru  d'autres  contrées  ,  où  ,  pour 

toute  reflburce ,  auflî-tôt  que  la  tête  de  Ten- 
.fant  étoit  fortie  ,  on  lui  attachoit  une  corde  au 
col  pour  aider  le  paflàge  des  épaules  :fouvent 
la  tête  fui  voit  la  corde,  fans  que  le  reftè  pût  , 
franchir  le  pafTage.  Elle  a  de  même  vu  une 
contrée  dans  le  Poitou,  où  toute  la  fcience 
des  Accoucheufes  fe  réduifuit  ^  faire  marcher 
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U  meie  auffi-ràc  que  la  téte  de  l'enfant  étoic 
fortie,  afin  que  .  le  poids  du  .corps  fitforrir 
le  refle  ;  ce  qui  en  faifoit  périr  beaucoup  par 
étranglement. 

Mad.  Ducoiidray  a  fuccentvemem  parcouru 
toutes  les  Intendances  du  Royaume ,  &  a  fait 
plus  de  quatre  mille  Elevés  dans  cette  pénible 
midion.  Elle  laifTe  un  exemplaire  de  fon  Ou- 
vrage ,  avec  une  machine  ,  au  chef-lieu  oCl 
elle  fait  fes  cours,  fous  la  garde  des  Intendans 
&  Officiers  Municipaux  »  afin  que  toutes  les 
années  renfeignement  puiiïe  être  répété.  Les 
Gens  de  TArt,  trop  amis  de  l'humanité  pour 
être  fes  rivaux  ^  fe  font  empreffés  de  lui  don- 
ner les  témoignages  les  plus  (inceres  &  les  plus 
flatteurs  de  la  haute  eflime  qu'ils  avoient  de 
fes  talens  ,  par  des  certificats  en  bonne  forme 
&  duement  l^alifés ,  ainû  qu'on  peut  le  voir 
dans  là  lettre  dont  eil  ici  queffion  »  &  atnft 
qu^l  rëfulte  des  certificats  des  Cbirui^ens  de 
Rochefort ,  Agen  ,  Nantes ,  Valenciennes  , 
Lille  ,  Avranches  ^  Moiffac  ^  &c.  &c.  La  fin  de 
cette  lettre-mérite  attention  ;  voici  ce  qu'elle 
porte:  Je  prifiinu\  Monfieur  ,  dt après  ce  que 
vous  yeruT^  de  lire^  que  fi  M,  Alphonfc  le  Roy , 
Doéleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  en 
aifoà  eu  connai/fance  ^  awfi  que  d'une  infinité 
\éfaxitns  détails  twp  lonfs  à  racontér ,  quoi" 
qu  également  intérejfans ,  il  fe  firoit  un  peu  pbis 
ménagé  dans  un  écrit  public  qui  porte  fon  nom , 
€r  dans  lequel  il  infiniie  que  la  DameDucoudray 
fefiattt  a  obtenir  des  ordres  pouf  conirtùndre 
les  Chirurgiens  d'ajfifierà  fes  Cours  ,  &  on  Ut 
ePâ  note  :  la  Damç,  Ùucoudray  tia  jdimaispenji 
Tome  U.  Kk 


5^4  JS^û  hijîoriques 

Se  eotruneUrc  pareilles  violences  :  dit  fi  trouve  au 
contraire  tris-fiattée ,  lorfque  MM.  ks  Midecim 
au  Chirurgiens  l  honorent  de  leur  préfence  dans 
fis  leçons  ,  comme  par-tout  ailleurs  :  voilà  donc 
encore  M.  Alphonfi  Lerçy ,  qui  .,  pour  s'être 
ingéré  de  parler  fans  connoiflance ,  reçoit  un 
démenti  formel  dans  un  éerit^  public  :  Dieu 
veuille  que  ce  foit  le  dernier,  &  qu'il  n'aie  à 
rougir  dorénavapt.que  de  fes  fautes  pafrées, 
fans  encourir  de  plus  en  plus  rindignation  que 
lui  attirent  ^uftement  fes  écarts  multipliés  â: 
toujours  nouveaux  ! 

Traité  d'obfirvations  de  Chirurgie  ^  &c.On  • 
a  joint  à  cet  Ouvrage  une  dijfirtation  &  une  con- 
duite pour  les  fimmes  en  coucke^  tris^ituinj^ 
fiznte^  &c.  par  M.  FABRE,  Maître  en  Chi- 
rurgie, m- 12. 1778.  L'Auteur  donne,  page  126 
de  cette  brochure  ,  un  avis  aux  fimmes  en 
couche  f  fiir  t inconvénient  de  fidre  pajfir  k  kàe 
par  rijbliaion  am  femmes  nmvtUmem  accou- 
chées ,  &  jiir  V erreur  oà  V on  ejl  qu^ il  prend  confi 
tammentfbn  iffue  par  la  matrice.  Après  avoir 
démontré  Tintérét  perfonnel  les  f^mities 
,  ont  de  nourrir  ou  de  faire  pauèr  iêur  lait  mé- 
thodiquement ,  M.  Fabre  examine  quelle  eft 
la  route  que  le  lait  prend,  lorfqu'il  rentre  dans 
le  fang.  U  ibutient  qu'il  ne  {ûrend  point  fon 
îffiie  par  la  matrice  :  il  examine  enfin  le  trai^ 
tement  qui  convient  aux  femmes  accouchées  : 
je  fiiis  prévenu ,  dit  TAuceuren  finillànt,  quon 
regarderaconwujyfiématique  la  plupart  des  chojes 
que paiumcc' dans iimdiïfereation;  maisJor£quon 
fera  bien  ÏMenàon  à  ta  route  des  liquide^  ,  m 
verra  ^uc  ia  matrice  ne  fép^re  pas  du  lait ,  & 
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qiHdh  rien  reçoit  qu  accidentellement ,  comme  la 
partie  la  plus  dijpofec  à  engorger  immédiate!^ 
tient  après  V accouchement.  H  pafle  enfuite  au 
.  traitement  de  la  femme  en  couche  ,  \  la  fuito 
duquel  on  trouve  cinq  obfervations  qui  con- 
iiftenc ,  la  première  ,  en  une  cbûte  complette 
dé  matrice;  la  féconde,  en  une  hydropifîedu. 
mémevifcere>  prifepourune  groflèflè  d'enfiint, 
&  guérie  par  un  ptyalifme  naturel  ;  la  troi* 
fieme ,  en  une  opération  céfarienne  faite  fans 
fuccès  ;  la  quatrième ,  en  un  avortemenc  pré- 
cédé &  foivi  d'une  grande  perte  de  fan^ ,  caufé 
par  les  fecouflès  que  la  femme  avoit  fonder  tes 
dans  un  voyage  d'environ  trois  lieues  qu'elle 
fit  en  cabriolet  fur  des  chemins  pierreux  ,  & 
dont  les  effets  furent  empremts  lur  le  dos  de 
l'enfant  ;  la  cinquième  ennn  ,  en  une  froideur 
à  la  région  du  cœur  ,  qui  arrivoic  tous  les 
jours  en  fe  couchant ,  pendant  les  deux  derr 
nîers  mois  de  la  groffeflè* 
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NOTES 

Pour  les  huiticmc  &  neuvième  SeSions. 

ti|.  (Page36^.)  .^FH.ÈS  la  manîeredofitnoQsnoasrom- 
mes  expliqué  y  fur-tout  dans  notre  premier  volume, 
à  la  fin  des  feâions  viii  &  xii,  fur  les  écrits  de 
M.  Alphonfe  Leroy  ,  nous  ne  doutons  nullement 
qu'il  ne  foit  un  de  ceux  qui  crieront  le  plus  fort  à  la  ca- 
lomnie &  à  la  méchanceté  :  plus  fenfible  fans  doute  à  la 
clarté  &à  la  force  des  vérités  dures,  que  la  légèreté  de  fes 
jugemens  &  Tindifcrétion  de  fes  principes  nous  ont 
arrachés,  que  touché  des  juftes  conféquences  &  des 
traits  frappans  de  lumière  qui  en  réfulcent ,  peut-être 
mettra-t-il  le  comble  à  la  témérité  &  à  l'imprudence 
de  fes  raifonnemens  ,  en  voulant  rétorquer  les  nôtres  & 
ufer  d'une  récrimination  qui  n'a  de  valeur  qtie  lorfque 

t  l'attacjue  eft  fauffe  &  calomnieufe.  Il  aura  en  tous  cas 

beau  jeu ,  &  pourra  s'efcrimer  à  fon  aife  ,  fans  crainte 
d'être  battu  ;  car  il  peut  être  afTuré  de  ma  part  que  le 
iîlence  le  plus  parfait  fera  la  feule  réponfe  que  j'oppo- 
ferai  à  fes  clabauderies&  à  fes  injures  ,  s'il  a  la  lâcheté 
d'en  vomir.  Je  fuivrai  à  la  lettre  le  précepte  du  Sage 
qui  a  dit  :  ne  litiges  cum  homine  linguato, 

ti4«ZoAleé.     (P'5^$')  Zoïle  ,  Rhéteur  ,  natif  d'Amphipolis , 
Ville  de  Thrace ,  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Philadel-^ 
phc  ,  vers  170  ans  avant  J.  C.  &  fe  rendit  fameux  par  ' 
fa  démangeaifon  à  critiquer  les  vers  d'Homere,&  les 
Ouvrages  d'Ifocrate  &  de  Platon.  Il  fe  faifoit  appeller 
HomeromaJIix  ou  le  fléau  (T Homère  ^  &  récita  au  Roi 
Ptolomée  les  vers  qu'il  avoit  faits  contre  cet  excellent 
*    Poëte  ;  mais  ce  Prince  en  fut  indigné ,  &  quand  Zoïle 
hiî  demanda  quelque  chofe  pour  le  foulager  dans  fes 
befoinSyîl  lui  répondit  que  puifqu  Homère  y  qui  étoit 
mort  depuis  lOOO  ans ,  nourrtjfoit  plufieurs  milliers  de 
f€rfonnU9  Zoilc  quif€  vantoit  d'avoir  plus  deJpntqu'Ho* 
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mere^  devoit  bien  avoir  Vin duftric  de  fe  nourrir  lui-même. 
Les  uns  difent  que  Ptolomée  le  fit  attacher  à  une  croix  , 
d'autres  qu'il  fut  lapidé ,  &  quelques  -  uns  qu*it  fut 
brûlé  à  Smirne.  Quoi  quMI  en  foit  ,  la  mémoire  de  cet 
injurieux  critique  a  toujours  été  en  exécration  parmi 
les  favans  &  les  perfonnes  de  goût  ,  &  c*eft  pour  cela 
qu'on  a  par  la  fuite  donné  le  nom  de  Zoïle  aux  critiques 
injurieux  &  méprifablès  :  car  les  bons  critiques  ,  ceux 
qui  relèvent  les  défauts  d'un  Ouvrage  fans  partialité  & 
avec  honnêteté  ,  feulement  pour  le  progrès  des  Scien- 
ces y  &  diminuer  le  nombre  des  erreurs  ,  méritent  réel- 
lement des  encouragemens  ,  bien  loin  d'infpirer  de  la 
haine  ou  du  mépris.  Sans  la  critique  ,  l'émulation 
sMteindroit ,  &tous  les  fruits  qui  en  réfultent  feroient 
perdus  ;  avec  la  critique  au  contraire,  on  étudie  davan- 
tage ,  on  fe  livre  plus  voloniiers  à  des  recherches  , 
po?ir  ne  pas  encourir  le  reproche  d'ignorance  ou  d'impé* 
ntie  ,  &  tel  Auteur  n'eût  rien  fait  qui  vaille,  s'il  eût 
été  sûr  que  fon  Ouvrage  n'eût  pas  paffé  à  la  cenfure, 
quiafaîr  un  travail  utile  &  fuivi ,  parce  qu'il  n'a'  pas 
voulu  qu'il  fervît  d'aliment  à  la  malignité  &à  des  re- 
proches trop  bien  fondés. 

(  p.  370.  )  Nous  avons,  dans  nombre  d'endroits  de 
cet  Ouvrage  ,  rétabli  pluûeurs  omiflions  de  M.  Portai  ^ 
&  relevé  quelques  fautes  qui  lui  font  échappées  ;  mais 
nous  ferions  bien  fâchés  que  nos  remarques  fufîent  dans 
le  cas  de  lui  déplaire  :  nous  les  avons  fait  le  plushoR- 
nètement  qu'il  nous  a  été  poflible ,  &de  manière  à  faire 
voir  que  nous  mettons  une  grande  différence  entre  les 
Ouvrages  de  M.  Portai  &  ceux  de  fon  confrère  M, 
Alphonfe  Leroy.  Le  premier  a  ufé  des  armes  de  la 
critique  ;  mais  l'honnêteté  a  toujours  guidé  fa  plume  : 
il  ne  s'eft  point  permis  de  ces  expreffions  ordinaires 
qui  font  méprifer  la  critique  &  Ton  Auteur.  Il  a  ref- 
peélé  enfin  les  vrais  Auteurs  de  découvertes  utiles ,  8c 
n'a  pas  eu  la  folle  préfomption  de  vouloir  réformer  fes 
maîtres.  Le  fecona  au  contraire  non  feulement  a  critt-' 
ouéavec  amertume  &  méchanceté  ,  mais  même  par  m 
egolfine  impardonnable ,  fur-tout  dans  un  homme  \ 
peine  initié  dans  l'arc  ,  a  prétendu  que  les  plus  grands 
maîtres  tvoieac  erré,  que  lui  feul  avoic  décoiHrdrc  Ae 
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tracé  le  Tentièr  épineux  qui  conduit  dans  hbyiftfitii# 
V>bfcur  des  ccmnoiflànces  humaines  ,  que  lui  feul  enfin 
écoit  dfgne  dV  marche^  &  de  fervir  de  guide  à  ceur 
qui  auroient  le  courage  démarcher  fous  fa  cornette» 
Qoelle  difiifrence  d'ailleurs  entre  le  travail  de  M« 
,  Portai  &  celui  de  Ton  confrère  1  Celui-ci  |  à  peine 
elBeuré  les  principes  d#  l'art ,  au  lieu  que  celoi-U  eft 
entré  dans  les  plus  granide  détails  j  à  fouillé  dans  les  re- 
traites les  plus  obfcures ,  pour  en  tirer  le  peu  4f  Id-^ 
mitres  <qui  y  étoit  caché  ^  en  forte  que  s*â  a  fiiit  des 
fautes ,  s'il  a  commis  des  erreurs  »  il  mérita  iMen  qu'on 
les  exciifeeh  ftveur  du  travail  &  de  la  difficulté  de  ren- 
treprife ,  &  qu'il  n'y  a  qMe  celui  qui  ferôit  en  état  de 
n'en  faire  aucune,  qui  pût  le  juger  à  la  rigueur  :  mais 
'  pft  eft-il  ce  nouveau  phénix  de  la  nature?  quand  exif* 
têra-t-il?  jamais. 
a%^M9nolL  (  p-  37^  )  Ce  n'a'^écé  ^u'apris  avoir  quitté  la  place 
de  Secrétaire  de  l'Académie  Royale  de  Chirurgie  » 
après  la  publication  du  quatrième  tome  des  Bfémoirea 
f  dç  cette  Académie  ,  que  M.  Morand  a  mis  aq  jour 
fes  Opufcules  en  deux  panies ,  qui  ont  paru  l'une  en 
1768,  &  l'autre  quatre  ans  après  en  177a.  Je  crois  ^ 
a-»t-il  dit  dans  fon  avant-propos ,  avoir  de  tres^honnes 
raifons  pour  publier  cet  Ouvrage,  , .  ,  J\ofe  ajfurer  qu^el'* 
îes  ne  peuvent  échapper  à  ceux  qui  fe  donneront  la  peine 
de  comparer  enjêmbîe  le  quatrième  volume  des  Mémoires  ^ 
de  V Académie  Royale  de  Chirurgie  ,  qui  vient  de  pa^ 
roîtrCy  avec  le  fécond  &  le  troi/ieme.  Cette  comparaifon 
peut  feule  en  effet  donner  la  clef  des  raifons  qu'a  en  M. 
Morand  de  publier  fes  Oj5ufcuîes.  Il  a  pu  être  mécon- 
tent que  fon  luccefTeur  ait  changé  la  forme  des  volumes 
'  .  publiés  jufqu'alors.  Il  a  du  fentir  fon  amour-propre 
ofFenfé ,  qu*on  eCir  infinué  dans  la  Préface  du  neuveau 
volume,  que  ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'Académie  ,  étoit 
borné  aux  éloges  de  MM.  Maréchal  &  Petit  le  fils. 
Il  refteroit  à  favoir  fi  la  nouvelle  forme  adoptée  dans  les 
quatrième  &  cinquième  tomes  des  Mémoires  de  TAca- 
demie  de  Chirurgie  ,  vaut  mieux  que  l'ancienne  ,  & 
(î  le  retranchement  des  éloges  des  Académiciens  morts, 
ainfi  que  de  l'extrait  des  Ouvrages  approuvés,  qui  ont 
trouvé  conûamment  ieui:  place  dans  les  trois  premi{;rs. 
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tohmet ,  ftt^  <té  pluinuifible  qu'utile  >  en  écei:*.  , 
gnant  le  fruit  de  l'émulation  qu*excicott  en  ceux  qui  ' 
foumettoient  leurs  Ouvrages  au  iugemcnc  4éJ*Aca- 
dënile  ^  refpoir  que  rAcaoeroie  eile'*ni£oi|e  donneroit 
un,  jour  Textrait  de\  leurs  Ouvrages  |  '&  acçorderoit  au 
moins  à  leur  zele  te  i  leurs  travaux  le  tribut  d*éIoges 
qu'ils  méritolent.  Les  tomes  quatre  &  çinq  ,  quoique 
trifr-voluroineux ,  ne  contiennent  aucune  annonce  des 
Ouvrages  des  Académiciens  ,  ni  aucun  éloge  :  les 
fpivins  feront-ils  dans  la  même  forme  ?  c'eft  ce  que 
nous  ignorons  &  ce  fur  quoi  nous  ibmmes  inté- 
teffis  ï  ne  pas  trop  iofifter.  Nous  en  avons  peut-érre 
déjà  trop  dit,  &no4is  craignons  bien  (|ue  le  Secré- 
taire de  Vi^cadémîc  ne  trouve  hors  de  faifon  notre  re« 
roontrance,  dont  cependant  il  eft  capable»  plus  que  per* 
foane,de  fentir  toute  Timportance  &  la  folidité.  Ke< 
venons  à  M.  Morand. 

.  Ce  grand  Chirurgien  ëtoit  d'autant  plus  inc^renif  à 
ouvrir  fon  porte-feuille  en  faveur  du  public  ,  qu'outre 
les  obfervaiions  très-iniéreflantes  que  contiennent  fcs 
Opufcules  ,  fur-tout  la  féconde  partie,  il  avoit  à  rele- 
Vfjr  des  reproches  qui  lui  avoient  été  faits  indircflc- 
ment,  &  qu*il  croyoit  avec  raifon  ne  pas  mériter. 
C'eft  pour  cela  que  parlant^  page  199  ,  féconde  partie 
de  Tes  Opufcules  ,  d'un  bec  cfe  lièvre  qu'il  avoit  opéré 
au  Collège  de  Louis-le-Grand ,  il  relevé  plufieurs  in-, 
exactitude?  échappées  à  M.  Louis  ,  dans  le  compte 
qu'il  a  rendu  de  cette  opération  ,  tome  iv  des  Mé- 
moires de  l'Académie,  page  400,  Quand  on  eft  inculpé 
à  tort,  fur-tout  dans  une  affaire  aufll  férieufe  que 
celle  qui  a  pour  objet  la  vie  dei  hommes  ,  il  eft  permis 
d'uferde  toutes  les  voies  de  droit  pour  repoufter  Pat- 
taque.  L^honneur  &  le  bien  de  l'humanité  en  font  un 
devoir  à  celui  qui  eft  attaqué  :  la  mollefte  dans  un 
cas  pareil  eft  lâcheté  ,  &  le  pardon  une  injure  à  la  fo- 
ciété.  Que  n'ai- je  toujours  pcnfé  de  même  ?  Tel  homme 
mon  confrère  ,  qui  a  tenu  fur  mon  compte  en  public 
des  propos  que  je  rougirois  de  répéter  ici ,  auroit  fubi 
la  jufte  infamie  que  méritoient  fes  calomnies  Sf,  la 
hardiefte  de  fes  propos.  IntclUgenti  L,  pauca. 
(P*  379»)  Ml  Liwpwe,  Dpyen  des  Profeifews  ^^7 
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en  Médecine  de  Montpellier ,  &  Ménibre  4^  fa  So« 
cicté  Royale  des  fciences  de  cette  Ville  ,  a  travailld 
ucilemenc  fur  la  Médecine  «  de  a  donné  fur  cette 
fcience  plufieurs  Ouvrages  ,  qui  jouiffent  d'une  con«* 
fidération  judement  méritée.  Entr'autres  opinions 
fyAématiques  qu'il  a  publiées  ,  il  a  entrepris  de 

Îirouver  que  Tinflux  du  fang  dans  Tartere  ,  n'efl;  pas 
a  caufe  de  fa  pulfation.  Il  a  recouru  à  une  expérience 
décifive,  pour  établir  cette  propoHtion.  II  a  prié  M, 
Lafojfc  ,  Médecin  &  habile  Anatomifte  de  IWontpel- 
lier  ,  défaire  deux  ligatures  à  une  artère  ,  &  d'obferver 
fi  la  partie  du  vaifTeau  cotnprife  entre  les  ligatures  , 
jouiflbit  de  la  pulfation  coreme  le  refte  de  l'artcre.  M, 
Lafojfc  fit  rexpérience  fur  un  gros  chien  très-vigou- 
reux :  il  mit  à  nud  l'ariere  crurale  ,  y  fit  deux  ligatures 
disantes  d'un  grand  pouce  Tune  de  l'autre.  On  obfcrva 
que  le  diamètre  de  la  portion  d'artere  comprife  entre 
les  lig:itures ,  étoit  fenfiblement  le  même  que  celui  de 
la  partie  fupérieure  ou  inférieure  de  Tanere.  On  vit  les 
batiemens  de  Tartere  &  on  s'en  affura  par  le  taô.  Ces 
effets  bien  obfervés,  M.  Lafojfc  coupa  Tartere  entre 
les  ligatures  ,  &  le  peu  de  fang  qui  s'en  écoula  ,  con- 
vainquit que  les  ligatures  avoient  intercepté  toute 
communication  avec  la  portion  fupérieure  &  mférieure 
de  rar\ere  ,  &  qu*il  n'y  avoir  point  d'artere  collatérale 
<^ui  aboutît  à  la  partie  de  Tartere  que  M.  Lafojfe  avoit 
renfermée  entre  les  ligatures,  &c.  &c. 
Burton.  (p.  385.)  Burton  a  dédié  fon  Ouvrage  aux  Pré-' 
fldents  &  Membres  de  la  Société  Royale  de  Londres 
&  de  la  Société  de  Médecine  d'Edimpourg,  Cet  Ou- 
vrage contient  quelques  remarques fingulieres  qui  peu- 
vent trouver  ici  leur  place,  i®.  On  lit ,  tome  i  ,  page 
a6  ,  que  Mauriceau  aj  ani  ouvert  une  femme  qui  avoit 
été  pendue  ,  pendant  qu'elle  avoir  fes  règles ,  avoit 
obfervé  que  les  vaiffeaux  du  fond  de  la  matrice 
étoient  beaucoup  plus  amples  que  ceux  du  col  ,  &  que 
des  petits  grumeaux  de  fang  partoient  auiïî  des  orifices 
qui  font  au  fond  de  ce  vifcere  5  fur  quoi  M.  le  Moine 
remarque  que  c'eft  une  obfervarion  faite  par  quelques- 
uns,  que  lorfqu'une  femme  eft  pendue,  ce  fupphce 
pouiïe  le  fang  par  en  bas  ^  au  point  qu'il  coulo  comme 
dans  le  tems  des  règles* 

•»  ■ 
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a°.  En  parlant  de  l'origine  des  eaux  de  ramnios,- 
m  l'Auteur ,  ni  le  Tradiiôeur  ne  font  mention  de  la 
dilTertation  fur  ce  fujct,  qui  cfl  à  la  fin  de  la  tradudion 
de  la  Phvriologie  de  M.  de  Haller  ,  concernant  les 
parties  génitales  feulement  <5c  leurs  ufages  Cette  dif- 
fertation  dont  les  gens  de  l'art  font  beaucoup  de  cas  , 
eft  de  M.  Piet  y  Chirurgien-Accoucheur  très-diftingué, 
dont  nous  avons  déjà  eu  plus-  d'une  fois  occafion  de 
parler  avantageufement. 

3®.  C'eft  aux  Accoucheurs  \  nous  apprendre  fi  ce 
que  dit  M.  de  Haller  ,  prœleci.  Acad,  tom.  s,  ,  ]pdru  z  , 
pag.  aïi ,  eft  vrai  ;  favoir  ,  qu'il  n'y  a  pas  de  fœtus  , 
même  renfermé  dans  la  matrice ,  qui  ne  fuce  le  dpigc 
de  TAccoucheur  auiïi-tôt  qu'il  lui  eft  préfenté. 

Le  TraduéVeur  femble  ,  tom.  i  ,  pag.  130  , 
faire  un  reproche  aux  Accoucheurs  modernes  ,  d'en- 
tretenir les  femmes' dans  la  funefte  erreur  ,  que  lors 
des  premiers  tems  delà  grofrefTe  ,  le  produit  de  la  con- 
ception ii'eft  qu'une  mafle  informe  &  fans  vie.  II  pré- 
tend que  le  motif  qui  engage  quelquefois  les  Accou- 
cheurs à  donner  à  une  femme  cette  fauffe  idée  ,  eft  de 
la  confoler  du  regret  &  de  la  douleur  qu'elle  a  d'avoir 
fait  une  faufTe  couche.  Il  peut  fe  faire  que  quelques 
Accoucheurs  fe  fervent  de  ce  fpécieux  prétexte  ;  mais 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  en  ait  un  feul  qui  ofe  dire  aux 
mères  ,  que  les  rudimens  de  leur  conception  font  fans 
vie  :  tous  au  contraire  les  engagent  à  obferver  le  plus 
grand  ménagement,  lorfqu'elles  commencent  à  deve- 
nir enceintes ,  pour  ne  pas  détruire  le  germe  fécond 
d'où  doit  naître  un  homme. 

5*.  Chez  les  Ho!!andois&  les  Flamands  ,  les  fem- 
mes accouchent  dans  un  fauteuil  :  c'eft  un  meuble  de 
famille;  il  a  le  dosr  renverfé  &  il  eft  échancré  fur  le 
devant  ;  il  eft  porté  fur  un  plan  auquel  font  attachées 
des  roulettes  pour  le  tranfporter  où  Ton  veut.  De 
plus,  il  fe  trouve  au  bout  deux  crampons  pour  fervir 
d'appui  aux  pieds  de  la  femme,  6c  deux  mains  aux 
accoudoirs  pour  l'appuyer  &  l'aider  à  poufTer  fes  dou- 
leur». On  garnit  de  linge  l'échancrurequi  eft  en  devant, 
pour  y  placer  l'enfant ,  dès  qu'il  fera  venu  au  monde. 
.      Oa  a  loog-cems  difpuié  pour,  favoir  leguel  de 
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deux  jumeaux  eft  rainé*  On  a  fouceou  que  €^£(011  celui 
qui  venoic  le  dernier  j  &  on  appoyolcce  fentimenc  par 
plufieurs  mauvais  raifonnemens*  Aujourdi^htu  tl  n*y  a 
ptus  de  doute  fur  ce  fujet  ;  les  Médecins  &  lei 
Jurifconfultes)  d'iaccord '  entr*eux  ,  regardent  Comme 
l'aîné  celui  qui  vient  le  premier. 

7^  Il  paroît  qu'en  général  les.  Sages  ^Femmea 
font  très  ignorantes  en  Angleterre,  ^jinon  en  rap-^ 
pofte  des  exemples  qui  font  frémir.  Lamoite  nepouvo^ 
trouver  des  cxpreffions  affez  fortes  pour  faire  pafler 
dans  le  cœur  des  {autres  Tindignation  qui  s'eraparoit  du 
flen,  lorfqu'tl  étoit  témoin  des  malheurs  qui  s'enfuivent* 
Il  faut  pourtant  convenir  qu'aujourd'hui  les  Sages-* 
Femmes  fant  plus  inftruites  :  les  Cours  publics  établit 
en  leur  faveur  ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  les  rendre  plus 
habiles  &  moins  hardies.  Ajoutez  audi  que  leur  cré(fic 
ad  maintenant  Inen  moindre  qu'il  ne  i%oit  autrefois  ^ 
ibr-tout  depuis  qqe  l'art  des  Accpuchemens  eft  prefque 
par«tout  exercé  par  les  hommes. 

8^.  Mous  avons  déjà  beaucoup  traité ,  tant  dans  la. 
volume  précédant  que  danscelut-ci^  de  l'opération  cé« 
farienne.  On  n'eil  plus  maintenant  en  domé  far  la  poffi» 
bifitédafiiréuifite;  mais  ajoutera-t-*on>  foi  aux  exem«< 

g es  multipliés  qu'en  rapportent  les  Auteurs  &  fur-tout, 
oujfctî  Crotra-H'haiiément  ,eommeit  le  dit ,  Uhl» 
de  paru  eafar,  qu'une  femme  appellée  Gaddard , 
demeuroic  dans  un  Village  nommé  Mefnil ,  proche  Psk 
ris,  fouffirit  l'opération  ceifarienne  fix  fois  «  qn*et!e  se- 
devint  groflè  une  feptieme ,  maisjque  Çuilht  fàn  Ad* 
coucheur  étant  mort,  &  la  femme  n'en  trouvant  pas  ' 
d'autre  qui  voulût  entreprendre  h  même  opératibn^^ 
etlcT  périt  miférablement  fans  être  délivrée  ?  €^ra*t*Qa* 
encore  qu'on  mari  ignorant ,  dénué  de  toute  connolT* 
Ance  chinirpcale, atc.feit  avec  tout  le  foccès  poflîhin 
for  Ta  propre  femme  l'c^ratîon  céfartenne ,  tandia 

3 u'elle  accoucha  par  la  ifui|e  &:  par  les  voies  ordinaires 
e  deux  jumeaux ,  &  fucceffivemeot  de  quatre  enfimsî  - 
De  tels  faits ,  quelque  bien  circonftanciés  qu'ils  féseat  » 
ne  peuvent  jguéres  mériter  la  cro^anee  des  gens.vraî* 
ment  inftruita&  fans  prétention. 
9*.  On  Ht  que  le  placenta  eil  tn  raqutttt ,  lorfqua 
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le  cordon  ombilical,  au  lieu  d'avoir  fon  inferti6n  au  cen- 
tre ,  s'attache  à  un  des  points  de  la  circonférence.  On 
s'efForceroit  en  vain  d'extraire  ce  placenta  ,  en  tirant 
à  foi  le  cordon  de  la  manière  ordinaire  ,  &  l'on  rif- 
queroit  aufll  de  le  caifcr.  Si  l'on  ne  préfère  pas  d'en 
faire  l'cxtraclion  en  le  détachant  immédiatement  aves 
la  main,  il  faut  employer  le  moyen  ingénieux  qu'en- 
feigne  M.  Lcvret  ^  fuite  des  obfervations  ^pag.  140  ,  fa- 
voir  de  faire  paffer ,  comme  dans  la  gorge  d'une  pwu- 
lie  ,  lé  cordon  ombilical  entre  la  baie  de  deux  doigts 
d'une  main  ,  fans  le  ferrer  ,  &  de  porter  cette  main  vers 
le  fond  de  la  matrice,  candi* qu'avec  l'autre,  on  tire 
Ipcprdonà  l'ordinaire. 

{p.386.  )  Smellie  fe  plaint  en  plufienr^  endroits  i»9.Sineli 
de  fon  Ouvrage  ,  que  l'Art  des  accouchcmens  n'eft 
pas  encore  porté  à  fa  dernière  perfedion.  il  ne  lailfe 
échapper  aucune  occafion  d'exhorter  les  Maîtres  de 
PArt  à  Tenrichir  de  quelques  découverte*?.  Il  a  jru  de- 
voir tr.iircr  fommairemcnt  ,  d'abord  de  la  pratique 
des  accouchcmens  des  anciens  &  des  moderne?';  ,  qu'il 
a  conduite  feulement  jufqiTen  1742.  Smellie  quitta  la 

Pratique  de  Londres  quelques  années  avant  la  mort, 
cfe  retira  dans  le  Pays  de  fn  nni (Tance  ,  où  il  em- 
ploya fes  heures  de  loifir  à  metcre  en  ordre  &  à  re- 
voir fes  Mémoires ,  pour  mettre  la»-derniere  main  au 
recueil  d'Obfervations  qu'il  a  publiées  ;  mais  le  ma- 
nufcrit  étoit  entre  les  mains  de  l'Imprimeur  ,  lorfqu'il 
mourut  avancé  en  âge  en  fa  maifon  près  Lanerk  ,  dans 
la  Bretagne  feptentrionale.  It  y  a ,  pag.  ^7^  du  troi- 
iieme  volume  de  fon  recueil ,  des  obfervations  de  dlf^ 
pute  entre  diffère ns  Praticiens  ,  pour  engager  les  jeunes 
Praticiens  à  celer  les  erreurs  de  leurs  Confrères  ,  &  à 
entretenir  tme  harmonie  entre  Us  Accoucheurs  &  les  SagcS"- 
Femmes* 

Smellie  dit  qu^ayant  été  ^ppellé  en  174^  pour  fe- 
courir  une  femme' ,  il  trouva  auprès  d'elle  un  autre 
Praticien ,  qui  lui  parut  fort  furpris  de  le  v.oir ,  &  qui 
tança  Ibsc  le  mari  de  ce  qu'il  «voit  appellé  un  autre  Ac- 
coucheur, fans  l'avoir  averti.Jon  habillêmeHt ,  «joute 
Smcllîe ,  étoii  auffi  revéche  que  fa  figure  :  il  confyioiê 
en  un  vieux  manteau  noué ,  tour  gras;  ou  une  vieitté 
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fol«  Je  chamtrê  ,  attachée  dans  foa  milieu  par  Mît  largtt  M 
ceinture  de  cuir  aujji  propre  ;  fes  bras  étaient  enveloppés  I 
de  ferviettfis ,  tr  iiavâit  devant  tut  un  tablier  de  femme^  1 
de  peur  de  f^tter  fonbel  ajuflementitlavoit  aujp  Jùr  fa  | 
tête  une  perruque  immenjè  ,  &c, 
rio.  Pajon.    (  p.  391.  )  M.  Pajon  de  Moncets,  célèbre  Do&efVP 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  »  ne  fe  plaindra 
pas  cette  foîs<i  que  j'ai  omis  fa  qualité  de  Médecîm 
deVHôteUie'Ville  ;  qualité  qu'il  o'avoit  réellemeiit 
.  pas  y  lorfque  je  Tai  dit  &  imprimé  dans  ma  lettre  pour 
jervir  d*errata  à  l'état  de  Médecine  de  Vannée  1776..  Il 
a  obtenu  depuis  ce  titre  fans  fonélions:  je  l'en  félicite; 
'  mais  il  aùroit  dû  être  plus  réfervé  dans  fes  propos^  1 

&  ne  pas  m'accufer  en  public  ,  comme  il  a  fait  il  ' 
y  a  environ  deux  ans  ,  de  l'avoir  injurié  &  ca«  | 
lômnié  /  lorfque  je  nVi  dit  que  la  vérité  ,  en  impri- 
mant que   depuis  la  mort    de  M.  Théroulde  de 
Vallun  ,  Titulaire  avant  M.  Pajon ,  la  Ville  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  de  nommer  un  autre  à  fa  place,  pour 
'         '  deux  raifons  bien  concluantes  :  la  première  ,  c'cft 
qu  elle  avoit  retranché  les  jettons  attachés  à  la  place  ^ 
doqtM.  Pajon  follicite,  dit-on, chaudement  le  rétablifTe- 
ment  \  la  féconde  ,  parce  que  réellement  il  n'y  a  pas 
lieu  aux  fonâior^  d'un  Médecin  à  la  Ville  ,  puifque 
.  la  plupart  des  Prifonniers  y  font  conduits  après  avoir 
été  blelfés ,  ce  qui  regarde  effentiellcment  le  Chi- 
rurgien ,  ainfi  que  les  accidens  qui  arrivent  lors  des 
réjouilTances  ,  aux  Ouvriers  que  la  Ville  emploie.  Sans 
doute  que  M.  Pajon  fe  contente  d'exercer  noblement  & 
habilement  la  Médecine  ,  fans  ambitionner  l'exercice  de 
la  Chirurgie  :  mes  fondions  &  les  fiennes  font  donc 
tout-à-fait  oppofées,  &  quoiqu'ar  tachés  à  la  même  Ju- 
fîfdiélion  ,  il  ne  peut  y  avoir  entre  nous  de  rivalité  , 
parce  qu'il  n'y  a  de  befogne  que  pour  l'un  de  nous 
deux  ,  6c  que  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit  ^  il  eft 
aifé  de  deviner  que  c'eft  pour  moi  feul, 
i3i.DeTre&:    (  p.  397  )  Louis-Eîifabeth  de  la  Vcrgne  ,  Comte 
ftn»  .        de  Trefîan,  lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi, 
.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  &c.  eft  très-connu 
^    ,  dans  la  Littérature  par  plufieurs  Ouvrages  non  moins 
étùdits  «  qu'élégamment  écrits.  Il  a  ûic  «  entr'autres  ^ 
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réloge  de  Maupertuis ,  le  portrait  hifiorique  de  Jra- 
niflas-U'BUntaifattt.  Il  a  publié  en  outre  le  recueil  de 
fes  (Euvres. 

(p.398.  )£xupere  Joreph  Bertin,  Doâeur-Régçnt  Bénin, 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  ancien  premier 
Médecin  du  Prince  de  VaUquie  &  de  Moldavie  ,  de 
TAcadémie  des  Sciences  ^  retiré  à  Rennes  (a  Patrie^ 
depuis  plufieurs  années ,  eft  fur-tout  connu  par  fon 
excellent  Traité  d*01léologie,  en  quatre  volumes  i/i-ia. 
qui  n'a  pas  eu  autant  de  vogue  qu'il  auroit  dû  ,  par 
la  feule  raifon  que  ceux  auxquels  il  étoit  defiiné  ^  *  ^ 
préferoient  d'acheter  un  feul  volume  à  quatre  ^  faute 
de  moyens  fufHfans  pour  fe  procurer  Tautre. 

(P-  399)  M.  Mifla ,  Doâeur-Régeut  de  la  Faculté  ,3,^  WUSki 
de  Médecine  de  Paris,  a  travaillé  au  Journal  de  Me- 
decine«  lors  de  fou  étabiïHement  :  il  a  depuis  enrichi 
ce  Journal  de  plufieurs  Obfervations  &  Mémoires  in- 
téreffans.  L* Auteur  de  la  France  Littéraire  (  if.  VAbbé 
de  la  Porte  )  dont  nous  avons  déjà  en  occafioç ,  Tan- 
née defjaiere^  de  relever  les  erreurs ,  l'a  marqué  dana 
fon  troifieme  volume  du  figne'cile  r^robatiotf  »  c'eft«« 
à*dire  «  de  Tétoile  qui  défigne  \es  Auteurs  morts , 
quoiqu*il  foit  aâuellement  plein  t^e  vie.  Si  M.  de  la 
Porte  étoit  condamné  de  faire  une  penfion ,  propor- 
tiionnée  à  leur  célébrité ,  à  tous  ^  ceux  qu'il  a  fait  morts 
dans  fa  France  Littéiraire ,  quoiqu'ils  vécuiTent  &  fuilènt 
répandus  dans  le  monde ,  fa  fortune  »  telle  qu'elle.foir9 
feroit  bientôt  épuifée ,  &  il  n'aurotc  de  reflburce  que 
dans  la  clémence  &  la  eommifératîoQdefesvi^mes. 

(  p.  401.  )  Il  paroit  certainement  bien  inconce^  M4* 
Vable  qu'on  puiflê  £iire  impunément  totirpation  de  la 
natfice  :  il     bien  vrai  qu'on  peut  y  pratiquer  des  tnci*  * 
fions  dans  certains  cas  »  encore.avec  beaucoup  de  ménS* 

Sèment  :  car  bien  des  gens  de  Fartoot  trouvé  fon  hardi,  * 
e  la  part  de  M.  LouU  ,  d'avoir  coofeillé  dans  fon 
Mémoire  fur  les  eanfirétiçns  de  la  matrice^  d'incifec 
le  col  de  ce  vifcere ,  &  on  a  cru  que  le  confeil  pour* 
roit  bien  ^tre  défavoué  par  l'expérience.  Cependant  fi 
nous  en  jugeons  par  comparaifon  dans  Poperation  eé^ .  ^ 
farienne  ;  ix  nous  nous  en  rapportons  aux  obferva* 
tions  des  Auteurs  fur  ce  fujet ,  il  parolt  que  les  in-* 
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cifions  g  fur-tout  dans  le  corps  de  la  matrice  ,  ne  font 
.  nullement  mortelles  ;  car  dans  Topération  céfaricnne , 
pat  exemple,  ce  n'eft  certainement  pas  Tincifion  de 
l'utérus  qui  eft  la  plus  dangereufe  :  on  a  même  conf-  • 
tamment  remarqué  qu'elle  donnoit  peu  de  fang  ;  tpais 

•  peuc-on  dire  la  même  chofe  de  l'extirpation  totale  de 
ce  vifcere  ?  Un  homme  inflruit  de  fes  attaches  ,  de  It 
.  ftruâiire ,  de  toutes  fes  dépendances ,  peut-il  crotte 
que  réellement  des  Chirurgiens  aient  fait  cette  ex- 

.  tiroation  ou  amputation  ,  faos  que  1^  malades  en  aient 
été  les  viâimes  ?  Ceft  ce  qui  paroît  pferqu'impof- 
ûble,  malgré  unallèz  grand  nombre  de  ^ts  que  nous 
ont  laiiré  les  Âuceiira  fur  cet  objets  faits  que  nous 
efpérons  difcuter  un  jour,  &  de  réclairciâèment def- 

3uels  réfuUera  néceiiairement  une  détermination  fixe 
e  ce  qu'on  doit  juger  &  décider  à  cet  égard* 
t3s«  Cam-    (p»404.)  LeProfelfeurGiu^^iuf,  aâuellemenc  viv^^T^ 
hiuB'         dont         ici  queflion ,  eft  le  même  qui  a  publié» 
Inftitutioncs  Pathologicœ ,  que  j'ai  traduits  en  1770. 
Si  jamais  il  lui  parvient  un  exemplaire  denom  Hijioire 
des  Accouchenuns ,  il  y  verra  le  reproche  que  jcf  Iitt 
fais  ici ,  &  dont  voici  le  fujet.  Lorfque  je  publiai  la 
traduâion  dont  je  viens  de  parler  ,  je  n'eus  rien  de 
plus  preffé  que  d'en  faire  tenir  un  exemplaire  très- 
bien  relié  à  M.  Gaubius  f  ' zvec  une  lettre  ,  dans,  la- 
quelle je  lui  marquois  que  je  le  priois  de  voobic 
bien  jetter  un  coup  d'œil  fur  cette  traduâion ,  devins 
û  j'avois  bien  rendu  fes  idées ,  &  de  meâire  paftd| 
,  fon  jugement ,  tel  qu'il  f(kty  ajoutant  qu'il  ra'obli^ermt 

beaucoup  plus  en  me  fiùfanc  voir  leserreors  que  j'au* 
rois  ocNiimifes  y  qu'en  me  remerciant  dé  la  peine  j)ue 
je  me  fuis  donnée,  ^c.  M,  jlfpr4n</qtii  vivoit^lors, 
quiavoitdescocvefpofiâàncesavc^M.  Gaubins,  parce 
^u'il  avoic  demeure  chez  lui  i  lors^de  fon  féjonra  Pa- 
ns I  vonittc  bien  fe  charger  de  lui  faire  tenir  Texem* 
.  plttie  que  je  loi  ddlinoîs ,  &  il  m'a  afluré  depuis  , 
nombre  de  éiis ,  qu'il  ^totc  sftr  oue  M»  Gaubhis  ravoîc 
l'eçu*  Pourquoi  donc  cet  itiufire  Profeflèmr  nVt-il  • 
pasdai^é  m'honorer  d'une  r^nfe ,  ne  ffir-ce  que 
de  politelK  ?  A*t-it  trouvé  ma  tniduéUon  bîen>  w(é* 
rieure  à  l'original  ?  Hais  lians  ce  cas-là  même^  je 

r  '  ,  ,  .  • 
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Pavois  prié  infiamment  de  m'en  fiiîre  parr.  Non  ,  M. 

Gaabîof  aura  cru  que  foo  Ouvrage  avoic  été  traduit 

par  quelqn'Eleve ,  peu  inftniic  ,  &  guidé  feulement 

par  rintérét  èL  l'appât  d^on  gain  quelconque.  Quoi 

qu'il  en  foit ,  je  mets  à  mfine  par  cette  nore  M. 

éaubius ,  de  réparer  Pefpece  d'impoliteHe  à  mon  égard, 

dont  je  i'accufe.  Je  fuis  fur  le  point  de  publier  une 

Souvelle  édition  de  la  tradu^ion  de  fa  Pathologie  ; 

raifbn  de  plus  pour  qu'il  connoiffe  à  qui  il  a  affaire. 

Il  eft  encore  bon  qu'il  fâche  que  l'Académie,  dont  ccrrai- 

nement  il  ne  révoquera  pas  le  jugement,  a  attaclié  Is 

feeau  dtffon  approbarion  à  cette  traduélion,  qu'elle  l'a 

reconnue  fidèle  &  conforme  à  l'original,  d'après  le  juge-  ^ 

ment  des  Commifîaires  nommés  pour  Texaminer. 

(  p.  405.  )  M.  Solayres  avoic  cmbraflé  la  partie  u5.  Solay- 
des  accouchemens  ,  &  y  avoic  déjà  paru  d'une  ma-'"» 
nicrc  brillante,  lorfque  la  mort  l'enleva,  après  avoir 
fait  imprimer  une  thefe  qti'il  n'a  pas  foutenue  ,  & 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Il  écoic  ProfelTeur  à 
l'Ecole-Pratique  :  il  avoir  attendu  un  certain  âge  pour 
fe  préfentcr  à  notre  Collège  ;  mais  c'éroit  un  effet  de 
fa  modeftie&  de  Tes  autres  vertus.  Perfuadé que  tout 
ce  qu'on  peut  demander  à  un  jeune  homme  qui  fe 
préfente  pour  obtenir  le  grade  de  Maître  ,  eft  du  zele 
&  de  la  bonne  volonté ^  il  avoir  voulu,  en  acqué- 
rant avec  les  années  des  connoilfances  que  la  péné-  ^ 
tration  de  fon  efprit  &  fon  afTidnité  au  travail  aug- 
mentoient  tous  les  jours  en  lui ,  montrer  qu'il  avoit 
utilement  employé  fou  temps  ,  &  qu'il  étoit  Maître 
de  fait,  avant  de  l'être, de  droit.  Qu'on  trouve  peu 
de  jeunes  gens  qui  penfent  aulli  modeûemeat  &  auilt 
utilement  pour  eux-mêmes  !  , 

(  p.  412.  )  Louis- Anne  Lavirotte  ,  né  à  Nolay  ^^J^J* 
Diodefe  d'Autun  ,  en  I7a.'5  ,  eft  mort  à  Paris  le  3 
Mars  .'759,  dans  \\  trenre-quatriemc   année  de  fon* 
âge  :il  fut  reçu  Dodeur-Rcgent  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris  vers  l'année  1750  :  il  fut  Médecin 
de  Tarmée  en  Allemagne  :  il  fur  auffi  un  des  Auteurs  • 
du  Journal  des  Savans  :  il  a  travaillé  au  Journal  de  Mé-  • 
décide  ,  dont  il  fut  Cenfeur-Royal ,  &  a  publié  c-n 
outre 'plufieurs  Ouvrages  \  favoir  ,  Qbfcr votions  mai* 
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veÛes  fir  U$  crifes  ,  Dijfertation  fur  la  nfpiràtàoh  ,  éé" 
couvertes  philojbphiques  f  nouvelle  méthode  ' pour -poê»» 
per  le  mauvais  air ,  nouveUes  ohftrvations  microfiopiques, 
Diffèrtadon  fur  ia  chaleur ,  obfervatians  fur  une  fy-» 
drophobie  fponfanie.  Voyez  .  le  Journal  des  Savttis  ^ 
Juillet  1759. 

11 1.  (p. 417.)  J*ai  dit  que  je  croyois  M.  UBas,  Au- 
teur de  cette  thefe ,  & ,  a  coup  fûr ,  je  ae  me  fuis 
pas  trompé  :  car  M*  Flambe  ^  quoique  tthsAïon  Chi- 
rurgien ,  n^avoit  pas  (ait  afles  d'études  dans  lelatios 
pour  coropofer  lui^aâme  une  thefe  dans  cette  langue.  . 
LWagen'etoic  pas  encore  venu  alors  que  pbs  Can- 
didats miflênt  fur  les  thefes,  à  la  fuite  de  leurs  qua- 
lités ,  thefeos  Author.  M,Ferrandy  dont  tout  le  monde 
'  connoit  fe  rare  mérite»  eftle  premier  qui  ait  ^ru  4e-' 

voir  le  mettre  fur  fon  programme  »  dont  il  étoic 
réellement  tout-à-fait  TAuteur;  mais  cela  a  donné 
lieu  à  un  abus  &  à  une  efpece  de  fupercherie  «  qui 
probablement  fubfîflera  encore  long-cemps  ^  c*eil  que 
tous  les  Candidats ,  bons  &  mauvais  (  car  dans  tous 
les  Corps ,  il  y  a  des  Sujets  feîbles) ,  ont  imprimé  ce 
thefios  Author,  lors  mifene  qu'ils  n'avoient  pas  fait 
une  feule  phrafe  de  leur  thefe;  la  molle  complai- 
fance  des  Préfidetis  des  Aâes  publics,  a  feule  donné 
naiffancelà  cet  abus,  &  l'entretien  t  iperfuadé  qu'agir  ainfi 
c*e{l  tromper  le  public ,  j*ai  condamment  refufé  toutes 
les  fois  que  j'ai  éc^Préfident ,  de  me  prêter  a  un  pareil 
ahiis.  J'ai  toujours  aidé  les  Candidats  de  mes  foibles 
confeils  :  je  leur  ai  même  le  plus  fouvent  enfeigné  la 
m;îniere  de  s'y  prendre;  mais  j'ai  toujours  exigé  qu'ils 
fi/fent  an  moins  le  cannevas  de  leur  thefe ,  pour  s'en 
d-ro  les  Auteurs, 
U9.Bcnrau-  (p.  410)  M.  Louis  a  publié  en  1767,  l'éloge  de 
M,  Bertrandi,  Aflbcié  étranger  de  TAcadémie  Royale 
de  Chirurgie  ,  Chirurgien  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Sardaigne  ,  ProfelTeur  d'Anatomie  &  de  Chinirgie  en 
i'Univerfité  de  Turin.  M.  Louis  a  prononcé  cet  éloge  la 
même  année,  le  30  Avril,  à  la  féance  publique  de 
l'Académie  :  dire  qu'il  eft  écrit  avec  éloquence  ,  que 
le  ilyle  enell  très-correâ ,  les  ^xprefllons  çhGu£es, 
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'  âe  ie  coloris  brillant ,  ce  feroit  apprendre  à  vm 
teurs^ce  que  la  plupart  d'eAtr'cnk  durent  itf^  On 
fiiten  eftt  ffa%  tout  ce  oui  fort  de  la  plaine  de  M« 
Iiouis y  fur-toat  en  frit  de  dilcoiir8.&  d'éloges,  efl 
narqoé  an  coin  de  la  perfieâioo.  &  du  génie*  Not^ 
ne  ndfona  qu'exprimer  ici  ce  que  noua  a?ona  éprouvé  * 
plus  d'une  fi>ie .  en  Itfant  lea  Ouvrages  de  c^.  câebce 
Acaddmieien,  &  nous  le  difoos  d'autant  plus  volon*. 
tiers  y  qu'ayant  pris  ta  liberté»  dans  quelques  endrotu 

.  4e  cet  puvrage ,  de  relever  le#  fautes  qui  font  échap- 
pées i  M.  Lests  (  &  à  qui  n*en'éçbappc-t-ilpas  ?  )  nous 
ibîttoBsbpreuyelapluséi^idente^notts  lavoi^s  ttn* 
dveeo  m^Ç^:  juftice  ^  lut  eft  due ,  en  mime  temps 
ffm  9om  raprnnons  vivement  les  écarts  de  celui  qui 
•tebiieaiAi  dans  la  Société  »  pour  manquer  aux  égards 
^ne  &  dmyent  réciproquement  tous  les  Membréa  qui 
la  oompofent ,  &  principalement  ceux  qui  courent  la 
flitmeiceiriere. 

ylittftrDiySi  JlfftTtffu/e'qaquità  Turin  le  iSOâobre  170.3, 
iltétoit  Tamé  deiîxenfans  de  Jofcph  Sertrandiy  iim^ 
pie  Chirurgien  Fhlébotomifle*  Après  fes  études  qui 
furent  très-pbonnes ,  fes  parens  ,  mus  par  des  vues  d'in* 
térêty  fouhaitoient  qu'il  embrafsàt  l'état  eccléfiaûique  : 
il  parut  céder  à  leurs  deûrs ,  &  déclara  vouloir  entrer 
dans  l'Ordre  des  Minimes  ;  mais  ce  n'étoit  pas  là  ce 
que  vouloientfes  parens  ;  dans  rinitervalle ,  M.  JT/fn^f r, 
acni  de  la  famille  .,  le  nomma  à  une  place  d'iitudianc  ea 

'Chirurgie  au  Collège  des  Provinces;  ce  qu'il  accepta 
avec  une  joie  qui  marquoit  fa  véritable  inclinarion  :il 
fe  fit  bientôt  une  grande  réputation  dans  ce  lyc^e ,  par 
fon  application  à  l'anaiomie.  Pour  connoître  tous  les 
détails  qui  concernent  cet  illuftre  Chirurgien  ,  il  faut 
voir  réioge  de  M*  Louis  ,  dont  M.  Bertrandi  fut 

l'Elevé.  .  '  V 

(p.  428.)  M.  Bouillet  pere  s'eft  fait  une  réputation  x4o.Boiiir«c 
très'-diftingnée  dans  la  Médecine,  ainfi  qu'on  peut  s'en 
convaincre  par  l'éloge  qu'en  a  fait  M.  Vicq  d'Agir  ,  le 
a?  Janvier  1778  dans  la  féance  publique  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  ;  éloge  qui  vient  tout  récem- 
ment d'être  imprimé  ,  avec  ceux  de  MM.  de  HalUr 
&  le  Bêau.  Nous  ne  citerons  ici  «^u'un  morceau  iiu- 
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guîier  dé  cet  ^oge.  «  M.  Bouillec  avoîc  eu  onze  frerèf 
'    fcoufœurs;  neuf  font  morts  après  avoir  atteint  là 
n  quatre-vingtième  année ,     des  deux  c)ui  (urvîyent, 
»  Tun  a  quatre-vingt-quatre  ans  ,  &  Pautre  ,  quatl^^- 
«  vingt-quatorie.  On  i  eu  plufieurs  fois  occafion  dbb^ 

j>  ferver  qu'il  y  a  des  races  d^hommes  très-vivaces  ; 
»  c'cft  un  bonheur  pour  rhumanité,  lorfque  cettô 
^  »>  propriété  fiogulierc  Terc  à  perpétuer  la  fcience  6c  h 

vertu.  \ 
i4t«  Le  Car.  (p.  435.)  Tout  le  monde  a  connu ,  ou  ati  moins  » 
entendu  parler  de  M.  le  Car.  Aucun  Chirurgien  n'a 
réuni ,  comme  lui ,  une  auffi  grande  univerfalîté  de  con- 
noiflances  :  i!  étoit  aufFi  grand  Phyficien  qu'adroit  Ana- 
tomifte  ,  au iïi  favaht  Médecin  qu'habile  Chirurgien  , 
aulîî  verfé  dans  la  Littérature  la  plus  recherchée , 
qu'inftruit  &  exad  Obfervateur  de  tous  les  phého^ 
itienes  de  la  nature.  II  remporta  plufieurs  fois  de  fuite 
>  les  prix  fondés  dans  l'Académie  de  Chirurgie,  pér^Mi 

de  la  Peyronie  ,  au  point  que  l'Académie  fut  obligée 
de  lè  prier  de  mettre  fin  à  fes  triomphes ,  pour  né  pli 
dégoûter  fes  Concurrens ,  trop  foibles  pour  lutter 
contre  lui,  M  Je  Cât  étoit  naturellement  doux,  affable 
&  ennemi  de  toute  difpute  ,  fur-tout  avec  fes  Con^ 
ff ères.  Il  en  a  pourtant  eu  une  des  plus  vives  avec  im 
Chirurgien ,  jeune  alors  ,  gui ,  fans  dotitè,  aûroit  dû 
refpeôer  l'âge  &  les  talens  fupérieurs  de  M.  le  Car.  Ce 
Chirurgien  ,  c'eft  M,  Louis.  Il  nous  femble  qu'i  moins 
d'être  grièvement  ofFenfé  &  attaqué  dansfon  honneur. 
Un  jeune  homme  doit  tout  foufFrir  de  fes  Maîtres  ,  & 
qu'il  n'y  a  que  les  propo»  clandeftins  ,  les  injures 
atroces^  qui  doivent  être  repou (Tés  avec  toute  l'énergie 
du  fentiment  &  de  la  douleur  irritée.  Seroit-ce  pour 
fe  venger  ,  qu'après  la  mort  de  M.  le  Cat,  M.Louis 
s'eft  permis,  dans  l'éloge  qu'il  en  a  fait  comme  Secré- 
taire de  l'Académie ,  des  farcafmes  iSc  des  attaques  , 
qu'il  fe  fClt  fani  douce  bien  gardé  de  publier  pendaht* 
la  vie  de  ce  grand  homme  ?  Si  cela  étoit ,  cette  ven- 
geance feroitoien  lâche  &  bien  avilîfTinte  ;  cependant 
.  '  Féloge  de  M.  le  Cat ,  révolta  tellement  l'Anemblée 
qui  l'entendit ,  qu'un  homme  de  Lettres ,  du  plus 
ffânà  délite ,  00  Orateur  des  phn.  diftiogaék  ^crut 
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Âmmtûmkput  MLLoaisàlafindehféancep&lut 
Ht  à  l'qi^yie  quelques  mots  qui  ne  durent  pas  lui  faire 
MSt.  M/  Dmd  ,  geudre  de  M*  ie  Car,  fur  traces 
mqiielil  luçurcbe  à  grands  pas ,  fut  juOemeiic  unbgoé 
<leu  manière  dont  il  avoit  entendu  triûter  foo  beau- 
pere ,  &  fit  I  PAcadémie ,  dans  une  de  fes  féances 
pamciAefe^y  fes  juftes  repréfentationsà  ce  fujec ,  avec 
fiette  di^iice  &  cette  honnêteté  qui  caraderifent  &: 
fta'difeoais&  fes  écrits*  M*.  Valmdn^  pénétré  de 
refpeft  pour  la  mâncùre  de  M. leCac ,  entreprit  en- 
fiiiie  éim  éloge  ,  qu'il  publia  Tannée  futvante ,  ^ 
dans  lequel  on  T<9  doute  bien  que  M«£oittrn*e(l  pas 
^ar^é;  mais.c'eft  {a  faute  :  pourquoi  porter  le  ref- 
Icnoment  &  la  hvne  ,  jufqull  troubler  la  cendre 
deamorts  ?  Pourqum  iofulter  jufques  dans  le  tombeau , 
un  ennemi  qu'on  n*a  6fé  attaquer  pendant  fa  vie? 

(p*4?$*)  Depuis  1754  que  le  Journal  de  Méde*- 
cine  exiOe,  on  en  a  ât  beaucoup  de  bien  &  beaucoup 
de  mai  :  il  feroit  diâicile  de  décider  lequel  du  bien  ou 
du  mal  Ta  emporté  :  il  eft  ceruin  que  (i ,  d'un  côté, 
il  renferme  des  obfervations  utiles  &  intéreifantes ,  de 
l'autre ,  il  en  contient  qui  font  entièrement  contre  l'Art 
même,  &  qui  prouvent  tant  dans  leurs  Auteurs,  que 
dans  ceux  qui  les  ont  rédigés ,  une  ignorance  profonde 
des  premiers  principes  de  la  Chirurgie.  Je  ne  dis  rien 
des  differtations  ni  des  explications  phyfiologiques  6c 
aurres ,  parce  que  dans  tout  ce  qui  eft  fyftématique  ^ 
chacun  peut  s'efcrimer  ,  fans  beaucoup  nuire  au  pro« 
srcs  de  l'Art  ;  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  ob^ 
•  fervations de  pratique:  une  feule  mal  faite ,  ou  faite , 
comme  on  die ,  fous  la  cheminée  ,  nuit  infinimenc 
à  TArt ,  par  les  fuites  fâcheufes  qu'elle  entraîne  après^ 
elfe  ,  lorfque  d'autres  Praticiens  la  prennent  pour  guide 
dans  leur  pratique.  Il  faut  efpérer  que  les  nouveaux 
Auteurs  du  Journal  de  Médecine ,  MM.  BaUr  &  Du* 
mangin  ,  qui  font  inftruits  ,  impartiaux  &  pleins 
de  zele ,  veilleront  exaâement  à  ne  rien  inférer  dans 
leur  Journal ,  qui  foit  fufped  ,  &  qui  ne  foit  conforme 
à  la  plus  faine  théorie,  &à  la  pratique  la  plus  sûre. 

(  p«       )  H*  l^outeau  fut  un  des.  plus  célèbres  Cbi« 
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riirgtens  de  Lyon  dans  ce  ficcle.  II  étoît  Ghifiirgîm 
en  Chef  de  rHôtel-Dieu  de  cette  Ville.  Ses  Mélange^ 
de  Chirurgie  font  pleins  défaits  aulîi  curieux  qu'inf-  * 
trudifs  :  fa  taille  au  niveau  ,  quoique  d'une  exécution 
difHcile  &  peu  s  Cire  ,  lui  a  fait  beaucoup  d'honneur^ 
&c.  &c.         *  V     *        '  ' 

Raulin.     (p.  438.)  M.  Raulin  a  publié  nofnbre  d'ouvrages  , 
par  ordre  du  Gouvernement,  Quelques-uns  ont  été  vive- 
ment critiqués ,  &  cela  devoir  être.  Il  n'eft  pas  pof- 
fible  qu'un  homme  écrive  également  bien  fur  touret 
les  parties  de  TArt  :il  ne  peut  être  à  la  fois  bon  Mé- 
decin, bon  Chirurgien  ,  bon  Chymifte.  M.  Raulin  a 
écrit  fur  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  &  la  Chy mie ,  tan- 
dis qu'il  auroit  dû  fe  borner  à  la  première,  &  repré- 
fenter  lui-même  au  Gouvernement ,  qu'il  étoit  pluf- 
utile  &  plus  sûr  que  ce  fût  un  Chirurgien  qui  écrivît 
fur  la  Chirurgie,  un  Chymifte  fur  laChymie,  &c.  &c, . 
C'eft  ainfi  qu'agiroit  un  véritable  ami  de  l'humaiaité 
&  de  la  Médecine  :  il  fuivroit  à  la  lettre  ce  précepte 
d'Horace  :  quidvaîeant  humeri  y  quid  ftrè  recufent  ^  èccm 
mais  qu'il  y  a  peu  de  gens  qui  penfent  aiofi^  ÔC  qui  agif» 
fent  en  conféquence  !  .     :  v     '  • 

Fcrrcic»  (  p.  445.)  M.  Ferrcîn  ,  Médecin  de  Paris  ,  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences  ,  Profefîèur  au  Collège 
Royal ,  &c.  mort  en  ï 769  ,  s'eft  fait  une  réputation 
très-diftinguée  dans  la  Médecine:  il  a  aufli  lai/Fé  p!u-' 
fieurs  ouvrages  qui  font  honneur  à  fes  connoiffances. 
Un  de  fes  Difciples  ,  M.  Gauthier ,  auffi  Médecin  de'  , 
Paris ,  a  publié  ,  après  fa  mort ,  des  Elémens  de  Chi- 
rurgie ,  qui  fans  doute  n*ont  pas  eu  de  fuccès,  puif- 
qu'il  n'a  paru  que  le  premier  volume  depuis  1770 , 
&  que  les  autres  voîumes^  annoncés  font  encore  fou^' 
prefle  ,  ou  peut-être  dans  le  cerveau  de  l'Editeur. 

.  -  (  p.  449.  )  La  nouvelle  édition  de  mon  Didion* 
•  nuire  de  Chirurgie  ,  ne  s*eft  fait  fi  long-temps  atten- 
dre, que  parce  que  je  me  fuis  oppofé  à  ce  que  les  ' 
exemplaires  qui  reftoient ,  fuffent  confondus  avec  la 
nouvelle  édition  ,  6c  vendus  avec  le  feul  changement 
du  frojitifpice.  Une  autre  raifon  encore  qui  a  retardé 
ceuc  édiùoo,  €*eA  la  cciTion  qu'a  faite^  M,  Yincenc 
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Imprimeur- Libraire,  de  Ton  fonds  ,  dans  lequel  ^coic 
compris  le  Diflionnaire  de  Chirurgie. 

(  P^^-  459*  )  M.  Lieutaud  devenu  premier  Médecin  t47Licutaud 
du  Roi  après  la  mort  de  Louis  XV,  place  qui ,  depuis 
le  décès  de  M.  Senac  ^  étoit  reftJe  vacante,  eft  au- 
tant connu  par  fes  rares  qualités  du  coeur  ,  que  par 
l'excellence  de  fes  Ouvrage  fur  l'Art  de  guérir.  Son  • 
Précis  de  Aiddecine- Pratique  y  dont  il  y  a  déjà  eu  plu* 
fleurs  éditions  ,  eft  ,  de  l'aveu  des  ConnoifTeurs ,  un 
des  meilleurs  ouvrages  qui  ait  paru  dans  ce  fiede  fur 
la  Médecine. 

(pag.  46a.  )  M.  Vaieniin  a  publié  en  1771  des  J^i.Valcn- 
Reckcrches  criùques  fur  la  Chirurgie  moderne  ,  avec 
des  lettres  à  M,  Louis.  II  règne  dans  les  Re-> 
cherches  une  critique  raifonnée  ,  honnête  &  ju- 
dicieufe ,  qui  fait  regretter  que  l'Auteur  dans  les 
lettres  qui  fuivent ,  fe  foit  livré  au  dangereux  plaifir 
de  tourmenter  l'Adverfaire  qu'il  attaque  jufques  dans 
fes  penfées  ,  &  ait  fouillé  fon  écrit  du  fîel  le  plus 
9111er  de  la  fatyre  »  pour  faire  voir  que  fon  ennemi 
t*étolc  trompé  en  interprétant  certains  paffages.  La 
critique  &  tes  injures  lont-elles  donc  inféparables  ? 
&  ne  peutr-on  mettre  à  découvert  les  bévues  d'un 
Auteur  »  (ans  attaquer  fa  perfonne  ?  Pour  moi .  je  ne 
crois  pas  que  M.  Louis ,  quelque  chofe  que  j  aie  dit 
centre  lui  oaaa  cet  Ouvrage  »  foit  jamais  dans  le  cas 
de  me  faire  un  pareil  reproche  :  fi  je  l'ai  relevé ,  ce 
n'eft  pas  fur  des  mots  ,  mats  fur  des  faits  qu'il  ne 
peut  dénier  ,  dont  la  plupart  ont  malheureufement 
pour  lui  le  public  même  pour  témoin.  On  eft  bien  sûr 
de  la  viâotre ,  lorfqu'on  combat  avec  de  pareilles  ar^^^ 
mtf  y  &  une  retraite  fileocieufe  eft  Tunique  reflburce 
qui  refte  à  celui  qui  en  a  éprouvé  la  trempe. 

(p.  465.)  Thomas  Goulard  ,  Maire  d'Alet,  Pro-  w.GouUrd 
fefleur  Royal  de  Chirurgie  à  Montpellier,  de  la  So- 
ciété Koyaiede  cette  Ville,  sVil* principalement  fait 
connoître  par  la  découverte  d'une  eau  appellée  Vigào*  • 
minénlfi ,  dont  les  effets  falutaires  ont  été  éprouvés 
dans  nombre  de  cas  ^  &  fur-tout  dans  les  îoflamniâ- , 
tions,.  Mais  il  ea  a  été,  il  en  eft  mêmeencore  dece 
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remecle ,  comme  de  bien  d'autres  ,  dont  on  n'a  pu 
plutôt  recoDoa  l'efficacité  dans  certaines  maladies  ^ 
'  (jo'onveuc  les  ippUqoer  à  tontes,  en  forte  qu'ils  de» 
viennent  alors  au  moins  aoffi  nùiiibles  qu'utiles.  On 
en  Mt  une  afiire  de  mode ,  &  c'ed  à  qui  ufera  le 
premier  du  nouveau  remède.  Ce  qu'il  y  a  déplus  éton« 
liant ,  c'eft  que  fouvent  les  gens  de  l'Art  euMnAmee 
contribuent  \  cette  vogue,  8c  que-  la  préyendon  les" 
aveugle  au  point  d'attribuer  au  remède  ,  ce  qui  n'eft  la 
plûpart  du  tems  que  l'effèt  falutaire  de  la  nature, 
qui ,  quoique  contrariée  ,  tend  toujours  à  foulager  & 
•débarrafTer  le  corps  du  fardeau  qui  l'opprime, 
ifo,  Deleu.    (p,  46J.)  Si  l'Ouvrage  de  M.  Deleurye fur  lei^accofi- 

'  chemens  ,  p&he  do  côté  du  ftyle ,  s'il  eft  écrit  atee 
une  négligence  &  une  trivialité>  fi  je  puis  parler  rà&  ^ 
'  qui  feroi  t  î  m  pardonnable  dans  tout  autre  Ouvrage  fcien* 
tifique  ;  il  faut  convenir  d'im  autre  côté  que  les  pré« 
ceptesquTil  renfismue  ,  font  puifés  dans  une  heureuft 
pratique,  que  les  procédés  qu'il  enfeignefont  càilfinN 
.'  mes  au  dire  &  à  l'expérience  des  plus  famfeux  AcfiOUn 

^  ctieurs;  M.  Deleurye  fe  £iit  gloire  d^avotr  Ai *l*Eleve 
de  M.  Levret ,  &  cette  gloire  qu^l  patage  avec  bîetr 
d^iutres,  efl  un  mérite  de  plus  ,  qui  rei^d.  fon  Otth* 
vrage  ^  plus  précieux  &  plus  incérem|),t. 
isnLeBltae  (p,  469.  )  Louis  le  Blanc ,  Lithotomifte  de  l'Hôctfr- 
Bien  d'Orléans,  Doyen  Prdfeflcor  de  FEcoto  Rcmfe 
de  Chirurgie  de  h  même  Ville ,  Aflôdé  de  rAcadéfanr 
Royale  de  Cbirurgie,  &c*  étoit  né  à  Ponti^fe  le  04 
M9Î 1706.  II  vint  a  Paris,  fut  un  dés  Elevés  de  M. 
Morand  >  &  travailla  I  l'Hôpital  de  la  Charité ,  fouf 
MMr  le  Dran  &  Gnerin*  Il  le  fixa  1^  Orléans  en  1731. 
n  fiir,  par  fes  folticitattons  auprès  de  M«.le  Duc  rfOr*^ 
léans^  nn  des  principaux  auteurs  de  1*6abliflênent  eu 

'  17^1 ,  d'une  Ecole  de'Chirurgle  dans  cette  Ville.  Sa 
pratique,  fes  leçons  &:  l'étude  du  CaUnet  partagèrent 
tout  fim  tems  :  ïes  Ouvrages  fui  ont  mérité  tes  applau* 
diflèmens  les  plus  flatteura,  fur-tout  fit  noîncefle  m.é-, 

-  .  thode  d'opérer  les  Hernies  &  fon  Traité  dK)péranoiis 
Cf^irurgicâes  qui  a  été  tradtût  en  hollandois.  M.  M^rit 
dit  dans  ion  éloge  lu  à  la  féance  publique  de  PAcadé- 
nue  de  Di^,  du  17  Âoftt  1777 ,  ^Ue  fd  découperte  , 
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fiit  accueillie  par  tous  les  Chirurgiens  exempts  de  préju-m 
gés  ^  qu^elle  a  été  adoptée  par  ceux  de  Dijon ,  &  qu*elle  . 
a  eu  fous  fes  yeux  les  plus  grands  fucces.  Sa  merhcde 
ne  fut  cependaat  pas  univerfellenieiit  goûree  :  elle  eut 
Ije  malheur  de  déplaire  à  M.  Louis, qui  en  fit  la  critique^ 
dans  le  cinquième  volume  de  nos  Mémoires  ,  mais  ' 
fans  nommer  l'Auteur.  C'eft  pour  répondre  à cetl€^ 
critique  que  M.  le  Blanc  a  inféré  à  la  fin  de  fon  Oun' 
vrage  fur  les  hernies ,  une  lettre  où  il  rcpouffe  les  atta- 
ques de  M.  Louis,  &  lui  rappellç  Tindécence  de  fc» 
démêlés  avec  M.  le  Cat,  dont  M.  le  Blanc  fut  tou- 
jours Tami  :  intime ,  ainfi  que  de  M.  Morand,  N'çû^il 
pas  fingulier  que  ces  trois  célèbres  Chirurgiens  aient 
eu  à  fe  plaindre,  chacun  pour  leur  part ,  des  procé- 
dés de  M.  Louis  à  leur  égard  ?  Quoi  qu'il  en  foit,  M. 
Je  Blanc  ,  ruiné  par  des  travaux  trop  multipliés  ,  eft 
mort  dans  la  foixante-donzieme  année  de  fon  âge»  &  a 
iaiffé  un  61s  qui  fuit  la  même  profeifion. 

(  p.  476.)  Augudin  Roux  naquit  à  Bordeaux  au  t|i,  Roos» 
mois  de  Janvier  1716.  Ses  parens  le  deflinoient  à  TH- 
gUfe  ;  mais  fon  goût  décide  pour  It  Médecine  ,  firent 
qa*it8  Tabandonnerent  à  fes  propres  reiTourcesw  Veouà 
Paris  fans  futre  ftcoort  qiie     talens  &  fon  éconopiiep 

.il  y  fit  des  connoifliuices  utiles  qui  Taidçrent  beure«« 
fcmentds^s  fes  travaux  ^  &  le  mirent  à  même  de  fe  pro- 
curer une  tt^^Biee  peu  ordinaire  aux  Gens  de  Lettres. 
Nous  renvàyMS  poijr  le  fi^rplos  à  fon  éloge  inféré  à  la 
tête  du  quarante- fepricitie  ' volume  du  Journal  de  Mé- 
decine. M»  Roux  eft  mort  le  %%  Juin  1776  »  âgé  feii« 
\  lenent  de  51  ans. 

(p.  481.  )  A  la  téte  d'une  nouvelle  édition  du  livre  ,^1^ 

.dont  eft  queftlon,on  lit  par  M.  V  Abbé  de  LignaCy  8c 
dans  les  aufrcs  par  M,,,  L..*  Chirurgien*  Auquel  de. 
ces  derux  titres  afouter  foi  7  Nous  faveos  bien  qu'il  y  a 
un  Chirurgien  nommé  de  Lignae^  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  page  4^7  de  ce  volume.  Mais  e&*cele  même 
qui  a  hit  ce  traité ,  on  eft-ce  réellement  un  Abbé  de 
ce  nom  7  c*eft  ce  que  nous  Ignorons,  &  ce  qu'il  nous 
importe  peu  au  refte  d'approfondir.  Il  fufilt  que  TOu* 
Vrage  Ibit  bien  écrit,  intéreffant ,  & ,  quoique  dans  le 
même  genre  que  le  Tableau  de  l'Amour  Ginfugil^ 

Ll  iv 
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beaucbim  plus  utile  ,  plus  décent,  &  plus  ihl^rnffif.. 

(  p*  489.  )  Cette  thefe  de  M.  Lauverjat  attira* 
une  rèpréfentation  de  la  part  du  Doyen  de  la  Faculté^ 
-qoi  4toic  alors  M.  le  Thieulier  ,  &  q'ui  prétendit  q«e 
çfitté  thefe  n'étoic  pas  conforme  aux  reglemeos  ,  en 
ée  qu'elle  ne  coQtienon  ni  Ânatomîe ,  ni  Opération  chi- 
rurgicale. On  peut  dire  q)*ilne  telle  objeaion  étoit  un 
eoup  d'épée  dans  l'eau ,  tant  il  étoit  facile  de  la  réfoudre 
viâocieurefiieiit.  Aufli  l'Auteur  de  la  thefe  &  le  Pré« 
iidemf  ûe  *refterént4ls  ^às  à  court ,  &  donnerent-ils 
au  Doyeii  uner  lblution'aiil&  folide  qu'évidente ,  &  i 
toqtiellçil  iiyâvoit  a#u0e  réplique  à  fiaire/ 


•  •  •«  • 
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X.  ST  DERKIBRB» 

Pour  fgrvir  de  fuppUmtnt  &  ^d^ addition 

"        aux  fcSions  précédentes. 

etani  Taeeoni  ,  Chirurgia  Profcjforis  y 
de  nonnuUis  eranfi  offmm  fraSuris  ,  torum^ 
eonfunSione ,  iumpu  de  oficocolld ,  dt  taris 
hermis  quibuflam  y  dè.partu  monfirofo ,  naviê 
&mahuUsy  quœ  infœtibiis  imprimuntur^dijjerta^ 
tioncs ,  quitus  acctdit  alteriâs  monfiri  hèfiona ,  à 
AUuthœo  Ba^ani  defcripta.  Bonmdm^  1751 , 

*'*'4'  fis*  .    *  • 

.  Uqe  femme  enceinte  ayant  vu  dans  une  ta- 
verne des  fauciflbns  farcis  ,  &  ayant  avide- 
ment deûré  de  les  avoir  »  mais  ne  pouvant, 
faute  d'aigeot ,  fatisÊûre  ton  avidiié ,  accoucha 
à  terme  ^uii  garçon ,  au  milieu  de  la  future 
lambdoïde  duquel  on  voyoit  une  tumeur 
longue  de  douze  travers  de  doigts ,  large  à  fa 
fortie  du  crâne  ,  de  cinq  y  qui  repréfentoic 
à  l'extérieur  la  forme  d*uo  faucîflbn  Êtrd.  L*eo- 
fant  étant  more  cinquante  jours  après  fa  nait 
fance  ,  on  difféqua  la  tumeur,  qui  pefoit  une' 
livre  viogt^trois  onces  :  elle  contenoiç  une  livre 
de  matière . féreufe  de  couleur  citron,  &  for* 
moit  un  (ac  membraneux ,  qui  étoic  un  pro* 
longemcnt  de  la  dure-mere.  Il  y  avoit  encore 
aux  environs  d'autres  tumeurs  à  peu  près  fem- 
Uable$.  Cela  domie  occafion  à  TAuteur  de 


parler  des  taches  &  autres  défauts  que  conp 
traâent  tei  èîEt&iisdans  le  fein  de  leur  mere^dd^ 
Âiûts  dont  il  attribue  Forigineàlaforce  de  Fimii^' 
gination.  On  peut  voir  ce  que  nous  avons  iRi 
a  ce  fujet'dans  la  dernière  fe6lion  du  premier 
volume  de  cet  Ouvrage^  page  $91  &ium 

En  voici  encore  un  exemple  rapporté  ] 
le  même  Auteur^  &  communiqué  par  M 
thieu  Bazzani.  Une  femme  enceinte  eut  fow^ 
vent  les  yeux  fixés  fur  une  image  faite  pou#^ 
rcpréfenker  Sâûot  Antoine  de^Padoue,  ii  ellw^" 
accoucha  d'un  enfknt  ,  portant  cette  mhx6i^- 
image ,  telle  qu'elle  fe  rétoii  figurée ,  c*eft*^ 
àndire ,  matiquant  entièrement  du  bras  gaéche^r 
n'ayant  qu'une  partie  du  droit,  étant ^bwf^^ 
te  ayant  iKi  pied  élevé  ^  l^autse  uft  peS^ptlfiC; 
Cet  enfant  a  vécu  pluficurs  années,  &  fcfe^ 
.voit  de  fes  pieds  comme  dcfes  bras ,  &c.  &Cé  / 

A  MecbamcaP  account  and  txgli^^^ia^  4àé^ 

de  la  maladie  hyjlériqiie ,  ée^  fcs  Jy/T^fiëiftéf*-&^ 
phénomènes  ,  ainji  que  de  toutes  les  autres  maUi^ 
die»  auxqudks  font  principaUnunt  Jujettes  1er 
firnmm ,  anw  m»  V^ffertation  ^enfèm^  . 
pendix,  fuf  k  cancer  en  génital &w  pàr^ctMm 
fur  celui  qui  attaque  les  mamelles  des  femmesf^^ 
par  ChadesPerry^  Médecin, Lond.  1755  ,  in-t.' 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  attend  tout"  des  m%| 
^cainefis ,  fftpporte  ime  grande  quannté^lë 
formules  médicinales  ,  &  a  fur-tout  beaucoup^  * 
de  confiance  dans  les  médieamens  qu'il  ap^-^ 
pelle  hérèn:qàes.  Quieonc^e  ne  prendroit  pour 
guide  dans  letrakemènt  des  maladiçs  des 
mes  ,  que  ce  Traité  ,/erott  ï  coup  (Cti^^^ 
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ji/r  PAri  des  Jccouckcmens^ 

tmdÊÊWtiSù  befogne  :  il  ny  a  m  ordre.,  ni  mé- 
thode ,  &  fa  doftrine  efi  vicieufe  dans  nombre 
d'endroits. 

Oa  ajoutera  à  l'article  concernant  Butjftl , 
page  391  de  ce  volume ,  que  fon  Oevrage  (on 
ie»  tccouchemens^  eft  on  des  metlleiirs  qui 
ait  paru.  L'ordre  en  eft  bien  fuivi  ,  la  diflion 
.  facile ,  &  les  règles  qu'il  trace  bien  réfléchies* 
II'  n  eft  qu'à  l'ufage  des  Sages-Femmes , 
eootieat  en  conféquence  que  ce  qu'il  eft  né* 
ceflaire  qu'elles  fâchent.  Il  enfeigne  une  mé- 
thode (impie  &  excellente  de  prévenir  la  plus 
grande  partie  desaccouchemensdifllîciles.  Cette 
méthode ,  donc  on  grand  nombre  d'expé* 
riences  paroSt  avoir  affuré  l'efficacité ,  connfle 
à  retourner  Penfant  aufli-tot  après  le  premier 
écoulement  des  eaux ,  lorfquo  fa  fituation  n'efi 
pas  naturelle ,  ou  lorfqu'on  craint  un  accou* 
chement  difficile.  On  coirvsendra  de  la  bonté 
de  cette  méthode  ,  fi  on  fait  attention  combiea 
on  a  de  peine  à  retourner  un  enEuit,  lorfquf 
.  toutes  les  eaux  font  écoulées ,  &  que  cette  vep» 
fion  eft  quelquefois  même  alors  impoflible. 

Tofeph  Cavallini ,  Auteur  d'une  colleâion 
hiftorique  d'Obfervations  de  Chirurgie  ,  pu^ 
bliées  en  Italien  en'  1761  ^  parle  ,  obf.  3^ , 
pag.  70  d'une  femme' I  qui  il  furvint  dans  la 
fuite  de  fes  couches  une  tumeur  dans  le  ventre, 
avec  de  très-ftcheux  fymptômes,laquelles'étant 
ouverte  d'elle-même  ,  donna  iifue  à  environ 
trente-cinq  livres  d  une  liqueur  verdàtre  :  il  fur* 
vint  enfutte  dansPendroît ouvert  une  très  grande 
fiippuration  ^  &  au  bout  de  fix  iiiois  ^  la  ma«^ 
lade  fut  tout-à-fait  rétablie» 


EJah  hijloriqucs  * 

L* Auteur  attribue ,  pag.  1 97  ,  Tinflamms* 
«on  des  mamelles  qui  arrive  lors  de  la  fupj* 

prelfion  des  règles ,  à  la  flruflure  de  ces  or- 
ganes y  &  à  la  grande  quantité  de  gc^ailTe  qui 
les  environne.  '  ;- 

*  Dans Tobfervation  136  ,  page  233,  H  donne 
ITiiftoire  d'une  femme  grofle  qui  fit  inutile- 
ment tous  fes  efforts ,  tant  par  des  faignées  ré- 
pétées, que  par  des  violences  exercées  exté*. 
rieuremenc  fut  fan  ventre  pour  fiûre-  périr  ion 
fiuit  ,  qu'elle  vouloit  cachqr  :  cela  n'empêcha 
pas  qu'elle  n'accouchât  k  terme  ;  mais  peu  de 
temps  après  une  inflammation  furvenye  àzns 
lliYpocondre  droit  Remporta,  On  ouvrit  fim 
càmvfèy  &  on  vit  les  inteftins  gangrenés ,  na-* 
géant  dans  une  grande  quantité  de  pus,  qu'où 
cftima  à  vingt  livres. 

Hamburgifchc&  magajîn  ,  oder  geJammUtc 
fchriffkn  T^um  unierrieù  und  Vergn'dgen  ans  dtn 
mturforschung  md  den  angenehmen  wiffcnf^ 
chaftcn  iihcrhaupt  ,  &c,  c'eft-à-dire  ,  Journal 
d Hambourg  ,  ou  coUeâion  d'Ouvrages  Jurla 
fh^fiqtu  &  ks  Bdles-Lettres. 

Tom.  VII,  part.  4  ,  n^.  6,  relation  d'un  enfant 
attaqué  de  la  petite-vérole  le  premier  ou  le  fé- 
cond jour  après  fa  naifTance,  par  Cromwtll 
Mùrtimer*  »  7.  Quelques  obfer varions  fiur 
des  enfâns  attaqués  de  la  même  maladie  avant 
leur  naiflance ,  communiquées  par  Watfon. 

Tom.  IX  ,  part,  i ,  n^  l ,  feftion  céfarienne, 
pratiquée  par  Rungius ,  Chirurgien  de  Bréme^ 
Ceft  la  même  oUervation  dont  nous  tvoas- 
P^^^  9  P^g-  39^  ^  ce  vol.  On  en  peut  ^oir 
le  détail  dans  1^  Journal  de  Leipficki  tpm.XI^ 
P«g-  473-  .  • 
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^  fur  TArt  dts  Accouchcmens.     '  ^^i 

Partie  m  ,  7  de  ce  vol*  Jtm^Âug. 
Uuiftr  prouve  par  un  fait ,  que  les  mouvemeiis 

de  Tame ,  excités  dans  une  femme  grodè ,  onc 
auflî  quelqu'bfluence  fur  le  fœtus ,  parce  qu'une 
femme  dans  cecétaf^  ayant  eu  une  très-grande' 
féàt ,  elle  enf^ta  une  &lle  qui  \  à  Tâge  de  douze 
^ans  qu'elle  avoît  alors  ,  avoit  toujours  con- 
fervé  cette  même  peur ,  que  l'Auteur  ne  fpé- 
ciiie  pas. 

:  Tom.  XI  y  part,  iv^  pag.  dimenfioiî; 
d\ifi  enfant  extraordînairement  gios  ,  par  A* 

G.  Kaejiner.  C*étoit  une  fille  née  en  171s  î 
ia  tête  &  fes  mamelles  étoient  aulfi  volumi- 
oeufes  que  celles  d  Moe  fille  de  vingt  ans:  elle 
peibit  après  fa  mort  cinquaote*ufie  livres; 

•  Tom.  XIV,  part.  Vl,  page  643,  animad^ 
verjioncs^  &cc,  ou  remarques  fur  la  découverte 
du  fecret  de  Roonhuyfcn  pour  les  accoucbemens. 
^Auteur  anonyme' dit  que  cet  infiniment  n'eft . 
applicable  que  dans  un  cas,  ttiême  avec  dan*: 
ger  alors  ,  &  fouvent  fans  fuccès,  ce  qu'il  tâche. 
d'iPtablir  par  différentes. preuves» 

.  Tom.  XV  »  j^t.  III ,  pag.  ja^  ^  obiie^vatîofis 
dd  tnenftrues  iurveoues  de  nouveau  \  une  femme 
de  foixante  huit  ans  ,  &  la  guérifon  qui  s'en 
eft  fuivie  d'une  maladie  très-grave  ,^  doat  elle 
étoit  attaquée. 

A3a  phyfico^nftdka  Acadimim  Qefkfta  Lca^ 
poldinO'Carolinœ  namrœ  Cuiiofcrum^voL  IX^ 
\'ol.  IX.  cum  appendice  &  fig.  œneis.  Noriberg. 
i7<;2.11  ya^p.  59de  rappendix^uneobfervatioa 
de  i^acA^ , déjà  cité»  pag.  3 30 de  ce  volume, 
fur  un  farcôme  de  ta  matrice,  avec  une  di(Ièr- 
tation  fur  ia  fupériorité  du  forçeps  de  Ç/iam-' 
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^inuiaiyne ,  lors  du  gonfldmè'ist  confidérable  de 
la  tâe  dn&ettis ,  &  for  ce  qu'ofi  doit  pilifui 

du  forceps  de  Levret  &  de  eelui  de  BingiuSi, 
Le  farcooie  eft  venu  à  la  fuite  de  fortes  vio'^ 
lences  exercées  fur  la  matrice  par  uae  Smt^ 
Femme  ,  pont  met  par  morceaux  le  fdacêpct* 
adhérent.  La  -feltime  étitm  devéfiue  de  dM^^ 
veau  enceinte ,  il  fallut  avoir  recours  au  for-, 
ceps,  pour  laccoucber ,  &  Boehmer  ayant  ea<^ 
fiiue  porté  fa*f]|sufi  dans  la  mâtcice^  il  teibdt 
ik  droite ,  ^6f$  le  bord  ée  l'orifice  ,  un  cé^ps 
cha?nu  ,  réfiftant  au  taét  ,  &  s'étendant  juf- 
qu  au  fond  de  l'utérus.  Il  crut  ne  devoir  pas  y  : 
toucher,  St.là  malade  mourut  peu  de.  lefnps 
après.  Il  ouirrii  le  cadavre  ,  trouva  la  maMdii  ' 
gangrenée  h  l'attache  du  farcôme ,  qui  pefoit 
^environ  huit  livres.  Il  propofe  enfuite  fei  ob- 
jeâions  contre  le  forceps  de  M.  Levret  »  aux- 
doelles  eetui-citt  répon(fai  viâorieilfetàeiits^âlày^ 


le  manufcritde  Boehmer  à  M.  Levret,  celui«ci 
eut  le  temps  d'y  faire,  fes  répoofes  &  de  les 
faits  iitfpnmer.i  avant,  oiâmé  que  les  ofa^- 
tbtts  éa  fPttïàÊ^  le  foflèat ,  en  feif te  (ifaè  Ir  f é^' 
fiitatiôn  parut  avant  TOuvrage  à  réfuter.  '     -  » 


le  ventre  trés-gonflé  par  l'amas  du  fang  menf* 
tiuel.  L'incifion  faite ,  le  fang  qui  fortit  étoît 
fans  odeur  y  noir^  un  peu  épais  ^  non  coagulé, 
ni  grnmeiot  »  aSèz  fluide  »  it  pouvoit  équivi» 
'  loir  à  ckiq  Uvres.  • 

Pag.  loa,  MaUrnus  de  Cilofio  a  remarqué 
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fur  tAfî  des  Accouchtmens.  ^^j 

tfans'dék  fiUeà  fidù?ell6meiit  régléets ,  ilM  fpu^ 
.  tniott  frén^ttentè ,  périodique ,  qui  ihiroit  trente 

ott  qUftfànte  jours ,  qui  étoit  plus  abondante 
rété,  fans  cependant  que  la  fanté,  ni  l'écou- 
lemètit'des  règles  en  Fuflènt  troublée  4  elle  ceflà 
étiifil  ^ttPelIe^méme  au  bout  d'envirofl  cfois  Mi. 

'Page  2'54,  J.  B.  de  Fifchtr  fait  tous  fes  ef- 
fprts  pour  défendre  &  expliquer  les  fanglots 
&'tni}gi{Ièmens  utérins. 

•Pag.  406  •  G«  H.  J?<Ar  a  remarqué  dans  uft 
^Ihrrd  âgé  dé  quatre^vingt-feixe  -aiW  ,  une 
falacité  extraordinaire  :  il  dit  qu'il  époufa  une 
fille  de  quatre-vingt-treize  ans  ,  âc^quepreique 

bbaqué  uuie  il  eut  crois  fois  commerce  avec 

:     :  ^  q  .  .  . 

'  ''Nèi^a  A3a  hujus  Acadtmiœ  ,  tom,  l,  cumap", 
pendiU,  Page  6*;  «  exemple  de  fiiperfétation'i 
^pT  D.  G.  Tficbcfius  :  une  femmefXkitàu  monde 
èd  ùik-^tir  deli3^  Ibtus  y  donc  te  premier  vinc 
fàin  &  parfait,  &  lè  fécond  ,  quelques  heures 
aprè$  ,  âafque  &:  d  cnviroa  trois  ou  quatre 
thOis; 

Pige  TOI ,  H.  F.  Déliiupztk^'Vinp'Bmimei 
dbntle  placenta  ne  fortit  que  quelques  jours 
après  l'accouchement ,  qui  étoit  très-corrompu, 
^àns  que  la  femme  en  aie  été  incommodée* 

Pkge  txa ,  J.  H.  Furficnem  a  oblèriré  une 
dfàte  dé  vagin  dans  tuié  fille  1  le  a  en  même 

temps  fait  la  remarque  que  cette  chûte  arrive 
plûs  fréquemment  que  celle  de  la  matrice 
même. 

Pag,  14^  I  L  C.  Ktàn ,  fur  dn  bemiaphxo« 

dite.  •  •  ' 

Page  X49  I  G.  H.  J^^amugic/pw  ^  fur  une  fufo 


focacion  de  matrice,  que  l'Auteur  dit  provèniir 
de  la  cootraâion  convulfive  des  membraoï^B 
de  la  matriop  »  qui  fufpepd  toutes  les  fonâici^j 
animaleiî:&  fitales,        &c.     -f^  .  v 

Page  114,  J.  S.Albrecht ,  un  foî-difant  Chi- 
rurgieo  >  ^gf«^  ^upré$  deux  enfn|||g({ifc 
Tun  de  deux  ans  ,  l'autre  .de  huk  iaâtttes^ 
coupe  la  partie  proémineme  de  l'omlnliç^^im 
verture  par  laquelle  fortirent  les  inteftins  grêles. 
Cet  homme  ^époi^vanté  app|iqu)B  auflî-tot  ua 
bandage  lâche ,  s'enfuit  &  fort  de  Y ill^jj^ 
Médecins  &  Chirurgiens  qui  furent  ttfid^  àpp 
pellés  ,  ne  purent ,  à  caufe  des  cris  condliiiels 
des  enfans  ,  réduire  les  inteftins  ford&^.jîn  ^ 
forte  que  ces  deux  enfans  périrent,^      ^  ' 

?^.  zt^  ,:C,  F.  /CI^,î)ar^  4!»W pe^t^ 
die  trois  ans ,  qui  pefoit  déj^  plus  de  cent  livres. 

Page  259  ,  H.N.  Crants  fait  mention  d'un 
enfaQt  nouveUenpijpAt  né  ,  mort  par  jidé%y|p^ 
tout  le  palflos/iie  poùyan€|tiH,fuçjKr,:^ 
avaler  a»cun.sdiiiient.         ^  ■:  ■  -i^; . 

Pag.  z66  ,  F,  L.  C.  Croppius  parle  d  une 
hémorrhagie.  cjiez  unefe|pn}e_enceinte  ^jixo-« 
venant  de  lafituation  non  hàt^rf^Ue  du.platedt% 
lequel  étoit  en  partie  détaché  diè  la  matrices»  ta 
mere  &  l'enfant  périrent ,  en  partie  par  la  faute 
de  la  Sage-Femme  ,  qui  prit ,  pour  l'orifice 
méme^  le  placeou  qui  y  étoit  fprti^ei^yu^^^ 
ténu  '  V  ^ 

•  Pag.  297  ,  J.  C.  Reinmi^  ayant  exiîtimé 
les  os  de  la  tête  d'un  fœtus ,  un  an  après  qu'ils 
avoient  été  enterrés^  jugea  que  renfant ^voic 
été  tué  vivant.  La  mere  qui  avoua  fon  cfime  » 
confirma  le  jugement  de  l'hotoine  de  rArt.^ 

^  Pag- 
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Pag,  305  ,  J.P.  Burggrau ,  après  avoir  exa- 
miné le  cordon  ombilical  d'un  fœtus  de  trois 
mois»  le  trouva  tel,  (|u'oo  ne  pouvoit  difiinguer 
les  viUiteaux»  Il  avou  fou  attache  par  ià  fin  » 
non  au  placenta ,  mais  k  la  partie  droite  de  la 
po'.trine  du  fœms. 

Pag.  32.5 ,  B.  L.  Trulles.  Une  femme  ^  quel* 

.  <]ues  }ours  après  avoir  fait  une  fauffe  couche , 
entra  dans  une  furieulè  colère ,  qui  lui  occa^ 
fionna  une  perce  (i  confidérabie  ,  cj[u'elle  avoit 
tous  les  fignes  d'une  mort  prochaine  :  un  pef- 
faire  fait  avec  un  linge  trempé  dans  une  duib« 
lution  de  vinriol  de  mars  ,  &  introduit  dans 
le  vagin ,  arrêta  la  perte ,  &  la  femme  fut  ré- 

•  tablie. 

Pag.  343  , 1.  D.  Schlichting  parle  d*une  ini'* 
perforation  de  l'hymen ,  qui  empéchoit  les  re<* 
gles  de*  fortir ,  k  k  laquelle  on  remédia  utile- 
ment  par  une  inciHon.  Il  parle  d'une  femblable 
opération  faite  pour  faciliter  la  confomnia- 
tion  d'un  mariage  :  il  £ût  auili  mention  d'une 
éndrme  tumeur  du  bas-veotre  chez  Qne&mma 
enceinte ,  qu'on  prenoit  pour  une  hydrop^ 
afcite,  ôc  qui  difpanu  après  raccouchement , 
&  après  avoir  rendu  par  le  vagin  environ  vingt 
livres  d'eau. 

Pag.  73  deTAppendix,  H.L  N.  Cnui/;;^  traite 
de  l'hiftoire ,  de  Tutilité  &  de  Tapplication  con- 
venable des  inftrumens  dans  l'Art  des  accou- 
chemens  ;  il  admet  Tufage  du-  forceps  >  &  pré^ 
fere  à  tons  celui  de  M.  Lemra. 

Tam.  II  ,  pag.  zoj.  On  %  beaucoup  dîlV 
puté  fur  la  force  de  l'imagination  des  femmes 
enceintes ,  &  fiu  ce  qu  elle  peut  produire  fur 
Tom.  Ih       :  Mm 
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Effiùs  hifioTL^its 

le  firuîc  qu^eUes  portent  v  - mais  on.  n'aroft  f^as 

encore  été  en  chercher  des  exemples  chez  les  i 
animaux.  Il  étoic  réfervé  à  Jean  Eberhard 
fifdw  de  nous  ea  fournir ,  eû  nous  appren« 
■anc  qu'une  très  petite  chienne  .qui  aboyoic^ 
toutes  les  fois  qu'elle  entendoit  un  oileau 
fufpendu  dans  fa  chambre ,  mit  bas  trois  pe- 
tits «  dont  deux  avoient  les  mâchoires  figurées 
comme  celles  de  Toikau. 

Pag.  28  3  9  Jtan  SibafiUfiAlbneht^MÇfàme 
femme,  foit  par  averfion  naturelle ,  Ibit  par 
le  confentement  de  fa  mère  ,  n'avoit  jamais  tué 
aucun  animal  volatile.  Son  état  ayant  changé 
par  le  mariage  ^  elle  fut  obligée  de  hàxt  quei^ 
quefois  elle-même  cette  opération.  Etant  groflb 
d  environ  quatre  mois ,  elle  tua  une  oie  ,  en 
ouvrant  les  carotides.  Après  Tavoir  plumée , 
•Ue  fit  une  tncifiott  au      du  inentie  «  pour  en 
mti  let  vtTceres  At  le^'  entrailles  :    peine  les 
eut  elle  vus  ,  que,  faifie  d  effroi,  elle  jetra  loin 
d'elle  l'oie  f  &  tomba  en  foIblefTe^  loifqu 'elle 
fot  à  terme  »  eUe  accoucha  dé  deux  jumelles  ^ 
àmx  l'oocl  plus  petite  &  plus  fbifaie ,  amit  une 
tumeur  ou  hernie  au  defîus  du  cordon  de 
Vombilic.  Cet  enfant  mourut  douze  jours  après 
ia  paiflànce  :  on  l'ouvrit,  &  on  trouva  à  la  partie 
fiipérieiifrde  la  tumeur ,  le  feie^  ferti  de  Thy- 
poceikbe droit  >  occupantia  région  épigsArique  •  \ 
'        •  &  Tefiomac  contourné  plnfieurs  fois  fur  lui-  i 
même  1,  occupant  la  place  du  foie ,  &c« 
CommentarU  .Socittaiis  Région  Stuntianaà- 
Géttmgcn/is ,  iam.  i  ad  annam  175 1.  Il  y  a , 
page  I  ,  un  Mémoire  de  M.  de  HalUr ,  fur 
ks  HermaphiQdites.il  parle  4^abord  de  Toc^ 
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cafion  dt  cet  écrit  »  établit  cofuicç  dîfféreotes  i 

claflfes  d'hermaphrodites  ,  &  examine  enfin  fi 
dans  ces  ci^fTes  il  s'en  trouve  de  vérical^. 

Tom.  II ,  ad  annum  1751,  il  y  a,  pag.  5545^ 
une  DUIèrtatioa  de  Bxtdtrtr  »  fur  la  môle.  Qa 
en  peut  voir  l'extrait  dans  le  Journal  de  Leipllck, 
tom.  II ,  pag.  711. 

Même  vol.  pag.  36$ ,  il  eft  queftion  d'un 
farcôme  de  la  groileur  des  deux  poings  fof 
col  de  la  matrice ,  trouvé  dans  le  cadavrç 
d'une  femme  ,  morte  à  la  fuite  de  l'amputa- 
tion d'un  cancer  k  la  luainelle,  par  J.  Gqhu. 
Zinaius. 

Tome  ni ,  pour  Tannée  1753,  P^g-  ?Ç7  • 
Rœdcrcr  traite  de  la  communication  entre  la 
ynatricc  dans  l'état  de  grofTeffe  &  le  placenta. 
Il  rapporte  les  ieniiaifin«  des  Auteurs  qui  peu* 
lent  les  nos  que  cette  communication  fak 
par  TanaUomofe  des  vaiflbaux  fanguins ,  ic  le^ 
autres  ,  par  celle  des  capillaires.  Les  uns  &  le$ 
jautres  ont  tâché  de  prouver  leur  dire  p^  les 
injeâÎQni  de  cire  :  rAmneur  a  pris  une  zffxxf 
voie  jpour  connoitre  par  des  oblervations 
qui  le  paflê  chez  une  femme  en  travail. 

Il  a  aufli  publié  ,  pag.  4. 10  de  ce  mêmcvo-  , 
lume  ^  un  difcoursfur  le  poids  &  laloqgi^qiy 
des  noviveaux-nés  :  il  a  vu  que  cç  poids  iurr 
paflbit  k  peine  huit  livres,  &  que  le  plus  pet  if 
étoic  de  cinq  livres  ;  que  le  placenta  alloit  or» 
dinairement  ï  une  livre;  que  le^oyls  d^  ^pg 
que  re;idoit  la  matrice  apcès  raqRoiiçjli^çnjpn;^ 
ecoit  de  deux  livres;  que  la  plus  grande  lou#9 
guçur  des  epfi^ns  ^^ouveaux-oé^  étoit  d'un  pied/ 

"Mmij    '    /  - 
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onze  pouces ,  &  la  plus  petite  d'un  pied,  avçc 
environ  fix  pouces. 

Tom.  IV,  pour  Tannée  17$+,  page  1x3* 
Jtan-Gcorgt  Kadtnr  décrit  très  au  long ,  avec 
ligutes  même ,  un  fœtus  monftroeQX.  Sa  Di(- 
fertation  eft  partagée  en  trois  icdions ,  qui  ont 
pour  objet  y  la  première  ,  les  vifteres  &  les 
vaifTeaùx;  la  féconde  ,  les  os  fie  les  mufcles, 
tL  la  troifieme ,  la  natlTance  du  monfire.  Dan$ 
ce  dernier  anicle  ,  l'Auteur  emploie  toute  fbn 
érudition  pour  expliquer  cetre  n ai fTance  &:  celle 
de  tous  les  moodres  en  général.  Des  deux  opi- 
nions qui  ont  prévalu  à  ce  fujet  entre  les  Savans, 
l'une  qui  admet  une  caufe  particulière  méchar 
nique  de  la  première  conformation ,  l'autre  qui 
établit  une  caufe  accidentelle  violente ,  Rœdcrcr 
foutieot  celle-ci ,  fie  tâche  de  rétablir  fur  plu- 
fieurs  preuves. 

A3a  Helveîica ,  Phyfico  MaîhtmaticO'Bota^ 
nicO'Medica  ^figuris  nonnuLlis  œneis  illuflraîa» 
-vol' I.  BafiL  ij $1*  On  lit ,  page  i  ,  qu'une 
&mme  accoucha  affez  aifémentS  terme  ^  dun 
«fifiint  qui  aVoit  k  la  partie  fupérieure  de  la 
tête  une  tumeur  inégale ,  molle ,  froide ,  vagne, 
fie  pendante  prefque  iur  les  oreilles  :  il  mourut 
dans  les  convullions,  vingt  jours  après  fa  xiaif-^ 
£mce.  On  ouvrit  la  tumeur,  fit  on  trouva  ta 
peau  fi  adhérente  à  la  dure-merc  ,  qu'il  étoit 
très-difficile  de  Pen  féparer.  Les  os  du  front 
du  finciput  &  des  tempes  manquoient:  il  n*y 
avoit  que  Tos  ipccipital  ;  point  de  trace  de  U 
ftiembrane  arachnoïde  :  les  côtés  de  la  tumeur 
rcjjifermoient  une  eau  lympide  ^  fans  odeur. 
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fiar  tAn  du  Aceotuhimms.  {49 

contenue  comme  dans  un  fac,  avec  deshyda- 
tides  fur  la  dure-mere  &  dans  le  cerveau,  L'Au- 
,ieur  di|  celte,  obiervacion  eft  Jean  Rud 
Zwinger. 

Jean  Hofcrus  parle  ,  page  64  ,  du  tétanos 
î}e  la  mâchoire  inférieure  dans  les  enFans,  lien 
donne  la  defcription  :  il  dit  que  lenfaot  «ft  hofi 
d*af{aire  ^  torfqu'il  a  paflë  cinq  jours  de  ma- 
ladie :  il  avertit  y  pour  la  cure,  d  avoir  attention 
à  deux  chofes  ,  1°.  de  ne  pas  laiflTer  fans  nour- 
riture le  fujet;  2.^*  de  dmvouer  la  violence  Jes 
fpafmes,  par  des  remèdes  dotix,  fbrtifians^& 
incapables  de  fouetter  le  fang.  Il  rapporte ,  pag. 
6tf  ,  une  autre  obfervation  d'une  femblable 
maladie  chez  une  femme  qui  en  fut  attaquée 
trois  mois  après  fon  dixième  accoucbemenr. 
Un  Moine  exerçant  laMédrcioa  avec  hardteflè^ 
lui  ouvrit  la  jugulaire  »  &  confeilla  d'appliquer 
extérieurement  &  chaudement  des  herbes  aro^ 
matiques.  Au  bout  de  deux  jours ,  Tétat  de  la 
malade  étant  toujours  le  même ,  il  la  fit  mettre 
dans  lin  bain  fait  avec  les  mêmes  herbes  ;  mais 
les  convulfions  furent  fi  fortes  ,  qu'elle  put  \ 
peine  y  reAer  douze  minutes ,  &  lorfqu'elle  en 
fortit ,  le  tétanos  qui ,  avant  n'étoit  que  particu- 
lier à  la  mâchoire  y  étoit  univerfeL  Un  Médeeki 
habile  qu'on  appella ,  corrigea  les  erreurs  du 
Moine  ,  iSi  r.^ablit  la  malade. 

Vol.  ii\  p^z.  167,  obfervation  pratique  de 
TeanrHenn  Rnjpingar,  fur  une  enflure  confidé* 
rable  du  bas-ventre  ,  occaiîonnëe  par  Pang* 
mentation  extraordinaire  des  ovaires  ,  &  fur- 
tout  du  eauche*  Jtan-Frajiçois  Fontaine  adonné 
me  deicriptbn  irfus  étendue  de  cette  obfer» 

M  m  uj 
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Tation  dans  fa  thefé  fur  tlfté  tumênr  du  bas- 
ventre  ,  provenant  du  fchirrhe  des  ovaires  , 
fur-lout  du  gauche.  Bqflc  ,  175  j  ,  111-4.  Cet 
ovaire  pefoit  dix  livres  après  ta  mort ,  &  étok 
Mm  vert  de  prombéraoce&rèliiiplié&âe  différences 
matières.  ^ 
^  VoL  III  ,  pàg.  276  ,  fur  une  opération  cé- 
Atteâfie  (àitd  ^  une  chatte  »  oui ,  odm  jàurs 
ft|M^  i  ^  bat  éH€!éfb  h^tarefléffléftt  tih  peth 
chien  vivant.  Cette  chatte  a  encore  porté  de- 
puis. Lés  côndufions  que  dre  l'Auteur ,  Achille 
Aîiegg ,  dé  cette  bpératioh ,  pouf  la  pratiquer 
fur  la  femme ,  né  font  rien  moihs  que  cer- 
taînes  :  il  efl  au  moins  inutile  de  recourir  aux 
expériences  furies  animaux  ,  lorfque ,  faitesfur 
l'homme  même  ,  elles  ont  réuffi. 
*  Pag.  37Ô.  Une  femme  hoblei  qui,  vers  te 
temps  delà  pubêné ,  on  donna  abondattrmenc 
de  forts  emméhagogueSjdevint  depuis  ce  temps 
iifoible,  qu'ayant  été  peu  après  mariée  ,  elle 
'ftvbtea  j^lttfiéurs  fois  ,  &  fut  fujeilce  à  bien  des 
)M5iftés     ati^i^  incommodités.  Cette  ôbferva- 

tion  efi  de  Jem  Ho  fer  us, 

VoL  VI,  pag.  179,  obfervation  fur  un  fœtus 
à  deux  fêtes ,  par  Éerdot.  La  Sage  Femme ,  etl 
tfitetit  te 'fœtus  mort  à  teritie  ,  déchita  le  pAt* 
iiét  ét  la  mere ,  &  le  fphinfler  de  la  veffieK 
Chaque  têre  avoit  un  cerveau  particulier  ,&  ht 
diffribution  des  nerfs  jofqu'à  l'os  facnun. 

'Pàg.  219.  Obièrvatious  fut  les  accotiche- 
#(etis  ,  par  Zdiâs  Suxtorf  :  accouchentent  tia- 
turel  devenu  contre  nature  par  des  convuîfions 
qui  furvinrent,  &  qui  firent  périr  la  mère, 
âqgée  de  dix  fept  ans.  On  ft  douté  bien  qù^ 
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TenFant  fut  tiré  niorr.  2^.  Accouchement  ac- 
compagné de  mémede  convullions  hyfléiiques, 
violentes  j  mtis  auxquelles  Taccouchée  fur* 
vëtut.  Accouchement  par  les  pieds , 
écrangtenient  du  fotus.  4*^.  Extraflion  d'une 
fille  vivante  avec  nn  crochet  obtus  ,  ^  caufe  de 
la  ceflation  des  douleurs  de  raccouchement,& 
rimpoifibfticé  de  retourner  Tenfaiic.  L* Auteur 
dit  que  le  forceps  de  M.  Le^t  (ut  êtnpioyé 
inutilement  :  il  planta  le  crochet  dans  lorbite 
de  l  œii  droit  du  fœtus  ,  mil  le  doigt  indet 
dans  fa  bouche  ,  &  1^  tira  ainfi  plein  de  vie) 
mais  nrécut-il  eofuiie  ?  c'eft  ce  que  FAuteur  an* 
roit  dû  nous  apprentfre.  5^.  Convulfions  hyflé- 
rîquesqui  précédèrent  un  accouchement  à  huit 
fROfs  ;  éc  qui  perfévérant  après  la  fortie  fpoti*- 
tatfe  dv  fcBtus ,  cauffereni  ta 'mort  de  la  mère. 

TpénPiSkmfphiîofophiquesfic.  1 7  5 1 ,  n*^.  49  5 , 
pa-^e  479  ,  defcription  d'un  fœtus  monllrueux , 
ïans  aucun  fjgne  de  (èxe ,  communiqué  \  la 
Société  Royale  ^  par  Bi^er,  La  tête  de  ce 
ifetus  ^éioit  très-pointue  9  Ton  bras  gauche  plus 
court  que  le  droit;  il  avoit,  au  lieu  des  par- 
ties génitales  &  de  l'anùs,  de  la  peau  &  beau- 
coup de  graifTe  :  il  n'avoic  qu'un  pied  qui 
partcMt  du  milieu  du  ventre,  &  le  termtnoit 
comme  en  un  feul  doigt  fans  ongle.  UAut«ur 
•ne  fut  pas  le  maître  de  Touvrir ,  &  ne  put  que 
le  deffîfier.  ,  ^ 

'Pag.  510  du  même  numéro  ;  il  y  a  une 
lettre  ée  Jean  Burton ,  iùr  Textirpatton  d'une 
excroiffance  de  la  matrice  k  la  fuite  de  fleurs 
blanches.  Cette  extirpation  fut  faite  par  la  iiga- 
mre  ^U  a4îdt  grftm  rèxcroiflance. 

M  miv 
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^  Voici  un  détail  plus  circooftaneié  de  I^>b* 

.  fervation  de  Thomas   Debcnham ,  dont  nous 
avons  parlé  pag»      de  ce  vplutne.  Une  femiiie 
f^ée  de  quarante- quatre  ans ,  après  être  déjà 
heureufement  accouchée  fepc  fois  »  émit  fw 
le  point  d'accoucher  une  neuvième  ,  lorfque 
différens  accidens  arrêtèrent  raccouchement  : 
on  y  remédia  :  une  année  entière  fe  pa0à , 
au  bout  de  laquelle  de  nouvelles  dûulrârs  fe 
firent  fçncfr ,  qui  furent  calmées  par  des  re* 
medes  anodins.  Peu  après  il  parut  vers  Toni- 
bilic  ,  une  tumeur  accompagnée  de  rougeur 
&  de  douleur  »  &  lorfque  la  tumeur  fut  ou^ 
verte ,  il  en  fortit  avec4uae  métiere  fœtide  ^ 
une  épaule  d'un  fœtus ,  qui  fut  fuivie  des 
autres  os  ,  lorfque  Tulcere  eut  été  agrandi. 
Il  n'y  eut.  que  le$  os  du  crâpe  qu'on  ne  put 
tirer  qu'avec  des  tenettes  <  mais  ces  os  hériflës 
de  bords  tranchans,  ayant  bleflTé  les  inteflins, 
les  matières  fécales  foriirent  aufîî  par  la  plaie  : 
.il  y  eut  audi  des  os  qui  furent  tirés  par  le 
vagin.  Malgré  cette  terrible  opén^Hon,  la  plaie 
.fe  réunit;  la  n^aladefut  très* bien  guérie-:  peu 
de  temps  même  après ,  le  lait  fe  porta  aux 
niaiiiellçs  ^   comme   dans  l'açcouchemeni 
4iaiurel.  ' 

.  Même  volume  XLViides  Tranfaâiatu  pAi'^ 

lofofhiques  ,  pnge  141 ,  on  trouve  une  lettre 
envoyée  au  Préfident  de  la  Société  ,  fur  ua 
«prétendu  hermaphrodite  vu  a  Londres ,  par 
Jacques  Parfons.  L'Auteur  Payai^t  examiné, 
reconnut  que  ce  Vétoit  qu'une  femme  s  dont 
le  clitoris  avoit  acquis  une  exccilive  longueur, 

&  dont  le  v^gin  ^toi;  bouçbé  par  une^p^^o^ 
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diiâioa  cutanée  qui  couvmit  les  deux  lèvres. 

Willoughhy  &  Pcrcivul  Aonnçnx ,  pag.  360, 
même  volume  ,  la  defcription  d'un  enfant 
double  y  parfait  d  un  côté  ^  &  imparfait  de 
Tautre. 

Vol.  XLIX  ^  pag.  254  ,  expériences  qui 
prouvent  q»ie  la  ligueur  de  Tamnios  nourru  en 
partie  le  ^œius  ,  par  llaning.  11  s  en  faut  bien 
que  ces  expériences  foiem  concluantes  :  elles 
nSoiu  ptS'  même  pour  elles  la  vrtifemblànce. 

Vol.  L,  page  ^5 1 1  ,  obfervation  anatomico- 
niédicale  fur  une  fiile  née  avec  deux  corps 
unis  jufqu'aux  fefle^,  tffet  qu^on  aitribuoic  à 
rimaginatioo  de  la  mère  qui,  peodaoc fa grolr 
fefiè ,  arait  vu  un  cMen  &  une  chienne  unis 
enfeinble,  p^r  lufe-Jcan  Torkos.  Ces  deux  filleiÇ 
foot  venues  vivantes ,  ont  vécu  ,  &  ont  été 
appellées ,  Tune  Hctene  »  jSc  l'autre  Jadiih  z 
elles  s'aflèyoienten  même  temps  9c  marchoienr 
enfeinble^  elles  n'avoient  qu'un  anus  &  qu'une 
vulve  pour  elles  deux,  6c  chacune  un  méat 
urinair^.  A  l^âge  de  fix  ans  ,  Judith  eut  une 
paralyfîe  du  c6té  gauche  ,  donc  elle  revint  r 
maïs  depuis  'elle  fur  toujours  plus  tardive  & 
plusftupide  qu'Hélène.  Elles  eurent  cnfemble 
la  petite  vérole  ^  mais  d  autres  maladies  fé* 
paranent.  '  LDrfque  Hélène  eut  une  pieu réfie^ 
Judith  eut  une  fièvre  lenre.  A  feise  ans  leurs* 
règles  parurent,  &  continuèrent  le  refte  de 
leur,  vie,  mais  non  pas  eaméme  temps ,  ni 
avec  de  femblabies  incommodités  (  car  Judith 
fut  fujette  à  des.  aâeâions  hyfiériques.  A  Tâge 
de  vingt-deux  ans,  une  maladie  comatcufe  & 

.MQViiUivç  iit. périr  Judith»  taudis  que  Héleue 


$$4^  ^ffilis  hifiori^ues 

éKitf  «emquée  de  fièvre  &  de  foiblefles  qui 

remportèrent  trois  minutes  avant  Judith.  La 
difleâioa  des  cadavres  ayant  été  £iite ,  on  trouva 
iains  lOM  tes  vîfceres^'HéleQe  ,  Acch^z  J«dftK 
le  poumon  droit  putride.  Chacune  a  voit  les 
vifceres  diUin^h  :  l'aorte  &  la  veine  cave  de 
de  l'un  &  lauCfie  corps,  avant  de  former  les 
rameaux  iliaques,  fe  féunifToient  en  -un  feul 
canal  :  les  deux  vagins  <c  les  deux  tnlefiiM 
droits  fe  réunifToient  par  leur  extrémité  m 
on  canal  commun. 

Vol.  Ll  j  p^*  66x  »  on  donna  par  impru- 
deoce  pMr-uue  atiM-pocinfi  »  à  uae  femine 
«I  cduelie  qui  avilit  ^^fitevvt  ide  kit,  «me 
teinture  d'Euphorbe.  Willis  la  trouva  cinq 
minutes  environ  après  y  avec  une  violente  con- 
traAion  4e. la  gorge ,  fe  plaignant  d^une  clia'* 
leur  iftiùppotf  abld  dAns  la  bMche  y  réfophage 

&  reftonvac  :  il  lui  fit  prendre  beaucoup  d  eaa 
ttede  ,  par  le  moyen  de  laquelle  elle  vomk 
Me  pairie  de  la  teinture  :  il  lui  fit  prendre 
mfuim  trois  Mcer  «d'huile ,  dofe  qu'il  répéta 
fltriieilrs  fois.  H  ne'vîiwt  à  bout  qu'avec  beau- 
coup de  perne  d'appaifer  l'aftivité  du  poifon. 
,  Vol.  Lvii  y  partie  i ,  pag.  i  ,  relation  d'uB 
fonK  monftrueux,  k  qui  il  manquottlatête» 
le  cœur  j  les  poumons  ,  T'eftomac  ,  là  imtt , 
le  pancréas,  le  foie  &  les  reins  ,  par  Claude- 
Nicolas  le  Cat^  traduit  du  François  p^ï  Michei 
l/Rdet  Word.  Une  femme  mit  an  moade  deux 
juittelles  ,  Tune  -  morte,  4'a«tre  tnonftMieufe , 
les  parties  inférieures  îufqa'à  l'ombilic  étant 
bien  formées,  excepté  le  pied  gauche  qui 
H'ivoit^^e  qiMiffe  déigis«  Les  parties  aindeffiis 
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tft  PotuMie  ne  fermoieiit  qU^tme  fnaflè  dff«- 

forme  ,  dont  la  direâion  fit  voir  huit  côres 
iolérieures  droites^  &  lept gauches,  &  au  deifus 
tine  hydatide»  dans  iaquélle  ëcoient  cachés  les 
herfs  cervicaux  ,  &  les  nidîtnefis  de  Tomo-- 
\>\ixt  &  de  la  clavicule  :  du  côté  droit  fortoit 
de  la  peau  ie  pouce  de  la  main  droite ,  &c.  6fc* 
"  Pàg.  118  ,  hiftoire'  d*an  fœtus  në  ')>reA)ue 
Ans  cferreau.  UnefUie  iiaquitli  terme,  morrie, 
fans  aucune  trace  du  crâne  ,  dont  la  bafe  n'é- 
toit  recouverte  que  d'une  membrane  charnue. 
La  partie  qui  formoit  le  cerveau ,  n'écoit  grofllè 
IMe  icdhimlb  une  ^èli n^.^  X' Asteor  {  James 
Mmjhn  )  Yap|iortè  "pluffiètin  exemples  ièm- 

blables  tirés  de  difFérens  Ouvrages. 
•  Obfervations  fur  1 H ijhire  NiUùreUc  ^  fur  la 
fhyfijué  €t  fi&  4a  P^hmfk\  âèspUnches 
itnprimiei'  en  cotâiàr  \  75a,  tcfm.  J".  Ces  eb^ 
fervations  font  de  M.  Gauthier  cfAgoty.  La 
{nremiere  obfervation  de  la  première  partie 
tontiènt  dé  nouvelles  Inm^tions  concernant 
la  géhéraition  /  connue  ceux  qui  la  font  dérivet 
d'un  vers  ou  d'un  œuf.  La  féconde  obferva- 
tion pr^fernte  un  hermaphrodite  vivant  en  Corfe, 
avec  la  defcription  en  figures  des  parties  gé* 
nitalés.  La  troiiieme  -  bbTervation  -firéfenie 
fexâfffende  l%ermaphmdhe,  examiné  à.  Paris 

par  M.  Mtrtrud  premier. 

Tom*  II  ,  obf.  18,  pag.  3,  defcription 
d^ni^e  niattKce  doublé.  Obf.  r9>  ^agi  1 1 ,  r9« 
itiaCrcïiiës'  tùt  !a  génération'  des  gfeiwurfles,  Pag. 
15  ,  lur  la  fuperfétation.  Partie  VI,  obf.  27, 
pag.  119,  fur  le  principe  du  mouvement  dans 

le  fetus  ,  sSl  dépend  dn  cerveau  oiu.  dutsenir. 


\  EJais  hifioriftes 

Panie  Tll,  abC.  3,  examca  6^  Topimon  éM 

M.  de  BufFon,  fur  la  génération.  Partie  xiii , 
obi.  3  ,  explication  de  la  formation  des  monftres. 

Raccoka  d'opufcoli  fçuntifici  è  filolo^ici  in 
Vem^m  ,  pnjfo  Simpne  Oechi  »  tome  xtv  fir 
JlqiMit.  c'dl4i-dire  ^  CoUeSUm  dopufculcs  fur 
les  Sciences  &  la  Philologie. 

Tom.  XLVi^  p3çe  16^  ,  obfervatt.aa  de 
Tofiph  Covigliani ,  iur  un  homme  aodrogyne» 
Il  s*agft  d*nne  fille  âgée  de  vitiglf  ans ,  qui 
avoit  plufieurs  des  parties  de  la  génération , 
tant  de  l'homme  que  de  la  femme. 

Tom,  ^LV).,  pa]^  113,  dei^ription  d'une 
hydropifie  rare  4^  ^  tMftke^  par  D»  Nicolas^ 
Antoine  Catané. 

KongL  Svenska  Vettrskaps  Academicns  Hond-' 
Ungar  jocr  Avr.  ij^o^  voL  xi  ;  c^eft-  a-  dire. 
Mémoires  l'Académie  Royale  des  Sciences 
Suédoifis^  année  1750^  Olaus  Jvrêol ,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut ,  pag.  , donne, 
pag.  16  de  ct^s  Mém^eSj  la  defcription  d'ui;  ' 
jeune  homme  âgé  de  vingt- fix  ans  »  qui  n'étok  - 
id  qu'avec  un  piçd ,  le  droit  manquapt  to- 
t^ment,  ainii  que  la  jambe  &  la  cuiffë. 

Vol.  XTI  ,  année  1751  ,  Gumi  décrit  le 
câ^ur  &  le  foie  d'un  enfant  de  huit  mois* 
Le  foie  étoît  très*pent  »  n'avoit  point  de  liga- 
ment fufpenfeur.  Quant  au  ccsur  »  le  trou  ovale 
étoit  bien  plus  petit  qu^il  n*a  coutume  d'être 
.dans  un  foetus  de  huit  mois ,  &  la  valvulve 
qui  le  bouche  était  percée  de  fa^fide  nrous^ 
qu'elle  fembloit  être  un  filei^V 

Vol.  XIII  ,  année  1751  ,  trimcftre  troî- 
fieme  ^  p^.  a^i    obr^rvatioa  ^  Henaana 
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Sckutief  y  for  la  cure  d'une  fiftale*  du*  vagin  , 
occafionnée  par  un  pèflaire  porté  pendant  dix 
ans,  avec  les  couféquences  qu'en  tire  l'Auteur. 

Vol.  XV ,  17541  trîmefire  fécond  »  page  149  « 
Jean  Weri  Jacobin  rappone  robfervatioa 
d  une  femme  âgée  a  un  peu  plus  de  trente  ans , 
cliez  laquelle  le  clitoris  étoir  accru  de  la  figure 
&  grandeur  d'une  poire  médiocre,  formant 
un  fac  mol  plein  de  matière  »  &  ayant  un 
pédoncule  aflèz  confidérable.  II  s'ellfomié  un 
abcès  qu  on  a  entretenu  ouvert,  &  au  moyen 
duquel  on  a  guéri  la  malade. 

Vol.  XVII,  1 7  5  6 ,  trimeflre  fécond ,  page 
defcription  dun  monftre  double,  par 
Htrmmn  Schu^er. 

Vol.  XIX,  1758  j  trimeftre  troifieme ,  pag.. 
178,  dents  &  os  d'un  enfant  trouvés  dans  le 
méfentere  d'une  fille  de  quinze  ans ,  par  Her- 
mann  SchutEer.  L^Anteur  tftche  d*expliquer  ce 
fait  du  mieux  quM  peut,  en  voulant  fauver 
la  vertu  de  la  fille. 

Vol.  XXII  ^  ij6i ,  trimedre  premier ^  pag. 
(^9,  WaUibam  rappone  quelques  exemples  dé 
fuperfétation. 

Trimeftre  IV  ,  pag^  503  »  (ur  une  matrice 
double,  par  AcrclL 

Vol.  XXIII  y  trimeAre  III 9  page  24^  ^  ob- 
fervations  anatomiques  »  fur  un  enfant ,  dont 
les  inteftins  avoient  une  fituation  contre  na- 
ture» par  Gc^r^eoi/.  Cet  enfant  n'avoit  point 
d'épiploon  ^  le  cœar  n'aipoit  point  de  péri* 
c^rde ,  &c.  &c. 

Vol.  XXIV  ,  trimeftre  premier ,  page  27  , 
Dayid  Scàul:^  donne  la  defcription  d'un  eu- 
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faat  ^é  i?^^»  quiavicu  environ  cinq 
beijifes  f  avec  difTérens  vifceres  hors  corps, 
le  ccEUC  éloic  tout-k-&it  hors .  là  poitrine  3  & 
pofé  fur  le  cartilage  xiphoïdç  :  il  n'y  avoir  pas 
de  péricarde  ,  mais  feulement  une  membrane 
cellulaire  qui  psurtpudes  gros  Y^xQk^ux^6L  s'éteii« 
doit  f^r  le  C9ur.:lef  Uiteflias  grêles  étpient 
tout-k-(àic  hors  du  ventre  ;  f  ouverture  par  lar 
quelle  le  cœur  &  autres  parties  étoient  fords» 
avoit  la  grandeur  d'un  œuf  d^oie  ,  étoic  pref- 
Qu'ovale  ^  &  s'itendoit  depuis  le  cartilage  du 
fiernum  jufqu'k  Tombilic*  L'Auteur  jointe  cette 
obfervation,  pag.  31 ,  trois  autres  ,  d'un  cœur 
pendant  hors  de  la  poitrine ,  de  même  fans 
péricarde ,  avec  cette  différence  ,  que  dans  ces 
dernières.»  k  coeur  eft  forci  par  quelqu'endrôit 
du  fiernum. 

Vol.  XXV  ,  trimeflre  premier ,  pag.  34 , 
hifloire  .de  quatre  femines  qui  out  nourri  des 
jen&QS  ikm  être  accouchée  ,  par  ^rpid  Faxc 
1/une  de  ces  femmes  avoit  foixantç  ans  ,  & 
il  y  avoit  trefue  a^s  qu'elle  n  avoit  eu  d'en-  > 
fans. 

Pag.  ,  defcripcion  d'un  monflre.  L'épine 
du  dos  etoit  oostoumée  »  £1:  les  pieds  alloient 

au  col  ;  le  cœur  étoit  hors  les  côtes  \  il  n'y 
avoit  ni  cartilage  xiphoïde  ,  ni  mufcles  abdo- 
minaujp ,  point  d'ouverture  d'anus  ,  de  dif* 
tinâioA  de  few.  Le  pere  lie  voulut  pas  iouffrir 
qu  on  ex^iminât  davantagie  ce  ^  confire  ^n^ 
mort. 

Vol.  XXVIII 9  ijCy  ,  trimeflre  q^attieme, 
fur  une  femme  mû  a  porté  neuf  ans  d^ns  la 
ipatrice ,  les         .  d'un  fiems ,  par  Danid 
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Sohidiivm  PayfaoQO  âgée  dt  quàriii»fix 
titt^.  etftnt  groie  pour  la  ooiteme  fins  ven  la 

fin  de  Tatinée  1756,  fentit,  au  mois  de  Sep-^ 
teiubce  fuiv^ant,  des  douleurs  pour  accoucher^ 
mats  ce  fut  en  vain  :  il  ne  (occit  ou'une  ha« 
meur  aqneufe  te  faagutnoieote  ,  julqu  en  Jan* 
vier  1758  y  qu'elle  commença  à  fe  lever  &  k 
remplir  les  trav^Tix  domeftiques  ,  Tentant  ce- 
peodam  à&  temps  en  temps  des  douleurs  vio«- 
lentes  »  fur-touc  du  côté  droit.  EniutD  17^5  » 
Técoolement  fangotn  ceffii  ;  la  femme  fe  porta 
affcz  bien  l'été  \  mais  au  mois  d*Août  de  cette 
année  ,  elle  eut  de  la  peine  à  uriner  ^  &l  fencic 
de  fortes  douleurs  comme  pour  accoucher^ 
ce  q«i  fe  aarmiea  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  par 
un  nouvel  écoulement  d'une  humeur  muqueufo 
fanguine.  Au  commencement  de  1766  , 
elle  fentit  des  fpaimes  violens  dans  tout  le 
eorps.  On  a|^la  une  Si^e*Femme  &  \m  Chi« 
rurgiea  nommé  HumbUi  HstronveiencPorilice 
de  la  matrice  fermé.  En  faifant  tous  les  jours 
deux  fois  pendant  fept  femaines  des  injeâions 
huileufes  »  Us  vinrent  à  bout  de  le  dilater  :  ils 
comnieocarentà  brUèr  les  os  dans*  la  matrice , 
&  par  extraire  ,  avec  des  membranes  &  un 
mucus^  une  made ,  dont  la  fituation  dans  la 
région  du  dos  »  avoir  empêché  la  fortie  dos 
evctémei».  Au  mois  de  Mars  &  d'Avril  »  on 
tra  en  fept  fois  cent  vingt- huit  pièces  oflenîes , 
plufieurs  grumeaux  de  iang ,  &  fix  portions  de 
membranes.  La  femme  ,  quoique  foible  ,  a 
furvéctt  à  on  traivait  auifi  laborieux  ,  tL  elle  fe 
portoit  rrès^bîeti  Tété  foivant:ce  qui  prouve 
la  vérité  de  Tobiiôrvaiion  ^  ce  font  les  aueiU^ 
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lions  de  la  Sage-Femme  ^  du  Chirurgien ,  dn 
Fafteor  &  du  mari  :  les  os  ont  M  mootcés  k  - 
,  la  Société  Royale.  KùL  Martin  en  a  donné  la 

defcription  avec  des  planches.  SchulT^  joint  à 
cette  obfervation  plufieurs  exemples  extraor- 
dinaisei,  tirés  des  Auteurs  ,  de  fœtus  morts 
dans  ia  matrice ,  &  portés  plus  loi^*temps ,  & 
.  même  de  fenmies ,  qui ,  a^^anc  encore  dans 
leur  fein  le  fquelette  de  l'embryon  ont  de  nou  - 
veau  conçu. 

Pag.  %o\  i  obfervatîims  de  deux  actouche- 
mens ,  ou  l'orifice  de  la  matrice  étoit  tout-i- 
faic  clos ,  par  Hermarm  Schut^r:  TAuteur  com- 
mence par  établir  une  nouvelle  dividon  des 
accottchemens ,  qu'il  divife  à  raUbn  du  fœtus 
&  des  parties  génitales  de  la  mere ,  &  déduit 
les  obftacies  de  ces  parties ,  tant  molles  que 
dures.  Dans  le  premier  cas ,  n'ayant  pu  abfo- 
lument  fentir  loritice  de  la  matrice ,  mais  feu- 
fement  une  petite  ride ,  il  introduifit  le  doigt 
dans  le  vagin  ,  porta  une  fonde  de  femme  juf- 
qu'à  cette  ride ,  &  avec  la  pointe  de  cette 
fonde,  il  vintà  bout  peu  à  peu  de  dilater  Tori- 
fice,  jufqu'au  point  de  pouvoir  y  introduire  le 
doigt  index ,  puis  deux  doigts  :  alors  la  nature 
acheva  le  travail ,  &  la  femme  accoucha  dix- 
huit  heures  après  l'ouverture  de  l'orifice.  Avant 
oue  l'Auteur  fût  appellé ,  il  y  avoir  deux  jours 
il  deux  nuits  que  la  femme  fouffroit  >  fans 
qu'on  pûtlafecourir.  Deux  ans  après  elle  con^ 
çut  de  nouveau  ,  &  accoucha  très-aifément. 

L'autre  obfervation  eil  abfolument  fem- 
blaUe.  Des  filamens  charnus  ayant  été  féparés 
avec  le  cathéter,  après  quatre  ou  cinq  douleurs, 

louveriure 
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j^MTeirture  de  l'orifice  de  la  matrice  fut  aflèx 
ample  pour  y  introduire  atfément  un  doigt  : 
comme  la  bride  qui  uniffoit  les  lèvres  dePori- 
fice ,  étoit  dans  le  milieu ,  elle  fut  plus  aifés 
à  détniire  1  &  raccouchement  moins  laborieux. 
L'Auteur  cherche  enftiite  \  expliquer  comment 
cette  coalition  des  lèvres  de  lorifice  utérin  a 
pu  avoir  lieu  ,  &  comment  on  a  pu  la  détruire 
fans  douleur  avec  un  cathéter. 

VoL  XXIX  ,  1768  ,  trimefire  deuxième^ 
pag.  I  ^4,  Le  cadavre  d'une  femme  ayant  été 
préparé  pour  fervir  aux  difleftions  anatomi- 
oues^fic  fur-tout  à  Tangiologie,  après  qu'oa 
retic  injeâé  par  l'aorte,  ainfi  qu'il  efi  d  ufage  ^  on 
remarqua  que  le  ventre  devetiott  légèrement 
tuméfié.  Lorfqu'on  l'eut  ouvert  ,  on  trouva 
dans  la  matrice  un  fœtus  d  environ  cinq  mois* 
Après  qu'on  eut  tiré  la  matrice  avec  tour  ce 
qui  apparnenf  aux  parties  génitales-,  on  fie 
une  incifion  poftérieurement  fc  fur  le  côté  ^ 
où  étoit  adhérent  le  placenta,  &  on  vit  que 
les  rameaux  artériels  dans  la  fuperiicie  interne 
de  la  matrice ,  étoient  remplis  de  cire  dans 
plufieurs  endroits  jufqu'au  placenta  ;  preuve 
certaine  que  les  artères  sinferent  immédiate- 
ment dans  les  vaifleaux  du  placenta ,  &  que< 
la  circulation  entre  le  fcetus  &  la  matrice  le 
hk  immédiatement  par  des  vaifleaux  fanguins , 
li  ouverts ,  qu'ils  recevoient  Tinjeflion  en  cire , 
faite  fans  deffein  ,  &c.&c.  Cette  obfervation  eft 
de  M.  Rol'Martin. 

Trimeftre  troifieme ,  pag.       ,  ébfti^ation 
&Hcrmann  Schut^cr  ^  fur  une  opération  céfll^ 
rienne ,  pratiquée  fur  une  femme  contrefaiter- 
lonu  II.  N  a 
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Ççcce  femmç  avoit  ueatç  ans,  &  Iq^^bf^Ëg' 
trçs^di^o^me ,  w^^m  que  1 -ojpér^ijpin  cwir 
rienne  étoit  le  feul  moyen  de  la  délivrer  de 

fon  enfant;  ce  qui  fut  exécuté  ^veç  l^^flîftançjg 
&  les  conli^iU  d^  pluiletj^rs  Médecins»  Çfpe^-* 
danc  la  fopnie  w  mone Je  cinquième  jour, 

affurémeni  de  fa  faute,  proçu(dfJdo  çxf^âcj^ilpâ, 
dit  l'Auteur. 

Vcrjuchc  und  Abhandlungçn  der,  &c.  çeft-à- 

dice»  £Jai^  fy  Mémoires  de  la  Sqfii^4de9  Q^' 
rUux  de  la  ni^ur^ de DafO^ic,  l^Qvg^.  i\  ,  pag.^ 
55^,  obfervation  fur  une  maladie  hyfîérique , 
g^içrie  par  réleftricité,  par  Jacol?  D^Iumotte^ 
Verhandelingtn  aitge  geeveu  door  de  Hollafidre^ 
&C»  c'çft-àrdirc  ^  Mimoins  de  la  Société  Boyalç 
def  Science ik  Harlem ,  part,  i  ,  ij'^^.  Pierre 
Sannic  rapporte ,  pag.  157,  robfervatipn  de 

la  qm.  d'iia  fuogi^  de  là,  mm\^^  ié§^4:  fW. 
PaKt.  ni,  p^.  603 ,  /.  D.  Gq^m  ftir 

mention  de  pi^^rres  forties  dç  la  ^i^tfiçe  d'vng 
fille  de  vingt-huit  a^^is,  Çett^  i^Ue  4*4i^r4 . 
une  ch%_dç Jimiric^  •  el|ç  r^dit  dçs  piecreç. 
il  ^£B$r€ntfs  reprife^ ,  &  ne  fi^  t^^u  qu'apcè$ . 
en  avoir  rendu  deux  a  la  fois ,  avec  une  graqde  • 
quantité  de  matières  femblable^  à  du  fang, 

;^Fartiçxv  ,  pag.  191,  df^fcriptipo,  d«ç  meni-  • 
brwMi  vue  iTi^s  pl^çftwta ,  p;^  Jf^^nvm^  Uq^  - 
femme  qi^i  avoit  4éjàett  plgHeurs  enf^ns ,  d§- 
vint  de  nouveau  enceinte  :  fon  ventre  étoit  fî 
gros  j  que  tout  le  monde  foupçonnoit  qu'^l^ 
awîf  4tm  ^lo^,  ;  cqpendafti  fU^  %'v9C9»^ 
quf  ^d^uj^  fiUç ,  mais  de  trois  placenta  difti^çts, 

^]K£.4$H^Ç9r44ft^t'n:Ç^6*  i7^>  Defgrijitcion  d« 

a  A  ■  ' 
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gémeaux,  dont  les  têtes  étoient •  fupérieure-'* 
jnent  unies  enfemble.         •  •  -o 

Partie  V ,  ps^.  1 17 ,  defcripttonrd'tin  4ioifvel 
înftrument  pourfoutenir  la  mafrice  ,  par  Tho^ 
mdsSchwenckt.  C'eft  pour  remédier  aux  abus  & 
inconvéniens  des  autres'peflaires ,  aue  i' Auteur  . 
a  inventé  celui-ci,  qui  efl  formé^  d'un  cylindre 
d*argent  creux,  de  la  longueur  dn* vagin  ,  garni 
intérieurement  d'une  cuiller  ;  lorfqu'on  la 
tourne,  quatre  refibrts  qui  y  font  attachés,  fe 
ra(!èmblent  fupérieurement  par  leurs  têtes  un 
peu  roiîdes ,  de  manière  qu'on  peut  afleiè  ai*^ 
lément  introduire  Finftruraent  dans  le  vagin  ; 
lorfqu'il  eft  introduit ,  fi  on  tourne  de  nouveau 
la  cuiller  ,  les  refibrts  s  ouvrent^  &  forment 
par  leurs  pointes ,  au  moyen  jd*tiir  filde'foie 
erré ,  une  efpece  de  grHIe ,  dans  laqueRe  s^n* 
ifînue  le  col  de  la  matrice;  au  bas  de  la  cuiller 
il  y  a  un  anneau  ^  le  long  duquel  ,  on  conduit 
une  petite  bande ,  qui  ^  liée  dans  mielqu'ien- 
droit ,  retient  nnftniment ,  fi  par  hafard  il  fot^ 
toit  du  vagin.  Il  y  a  un  Ouvrier^  la  Haye  ,  cé- 
lèbre dans  fon  Art ,  nommé  Krimpelmann  ^ 
qui  fait  tous  les  inftrumens  de  Chirurgie  >  & 
entr^autres .  celui-Ui ,  fuivant  les  idéesr  &  TAir- 
teur,  - 

Page  414  ,  une  fille  de  vingt-fix  ans,  ayant 
le  ventre  &  la  vulve  extrêmement  gonflés . 
vînt  confulter  P.  SarniU^  qui .  l'ayatit  exàmî-; 
née,  vit  que  le  vagin  éeoit ' Bouché  par  ]finê 
membrane  de  couleur  bleuâtre  &  noire  dans 
quelques  points  :  il  ouvrit  cette  mdmbrane  ^ 
qui  donna  iffue  k  une  grandie  quantité  defàng , 
retenu  depuis  fept  ans  &  plus;  La  malade 
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gu^c ,  fut  par  la  fiitto  bien  r^lée ,  fe  mark 

^  eut  des  enfans* 

Tom.  Ti ,  part,  i  &  ir ,  pag.  235,  Traité 
4es  cauias  de$,diiFéreiites  hernies  ,  dans  les 
enfiuis.  nouveaux^^nés  ^  par  Pierrv  Gui^pcn 

,  ■  Pag.  436  ^  fur  une  (inguliere  dégénéradon 
des  ovaires  ,  par  C.  A,  Klotkhof,  Une  femme, 
trois  ans  après  un  mariage  non  fécond ,  i&n^ 
tant  une  tumeur  de  Tabdomen  &  de  la  osacrice, 
fiit  répotée  enceinte  ;  mais  elle  fuccomba  aux 
douleurs  infupporcables  qu'elle  éprouva  par  la 
fuite.  Lorfqu'on  Teut  ouvert  ,  on  trouva  au 
nlilieu  du  ventre  lovaire  gauche  formant  une 
inaflè  ronde  &  folide,  do  poids  de  cent  fbixanie 
&  dix  onces  ;  &  au-deiTous ,  un  peu  an-deffiis 
du  baflin  »  l'ovaire  droit  formant  une  autre 
maflè  ienû^lable  ,  du  poids  de  douze  onces. 
Pag.  543  y  furThydropifie  de  Tovaire  ,  pac 

N  y  m  dcr  Haer.  Cette  diflertation  divtfée  en 
quatre  parties ,  eft  afTez  ample  :  l'Auteur  donne 
d'abord  une  courte  defcriptîon  de  Tovaire  af* 
feâé  de  cette  maladie }  U  s'étend  enfuite  fur  fon 
origine ,  fiw  4i42iences  »  fes  progrès  &  fes 
fymptômes ,  puis  il  expofe  les  conféquences 
à  tirer  de  ce  mal  :  il  indique  enfin  Us  remèdes 
curatifs  qui  lui  conviennent.  ^  ~ 
.  Tom.  vn  ,  part,  i  11 ,  pag.  {8  »  Gon* 
tuiuation  de  la  Diflertation  de  M.  Camper ,  fnr 
les  caufes  des  différentes  hernies  dans  les  en?? 
£àns  nouveaux*nés. 

La  féconde  partie  commence  par  la  traduc- 
4onlxrflandoife  de  la  Diflertation  de  M.  David, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  fedion  précé* 
dente  »  fur  ce  qu'il  convient  de  faire  pour  di« 
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fwr  ÏÀtt  êts  Àecoudumim.  5^4; 

mînuer  ou  fupprimer  le  lait, de  femme;  Dif- 
fertation  qui  a  remporté  le  prix  propofé  par 
la  Société  pour  les  années  iy6o  &  1761. 

Pag.  77  j  on  lit  anfli  la  traduâion  hoUan<<( 
ëdife  de  la  Diflertation  de  M.  Bâlkxiçrd,  fur 
l'éducation  phyfique  des  enfans ,  dont  nous 
avons  parlé  à  la  fin  de  notre  premier  volume  ^ 
&  qui  a  remporté  le  prix  propofé  par  la  So^ 
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Pag.  3^6,  traduâion  delà  Diflertatîon  la- 
tine de  M.  Camper ,  fur  le  régime  des  enfans  , 
ioiqu'àrâgede  lept  ans.  Voyez  l'extrait  étendu 
de  cette  £tà&rtatton  dans  le  Journal  de  Leipficki 
iom.  xvivpag.  591. 

Tom.  VIII  ,  part.  I  &  ii ,  pag.  169  ,  Cn- 
guliere  difformité  trouvée  dans  un  fœtus  ,  par 
Vmt  Geufu.  L'Aeteur  diflëquant  k  Paris  en 
1760  j  un  ftem  mort ,  iordà^la  finte  d'an 
accouchement  difficile  ,  ne  trouva  datts  le  bas- 
Fentre  qu'une  très-petite  partie  des  inteftins 
giele»»  pcefqae  tous  les  antres  viCceres  man» 
quant* 

Pag.  380,  obfervatîons  fur  la  métaftafe  dtt 
latt,&  les  caufes  de  la  mort  d'une  femme  en 
couche  p  par  Van  dcr  Hatr. 

Tom.  IX  t  part.  11 ,  pag.  ^83 ,  antre  rela^ 
tîon  d  une  (ingulieie  ^ffbrmtté ,  tronvée  dans^ 
le  bafïîn  d  un  fœtus  humain  ,  par  le  même  M. 
Van  Geuns  :  c  eft  la  fuite  de  la  précédente ,  k 
la  d^irence  que  celte-ct  n  eft  que  la  defcrip- 
noà  des  difibrmttés  obferrées  dans  les  parciesf 
molles  contenues  dans  le  bafïîn.  ' 

Tom.  X  .  part,  i ,  pag.  440  ,  relation  d'une 
Mâli-*vérale  dana  un  fcetus  avant  raceoo- 

N  n  iij 
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fbemeDC  Tp^  ^^^'^^  ^  femme  àm^ 

f  Auiear  accoucha  d'un  enfant  fain ,  mais  ayanj^i 

toute  la  fupeilicie  du  corps  rouge ,  &  des  taff 

cbes  ça  Sa  là ,  avec  des  éminences ,  comme 

dans  la  pctite-vécole  »  en  (brce  qu'il  paroi^oi^ 

avoir  àé\k  eu.cecte  tnaladie  dati$  la  ]iiaars€e«( 

Hia  mere  ,  (îx  ou  fept  femaines  avant  d'aceou* 
cher  ,  n'avoir  pas  quitté  deux  de  fes  enfans  qui 
avoient  la  petùè-véroia  ;  imats  elle  nea  avoic 

éprofiiri elteKigê^ae  i —  Y^tî  iS'  WÊA 

une  grande  dmcslté  de  refpîrer ,  doiii  dKfijtff 

4clivrée  par  des  remèdes  convenables. 

iiarum  unUum^ua  Érfodic^^;^  tom»  f  ^  Erfa94m 
i757,Miip8.Xia  lit,  pag.  306,  imoUenram 
tion  de  Jean-'ùuiL  Baumer  ,  fur  les  os  d'un 
embryon  rendus  avec  les  matières  fécales ,  pat 
I^es  paciies  génitales.  ^éitmtltÊÊ^ 

Tonu  Mfford^  l'jéi  ^in^%.  pag. 
Cur  me  mairice  double  ,  par  Bocfefleijdu  Auf^ 
tant  qu^on  peut  connoicre  par  la  defcription 
de  TAuteur^  il  paroitque  la  matrice  étoicdin 
v^e  en  4^^vités  jufqM'à  ion  fond,  pttruâ, 
fiptum  mdium  \épm  &  femie.  Les  trompM 
de  Fallope  venoient  s'ouvrir  dans  ces  cavités  ^ 
dont  les  extrémités,  d'ailleurs  libres  ,  étoij^t, 
confondues  avec  les  ovaires.  >r'> 

.On  trouve  dans  les  Mémoires  de  Leîpficfc 
en  ladn  ,  viogt^croq  vcriotnes  iii-S.  partie  pre-» 
miere  du  premier  vol.  pag.  91 ,  l'extrait  de  la 
thèfe  àt^œdenr^^  de  fatu  ptifaSo  «  dont^jooMt 
avons  parlé  dans  ce  voL  pag.  380.  ' 
^9.Bouffac^  MédedD  delà  Faculté  d'Aagvrs^ 
eft  Auteur  d'une  Diflertation  ^  fur  le  progrès  & 
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l'ufage  de  Touraque,  laquelle  eft  inférée  dans 
le  Journal  des  Savans  ,  Od.  i^jo.  La  plupart 
des  Anatomiftes  croient  que  louraque  vient 
de  la  veflie  ^  &  s'avance  jufqu'a  l'ombilic  : 
l'Auteur  au  contraire  regarde  ce  chemin  de 
Touraque  ,  comme  le  moins  commun  ,  parcè 
qu'il  Ta  vu  en  1739  &  1740  ,  tirer  fon  origine 
de  la  veflfîe  ,  &  fe  partager  en  plufieurs  ra- 
meaux ,  qui  fe  perdoient  dans  l'artère  ombili- 
cale :  il  le  croit  creux  ,  &  en  conféquence 
deflinéa  verfer  dans  ces  artères  l'urine  du  fœtus. 

Tabnlœ  Ancitomicœ  quatuor  ^  uteri  duplicis 
ohjèrvationem  rariorem/ijientes  y  ex  Decreto  Fa- 
cultdtis  Medicinœ  Argcntoratenfis^  in  hicem  ediîœ 
à  Gcorg,  Henr,  Eifcnmanno  ,  17'^  2  ,  zVz-fol.  Cettè 
matrice  double  fut  trouvée  dans  une  fille  de 
neuf  ans,  deftinée  aux  difledions  à  Strasbourg. 
Le  Profefteur  ayant  apperçu  deux  orifices  du 
vagin,  avec  chacun  un  hymen  ,  crut  devoir 
examiner  avec  beaucoup  d'attention  les  parties 
intérieures ,  &  ce  fut  alors  qu'il  trouva  deux 
orifices  internes  ,  deux  matrices  féparées  Tune 
de  Tautre  par  une  cloifon  membraneufe  ,  fans 
aucune  communication  entr'elles. 

De  partu  Gemellorum  coalitorum  ,  Diflert. 
inaug.  p2Lr  G odefred  ChriJIelL  Argent.  1 751,  Il 
n'y  avoit  pour  ces  deux  jumeaux  qu'un  placenta 
&  qu'un  cordon.  L'Auteur  dit  qu'on  ne  put  con- 
noître  la  ftrufture  interne  de  ces  enfans  , 
parce  qu'ils  ont  été  apportés  au  Cabinet 
du  Roi  à  Paris.  Il  demande  fi  ces  filles  ainfi  nées 
eufTent  pu  être  féparées  l'une  de  l'autre  ,  fi  elle^ 
cuflent  été  vivantes ,  &  fi  elles  eufTent  pu  refter 
long^temps  en  vie  dans  cet  état  ?I1  répond  que 
*  N  n  iv 
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l'un  &  1  aum  eft  trés*di£ctle  «  mats  ikm  \mA 

polfiblè.  Voy,  plus  haut  ,pag,  ^ 

D.  PhiL  Adolph,  Bochmer  ,  obfcrvationum 
aMtomicarumranoriimfafciculuSynotabilia  circà 
UiemmJuunanum  contincns ,  cumfigans  ad  vivum 
.  txpnjlit.  Halm  MagdAurgicm  ^  1751  ^  ifè/oL 
L'Auteur  doime  fix  obfervations  fur  b.  mo- 
trice :  la  première  fur  la  conception  dans  les 
ovaires  ;  |a  féconde  fur  une  concrétion  oâcu£s» 
fMerrettfe ,  trouvée  dans  la  cavké  de  1^  ma- 
trice ,  avec*  u«e  ocmceptioa  mxfoitbim 
dans  la  trompe  ;  la  troifieme ,  fur  des  ovaires 
contre  nature  ,  Tun  hydropique  «  Tautrc  conte- 
nani^une  fubfiance  carûlagiiieo*ofifeufe  ;  U  qua» 
trieiae.fmr  une  matrice  partagée  eo  deux  t  avee 
un  vagin  double  ;  la  cinquième ,  fur  un  orifice 
de  la  matrice  clos  contre  nature  ;  la  fixicme  en- 
iin,  fur  une  concrétion  entière  de  Torifice  utérin, 
tombé  avec  un  tdàchemenc  du  vagin ,  joints 
k  une  ëpaiflèur  très-coofidéraM«  de  la  r^ffie 

urinaire. 

Quatre  ans  après,  en  1756,  Boehmer  a 
publié  le  fécond  reeueil  de  fes  Obiènraciopi| 
anatomiques  fur  la  matrice  de  la  femme ,  o& 
il  parle  aune  concrétion  oflèufe  &  pierreufe, 
trouvée  dans  la  cavité  de  ce  vifcerc  ,  avec  une 
conception  imparfaite  dans  la  troI^pe•  La 

Suatrieme  .^fervation  efl  fur  un  mimfife  k 
eux  corps  ;  la«  cinquième  ^  ibr  «ne  mattice 
double,  ainfi  que  le  vagin  ;  la  fixiemé,  fur  les 
vaifFeaux  de  la  matrice  &  fon  orifice^  £cn»é 
conjure,  nature  ,  &c,  &c. 

jyi*8«lû  dif-icptieme  lettre  eS  fur  la  géoém, 
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fiiT  VArt  dis  Accouthcmens. 

tîon  des  animaux ,  où ,  après  avoir  difcuté  les 
différentes  opinions  des  anciens  &  des  moder- 
nes fur  cet  objet,  l'Auteur  fait  l'éloge  de  celle  de 
M.  de  Buffon^  qu'il  dit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  qu'il  a  expofée  dans  fa  Vénus  Phy- 
Jïqitc.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  à  ce  fujet, 
tom.  I  de  cet  Ouvrage  ,  page  661. 

Recueil  de  quelques  Obfervations  fur  la  Mé- 
decine ,  contenues  dans  un  Journal ,  dédié  aux 
Gens  d'efprit ,  intitulé  :  The  Gentleman  s  Ma- 
ga^ne  ^for  ianuary.  AugujL  1751.  Lond.  in-S. 
Il  eft  fait  mention  ,  page  172  ,  au  mois  d'Avril, 
d'une  hémorrhagie  par  Tombilic ,  à  un  enfant 
nouveau-në.  Cette  obfervation  eft  de  Gilles 
IVotts.  L'hémorrhagie  eft  arrivée  a  la  chute  du 
cordon  ,  onze  jours  après  l'accouchement  :  elle 
fut  telle  que  rien  ne  put  l'arrêter ,  &  que  l'en- 
fant en  mourut.  L'Auteur  remarque  que  le 
même  accident  fe  manifefta  plufieurs  fois  dans 
Tefpace  de  quelques  années  :  il  en  recherche 
Il  caufe  ,  &  invite  les  Gens  de  l'Art  à  donner 
leur  opinion  fur  ce  fait*  Quant  à  nous ,  nous 
penfonsque  cet  accident  arrivera  fur-tout,  lorf- 
que  le  cordon  aura  été  lié ,  ou  trop  lâche ,  ou 
trop  près  de  l'ombilic  :  on  en  fent  aifément  la 
laifon. 

Une  hiftoire  finguliere  arrivée  en  Virginie, 
&  rapportée  par  Mener  ^  pag.  Z70  de  ce  re- 
cueil ,  peut  contribuer  à  éclaircir  le  myftere 
delà  génération  :  c'eft  ou  la  même  obferva- 
tion ,  ou  une  pareille  à  celle  que  rapporte  M,: 
de  Buffijn  ,  fur  une  Négreffe  qui  accoucha  de 
deux  enfans ,  l'un  blanc  &  l'autre  noir. 

Jean  Caulton  rapporte  au  même  endroit  une 


570  Epu^  hifioriquts 

obfervatîon  qui  paraît  prouver  que  rdûfaqtîë 
eft  creux  dans  le  fœtus  humain:  il  s'agit d un 
enfant  de  deux  ans ,  fe  portant  très-bien  ,  qui 
rendoit  Turine  k  plein  canal ,  tant  par  la  verge 
que  par  lombilic :  l'Auteur  guérit  le  malade , 
&  arrêta  cet  écoulement  de  lombilic  yav^ec  une 
forte  folution  d'alun  crû,  &  une  poudre cotii- 
pofée  de  deux  parties  de  bol  d^Arménie- 

Même  Ouvrage,  Odobre  i75j,pag.  461. 
Dans  quelques  endroits  ,  les  Bergers  ont  cou- 
tume de  donner  aux  brebis  prêtes  à  mettre  bas, 
quelques  baies  de  laurier ,  après  les  avoir  dé- 
garnies de  leurs  enveloppes  ;  c'eft  ce  qui  adontié 
ridée  à  quelques-uns  de  tenter  de  femblable^ 
effets  fur  les  femmes  ,  &  d'appliquer  fur  la  ré- 
gion ombilicale  de  celles  qui  ont  de  la  peine  i 
accoucher  ,  un  remède  compofé  de  feuilles 
fechcs  de  laurier ,  encore  un  peu  fraîches  ce- 
pendant, ou  de  fes  baies  mifes  en  poudrë,  & 
mêlées  avec  l'huile  d'olive  ,  ou  Teau  de  Reifte 
d'Hongrie  :  on  dit  non  feulement  que  ce  re- 
mède a  accéléré  beaucoup  d*accouchemens  re- 
tardés depuis  plufieurs  jours ,  mais  même  qu'il 
a  corrigé  la  fituâtion  dés  fœtus  placés  contre 
nature.  Cet  éloge  pompeux  d'un  pareil  remedé 
'  pourroit  le  rendre  fufpeft  aux  Gens  de  l'Art, 
s'il  n'étoit  prouvé  qu'on  emploie  Utilement 
Thuile  de  laurier  qu'on  prépare  dans  les  bou- 
tiques ,  pour  foulager  les  fortes  coliques  ,  ap- 
paifer  les  fpafmes  irréguliers  ,  &  pour  d'autres 
maladies  femblables! 

Même  Ouvrage,  vol.  xxiv  ,  Juin  1754, 
P^S-  ^57  >  lettres  de  G.  Vatts  ,  fur  la  câufe 
de  la  première  refpiration  du  fœtus  qui  vient 
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ée  naiice  ,  jk  fur  le  danger  qui  luit  qiièlmirfois 
la  ligamré  trop  prompte     cordon* ofm>ilîcal. 

=r  P^e  362,  fur  une  tumeur  qu'un  enfant, 
apporta  en  naifTant,  occafionnée  par  la  corn- 
fii)^pn  du  cerveau,  à  traviers  un  vuide  des  ot 
^iîkfij^  »  ^  guérie  ^par  un  band^  mddicv» 
crement  ferré  ,  &d€sfomentaiîon4  tortifiantcs. 
M.  le  Dran  rapporte  une  obfervation  fembla- 
ble  dan&  fon  recueil  d>bfer?.  .édk.die.£aris  ^ 

G.  Rgederer ,  EUni^éi  drtis  ob/kericim  / 
On  peut  Toir  fur  cet  Ouvrage ,  dont  nous 
avons  jiarlë,  page 381  de  ce  volume,  lexcraic 
UÙ^ndu  qu'en  ont  dootté  le»  dateurs  du 
îawcfoX  de  JL^ipfick,  tocxu  ii  »  page  644 ,  & 
tom.  viii ,  page  165 eû  parlant  de  Tédidoix 

de  I759-.  ,  '        :  '  ' 

.  P'rinniiœ  Fkyjico-Medip^  ab  iis  qui  in  Po^ 

f^oi  j,  1750,  voLn,  1756,  wim,  i7<5,, 

10-8.  Il  eft  fait  mention  dans  le  fécond  volume 
d'une  fortie  d'^xcréiiiens  par  Tutérus  ,  d'une 
môle  OBOUvée  dans  àa  matrice  d'une  fiUflL;dana 
le  tfiéftsrtnft  Toluioe ,  de^la  fii%aiée  coo&dérée 
Mniffi^n  tréfi-bon  moyen  préfervatif des  ma- 
ladies chez  les  femmes  enceintes. 

Ajoutez  à  1 -article  de  Chriftian  ^  JFredcric, 
Efiimiéfih  »  fag0  957  de  wluiM»  qa^ft  a 
ioBoé  Hm  memft^*  d'a6eoiMliettMi&  mùah 
tfifeux  ,  le  premier  ,  d'un  enfant  venu  a  terme 
avec  un  repli  de  l'extrémité  inférieure  dés  miif^ 
elas^<du  baarvefitre»  &  tm  graad  vutde  ^  cmi^ 
Htt  iMemem  du  péMÎoe  ,  en  firirte  qu'œ 

voy(MLitiêQi£bfieniea^  le  foie  rompu  .&  une. 

l 
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partie  des  înteftins  :  Tenfant  vëcut  ,  malgré 

cela,  vingt-quatre  heures.  mere  difoit  que 
ce  vice  de  conformation  venoit  d'avoir  vu  ino- 
pinément une  évehtiation  après  une  chafTe, 
ce  qui  lui  avoir  caufé  beaucoup  de  frayeur: 
le  fécond  accouchement  étoit  d'une  fille  née 
avec  le  vagin  clos  ;  &  le  troifieme ,  d*un  en- 
fant ayant  deux  langues ,  qui  avoit  pourtant 
appris  a  fucer  &  k  former  des  fons.  L'Auteur 
décrit,  page  14  ,  des  embryons  jumeaux  & 
afcitiques ,  qui  vinrent  au  monde  morts  &  fpha- 
celés  ,  vers  le  fixieme  mois  de  la  grofTefle. 

Dijfertatio  Mcdica  ,  de  optimo  infantis  recens 
nali  alimento  ,  Authore  Jacobo  Spielmann  , 
1753  ,  Argcntorat.  in-^.  L'Auteur  prétend  que 
le  lait  de  femme  eft  nuifible  aux  enfans  ,  & 
que  le  lait  de  vache ,  corrigé  par  Teau  &  les 
amendes,  leur  eft  plus  analogue  &  plus  nour- 
riffant.  Il  femble  que  cette  DiflTertation  ait  fervi 
de  bafe  à  l'Ouvrage  de  M.  Lafca^es  de  Campayre, 
dont  nous  avons  donné  Tanalyfe  à  la  fin  du 
premier  volume  de  notre  Ouvrage  ,  page  éiff 
&  fuivantes.  Ce  font  à  peu  près  les  mêmes  rai- 
fonnemens  ,  les  mêmes  autorités  employées, 
en  forte  que  M.  Lafcazes  n'eft  pas  au  moins  le 
premier  qui  ait  eu  l'idée  bifarre  d'interdire  aux 
mères  la  nourriture  de  leurs  enfans. 

Prohifto  ad  panegyrin  medicam^  qiiam  indicit^ 
ac  fimul  obfcrvationes  quafdam  anatomicas  de 
utero  &  naturalibus  fœminarum  proponit  D, 
Jujlus  Godofredus  Gimi,  LipJtcB  ,  1755  , 
C  eft  un  Ouvrage  différent  de  celui  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ,  page  ^28  de  Ce  vol.  Ici 
TAuteur  foutient  Contre  prefque  tous  les  Ana^ 
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irattftes ,  que  la  matrice  n'occupe,  jaalàis  le 

milieu  oiu  baflîn ,  qu'elle  incline  plus  fouvent 
du  coté  gauche  que  du  côté  droit ,  &  cela , 
comme  l'a  très-bien  remarqué /&^er^  àcaufe 
de  la  courbure  de  rincefiin  reAan.  Cette  pofi<» 
ÎMau  Qc  change  même  pas  dans  la  groflèflè.  Elle 
devient  feulement  plus  horifonial  dans  les 
fcfcqmes  qui  ont  eu  pluûeurs  eafans.  Les  au- 
IP|^  ohfervadoDS  de  l'Auteur  r^ardent  la  figure 
jSe  la  matrice  de  fes  attadbes  a?ec  les.  parties 
voiûnes.  - 

Dijfcrtatio  inauguralis ,  txhibens  obfirvaiioncs 
quaféfim  ,  circà  negotium  gcnerationis  in  avibus 
jM^^y  Auâort  J.  Chrifi.  KuhUnumu  Gûttin- 
gœ^iy<^,  in-^.  Comme  cet  Ouvrage n'eft  pas 
tout- à-fait  du  reffort  du  nôtre ,  nous  ne  ferons 
que  Taononcer  «  &  nous  renverrons  ceux  qui 
Voudront  le  connoitre  plus  pardculiérementà 
l'extraîc  qu'eu  ont  doimé  les  Auteurs  du  Jour* 
nal  de  Leipfîck ,  tom.  m  ,  page  628. 

Prima  raccolta  ojfcrvaiioni  mcdichc  dcl ,  &c. 
c'eft-k-dire  y  premUrt  coUeâion  d'obfcrvarions 
médicaht ,  publiées  par  Jean  Targioni  To^j^tti  ^ 
1751 ,  L'Auteur  n*avoit  d*abord  entrepris 
que  de  donner  Tobfervation  remarquable  d'une 
tumeur  eokyfiée  de  Tovaire  »  avec  des  remar* 
ones  fur  les  maladies  de  ces  glandes.  Il  y  a  joint 
aautres  obfenrations  non  moins  curieulès; 

Obfcrvations  de  Médecine  ^  par  Jofeph  Rau- 
Ua^  Médecin  de  la  Ville  de  Nirac  ,  1754  ,  z>2- 
lA.  pt>  1 8 .  Il  y  a ,  P^e.S  •  une  ofa^rvation  fur 
imt  phdlifie  l^iUriqne.  Dans  la  premim  fec- 
non  de  la  féconde  partie,  TAuteur  difcute , pag* 
a&i  p  la  queûion  cIiirurgico*légale ,  f^ypir  |  s'il 
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refte  des  fignes  certains  qui  faflent  connoître 
ou  qu'une  femme  a  eu  des  enfans ,  ou  qu'elle 
n  en  a  jamais  eue.  Il  conclut  pour  la  négative. 

Het  ondckt  Roonhuifioanfcli  gehcim  in  de 
uorcdkundc  nader  opgehddert  en  bevertigt  deor 
Jacobus  de  Vijfcher  en  Hugo  Van  de  Poil , 
Stads  Docloren  te  Amjleldam  ,  c'eft-à-dire  ,yècm 
de  Roonhuyfen  pour  les  accouchemens ,  découvert 
par  Jacques  de  Vijfchcr  &  Hugofi  Fan  de  PolL 
Lugduni  Bat.  175  ^  ,  /n-8. 

D.  Philipp.  Conrad  Fabricii  ,  Een^oglich 
BraunfchweigLuncburgifchen  Hoffratk  ,  c'eft- 
h-dire.  Collection  des  réponjès  de  quelques  Mé- 
decins ,  avec  des  relations  d'oiivertures  de  cada^ 
vres  ,  par  Philippe  Conrad  Fabricius  ,  Profejfeur 
de  Médecine  à  Helmjiad,  Le  premier  cas  eft  un 
infanticide  ,  dont  étoit  accufécune  Courtifanne, 
laquelle  avoit  été  condamnée  pour  avoir  né- 
gligé méchamment  de  faire  la  ligature  du  cor- 
don ombilical ,  &  avoir  abandonné  fon  enfant 
auffi-tôt  après  l'accouchement.  On  Paccufoit 
auflî  d'avoir ,  par  de  violens  efforts  qu'elle  s'étoit 
donnés  avant  Taccouchement ,  rompu  le  cor- 
don dans  la  matrice  même ,  ce  que  nie  l'Au- 
teur de  cette  première  réponfe,  parce  que, 
dit-il ,  le  cordon  nage  alors  dans  l'eau  ,  &  ne 
pourroit  être  déchiré  ,  fans  qu'il  s'enfuivît  des 
accidens  très-fâcheux  pour  la  raere. 

Le  fécond  cas  eft  relatif  h  une  impuifîance 
dont  on  accufoit  un  homme  qui  n'avoit  qu'un 
tefticule:c'étoit  fa  femme  qui  l'accufoit  ,  & 
TAuteur  remarque  qu'elle  étoit  très-lafcive. 
On  fe  doute  bien  qu'elle  fut  déboutée  de  fa 
demande. 
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Les  troifîeme,  quauieme  ,  cinquième  ,  feptie- 
me  &  huitième  cas  font  relatifs  à  des  infan- 
ticides. Dans  le  premier  ,  la  mere  fut  abfoute, 
&  fon  avortement  regardé  comme  l'effet  plutôt 
d'une  colère  fubite  ,  que  d'un  mouvement  ré- 
fléchi. Le  fécond  fut  regardé  comme  douteux, 
le  rapport  du  Médecin  ayant  été  obfcur  & 
tout-a-fait  imparfait.  Le  troilicme  fut  occa- 
fionné  par  TomiiTion  de  la  ligature  du  cordon  \ 
le  quatrième  par  la  même  caufe  ;  mais  de 
plus  ,  la  femme  ayant  employé  beaucoup  de 
force  pour  extraire  parles  pieds  l'enfant  qui  les 
préfentoit  d'abord  ,  fradura  tous  les  os  de  la 
tête ,  &:  le  fit  périr  au  paflage.  Le  cinquième 
enfant  portoit  évidemment  fur  lui  les  marques 
de  la  plus  grande  violence.  Le  onzième  cas 
préfente  un  fait  à  peu  près  pareil  au  premier.  Le 
même  Auteur  a  publié  en  1759  une  coUedion 
d  obfervations,  où  il  parle ,  page  14  ,  delà  chute 
de  la  matrice  ,  &  où  il  dit  que  les  femmes 
les  plus  fujettes  k  cette  incommodité  ,  font 
celles  qui  ont  le  baflin  plus  large  que  les  autres, 
&  Tare  des  os  pubis  plus  grand. 

La  féconde  colleflion  de  Fabricius  a  paru 
en  1760.  La  première  queftion  qu'il  difcute, 
eft  de  favoir  (i  un  enfant  eft  né  vivant ,  dont 
la  mere  avoit  fenti  le  mouvement  pendant  fa 
grofîèfTe,  &  qui ,  après  être  née  à  terme,  &  fa- 
cilement vers  la  fin  du  mois  de  Novembre, 
dans  le  milieu  de  la  nuit,  dans  une  chambre 
non  échauffée  ,  fut  trouvé  mort  peu  de  temps 
après,  quoiqu'il  eût  paru  donner  des  fignes  de 
vie.  L'ouverture  du  cadavre  qu'on  négligea, 
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rendit  tfA$*>dtffi€ile  k  jugement 

tl  fut  cependant  jugé  qu'il  avoit  vécu. 

Le  fécond  cas  condamne  la  niere  d'nn 
enfant  né  vivant ,  &  bleflë  mortellement  kfat. 
tête  ;nde4'avwr>ta6^dM9iiéii^  deflètn. 

Le  troifiemecaseftrhiftoire  d'un  enfant  morty 
après  ^accouchement,  par  défaut  de  la  ligature 
du  cordon.  Sa  mere  ^voit  .^t  inutilement  « 
pendant  far  groflèffe'^^tMC  M  qu*eUe  avok  ptt^ 
pour  dënmire^  ft^.  *  ^ 

Le  quatrième  cas  eîl  fur  un  enfant  né  vivant, 
&  dont  la  mere  fut  accufée  d'avoir  été  Paf- 
fadin  ,  parce  qu'elle  n'M  avoit  pris  aucun  iotn, 
4totovoita^iMidound?di«Ai  ilii  ttto  fkcttt^  comme 
on  trouva  le  cordon  bn^ilical  entourant 
pluHeurs  fois  fon  col  ,  on  jugea  qu'il  avoit 
^té  étranglé,  ,   *  ^  *h 

Les  fixieme^  ^  feptieiàe     lonknt  aii^ 
des  infailiibides;      '  ^i^^;:! 
\  -Ohftrvation  fur  une   hydropifie  cnkyfttt  de 
t ovaire  gauche  j  par  M.  ^ircfcan.  Médecin  de 

>Jli«hw^         4M8^iii  DémonpmAm 

'  aaatomiques ,  pag.  9  ,  deuir-'hiftoires  de  ftêtus 

érranglés  au  paflage  dans  raccouchement,  par 
la  compreflion  de  fariiice  de  la  matrice:  il  parle 

iiiti&^^f^  des  pott- 

màÉS  de  l'enfiint ,  plongés  dans  Teau,  pour 

connoître  s'il  a  refpiré  après  être  né.  Page  24, 

il  ajoute  l'hiftoire  mémorable  d'une  fille  rap- 

peUé»Aia       après  wim$*49k  fuifoqnéedans 

ïmmmdbÊÊiÊÊÊ^^<Sk>étm23^dé  ^  page  3a  ,  fi  le 

fetiK ,  lorfque  fa  téte  eil  déjà  au  debors  ,  peut 

^  ,       ,       ' \  .  reipirer 
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refpirer  dans  le  va^in,  ce  qu'il  nie.  Page  331 
il  cite  des  obiervations  de  fœtus  fufFoqués  par 
une  humeur  muqueufe  qui  remplit  la  bouche  », 
la  gorge,  les  narines,  la  trachée-artere,  les 
poumons  &  leftomac.  11  examine ,  page  38, 
d'où  vient  ce  mucus  ;  &:  page  41  ,  comment  il 
peut  étouffer  le  fœtus  ;  il  donne,  page  41  ,  l'hif- 
toire  d*un  fœtus  mort  dajis  un  accouchement 
difficile  5  par  la  compreflion  du  crâne,  dans  une 
femme  d'un  certain  âge.  L'Auteur  enfin  difcute 
&  réfout  négativement  j  page  5 1 ,  la  quefiion: 
fi  auHi-tôt  après  la  mort,  Teau  entre  dans  les 
poumons  &  Peftomac. 

Nupera  pcrfeâœ  Àndrogyneœ  flruclurœ  obfcr-' 
vatio  ,  quam  doclijfimis  Anatomiœ  Profcjjori' 
bus  Jiftit  F  ranci  feus  Paulus  BedincUius  ^formfis  ' 
Chirurgus.  Pifauri ,  1755  ,  C'eft  une  nou- 
velle obfcrvaiion  d'Hermaphrodite,  plusca- 
raélérifé  que  les  autres. 

De  fuperfcetationevcrâ  in  utero fimplici,  Dijfert, 
inaug.  Augufï.  Meinrad  lu  Chuujle.  Argcntor. 
175  5  ,  i/2-4,  L'Auteur  prétend  que  la  fuperfé- 
tation  ,  qui  a  aifément  lieu  chez  les  fem- 
mes qui  ont  la  matrice  double  ,  peut  éga- 
lement avoir  lieu  dans  une  matrice  fimple. 

Albinus  parle  dans  le  fécond  livre  de  fes 
Remarques  académiques  ^  P^gc  >  chap.  V  ,  de 
l'état  de  la  matrice  dans  une  femme  grofTè.  Le 
dixième  chapitre  du  quatrième  livre ,  traite  de 
l'hymen.  La  première  planche  du  cinquième 
livre  repréfente  la  matrice  coupée  dans  fa  lon- 
gueur ,  d'une  femme  grolTe  6c  accouchée. 

Le  Journal  de  Leipfick  donne  ,  tom.  v  ,  pag- 
453  &  fuivantes  ,  un  extrait  fort  étendu  de 
Tom.  IL  O  o 
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rOuvrage  fur  1^  accoucbe{fieRslei'zy^/i>  dont 
,  nous  avons  parlé  ,  pag.  376  de  ce  volume. 
Tripes  HciUrsbacenJts  ,  fipc.  par  Chrifiophê^ 
f  fuUric  LUfiihing.TuHng^  175    Mem^  par  Jtaà 
JkmMàérftTé  Cette  DifrecuMkm  eftdmiée  cflf 
détt*  parties  :  la  première,  la  plus  courte,  eft 
la  defcription   d  un  enfant  k  trois  pieds  :  la 
fe^^onéecotitient  iâ  MiitîoR  4&Ofaquaa6e-deiMC 
queiHûiis ,  contei^am  ce  §mai&  nuMifoMuM» 
On  ajoutera  k  ce  que  nous  avofis  dit  w 
deflus  ,  page  :î94  du  livre  de  Watts  ^  que  Idl^ 
Mémoires  qu'il  eonûeiH  >  lonc  au  nombre  de 
fix  ;  le  premier  ,  fur  l^àceottcbemeiic  lem  4| 
lâbMiieiitt^Àiicemr  à  te  é^iictiife  d^nremer 
Aoit^SmcUie  fon  Maître,  laplnpait des  chofes 
que  contient  ce  chapitre.  Entre  pluiieurs  ca4jii:s 
de  la  lenteur  des  douleurs,  il  en  admet  iîir^ 
tout  deux,  provenant ,  l\uie,  de rdcotHemmt 
trop  prompt  des  eaux  après  la  rupture  îles 
membranes;  l'autre,  de  ce  que  les  mem- 
branes trop  épaiiTes  le  rompent  trop  diffigi^^i 
mefif^  Watts  enfeigne  ce  <|ue  l'on  doit  nire 
éSid  ces  *  defix  cas  ,  pour  w2êlcm  IVmcoii-^ 
ihcment.  '      '  ^  ■ 

Le  fécond  chapitre  traite  de  la  ligature  du 
cordon  ion:d>iiical  1  &  le  «oifieme  ,  des  ké- 
morAiagtes  qui-  ta  fi>m  ^pielqMfeis  la  "Smét 
Nous  en  avons  dëjh  parlé  mMems ,  parce  que 
rAutcur  les  avoit  déjà  placés  dans  un  autre  Ou- 
▼n^e  ;  H  n'a  fait  ici  <{u'aiouier  des  éokUrai^ 
«mis,  dont  la  pkipaff^  ont  apport  atccdootell' 
âevésll  ce  fujetpar  Suâ^  ^rsn^  SmêUiéif  '^)^ 

Dans  le  (juatrieme  chapitre  ,  il  eft  que^lion* 
de  l'hydrQptfie  des  femaiea  gi?olIèSj  &  i^r 


Digitized  by  Google 


fur  VArt  des  Accouchemcns.  579 

tout  de  Tanafarque,  h  laquelle  elles  font  plus 
fujetces.  Watts  fait  voir  dans  ce  cas  la  diffi- 
culté de  la  cure  ,  à  caufe  du  danger  des  re- 
mèdes ^  employer  ,  du  danger  de  lopération 
à  pratiquer  ,  la  pardccnthefc.  Il  préfère  Tap- 
plication  des  vélicatoires  aux  jambes  ,  dont  il 
démontre  Tutilitc  &  la  nécellîic. 

Le  cinquième  chapitre  eft  fur  les  convulfions 
dont  font  quelquefois  attaquées  les  femmes  en 
travail, &  dont  la  principale  caufe, fuivant  l'Au- 
teur, eft  la  trop  grande  diftention  de  la  matrice, 
occafionnée  par  l'embryon  &  lê  placenta ,  ou 
par  l'irritation  de  l'orifice  de  Tuterus.  La  perfé- 
vérance  des  douleurs  violente*?  peut  auffi  donner 
lieu  au  même  accident,  en  pouffant  avec  force 
le  fang  vers  le  cerveau.  Il  n\  a  pas  de  meilleur 
moyen  dans  ce  cas  que  la  faigrtée  répétée ,  & 
la  terminaifon  la  plus  prompte  de  l'accouche- 
ment, ce  que  confirme  l'expérience,  d'après 
trois  obfervations  dignes  de  remarque  que  rap- 
porte l'Auteur. 

Le  fixieme  chapitre  enfin  traite  des  pertes  de 
fang  ,  !&  fur-tout  de  celles  qui  arrivent  aux 
femmes  non-enceintes  &  hyftériques.  L'Auteur 
obferve  très-bien  h  l'égard  des  pertes  con- 
fidérables  qui  arrivent  aux  femmes  enceintes  & 
en  travail  ,  qu'on  ne  les  arrête  qu'en  terminant 
raccouchement.  Il  condamne  Tufage  des  forts 
aftringens ,  plus  capables  d'augmenter  la  perte 
que  de  la  diminuer  :  il  loue  au  contraire  les 
remèdes  doux,  réfrigerans,  acides,  les  lavemens 
doux  ,  les  ligatures  aux  membres ,  l'application 
fur  le  pubis  &  les  lombes  de  linges  trempés 
dans  Teau  froide,  ou  Toxicrat  ,  &  enfin  pour 
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dernière  reflburce,  l'introdudion  des  peflaires» 
Dans  une  Diflenation  latine  lur  la  petite  vé- 
role <}ui  a  paru  à  Leyde  en  1755  >  TAuceur 
(  Chnjlim  Hcndric  van.  Jucheih  )  examine  , 
pag.  36 ,  pourquoi  des  fistus  naiflènt  quelquefois 
marqués  delà  petite-vérole  j  fans  que  la  niere  eu 
ait  aucune  marque j  Tayancdéjà  eu  auparavant; 
poiirc|uoi^,  fi  les  femmes  ont  cette  maladie  aa 
quatrième  mois  de  leur  groflèflè,  les  en&ns  ne  ta 
contraâent  pas  dans  leur  fein ,  ni  avant  ni  après 
l'accouchement,  &  ne  lont  fouvent  que  quel- 
ques années  après^  tandis  que  d^auârestont  attar 
qués  de  lajiÀ^^  méme^jtemps  qué'leii^ 
mere.  U  fiàîiÂ  %b^  long  d'entrer  ici  dans  le$ 
explications  de  Tx^uicur  :  elles  font  purement 
bypothéciques,&  plutôt  le  jeu  de  l 'iiuagination^ 
que  le  rémltat  de  l'expérience. 

Prodromus  pravtruns  cominuata  aâa  iêêéM 
Haunimfia  y  Qfc.  Hajniœ  1753  i  î'i*4-  J^alts. 
Bruchwald  décrit ,  pag.  21  ,  un  nionftre  com* 
pofé  de  deux  corps  unis  enfemble  depuis  U 
partie  fupérieute  du  flernum  jufqu'à  TombiKc  : 
le  corps  droit  étoit  plus  long  de  deux  pouces  q«i' 
le  gauche  :  ils  avoient  l'un  &  l'autre  les  bras 
entrelacés.  Il  n'y  avoit  pour  tous  deux  qu'un 
cordon  ombilical  &  un  feul  foie  »  &c.  '&Cii^Jip 
Pag.  107 ,  HantuBiis  rapporte  uneobfenratim 
iinguliere  d'un  accouchement.  Une  femme  eut 
un  garçon  d'un  premier  mariage.  Ayant  convolé 
en  fécondes  noces,  &  étant  devenue  grofiè  efi^ 
171$  y  elle  éprouya,  pendant  quelques,  iemat^ 
nés  ,  de  fiiunes  douleurs  pour  accoucher  ;  le 
ventre  fe  défenfla  enfuite  :  le  laie  prit  fon  écou-f 
lement  par  les  manuelles  :  la  £^aune  Sentie  X^m? 
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lement  du  côté  gauche  le  poids  de  l'embryon 
mort.  Etant  devenue  grofie  trois  ans  après ,  en 
1732. ,  elle  accoucha  heureufemcnt  d'un  garçon. 
Cinq  ans  après  enfin ,  en  1737,  ayant  éprouvé 
de  violentes  douleurs  dans  le  ventre ,  elle  rendit, 
à  différentes  reprifes  ,  par  les  parties  génitales , 
une  abondance  de  matière  fétide ,  &.  l'année 
fuivante  1738  ,  les  os  d'un  embryon  avec  des 
chairs  putrides ,  &  une  matière  femblable.  Les 
os  qu'elle  rendit  ctoient  au  nombre  de  foixante- 
neut  :  on  pouvoit  diftinguer  les  côtes  ,  les  hu- 
mérus,  les  fémurs,  les  os  du  crâne  ;  au  bouc 
de  cinq  ans,  pendant  lefquels  elle  garda  le  lit, 
elle  fe  rétablit,  quoiqu'avec  toujours  des  dou- 
leurs de  ventre.  L'Auteur  de  cette  obfervation, 
dont  nous  avons  dcjk  parlé  ,  page  333  de  ce 
volume,  foupçonne  que  le  fœtus  mort  a  fé- 
journé  hors  la  matrice  dans  l'ovaire  ou  la  trompe 
gauche  ,  &  il  paroît  avoir  raifon  :  il  dit  auffi  ^ 
page  lie,  avoir  obfervé  une  tumeurala  téte 
d'un  enfant  nouveau-né  ,  laquelle  avoit  foa 
fiege  au  côté  droit  du  finciput ,  avec  défaut 
d'os  dans  cet  endroit  ;  elle  fut  guérie  par  des 
bandages  convenables.  Une  chofe  digne  de 
remarque  ,  c'eft  que  l'aïeul  maternel  de  l'en- 
fant avoit  un  atliérome  de  naiffance  au  même 
endroit. 

DifTertation  de  Charles -Chrijlian  Krau:^e  ^ 
fur  la  queftion  fuivante  ,  propofée  pour  prix 
de  Tannée  1756  ,  par  l'Académie  de  Péters- 
bourg:  Quelle  ejl  lu  cMife  la  plus  prochaine  qvi 
change  le  corps  du  fœtus  y  &c.  c'eft-à  -dire  ,  dt 
r imagination  de  la  mere  fur  le  fœtus  ,  Jur  les 
envies  j  &  les  taches  de  naiffance.  Voyez  l'ex- 
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Leipfick  ,  tom.  VI ,  pag.  45  5  &fum  II  y  a<ur 
le  même  fujet  &  dans  le  même  endroit,  une 
autre  Diâèruuîon  de  Rœderer. 
,  JahamiS'Georgu  Ratdm  ^  de  meri  fchirrho 
Ç(nkm€inatio  mtdicà.  Gùtting,  1756  , 
Après  avoic  fait  voir  que  le  fchirrhe  eft  le 
plus  fouvent  une  dégénération  de  l'inflamma- 
tion de  la  matrice ,  .rAuseur  en  parcouct  kft 
fines,  il^oàa. -^approid  que  la  ftmme  ovrett 
eft  attaquée  eft  Aérîle ,  à  moins  que  le  fcntrrhe 
n'occupe  qu'une  partie  de  la  matrice  ;  mais 
^lors  l'accottchement  eft  laborieux  ,  &  fouvent 
U'  matrice  fe  lompt  «    ic  ïcohm  tombe* 
4ms  1c  vàitre**  Le  fchirrhe  fetri  qui  n*a  fras 
été  a  la  matrice  tout  fenti  ment ,  eft  fufceptible' 
de  guérîfon  ,  à  laquelle  on  parvient  au  moyen 
des  martiaux  fie  des  mercuriaux:)  en  interpo- 
f^ot  les  éracnaas.  Kœdeter  rapporte  deux  ob- 
fervations  pour  corîfirmer  ce  qu'il  a  avancé  ; 
la  première  eft  fur  un  fchirrhe  de  la  matrice, 
trouvé  dans  le  cadavre  d'une  femme  de  vingt 
ans  9  morte        fièvre  lente  \  la  fecoode  pw» 
faute  Thifioiffe  de  la  guâniôn  d'un  ièmblable 
fchirrhe  ,  &  des  remèdes  qui  ont  été  em- 
ployés ,  fur-tout  des  mercuriaux^qui  font  ceux  ' 
qui  ont  le  mieux  réufli. 

^Obferpatèmum^  'iatdUarum  de  pariu  Uboriofo 
Dtcadcs  daœ,  prima  &  fecunda ,  Auâorc  Jokame 
Giorgio  Rœderer,  Gotting.  17^6  ,  1^-4.  Ces 
Qii&cvatîons  y  oà't] Auteur  prouireibn  habiteté 
dabs  TArt  des.)aecoaehemens ,  ibflfK  for  des  ac* 
CQiâcheniem  taboneux,  parlsdbéiie  »  for-tmit 
du  bras  &  de  la  tê(e  enfemble  .  avec  le  cor-- 
...  ^ 
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don  ombilical.  La  fixieme  eftfurune  femme 
morte  d'une  perte  ,  h  la  luite  d'un  accouche- 
ment heureux  :  la  feptieme  eft  un  accouche- 
ment retardé  par  la  mort  de  Penfant  :  la  hui- 
tième eft  un  accouchement  difficile  ,  à  caufe 
de  rétroiteflTe  du  vagin  &  de  l'obliquité  de  la 
matrice  ^  ficc.  Nous  dirons  avec  PAuteur,  en 
RnifTant'.i/  vaut  mieux  fui rc  fix  cents  opérations  , 
pour  fduver  une  feule  mere  ,  que  de  rejcttcr  des 
manoeuvres  incertaines  ,  en  ne  confultant  que  fz 
réputation.  Tout  ce  qui  ejl  permis  à  V  Opérateur 
dans  un  cas  embarrajfant  ,  c'e/?  de  garantir  auffi 
fa  réputation  ,  en  portant  un  prognojlic  fâcheux 
&  incertain,  Prœfiat  utique  fexceatas  operatio- 
nés  ,  ut  unica  mater  fervetur  ^accre  ,  quàm  foli 
ficB  famœ  confulendo  ,  duhias  opéras  rcjicere  ; 
ancipiti  tamen  trijlique  prognoji  utique  famam 
fuam  munira  in  ancipiti  cafu  Operatori  licct. 

Saggi  di  Medicina  dcgU  Acadcmici  ,  fi'Cr 
c'eflà  dire  ,  Effais  médicinaux  des  Académi- 
ciens de  Modene,  tom.  I  ,  i7S^  >  iti-^.  La  fé- 
conde difTertation  de  ce  recueil  ,  dotic  TAuteur 
eft  le  Secrétaire  même  de  PAcadémie  ,  An-* 
nihal  Leporati  ^  a  pour  objet  de  difcuter  fi  la 
boifTon  du  café  ,  qui ,  entr'autres  effets,  excite 
les  règles  &  les  hémorrhagies  périodiques ,  eft 
dangereufe  pour  les  femmes  enceintes.  L'Au- 
teur conclut  négativement. 

Der  Medicinichen  Societaet  in  Budifin  fam- 
lungen  und  ,  &c.  c'eft  a- dire  ,  Recueil  de  Trai^ 
tés  ,  concernant  toute:;  Us  parties  de  la  Méde- 
cine ,  par  la  Société  de  Médecine  de  Bude  ,  1757, 
in-%,  n^,  V.  Obfervation  fur  un  cerveau  hors 
du  crâne,  par  Jean-Georges  T/iamm.  Une  femme 
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enceinte  «yuc  été  frayée  au  centre  jiftr  im 
vftfe ,  vers  le  huitième  mois  de  fa  grofiene ,  mit  . 

au  monde,  un  jour  après,  deux  jumeaux  ,  dont 
Tun  bien  formé  ,  vécut  une  heure  ,  &  l'autre 
naquit  mort  avec  une  tumeur  remarquable  à 
la  téce ,  que  Ton  oumt ,  &  que  Pon  fcconmie 
être  le  cerveau  avec  tous  .fes  yaifleamt  Ibrm 
du  crâne  par  la  fontanelle.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer que  le  pere  de  cet  enfant  avoit  au 
col  une  tumeur  contre  natnf» ,  de  femUàbte 
figure. 

Magaijno  Tofcano  ,  &c,  17'54  &:'i7y5j 
c*eft-k-dire  ,  Magafin  Tofcan  ,  deftiné  à  Vinf- 
tructiott  £r  à  ïamufemttU^  tom.  I  II  :  il  eft 
qoeflton  ^  com.  ,  page  ^06  ,  d^un  arorte^ 
ment  de  trois  mois,  &  d'unj^acMUfràélôi-* 
Xante  jours  dans  la  matrice. 

Abrahami  Kaun  Batrrhaave  Hijloria  anatù^ 
mica  infantis  ,  cujus  pan  eorfortB  ÀKfkrior 
mofijhvja,  PèiiapoU ,  1754  9  in^^.  çum  fig,  ejufi 
dem  altéra  Hifloria  anatomica  infantis,  Ib  'id. 
1757  ,  Voyez  l'extrait  de  ces  deux  Hif- 
toires  dans  le  Journal  de  Leipiick  ,  tom.  vii^ 

Kge  402.  L'Auteur  a  joint  -ji  fia  deicription 
xamen  de  plufieurs  quefttons  phyfi^giques, 
relatives  \  la  mere ta  à  lenfant ,  dont  il  donne 
la  folution. 

Objoyaiiomm  nudicm/dium  fafcictJus.  Oxo* 
nu,  iii-4.  par  tan  anonyme»  îl  s'agit  dans  la 
treizième  obfenration ,  d*une  femme  délicate , 
nouvellement  accouchée  ,  qui ,  ayant  éprouvé 
du  froid ,  eut  une  fuppreifioo  de  vuidaage^ ,  ftit  ^ 
«tiaqu^  d\ine  fièvre  intenuittèiiie  tierce  iè  • 
féttbitt  |iar  Vtikg^  à\m  boifibilÊûte  avecfe 
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fel  d^abdnthe  &  le  jus  de  limon ,  le  fafran  &  le 
caftoreum  ,  enfin  la  rhubarbe  &  autres  niédi- 
camens  martiaux  &  utérins. 

Difputaîiones  ad  morboriim  hifloriam  &  cu^ 
rationcm  f^icientcs  ,  qiuis  colle git ,  edidit  &  rc^ 
ccnfuit  Alhertiis  Hallcnis  ,  tomus  quartus  iterùm 
ad  morbos  abdominis  ,  17  5  8  ,  zVz-.i^.  Il  y  a  dans 
ce  volume  pluiieurs  chofes  qui  ont  trait  aux 
accouchemens  :  ainli  on  lit  une  lettre  de  Jean 
Boeder  y  aux  Médecins  étrangers  ,  k  Toccafion 
d'une  femme  fourbe  qui  trompa  tout  le  monde 
pendant  prefque  toute  fa  vie ,  en  feignant  un 
ventre  monllrueux.  Irahoff  dit  avoir  trouvé  un 
ovaire  hydropique  dans  une  fille.  Berger  & 
Vaur  (ont  mention  d'une  grofTefTe  apparente  , 
par  une  tumeur  énorme  de  l'ovaire  droite  ,  qui 
dura  trois  ans  &  demi  ,  &  s'eft  enfin  terminé 
par  un  afcite.  SchUncker  ^  fur  une  finguliere 
maladie  de  Tovaire  gauche.  WilU  ,  énorme  tu- 
meur de  l'abdomen.  Schacker,  tumeur  avec 
des  poils  de  l'ovaire  ,  furies  pertes  des  femmes 
grodès.Conrad  &  Starkc  ,  fur  Phydropifie  de  la 
matrice.  Sthal  &  loefclike  ,  fur  l'écoulement 
des  règles  par  des  voies  extraordinaires. Ct/r- 
bail  ^  fur  les  pertes.  Xic/7//7g^,  inflammation  de 
la  matrice  après  l'accouchement ,  &c.  &c.  &c. 

Elcmenta  Phyfiologiœ  corporis  hiimani ,  Âuc^ 
tore  Alberto  Hallero^  tom,  8 ,  1766,  i/1-4.  Bernœ. 
Nous  faifons  ici  mention  de  ce  volume  ,  parce 
qu'il  traite  particulièrement  du  fœtus  &  de  la 
vie  de  l'homme.  Il  eft  compofé  de  deux  par- 
ties,  qui  contiennent,  la  première,  Texplica- 
tion  de  la  conception,des  rudimens  de  l'homme, 
du  placçnta,  de  la  vie  du  fœtus  &  de  Taccou- 
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fie  cft  certainement  de  notre  objet  ;  mais  cofsi^ 
me  parmi  les  Sarans  tant  Médecins  que  Chi- 
roigiens,  il  a'm  eft  aucun  qui  ne  corwioiflè 
fHurticuHértiiieM  hi  Phyfiologie  de  Haikrr  ,  %fm 
rdli  regarée  jnérae  ^ns  (a  llécleaici»  MSinMl 
un  livre  claflîque  ,  nous  croyons  inutile  d'en 
donner  ici  l'excraic,  les  botMS  de  notre  Ou- 
n«ge  d'ailleurs  ne  dms  le^  pevmeiteni  pas.  ^ 
'  Al^mi  r  MÊikricpéftm^ÀtMomieè  é0gÊ$mÊ^ 
minorum ,  $omus  fectiàdhs  ,  pan  prima  &  fe^ 
cimda  ad  gcnerationem,  Laujanœ  ,  i/z-4.  cumfig* 
Ce  volume  contient  ,  i^. 'deS'/obfervatioas  fur 
le»  vëliciiiK  >féimiiales  ^       00e  DiAMmé 
liir  lei  Helmafihfodites ,  que  ('Anteor  n'kdmèv 
pas  ;  5^.  les  planches  de  la  matrice,  &a  &c. 
au  futpltts  )  nous  avons  déjà  eu  occaûon  d'an* 
nottcer  tout  ce  qui  eft  coiHétHi  dua  ce  vo^ 
lume ,  pafetf  que  '  de  Halter  a  déjk  ia(éiÉ 
prefque  tout  ,  foit  dans  des  Journaux  ,  loir 
dans  d'autres  Ouvrages  quHl  a  composés. 
^  Daes  letroifîeme  tohMFde  cet  Ouvrage  ,  qut^ 
a*pâni  aâlBà  LadTaiHie^  \j(S^  »  A  y  adeui^ 
ttms  fiir  les  monftres ,  dans  lefqtiels  de  HM^- 
ier^  réuni  tout  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  cet  ab)Cf 
àzn$  diiFérens  lieux ,  eu  y  ajoutant  des  oh- 
tèMMms  -Mécs  Vautres  AM9at%è^*4^  pmaà0' 
fivre  cestient  dés  dèfcripncMt»  éêmMtkês^  û 
différens  de  la  flruaure  ordinaire  ,  qu'on  M 
favoie  dans  quelle  clafie  les  [^acer.  Le  fécond 
livre  renfi^me  des  cofoUaim  pby6#logîques, 
^Mtttcs  des^  èMM^^alî^      w  fHïïmérti^ 
tgke  fur-tout  la  quefiion  de  ta  caufe  de  l^ri^ 
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gîne  des  monftres  ,  &  prétend  qu'un  monftre 
ne  peut  être  appellé  un  mal  phyfique,  &c. 
Dt  Haller  fait  enfuite  des  remarques  fur  le 
fyftême  de  M.  de  Bujjon  ,  concernant  la  gé- 
nération :  il  paiTe  de-lk  à  fes  Obfcrvations 
pathologiques  :  la  foixante  &  onzième  elt  fur 
une  femme  de  trente  ans  ,  qui ,  après  une  faufîe 
couche,  fut  attaquée  d^unc  fièvre  putride  ,  avec 
convulfions  &  délire ,  écoulement  de  lochies 
noires  &  fétides ,  qui  fut  guérie  d'abord  avec 
Tefprit  de  foufre  ,  enfuite  avec  Técorce  du 
Pérou,  &  enfin  la  crème  de  tartre  ,  auxquels 
cm  joignit  l'application  des  véficatoires.  De 
HalUr  a  ^uéri  avec  ce  remède  une  autre  Ac- 
couchée ,  attaquée  de  fièvre  aiguë  avec  délire, 
&  des  urines  pales. 

L'obf.  72  eft  d'une  femme  enceinte  ,  atta- 
quée de  la  petite  vérole  ,  dont  la  bouche  étoit 
n  pleine  de  boutons  ,  qu  elle  étoit  prête  k  être 
fufFoquée.  Z^<?  Haller  fit  refpirer  la  vapeur 
d'eau  chaude  ,  dans  laquelle  on  avoit  fait  in- 
fufer  du  thé  ,  ce  qui  la  foulagea  beaucoup: 
elle  guérit  &  accoucha  d'une  fille  très  faine. 

Médical  obfervjtions  and  inquiries ,  c'eft-à- 
dire,  Ohfcrvations  &  Recherches  Médicales  ^pu- 
bliées par  la  Société  des  Médecins  de  Londres  ; 
tom,  I,  i7"58  ,  art.  4  ,  pag.  16  ,  relation  de  deux 
enfiins,  dont  la  plus  grande  partie  desvifcercs 
du  bas-ventre  ,  étoit  paflëe  dans  la  poitrine,  par 
Georges  Macaulay, 

Art.  12  ,  pag.  87  ,  Mémoire  fur  lopiftotho- 
nos  &  le  tétanos  ,  par  Lionel  Chalmers, 

Vol.  II ,  1761,  page  256  ,  guérifon  par  le 
fublimé ,  d'une  femme  enceinte,  attaquée  de 
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la  maladie  vénérienne.  Page  333  ,  Hunier 
difTerte  fur  la  fymphife  des  os  pubis  ,  dont  il 
préfente  au  moyen  des  planehes  des  feftions 
verticales  &  horizontales.  11  convient  que  chez 
les  femmes  grofTes  ,  les  os  pubis  s'écartent , 
&  peuvent  former  une  cavité. 

Pag.  369,  relation  d'un  fœtus  trouvé  hors 
la  matrice  ,  par  FothcrgilL  La  femme  qui  fait 
le  lujet  de  cette  obfervation  j  accoucha,  dans 
l'intervalle  ,  d'un  autre  enfant  ,  tandis  que  le 
premier  étoit  dans  le  ventre  ,  qui  en  fortit  par 
un  abcès ,  &  la  femme  a  furvécu. 

Vol.  III,  1767, page  I  ,  relation  d'une  chute 
de  matrice  &  de  la  veifie  ,  avec  une  pierre 
trouvée  dans  celle  ci ,  par  Thomas  IVhiwAz, 
caufe  de  cette  chute  de  matrice,  a  été  une 
chute  fur  le  pavé  :1a  malade  en  eft  morte, 
&  c'eft  à  l'ouverture  du  cadavre  ,  qu'on  a 
trouvé  la  veffie  hors  de  place  ,  qui  contenoit 
\ine  pierre  de  quatre  onces  &  trois  gros. 

Page  44.,  hirtoire  d'un  fœtus  hors  de  la  ma- 
trice ,  par  Kelly,  Une  femme  qui  avoit  fait 
déjà  trois  faufles  couches ,  &  qui  étoit  devenue 
de  nouveau  enreinte  ,  eut  fes  règles ,  quoiqu'en 
petite  quantité,  pendant  toute  fa  groflèfTe.  Elle 
n'eut  point  ,  pendant  ce  temps  ,  d'autre  af- 
feflion  morbifique  ,  fi  ce  n'eft  une  certaine 
difficulté  d'aller  k  lafelle.  Ellefentoit  diftinfle- 
ment  les  mouvemens  du  fœtus.  Lorfqu'elle  fut 
i  terme  ,  les  douleurs  fe  firent  fentir  &  du- 
rèrent huit  jours  ,  fans  que  Taccouchenient  pût 
fe  terminer.  On  appella  alors  Kelly  ,  qui ,  en  ; 
touchant  la  femme  ,  trouva  la  tête  de  l'enfant 
déjà  fi  engagée  dans  le  baflîn  ,  qu'il  la  touchoit 
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avec  un  doigt  feulement  introduit  dans  le  va- 
gin ;  mais  ce  n'étoit  pas  à  travers  lorifice di- 
laté de  la  matrice  ,  qu'étoit  defcendue  cette 
léte  :  car  il  éroit  litué  très-haut^  regardoit  la 
fymphife  des  os  pobis  &  fes  bords  étoient  fer- 
més .  durs  &  proéminens:  c'étoit  donc  entre  la 
paroi  poftérieure  du  vagin  &  l'intellin  reâum  , 
qu'école  placée  cette  tête  ,  de  manière  qu*un 
doigt  introduit  dans  le  vagin  ,  &:  l'autre  dans 
Tanus,  la  touchoient  diflindement. 
Tandis  quelesGens  del'Art  afTemblés  en  grand 
nombre ,  confultoient  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  ce  cas  épineux  ,  une  Sage- Femme  qui  avoit 
été  appellée ,  croyant   que  les  membranes 
n'étoientpas  encore  percées,  tenta,  mais  inutile- 
ment, de  les  déchirer  avec  les  doigts,&  la  femme 
mourut  peu  après.  L'ouverture  du  cadavre  faite, 
quoiqu  à  la  hâte  ,  KclLy  trouva  la  matrice  de 
grandeur  ordinaire  ,  ne  contenant  rien,  poufTée 
en  en-haut  vers  les  os  pubis ,  &  le  fœtus  placé 
dans  le  ventre  ,  de  manière  que  fa  tête  defcen- 
doit  entre  le  vagin  &  Tinteftin  reélum  ,  à  cet 
endroit  où  fe  remarque  un  repli  du  péritoine, 
&  fes  pieds  étoient  tournés  du  côté  de  la  pointe 
du  cœur.  Il  étoit  entier,  &  n'avoit  aucun  figne 
de  putridité.  Le  placenta  étoit  fortement  at- 
taché du  côté  droit  au  péritoine  ,  au  méfeû- 
tere  &  au  ligament  large.  Il  étoit  en  outre  du 
double  plus  grand  qu'il  n'a  coutume  d'être  dans 
la  matrice.  Comme  il  n'y  avoit  aucun  figneque 
ce  fœtus  fût  tombé  de  la  trompe  dans  la  cavité 
du  bas-ventre  ,  l'Auteur  conclut  que  dans  le 
temps  de  la  conception  ,  l'œuf  détaché  de 
l'ovaire  ,  n'a  point  été  reçu  dans  la  trompe , 


&  eft  tombé  dans  la  cav  ité  du  bas-ventre ,  où  îl 
s'efl:  attaché  atu  péritoine  »  &  a  pci:»  foa  ac- 

Page  ^4.1  j  abrégé  il 'imeietbpe  de  Guiilaanm 
Hay  ,  Chirurgien ,  a  Guillaume  Hunier  ,  contc- 
.oanc  la  relation  d'un  autre  fœtus  hors  de  la 
matrice.  La  femme  mourut  environ  trois  mois 
après  le  terme  de  la  groflèflè.  A  rouverturc 
du  cadavre  ,  Tépiploon  &:  les  kiteftins  fiireîlc 
trouvés  unis  entr  eux  &  avec  le  péritoine ,  &: 
encore  avec  ua  grand  fac,  qui  remplifToit  prêt 
qu^  toiM  ia  cavité  du  bas*ventre  :  il  foftit  de 
ce  fac'  ouvert  quelque  mefure  d  une  -liqueur 
un  peu  purulente  ,  &  de  couleur  de  chocolat: 
il  contenoit  auffi  un  fetus  entier  fatis  aucune 
putridité  :  le  cordon  ombilical  pénétroic  par  une 
ottveftiiftt  dav  un  autre  fac  plus  petit  que  le 
premier ,  que  l'on  reconnut,  après  un  eitameft 
attentif,  être  la  matrice,  laquelle  contenoit  le 
.pUcenta  :  on  ne  put.diûinguer  les  ovaires  :  on 
tftcoanut  la  trompe  gauche  ^  mais  la  droite 
fermoit  le  grand  fac  qui  oobteooit  ce  fetus» 
j  Seize  planches  in-foL  reprefentant  l'a  matrice, 
avec  des  obfervations  ,  par  Rœderer, 

Vcrmifchte  fchrifftm  ouf  der ,  &c.  c  eft-k-dire^ 
Sfflhms  Mémoim  fur  la  Phyfiquc ,  U  Chy^âê 
&  la  Médecine^  17^9  ,  zA»8%Ie  iroifi«mcrais 
ticle  de  la  quatrième  partie ,  eft  un  Mémoire 
phyfique  2c  anatomique  j  où  l'Auteur  ,  Har^ 
mffk  9  ttamine  la  raifon  pour  laquelle  le  foie 
•ft  k  propoftiofi  plus  grand  dans  retifitttt  qtit 
dans  Tadulte.  Ses  raifons  &  fes  preuves  ne 
font  pas  péremptoires. 
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iciii  privaêa  Taurinmfîs ,  totUri ,  1759 ,  i/2-4. 
Ambroïfc  Bcrtrandi  rapporte  ,  page  104  ,  des 
obfenranons  fur  le  corps  glanduleux  de  Tovairei, 
k  matrice  dus  l'état  de  groflêdè  &  le  plA- 
eemt. 

Explùmêi^  4êm0nfirarimis  uteri  prœgnantis 
mulieris  cum  f<xtu  ad  partummaturo  ,  in  tabul'u 
fix  ad  natum  magnùudincm  pofi  dîj^&âioms  dû- 
piâis  y  &  ex  Hèàhid^  difppfiâs^  m  hujus  fiatâi 
jgrapidi  amplam  o^mkm  idmam  ecUocem  ;  curd 
&  Jhidio  Caroli'Nic^lai  Jenty,  Londini  ^  ^7^8  , 
i/z>8.  Ces  planches  (ont  bien  faites,  cxaâes^ 
ti  préfenient  une  idée  tràs*nette  de  la  matiioe 
4ws  Vém4m%tQlSolBk  :  dle^mériicm  bctucoup 
d'attention. 

Franckifchc  fàmmhmgenvon,  &c.  c*eft-îi-Jfre, 
CoUeShon  Franconictmc  d'Obfcrvatioas  titéêSélê 
ia  Fhyfique  yia  Midêcime  j  U  partie  éeênotniqm^ 
^auÊrts  jiimcu  ftnélaHu.  Tom.  ui ,  &c.  pan. 
XIV  ,  n^.  I ,  Klinckcnbcrg  donne  ,  pag,  99  , 
IfhiUoire  d  un  avonement  monârueux  à  iepc 
mois.  C'éioît  «un  fietus  qui  avoit  deux  corps  ^ 
àmt  tètes ,  quave  ntnus  &  aiiiuit  de  ^pieds, 
un  (èul  placenta^  un  feul conlon ,  pefant  quatre 
livres  &  quatre  onces  ^  ce  qu'il  y  a  de  plus 
jiûciiiaotj  c*eft  que  la  mere  Ta  rendu  .ea  4111 
^tft  dlwuft  )  firaie  &  fans  aucun-  lèomm» 

Patfie  XVIII ^  11^.4  »  pag.  541 ,  fiirva  eo^ 
fant  né  fans  aucune  déchirure  de  fes  mem- 
branas^avec  IcfqueUes  il  fortit  ceafecnié  dans 
laiir  enveloppe  :  lorlqu^elles  furetitau  dehors  ^ 
M lei  eimit :l'Ma  (aritt,  flc  nâteiémy  f»4a 

placenta  n'ëtoient  corrompus. 
Vol.  ïV  ,  partie  x^cui    pag. .42.7, 


\ 
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parle  de  deux  femmes  qu'il  difféqua,  doot  Is 
ventre  étoit  devenu  d*un^  grofleur  extraordi* 
'  naîre.  Chez  la  première^  la  longueur  du  veocre 
prife  depuis  le  âernom  |ttfi}tt'aiix  aises  . ,  mToit 
trois  pieds  &  demi  :  on  en  tira  après  la  marc 
plus  de  cenc  quatre-vingt  livres  d'une  liqueur 
virqueufe  &  ua  peu  rouge.  Le  ventre  de  la 
fi^oode  femme  éioîc  un  peu  moins  étendu^  & 
renftrmoic  une  madère  bien  plus  épaifle»» . 

Parc  XXIV  ,  pag.  482  ,  fur  une  excrefcence 
qu^un  enfant  apporta  au  monde ,  avec  divifion 
des  ti^umensieUe  écoic  fituée  eaue  l'ombilic 
&  la  poiiice  dn  cœur  ;  Tenfant  étant  mort  hue 
jom%  après  fa  naiflàncet  on  Touvrit ,  &  on 
reconnut  que  cette  excrefcence  étoit  formée 
pcr  une  portion  du  foie  ,  couverte  du  péri- 
toine} que  la'  caufe  de  la  divifion  des  c^u* 
mens ,  éuÀt  une  chûte  que  la'  mere  >  chargée 
d'un  fardeau  ,  avoit  faite  au  feptieme  mois  de 
jfa  groflèfle.  *  ^ 

Vol.  v ,  part.  XXV  ^  pag.  23  ,  obfervation 
fur  des  époux  notules  ,  qui»  fubttement.éveiUés 
enCémUe  la  nuit ,  furent  attaqués  de  mélan- 
colie y  dont  ils  fe  rétablirent  par  des  remèdes 
convenables  ,  par  Boenndccaius.     -  >  • 

Part.  XXVI ,  pag.  178  »  une  femme  de  grand 
embiyoim,  étant  morte  d'ifdiorie,  on  l'ouvrit 
&  on  trouva  dans  Tovaire  gauche  un  tubercule 
de  la  grandeur  d  un  pois  ,  qui  renfermoit  une 
matière  femblable  aux  pierres  d'écreviflè.  Au 
.  côté  droit  de  TonBce  de  lamatrke ,  il  y  avoit 
une  excroiflbnce  molle ,  charnue  ,  de  la  grao*- 
deur  d'une  noix  mufcade  ,  qui  prenoit  fon  ori- 
gine, par.  un  petit  pfincipe  dp  la  cavité  de  la 

-  '  matrice 
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mttrke  :  fon  orifice  d'ailleurs  étoic  prefitue  fer- 
mé.  La  ctiiiè  de  h  ftérilité  de  cette  fenune 

étoit  aifée,  d'après  cela  ,  k  connoitre. 
^  Part.  XXX  ,  pag.  467  ,  hifloire  d'un  accou- 
chement monftrueux  ,  par  Dtlius.  Cette  motif* 
Wiofité  avoit  fur*toiic  lieu  à  la  téte. 

Tom.  VI ,  part  xxxiil  ,  pag.  4^.4 ,  Foig- 
tiiis  parte  d^os  de  fœtus  chafTés  par  l'anus ,  au 
bout  d  environ  quatre  mois  de  groûèflè  ;  lamA* 
i|kde  s^eft  rétablie. 

^^^om.  vu  ,  part,  xxxill ,  n».  9  ,  pag.  90 , 

remède  fpécifique  dans  rëpilepfie  des  enfans. 
Ce  remède  efl  fait  de  la  poudre  d  os  fémi- 
4uiiaire  de  carpe ,  qu  on  mêle  avec  la  bouillie 

Part.  XXXVIII ,  n*.  1  ,  pag.  121 ,  réflexions 

fur  Torigine  de  la  vie  &  la  génération  ,  avec 
des  expériences  â  ce  fujet. 

Part.  xxxiVt  n^.  7 ,  fur  une  hvdropifie  en- 
kyftée  de  l'ovaire.  Une  femme  (entit  dans  le 
badin  une  tumeur  de  la  groflêur  du  poing  ^ 
qui  augmenta  pendant  trois  grofltilès^la  femme 
aitaquée  d'une  hydropiûe  dont  elle  périt, 
i^ovaire  gauche  fut  trouvé  plein  d'eau  &  d'hy- 
datides,  (k  dans  fon  fond,  il  y  avoir  adhérent 
un  petit  os  ,  long  d*un  demi -pouce»  &  large 
de  trois  lignes. 

Tom*,  vixj,  part.  jCLin>n\  2,  pag.  lo.» 
pbfefvadon  fur  Touvenure  du  cadavre  d'une 
îbrame  énceinte  fubmergée. 

Traite  des  affcclums  vaporeufes  du  fixe  ,  avec 
,  Vcxpofition  de  leurs  fymptômes ,  de  leurs  diffcr 
rentes  caufes  ,  &  la  méthode  de  les  guérir  ^jmf 
M.  Jofcph  RaidiHf  Médecin  dcfaris^  ^ZS^i 
Tom.  IL  P  p  i 
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M-ti.  Cet  Ourrage  eft  divtfé  m  âcAaî  purOMt 
fartagëes  dles-mémof  ea  chapitres  &  en  (ec« 

•  tions.  La  première  partie  expofe  la  théorie  de 
ces  maladies  ,  leur  cara^ere  général  >  leurs 
%fi€ë  de  fymptomes ,  leurs  cauftfs  éioignéei 
&  prochatues.  Dans  1»  deuxieqie  partie U  :#ft 
qtieftien  de  leur  cure.  L'Atstene  regarde  ces 
maux   comme  héréditaires ,  &   comme  une 
Alice  de  la  foi^ieile  de^  organes  du  fexe  :  il  dit 
que  les  remèdes  préfenratiâ  ccmfifient  à  em* 
pécher^  de  quelque  manière  que  ce  ibit ,  le 
relâchement  ,  la  foiblefle  des  fibres  ,  &  leur 
irritabilité  qui  en  dépend;  il  prétend,  &  avec 
raiion  ,  que  comme        encore  plus  TeCprit 
que  le  corps  qu'il  s'agit  de  guérir ,  lQ«rfque  ct$ 
afFedîons  ont  lieu  ,  les  remèdes  les  plus  doux 
Ibnt  les  meilleurs. 

Theoria  gcnerationis  ,  qiiam  pro  gradu  Doc- 
ioris  Medicinœ fiobtUvit  Gafford-FraUric  Wolff, 
de  Berlin.  HaUe  »  17^9  ,  m*4*  Voyes  Textrak 
trés-étendu  de  cet  Ouvrage  dans  le  Journal  de 
Leipfick  ,  tom.  X  ,  page  %tj.  Ce  qu^il  y  a  de 
plus  sûr ,  c^  que  VÀxkeuv  a  voulu  dém^A- 
crer  que  rien  n^exifianc  dans  le  règne  fiwf  aair 
mal ,  feu  végétal  ,  qui  n'ait  un  prineipç  OU 
rudiment,  tout  devient furnaturellement  même 
organique  ,  en  partant  du  point  le  plus  p^îiit, 
même  inorganique  ;  que  pour  cela,  il.  faut  fur- 
ifMit  une  force  efFentieUe ,  &c.  maïs  fe 
ne  pouvant  être  déterminée  ,  elle  ne  à'iêffK 

Suere  de  la  force  piaftique  des  anciens  :  c'eft 
onc  une  pure  rêverie  de  la  part  de  P Auteur,, 
^'il  fantajoacer  à  bien  d'autres  publté^i^li? 
anéine  fujet,  fitos  eomp^er  çeUes  gui  fkt  dé-* 
biteront  encore  par  la  fuite* 
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JB0ai  fi»  Us  affcSiùns  vaporcufes  du  dtwù 
fixes ,  contenant  une  nomelle  méthode  de  trcàuf 
ces  maladies  ,  fondée  fur  des  obfervations ,  pat 
a. Pomme  leJiU.  Paris,  1760, in- 12.  L'Au- 
teur de  cec  Ëilai  eft  tout«à-£ût  oppoiii  au  feu» 
«ment  de  M.  Raulin  »  dont  nous  avons  parlé , 
il  n'y  a  qu'un  moment.  Il  confirme  la  pra- 
tique nouvelle  »  qu'il  établit  ^  par  dix-huit  ob* 
lervations. 

Médical  Cammeataries ,  pan.  i  ^  6e.  e'eft-k'<' 
dire ,  première  partie  de  commentairee  de  Mé* 

dccinc  ,  avec  des  objervations  fur  la  JlruSure  ,  les 
fondions  £r  Us  maladies  de  quelques  parties  dêL 
corps  humain ,  par  W^iUu  Uunter^  1761 , 
On  Ut ,  page  7  5  ,  des  remarques  de  Jean 
Hunter  fon  frère ,  fur  Tétat  du  tefticule  dans 
)e  fœtus  ,  &  fur  la  hernie  de  naiflance. 

Intrades  tal  cm  ha^rnSy  &c.  c'eft  -  à  d  ire,  difcaurs 
inaugural  fur  Us  foins  dus  m  général  auxenfatisi 
par  David  SekHl^e ,  1  yéo.  Il  défapprouve  qu'on 
lave  les  enfans  nouveaux-nés  avec  du  vin  au 
lieu  d'eau,  ou,  fuivaju  la  coutume  générale  en 
iSuede,  avec  de  la  bierrQ  &  de  Phuile.Il  exa* 
mine  tout  ce  qu'il  convient  de  tecnr  finre  iu& 
qu'à  râge  de  puberté  ,  les  moyens  de  prévenir 
leurs  maladies  &  d'y  remédier ,  &c.  VoyeJ 
Textrait  étendu  de  cet  Ouvrage*^,  tenu  i  1  du 
JtmtMl  de  Leipfick ,  pa^  4ix«  ~ 
,  JM.  Baptiftœ  Morgagni  F.  P.  P*  P.  de  fe^ 
dibus  &  çaiifis  morborum  per  anatomen  indagé^ 
tis^libri  quinque ,  ton.  /  &  z  ,  1762  ^  Venct^ 
tl  eft  queOion  dans  le  troifieme  Itvni  ,  de  Id 
àtSfiÊMo  &  de  lu  chàie  dematcioe,  de  k'IkiiM 
uâTance  &  de  la  ftérilité  dans  les  dent  fcxel^i 
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te  défium  dn  fiuz  menftruel,  des  fleurs  bUn* 
ches  9  de  U  fiiaflè  grofleATe  j  de-rayortement 

&  de  ^accouchement  malheureux.  Dans  le 
cinquième  livre»  l'Auteur  traite  des  maladies 
des  parties  génitales  de  l'un  &  Tautrë  fexe» 
mats  fur-'tottc  de  celles  de  la  fenfune. 

'  Morgagni  a  encore  publié  en  1763,  en 
latin  des  Mélanges  ,  divilés  en  trois  parties  :  la 
première  contient ,  page  57  ,  une  réponfe  mé«- 
dko-légale  fur  le  jugement  des  S^s-Femmes, 
relativement  \  la  virgînké  d*one  femme.  Mor* 
gagni  prouve  qu'il  n'y  a  point  de  fignes  cer- 
tains de  la  virginité.  Suit  une  autre  répon(e 
médicè-légale  tut  une  iaipuifiance  de  darder 
U  femeoce.  Une  troifieme  réponfe  méà\t<^ 
Jégale  eft  pour  décider  fi  un  fœtus  eft  virât 
&  parfait  à  fept  mois  de  conception  ,  ce  à 
quoi  ni  la  raifon ,  ni  Tcxpiirience ,  félon  Mor- 
gagni,  ne  répugnent. 

M  «  Marrigues ,  célèbre  Ghîraigien  de  Ver^ 
failles,  a  donné  dans  le  quatrième  tome  des 
Mémoires  des  Savans  étrangers  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  page  113  ,  la defcription 
d^n  monfire  né  à  Verfailles  en  1758:  ce 
monftre  étott  vena  après  un  amrè  (cetus  bien 
conformé.  Pag.  545  du  même  volume  ,  M. 
Bordenavc  a  décrit  aufii  un  fœtus  mal  conformé, 
dont  les  os  étoient  extfaordinairement  mois. 

'  ChriJliani'Ludovici  BUfingen  de  tetano  »  lit^r 
fingidaris ,  &c.  1763  ,  in-^.  Cet  Ouvrage  eft  dî* 
vifé  en  fept  feftions ,  qui  expofentj  la  première, 
la  jufle  définition  &  les  efpeces  du  tetan'os; 
la  feconde ,  fa .  diffi«reoce  des  antres  maladies  ; 
1»  imfitiiic  $  des  obfervatbns  fiir  ce  mal  ;  \i 
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-quatrième,  fes  Tymptômes;  la  cinquième,  fon 
eiiologie  éc  fon  fiege  ;  la  ûxiçme ,  fon  pro- 
tiofiic  ;  &  la  feptieme  enfin  ,  fa  cure.  L'Att* 
cear  difcure  ëgalemencles  fencimens  des  «ncteos 
&  des  modernes  fur  cette  maladie  ,  expofe  en- 
•  fuite  le  fien  ,  en  rejettant  toutes  les  hypothefes 
.anciennes*  Voyez  Textrait  de  cet  Ouvrage 
dans  le  Journal  de  Leipfick  »  «om.  xii  ^  pag. 

Fafciculus  Dijfcrtationum  anatomic^-medi^ 
carum.  Amfi,  1764.  Defcription  d'un  avortc- 
menc  de  trois  mois ,  par  Charks^jing.  MadaL 
Notes  fur  l'ouraque  »  par  Baduntr.  Diflertarioa 
médicinale  de  Jhemelius  ^  qui  prouve  ,  h  roc- 
cafion  d'un  monftre  né  fans  bouche  ni  pharinx, 

Îue  la  nutriôoa  du  fœtus  dans  la  matrice  ie 
lit  feulement  par  les  vaidèaux  ombilicai^t.  . 
.  Chriftimi  Gonlieb  Ludwigh  ùijlitutioncs.  AU* 
dicincc  fortnfis  prœleBionibiis  Academicis  accom^ 
jnodatœ.  LipJ*  i7<î5  ,  in-%.  Cet  Ouvrage  eft 
4  peu  près  furie  même  plan  que  celui  à'HebenJ^ 
tnitj  intitulé  Amkropohgiaforenfis ,  dont  nous 
.avons  parlé  plus  haut.  Il  y  a  phifieurs  quef- 
tions  médico-légales  ,  concernant  les  accou- 
che.mens  :en  voici  la  dif^ribution.  Part,  i ,  chap. 
,1 ,  fiir  lesfobp  dus  à  l^enfant  à  naitrç  p  il  ^ 
celui  qiu  eft  në  à  lertîfie.  Part.  % ,  chap.  1 ,  fut 
les  privilèges  des  femmes  grofTes.  Chap.  i ,  fur 
l'accouchement  légitime.  SeéKon  2  du  fécond 
'Traité,  fur  l'infanticide.  Çbap.  a>  du  troifiemf 
•Traité ,  fur  rdclatrciflèmeoi  des  quefiions  doi^ 
iieufes ,  concernant  le  baptême  des  fotus  monf- 
.trueux.  Page  la,  l'Auteur  trace  les  qualité 
4  lea  devoir»,  des  Sagea-i^  çaunes  i  il  die  »  gag» 


EJétts  hiftoriquU 

39,  que  le  terme  légitime  de  raccouchement 
ttt  de  neuf  mois  foiaires  depuis  la  conception  ; 
«quoiqu'il  y  en  ait  qui  prolongent  ce  terme 
jufqu'li  dix  mots  ,  6l  même  jul qu'au  commet^* 
cément  du  onzième  :  il  parle  ,  page  96 ,  de  l'ex- 
périence des  poumons  du  fœtus, pour  connoître 
s'il  eft  oé  mort  ou  vivant  ^  &  il  fait  ¥oir  Qotor 
bien  cette  expérieiice  eft  uetHMofe. 

Gerardi  L.  B.  Vm  Swieten  tommentaria  in 
ilermanni  Boerhaâve  Aphorifmos  de  cognofcendis 
&  ciirandu  morbis  j  tom,  iv,  Lugd.  Batav.  1764. 
Ceftdaas  ce  qu'il eft  queftiofi,  page  394 Se 
fuirantes»  des  maladies  des  filles  ,  de  ^origine 
&  des  caufes  des  repies ,  des  maladies  qu'elles 
occafionnent  ,lorfqu  elles  font  arrêtées  ;  obfer- 
-vasion  lîdguliere  a  ce  fuj^t.  Page  450  >  TAu- 
teiHr  traite  des  lignes  de  la  grôffi^e  appi» 
tèns  bo  den»  le  temps  même  de  ta  coiiéep- 
tion  ,  ou  après  ,  &  de  Thydropifie  jointe  k 
cet  état  :  il  tâche  de  prouver  par  des  obferva- 
tÎMs  \  <^ge  dans  les  premiers  itibis  ,  t^émblryoïi 
lie  réçoit  pas  du  tbut  dê'fsing ,  tA  les  mem*» 
brades  ,  m  le  placenta  :  U  rapporte  les  divers 
fôntimens  des  Auteurs,  fur  l'augmentation  ou 

diminution  de  Tépaideur  de  la  matrice  daos 
ia  groSbnè:  il  prouve  que  ta  faigtiëe  iTeft  pas 
n^eflSûre  à  têmes  les  femmes  enceintes ,  fie 

quelle  efl  quelquefois  nuifible  dafis  cet  état: 
il  parle  des  accidens  de  la  groflèffe ,  des  fau/Tcs 
huches  de  dês  *)6éye^  d'y  rerïnjediër  ^  pafTe 
ifinfiiite  à  l-'accom^eniebr 'difficile ,  Asàuxrnda- 
tlîW  des  femmes  aircouchéês  ,  d^lhift  par  dé- 
liaiiler  les  maladies  des-  enfans  nouveaux-nés. 
•\  CêfUeijftié  anoiémicd  màryénis  ^^ervMofUf^ 
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nibus  illujîrata,  Dijfcrt,  inaiig.  j^uSdre  ^ug. 
Wrisbcrg,  Gotting.  4764.,  in-^^.  Cec  Ouvrage 
renferme  quatre  defcriptions  rrès-exaéles  de 
fvjctus  avortons.  Le  premier  étoit  d'environ  trois 
mois  :  la  mere  avoit  la  jaunillt*  &  une  fièvre 
quotidienne  :  le  deuxième  avoit  deux  mois  & 
demi,  étoit  encore  enfermé  dans  Tes  enve- 
loppes :  il  avoit  une  hernie  ombilicale  :  le  troi- 
fieme  avoit  environ  trois  mois  :  la  mere  avoit 
eu  d'abord  des  fl;.nus  blanches  de  mauvaife 
qual:té  ,  puis  hit  attaquée  d'une  fièvre  maligne  , 
dont  elle  mourut  :  le  quatrième  fœtus  étoit  de 
cinq  mois  &  demi  ^  6c  avoit  iîx  doigts.  En 
foufîlant  l'air  dans  la  irachie-artete ,  il  nafibit 
des  poumons  dans  le  péricarde  ,  qu'il  foulevoic 
évidemment  \  il  n'avoit  qu'une  artère  ombi- 
licale; TAuteur  décrit  encore  un  fœtus  difforme 
de  quatre  mois. 

Antoint  de  Ham  rapporte  dans  la  fepiieme 
partie  de  fon  Ouvrage  ,  intitulé  ,  ratio  mtdcndi , 
&c.  qu'une  femme  enceinte  de  trois  mois  ayant 
été  foulée  aux  pieds  par  fon  mari ,  fon  ventre 
accrut ,  k  la  vérité  pendant  le  refte  de  fa  grof- 
fefTe^mais  fi  inégalement,  que  la  matrice  fem- 
bloii  contenir  deux  jumeaux.  Lorfque  le  terme 
pour  faccouchement  fut  arrivé  ,  en  vain  la 
femme  éprouva  des  douleurs  peridantfept  )ours: 
une  perte  effroyable  &  fubite  l'emporta: la 
matrice  ayant  été  examinée  dans  fa  partie  an- 
térieure, étoit  épaifTe  d'un  pouce,  gai  nie  de 
beaucoup  de  vailTeaux  vuides  :  fur  la  partie 
droite  ,  on  trouva  un  fléatôme  de  treize  livres, 
quatre  onces. 

Obfeiyations  on  thc  nature  ^  &c.  c'eft-^-dire> 

Pp  iv 


6oo  ^JJ^^s  hiftorifucs 

OifirvaitMS  fur  la  naiure ,  la  cmufc  &  k  irâi»  • 
Ument  dts  maladies  appelléei  mrveufis  »  hypo»  * 
condriaques  &  hyfliriqucs ,  par  Robert  WhytL 
London.  176 y  Nous  ne  failons  mention  de  cet 
Ouvrage  ,  que  parçe  qu'il  crake  du  mal  hyfté- 
rique.         *  ' 

Gualih.  vad  Dcaftren  fpedmm  obfifvadomm 
academicarum  ad  monjiromm  hifioriam  ,  anatO'- 
men ,  pathologiam  &  urtem  ohjlctriciam  prcecipuà 
fpeâantiutn»  GroningiB  &  LugdL  Batav.  176(1 
«0*4.  Le  premier  chapicre  de  ces  obfenratsons 
contient  ranatomie  d'un  agneau  k  deux  tétés  : 
dans  le  fécond  ,  ii  eft  parlé  de  trois  fœtus 
nionftrueux,  l'un  acéphale  »  l'autre  avec  un  bec 
de  lièvre  double  \  le  palais  fendu  &  un  .nés 
-double  ;  &  le  troifieme  enfin  avoic  les  vices 
des  deux  premiers.  Dans  le  fixieme  chapitre , 
PAuteur  décrit  une  rupture  mortelle  de  la  vef-^ 
'iie  urinaire  chex  une  femme  groile  :  il  avoue 
qii^il  négligea  rîDtfXKluâton  de  la  iofide ,  parce 
^n'il  regarda  la  tumeur  fermée  par  la  velfies 
comme  dépendante  de  la  matrice.  Le  chapitre 
-fuivaot  contient  une  hiftoire  à  peu  prés  femr 
blàble.  Dctvtrcn  y  joint  quelques  remar^ies 
for  la  Xicuâtion  naturelle  du  fcetus  dans  U  ma- 
trice &  fa  culbute.  Chap.  8,  obfervation  de 
rupture  de  la  matrice  dans  Taccouchement ,  & 
-iœtu^pmbé  dans  le  ventre.  Chap*  9  ,  hiftoire 
-d'na  accouchement  naturel ,  eetpardé  par  w 
grand  farcâtne  dn  vagin  ,  què  rAmeur  cat4irpa 
heureufement.  Chap.  10  ,  extraâtoirdn  fœtus 
<à  caufe  dune  hémorrhagie  très-^daogercuie  , 
occafionnée  par  le  détachement  du  placfnta, 
«Oiap.  ti  '^  Accovciicmetit  4ifficttoÀcatt&  ^ 
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la  fituaiion  oblique  de  la  matrice.  Chez  la  fem- 
me qui  fait  le  lujet  de  cette  obfervation  ,  le 
placenta  éioit  renferriié  dans  une  efpece  defac 
particulier  ;  cette  obiervaiian  prouve  de  plus 
que  le  fîgne  de  la  vie  du  fœtus  ,  tiré  de  fon 
mouvement ,  refTenti  par  la  merc  peu  de  temps 
avant  Taccouchement ,  eft  très-trompeur  j  car 
quoique  dans  ce  cas ,  la  mère  afTurât  avoir  fenti 
irés-diflinflement  la  veille  fon  enfant  remuer, 
fa  très-grande  putridité  faifoit  voir  qu*il  étoit 
déjà  mort  depuis  tres-long-temps.  Chap.  11, 
hiftoire  d'un  accouchemenr  par  les  pieds,  très- 
difficile ,  parce  que  la  tête  ëtoit  retenue  par 
une  cxoflofe  de  l'os  facrum  ,  &c. 

Embryologia  jlicm  ^jiytdt  officio  Sacerdotum^ 
Medicorum  (y  aliorum  cire  à  œUrnam  parvulo- 
rum  in  utero  exijlcntium  falutcm  ,  Ubri  quatuor , 
Auclorc  ac  Interprttc  Francifco  EmmanucU  Cari" 
giamila  ,  Jnquifitore  Provinciali,  Tcnct,  1763, 
i/2-fol.  Cet  Ouvrage  a  d'abord  été  imprimé  en 
Italien  ,  &  traduit  enfuite  en  latin  ;  ceci  eft 
une  autre  édition  :  le  premier  livre  traite  du 
foin  que  doivent  avoir  les  Curés  &  autres 
Prêtres  ,  des  fenmies  enceintes,  &  de  leur  vigi- 
lance à  prévenir  les  avortemens  &  baptifer  les 
avortons.  Le  fécond  livre  traite  du  fecours  h 
donner  à  l'enfant ,  dont  la  mère  péril  avant  fa 
naiflknce.  Le  troifieme  examine  les  fecours  & 
la  vigilance  qu'on  doit  aux  enfans  dans  un 
accouchement  difficile  &  défefpéré.  le  qua- 
trième enfin  traite  de  la  miféricorde  de  Dieu 
envers  les  fœtus  ,  &  des  fecours  que  leur  doi- 
vent les  pères  &  mères ,  les  Curés ,  les  Evê- 
ques  âc  les  Princes.  L'appendix  contient  des 


éot  Mffais  kifioriqua 

difcours  &  des  Edits.  Cette  matière  eft  (i  itn- 

portante,  que  nous  croyons  devoir  nous  ar- 
rêter un  moment  fur  lextrait  de  cet  Ouvrage, 
relativement  k  ce  qui  nous  concerne. 

L'Auteur  traitant  de  Ta^rtetnenc ,  le  dt^ 
tingue  en  involontaire  &  en  volontaire  ,  ex- 
cités tous  deux  ,  le  premier ,  par  différentes 
caufes  externes  ;  le  lecond  ,  par  des  moyetis 
mtttiOQtiétes  A:  (Criminels.  Il  éubltt  pour  caafi:s 
dti  premier ,  ta  dtfeorde  etitre  les  époux  ,  la 

négligence  des  femmes  dans  leur  conduite  ,  la 
privation  des  alimens  qu'elles  defirent,les  jeûnes 
immodérés  ,  les  habillemens  trop  étroits  ,  la 
danfe.  Si  TAoteur  eût  été  Accoucheur  »  il  aù^ 
Mit  fatre  doute  ajouté  k  ces  cauFes ,  la  foiblefle 
de  la  matrice.  Il  dit  très  bien  que  le  principal 
devoir  des  Médecins ,  eft  de  prévenir  l'avorte* 
inent;  eti  traitant  de  raccouchememt,  il  croit 
«{uon  ne  doit  jamais  tuerleficms  pourfauver 
la  mere ,  k  moins  qu'on  n'efpere  le  tirer  vivant 
ôvec  le  forceps ,  fie  il  préfcre  celui  de  Palfyiî. 
Dans  le  cas  épinbux  ,  oû  la  mere  atta<]tiéé 
d'troe  mtal^die  dangereufe ,  qui  pourroit 
fetre  périr  fcm  firoit ,  pourroit  être  fauvéc  ca 
facrifiant  le  fœtus ,  il  ne  fait  quel  parti  prendre , 
&  dit  qu'il  faut  abandonner  la  chafe  à  la  Pro- 
Tidence  divine. 

Il  teuft  tjùe  la  mere  tiourrîflè  elle<*méme 
fon  enfant  ;  &  déclame  contre  l'ufage  de^ 
Nourrices  :  il  croit  que  dans  tout  avortement, 
il  faut  bien  examiner  fi  l'enfant  vit  avant  de  le 
1)apttfer.Maîi  comme  on  difpute  beanMup  fiir  te 
ttmps  t)ù  \t  fœtu$*commettcc  \  avoir  vie  ,  peti 
."s^  faut  qt^itne  décide  qu'elle  a  lieu  en  même 

» 


^ 
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temps  que  la  conception  ,  puifqu'il  conclut 
qu'il  faut  examiner  avec  grand  loin  les  avor- 
tons de  tout  âge*  U  profite  de  cet:e  occalion, 
poar  diflèrter  fur  les  animalcules  Ipermaciqueèy. 
<|ii*tl  rejetcë  j  en  donnant  pour  rai tOn  que  ces 
animalcules  ne  fe  trouvent  pr.s  feulen'itnt  dans 
ta  femence  de  Phomuie  ,  niai^  nwnic  dans  la 
lymphe  de  U  femme ,  le  i'ang  &  autres  hu-^ 
meurs  ;  que  la  femence  non  féconde  en  con^ 
tient  comme  celle  qui  eft  tëconde  ;  laquelle 
aufli  quelquefois  n'en  contient  pas;  quMs  ne 
doivent  que  croître  dans  la  matrice,  &  non  s'y 
déf  elopper  peu  \  peu ,  comme  il  arrive  ;  que 
les  accoudiemens  devroîent  toujours  être  At  > 
pluficurs  enfans ,  ce  qui  eft  contre  l'expérience , 
&c.  De-*là  il  conclue  que  Thomme  naic  d'un 

Sntretesfecours  qu'on  doit  au  fœtus  ,  lorf*^ 

que  fa  mère  meurt,  le  principal  eft  l'opéra- 
tion céfarienne  ,  que  l'Auteur  dit  ne  devoir 
pas  être  différée,  pour  que  lenfant  puidèétre 
tiré  vivant ,  ou  au  mmns  baptifé.  H  rapponb 
en  confiiquence  les  précautions  2i  prendre  » 
pour  que  l'opération  réurtille.  Il  veut  qu'elle 
(bit  faite  par  un  Chirurgien  habile  »  par  ua 
Barbier  ,  ou  par  une  Sage-FemM  ;  mais  pour 
que  celui  qui  fait  fopératioa  ,  foit  96r  aupA^ 
ravant  de  la  mort  de  la  mére  ,  &  ne  foit  pais 
induit  en  erreur  ,  il  veut  qu'on  fafle  bien  at-^ 
cention  aux  maladies  qui  ont  précédé  ,  foit 
cbtoniques ,  foit  dguës  »  4m  inopinées ,  6t  qu*où 
ûté  les  %iies  de  la  inoi^ ,  du  mouirement  dn 
Cœur ,  des  fens  &  de  la  rcfpiration.  Il  cite  k  . 
M  ,Ai)et  €e  qi^onc         i&iA»  BruhUr  Se 
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Louis.  Il  n'oublie  pas  la  manière  de  faire  Topé- 
ration  ,  &  le  temps  le  plus  propre  pour  la 
faire  ,  quoiqu^on  dile  qu'on  a  encore  tiré  parce 
moyen  des  eiifans  vtvans  un  oudeux  joiufs  après 
U  mort  de  la  mere.  Il  fe  mckrque ,  ta  a^c 
raifon ,  de  ceux  qui  metcenc  dans  la  bouche 
de  la  mere  morte ,  un  tuyau  de  rofeau ,  dont 
on  Àte  les  nœuds ,  pour  (^ue  la  refptradoadia 
f(Etasae  foic^  point  arrê^. 

L'Auteur  explique  enfatte  la  oatore  de  Tac* 
couchement  difficile  :  mais  a-t-il  raifon  de  don- 
ner pour  caufe  de  cet  accoucheoieat  la  tbxa* 
tion  du  fémur  en  dedans  qui  comprinie  la  ma- 
trice }  A*t  il  encore  raifon  de  donoeir  la  préfiS» 
rence  fur  les  autres  au  forceps  de  Grégoire,pouT 
extraire  l'enfant  vivant?  Non  («ins  doute  ,  fur- 
tout  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus  haut:  il  re- 
vient encore  ici  à  l'opératbn  céfarwifie  »  dont 
3  £iit  l'inventeur ,  un  certain  Jaeques  Nafcras^ 
Châtreur  de  la  Ville  de  Stergethenfon ,  qui , 
très-ig£)orant  en  Chirurgie,  eft  dit  Tavoir  en- 
jcceprife  ppur  fauver  une  femme  mceiote  prête 
^  périr.  Il  ajoute  une  obfervation  de  cette  opé» 
ration ,  &  réfute  Blanchi ,  qui  ne  fadmettoit 
que  dans  le  feul  cas  oi^  le  fœtus  eft  hors  de  la 
nuttrice.  L'Auteur  enore  enfiiite  dai^  le  détai^ 
.de$  (eççHirs  qu'on  peut  donner  aux  eufeos  qut 
pàroifleât  morts  auffi^tAt  après  être  fiés,  &  de  la 
manière  de  les  rappeller  k  la  vie  ,  ce  \  quoi  on 
doit  travailler  avec  d'autant  plus  d'ardeur  ^ 
y.^  exemples  d'eo£ins  ji^g^  morti^ 
gfi  prefqu'abaudonnës^  qu!on  eft  venuk  boul^ 
à  force  de  foins  &  d'attentions ,  de  rendre  à  la 
j;e.  ,On  pçu(,)cw     que  oPU^^avonsL  dit  à 
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fujet  k  la  fin  de  notre  premier  volume  »  page 
636  &  fui  vantes. 

11  eft  aifé  de  voir  par  le  détail  dans  lequel 
nous  venons  d'entrer  l'ur  l'ouvrage  de  M.OiWi- 
giam  'tlU  ^  qu'il  efl  très-intéreflant  ^  &  man» 
qaoit  k  l'hiftoire  des  accouchemens  ;  maii  il 
eût  été  k  defircr  que  PAmeur  fût  plus  inflruit 
en  Anatomie  &  en  Chirurgie  ;  il  n'eût  pas 
donné  dans  des  erreurs  »  omis  des  détails  eC- 
fèotiels  qui  rendent  fon  ouvragé  imparfait.  Les 
preuves  qu'il  donne  font  très-bonnes  en  géné- 
ral ;  mais  la  plupart  feroient  bien  plus  con- 
cluantes ,  fi  TAureur  les  eût  étayées  des  con- 
noiflànces  anatomiques  &  phyfiolpgiques ,  ab* 
iblumeot  néceifaires  k  quiconque  délire  de 
traiter  un  fujet  aufli  épineux  que  celui  que 
TAuteur  a  entrepris.  '  * 

Underraatchcr  om  born  sjukdomar  och  ,  &€m 
.C*eft*à  dire  ,  préceptes  fut  les  maladies  des  en» 
fins ,  publiés  par  Nicolas  Rofin  a  Rojenjlein  ^ 
X764. ,  in-i.  Tout  rOuvrage  comprend  vingt- 
trois  feflions  ,  dont  la  première  donne  les  pré- 
ceptes néceffaires  aux  Nourrices,  &  afligoeles 
qiâniités  d'un  bon  lait.  Il  fait  mention  ,  page^ 
59  ,  de  quatorze  efpeces  de  diarrhée ,  &c.  &c* 

Pathological  inquirics  and  obfervatious , 
c'ell-à-dire  ,  Recherches  patliologiques  &  Ob^ 
firvàtions  chirurgicales  ,  par  Richard  Browne» 
Ckefîan^  1766  ,  in*^.  L'Auteur,  dans  le  qua- 
trième chapitre  ,  traite  du  fchirrhe  &  de  Vhy^ 
dropifie  de  la  matrice  &  des  ovaifes.  Il  décrit 
d'abord  Thiftoire  de  la  maladie  &  Touverturo 
du  cadavre ,  dans  lequel  on  trouva  Tovaire 
droit  bydropique  Se  en  partie  fchirrheux  ,  tan- 
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.  dis  que  l'autre  n'avoit  aucun  vice.  On  tira  du 
premier»  non- feulement  des  poils ,  mais  même 
une  dent  canine ,  adhérente  à  une  certaine  par- 
tie cartil  agi  neufe.  L'Auteur  penfeque  ces  poils 
&  cer^2  dent  n'appartenoient  pash  un  fœtus  re- 
tenu dàns  lovaire  ;  mais  que  les  poils  prove- 
Jioîent  de  la  concrétion  des  humeurs  corrom- 
pues, &  que  la  dent  étoit^paÀKe  de  rioiéfttn 
reflum  ulcéré  dans  Tovaire.  S'il  n'y  eût  eu  que 
des  poils  ,  l'explication  de  l'Auteur  pourroit 
être  admife  ;  mais  s'y  étant  trouvé  en  mêmà 
femps  une  dent,  ileft  bien  difficile  de  ne  pas* 
croire  que  l'un  il  Tautre  ne  fuffent  pas  des 
refies  de  fœtus  ,  ainfi  qu'il  y  en  a  nombre 
d'exemples. 

Quant  à  l'hydropifie  de  la  matrice*  dans  les 
femmes  enceintes  »  PAuteur  rapporte  l'hiftoir^ 
d'une  femme  qui  étant  grofTe  fans  le  favoir , 
quoique  fon  ventre  augmentât  tous  les  jours  > 
e^t  un  écoulement  périodique  d  eaux  ,  toutes 
Jm  cinq  ou  fix  feinaioQS  ^  après  lequel  la  va^ 
meur  qui  étoit  difparue  ,  reparoiflbit  :  les  regits 
avoient  toujours  lieu  :  beaucoup  de  feium  cou- 
lait audi  par  une  mamelle  ;  Taccouchement 
s'étant  fait  au  terme  accoutumé  ,  récoulexnmc 
périodique  periifta  &  i^e  ceflà  entièrement 
qu'après  une  féconde  groflèdè  &  un  (econd 
accouchement.  L'Auteui^  attribue  la  rétention 
des  es^ux  à  une  contraâion  fpafmo4ique  de 
Torificç  .utérin  ,  ta  croit  que  les  eaux  éunt 
évacuées ,  la  conception  a  pu  avoir  lieu.  Il  ex- 
plique  auffi  fort  au  long  comment  les  eaux 
peuvent  s  amatîer  entre  la  matrice  &  la  mem- 
brane Chorio0|i  &  être  ^vacufées  fi^is-  ^^ce** 
mçnt.  ,  ' 
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M,  JUeutaud ,  premier  Médecin  du  Roi, 
parle  dans  ie  uoilieiiie  livre  de  fa  Médecine^ 
J^raiifm^  page  441  &  fuiv.  des  maladies  des 
femmes  &  des  enfans  ,  de  celles  qui  font  en- 
ceintes &  des  accouchées.  Si  tous  les  Traités 
publiés  fur  les  accouchemens  par  des  Méde-- 
cint,  reflembloieec  à  celui  ci ,  la  réflexion  que 
nous  nous  fommes  permife,  page  434  de  ce 
volume  ,  romberoit  d'elle-même  ,  &  on  nous 
reprocheroit  ,  avec  raifon  ,  d'avoir  porté  un  ju- 
gement partial  j  mais  nous  ne  craignons  pas 
qu'on  puf fle  iamais  nous  fairO'  ce  reproche  » 
parce  qu'en  même  temps  que  nous  bl&mons 
ceux  qui  fe  permettent  d'écrire  fur  une  fcience 
qu'ils  ignorent,  ou  fur  laquelle  au  moins  iU 
n'ont  pas  d^expérience  ;  nous  rendons  aufli 
mvqç  platiir  la  plus  grande  iufitce.  due 
auX|  travaux  utiles  &  raifonnés  de  ceux  qui , 
comme  les  Lieiitaiid,  les  Petit  ^  joignent  i  une 
théorie  luniineuie  6c  fondée  en  principes  ,  un^ 
K^^ue  heureuie  fL  fagement  dirigée  fuivant 
li^  circonftances. 

On  fe  rappelle  fans  doute  que  nous  avons 
aMOoncé  ci-defTus  ,  donné  même  lextrait  de 
rOuvrage  de  Radcnr.  intirulé ,  Eltnunta  Anis 
iJifiariciûi  :  nons  avons  aufli  rendu  compte  des 
différentes  éditions  qu'il  a  eues»  En  1766 ,  Henri' 
Augujlt  IVrisberg  fon  fuccefleur  ,  Médecin  à 
Gottingue,  en  publié  une  nouvelle  édition, 
à4aqueUe  iLa  ajouté  une  préface  &  des  re* 
IMrques^  avec  une  ti^ble  très-bien  raifonnée.^ 
jDans  la  préface,  il  défend  Rœdercr  contre  la  foi- 
difante  injulle  accuiation  portée  contre  lui  dans 
)(^JmW9^àrsSéffémfp  o&  on  a  dit ,  çn  anfiotf- 
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çant  la  tradoâion  de  l'ouvrage  de  Rœéerer  ,  que 
tout  ce  qiiil  avait  dit  fur  les  accouchemens  ,  il 
tavoit  appris  des  Chirurgiens  François  ,  fe  Vétoit 
attribuée  ,  n  avait  pas  ménu  nommé  fcs  Mai* 
très*  L'Auteur  du  Journal  avoit  d'autant  .plus 
tort ,  aue  dans  Tépitre  dédicatcjreb  M.  Levrec  » 
qui  eft  à  la  tête  de  l'édition  françoife  des  Elé- 
mens  fur  l'Art  des  accouchemens  ,  Rcederer  y 
eft  loué  comme  .Auteur  de  pluûeurs  inventions 
dans  l'Art  des  accouchemens. 

Quant  aux  Notes  ou  Remarques  de  Wrisberg, 
elles  roulent  principalement  fur  l'écartcment 
des  os  pubis  dans  l'accouchement  y  la  iîtuation 
du  fœtus  dans  la  matrice»  le  changement  de 
langle  que»  ferment  pendant  la  grofifedè  ce 
vifcere  &  le  vagin  ,  les  caufes  des  règles ,  la 
différence  de  la  fièvre  de  lait  d'avec  la  conti- 
nue  des  femmes  en  couche ,  &c. 

Vermifckte  Bemtrhmgtn  und ,  &c.  c'eft4i-dire ^ 
dijfSrentes  Remarques  &  Recherches  midico-prit' 
tiques,  par  Georges  Heuermann  ^  ^1^^  i  i^'^* 

La  peuvieme  de  ces  obfervations  eit  la  def* 
crifrtion  d*un  Jpina  biffida  dans  un  enfant  nou- 
▼eau-në  »  qui  mourut  aufli-tôt  qu'on  eut  on« 
vert  la  tumeur ,  malgré  Tavis  contraire  de  TAu- 
tcur.  La  dixième  &  dernière  de  ces  obferva- 
tions contient  la  defcription  d'un  nionftre  qui 
eft  né  mort ,  avec  un  en&nt  bien  formé ,  vea 
le  (hcieme  mois  de  la  groflëflè. 

Le  même  Auteur  ,  en  parlant ,  tom.  il  , 
pag.  1 30  j  d'une  nouvelle  méthode  de,  réduire 
les  hernies  ventrales,  dit  quer  n'ayant  pu  venir 
^  bout  d*en  réduite  une  k  une  fennme  enceinte  ; 
quelque  Ctuation  qu'il  lui  donnât ,  il  mit  le  plus 
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près  qu'il  put  de  la  tunieur  ,  quatre  ventoufes  ^ 
icn^  U  diminuèrent  peu  à  peu,  &  en  preiTanc 
i^çc  la,  main  droite  le  ventre  ver^  le  dia« 
j||bragme  ,  quelques  doigts  de  la  main  gauche 
îppliqués  iur  la  tumeur  ,  ayant  de  plus  tait  ap- 
pliquer d'autres  ventoufes  fur  les  côtés,  la  ré- 
duâion  fut  fi  parfaite ,  que  la  malade  àccouchà 
^^Pfr>fe"^^Pt  il  terme. 

^«Nas  des  obfervations  fur  le  bain  de  vdpeurt 

&  (es  effets  ,  avec  I'hifloire  de  quelques  mala- 
dies ,  oti  on  la  employé  avec  fucceis,  l'Auteur 
feaa  Symohs  quiJes  a  publiées  en  Angloisà 
Londres  1766 ,  in-^Ji.  affure  que  fouvent  l'oii 
i^érit ,  prefque  par  ce  moyen  feul  ^  iorfque 
tous  les  autres  remèdes  ont  été  inutilement  mis 
en  ,ufage  ^  la  fupprellion  des  règles  ;  il  en  rap- 
un  exemple  reroar<][uable  :  il  dit  qpe  kf 
tn  de  vapeurs  n'eff  pas  moinsurile  dans  1  ecoo- 
lement  des  ileurs  blanches  :  il  eh  donne  auÛi 
lâL  preuve  par  une  obfervation. 
.  Jean  Oojlcrdlck  Schacfit  a  publié  eh  1767 
ra^^^^tin  des  Influais  de  Médecine-Pratique  ^  oill. 
H  tiraite  des  maladies  dés  filles  &  dés  femmes. 
Ç'eft  dans  les  humeurs  utérines ,  ou  les  vaif- 
fç9|U^  y  ou  tous  les  deux ,  qu'il  faut ,  félon  TAu* 
tfliir  ,  chercher  là  caufe  du  dérangeiiieot  du  dé 
Ét  fupprelfion  ^es  règles.  II  divifeeii  trois  claf-^' 
fcs  les  maladies  des  femmes  groflês  ,  dont  ta 
première  renferme  celles  qui  viennent  de  là 
pléthore:  la  féconde  regarde  les  mouveûiea^ 
hyflériques  6c  les  effets  qui  s'enfuivent.  Dans 
fa  troifieme  font  compris  le  volume  cxtfaor^' 
binaire  du  fœtus  ,  des  eaux  ,  du  placenta ,  d'oîË 
réfiiltent  la  dilatation  ptefqu'incroyable  de  ht 
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matrice  &  autres  maux.  I/Ameur  examine  en- 
fuite  les  maladies  des  feiimies  en  travail  ,  c'efl- 
à-dire,  qu'il  s'étend  fur  les  différentes  efpeces 
dTaccottchemens  difficiles ,  qui  viennent  foir  de 
la*  mere ,  foit  db  Penftnt ,  &  les  fecours  qn*its 

•  exigent.  Il  parle  de  Topéraiion  céfaritnne ,  & 
des  cas  où  elie  eft  abfoliiment  néceflaire  ;  fui- 
vent  les  maladies  des  femmes  accouchées , 
fur  lefquelles  Scbacht  donne  des  préceptes»  iSt 

'  trace  des  règles  fondées  fur  la  doôrine  des  plus 

•  grands  Maîtres. 

DiJJcrtatio  medico^chirurgUa  de  utero  fecundi* 
nas  expellmiey  feâio  prior  th^oretica^  &  feSio 
pojîerior  praSica  ,  AtiSort  Jo.  CarL  Gehler^ 
1765  ,  1767.  Lipf.  in-^.  Les  plaintes  réitérées 
des  femmes  fur  TimprudencedesSages-Femmes 
oui  extray oient  avec  trop  de  violence  l'arriere- 
après  l'accouchement,  onr  donné  lieu  à 
ces  Diflfertations  ,  &  à  l'Auteur,  d'examiner 
lequel  eft  le  plus  avantageux  ,  ou  de  laiderk 
la  nature  Textraâion  du  placenta ,  ou  de  la  pro- 
curer par  krt.  It  commence  par  examiner  la 
ihuAure  de  la  matrice  ;  qu'il  prétend  être  en- 
tièrement mufculaire  ,  &  qu'il  qualifie  en  con- 
féquence  de  mufcle  creux  :  il  s'étend  enfuite 
fur  le  placenta  &  Tes  dépendances ,  s'attache 
à  déterminer  le  méchanifiHe  &  la  cattfe  de 
Paccôuchement ,  qu'il  atrrihtie ,  avec  la  plu- 
•  part  des  PhyTiologiftes  ,  \  Tirruabilitéde  la  ma- 
trice 9  &  k  ra61ion  de  fes  fibres  mufculaires  ; 
mais  quelle,  eft  la  caufe  de  cette  irrhation? 
é'eft  ce  que  nous  ignorons.  En  cela ,  comme 
en  twen  d'autres  phénomènes  de  la  nature  ^  nous 
conàoidbas  lese&ts^  fans  conooître  ia  cau(è«. 
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Aptes  avoir  examiné  les  différentes raifons  qui 
retiennent  le  placenta  dans  la  matrice ,  TAuteur 
entre  dans  le  détail  des  accidens  qui  en  pro- 
viennent ,  qu'il  dit  dépendre  du  placenta  trop 
intimement  adhérent ,  ou  détaché  un  peu  ,àla 
vérité ,  mais  toujours  retenu  dans  la  matrice. 
Ce  font  ces  accidens  qui  déterminent  prefque 
tous  les  Accoucheurs  à  délivrer  les  femmes  le 
plus  promptement  pofllble  ,  après  leur  accou- 
chement ;  mais  l'Auteur  prétend  que  de-là 
même  naiifent  des  accidens  encore  plus  «rands^ 
&  il  en  tire  la  conchifion  qu'il  n'y  a  que  le  cas 
d'une  néceffiié  urgente  ,  qui  puifFe  déterminer 
h  tenter  par  Art ,  &  à  ne  pas  confier  à  la  nature 
l'expulfion  du  placenta.  Il  faut  convenir  que 
fa  théorie  à  ce  lu  jet  eft  en  défaut,  &  que  fes 
raifonnemens  ne  font  rien  moins  que  concluans 
en  faveur  de  la  thefe  qu'il  foutieiit.  Voyons  ft 
lexpérience  lui  fera  plus  favorable. 

Gehler  commence  la  féconde  Dlffertation  par 
difcuter  les  différens  fentimens  des  Auteurs  ,fur 
l'expulfion  naturelle,  ou  (ur  Textraflion  forcée 
du  placenta.  Il  expofe  enfuite  ce  qu'il  faut 
faire  dans  chaque  circonftance  ;  quelle  eft  la 
meilleure  méthode  d'extraire  le  placenta  ,  & 
ce  qu'on  doit  penfer  des  remèdes  à  employé^ 
dans  ce  cas.  Cette  ieconde  Diflertation  eft  bien 
mieux  raiibnnée  que  la  première  ;  elle  contient 
même  des  vues  neuves  &  utiles  ,  qu'on  cher- 
cheroit  en  vain  ailleurs.  Nous  fommes  fâchés 
que  les  bornes  de  ce  volume  ne  nous  per- 
mettent pas  d'entrer  ici  dans  un  plus  grand 
détail. 

Bartholomœi  Patuna  Eniflola  phyjico-medicûp' 
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conùncns  hifloriam  fœtus  ,  Jîne  involucris  txtfh 
Ulerum  invcnîiy  placenta  intrà  iitcrum  hœ rente  ^ 
ad  Mprgdgniim.,  yU/um^  i-^6%  ,  «1-8.  Une 
feaune  âgée  de  treoie-^cinq  ans,  mere  ée  bmi 
enfàns ,  dont  deux  jumeaux  ,  ayant  toujotits 
eu  des  accouchejiiens  laborieux  ,  Ht  une  chûte 
vers  le  cioquieixMd  mois  de  fa  buiikme  grof- 
feife  I  ce  qui  occaGonoa  ûoe  grande  pêne  <pii  » 
quoiqu'elle  diminuât  peu  k  peu  ,  dura  cepen^ 
daiit  deux  mois.  Le  temps  de  raccouchement 
étant  arrivé  ,  &  ia  femme  étant  entrée  dans 
uae  forte  colère  ,  il  furviat  une  nouvelle  perte 
avec  de  vraiies  douleurs  pour  accoucher ,  qui 
fe  faifoient  iènttr  continuellement  dans  tout  le 
bas-ventre.  L'orifice  de  la  matrice  ne  fe  dilata 
que  '  très-peu  ^  en  forte  qu'à  peine  pouvoit-on 
y  introduure  un  doigt  :  on  ne  featoit  nulle tneoc 
Ik  bodè  que  forment  ordioairement  les  meni- 
branes  pleines  d'eaux:  il  ne  s'écouloit  que  du 
fang  clair  ,  dont  la  perte  continuelle  fit  périr 
la  mere  au  bout  de  peu  d'beiures.  £lle  avoit 
finti  prefqtie  jufqu'àfatiiortAïQ  M&atcemoer. 
lorfque  fon  cadavre  (iit  ouvm,  on  ifouva  dan 
côté  droit,  un  fœtus  de  volume  plus  confi- 
4^^le  qu  il  n'a  coutume  d'être  ,  fitué  de  ma- 
-piere  que  fa  tète  regardott  le  diaphragmé'^  ft* 
Ij^  dos  le  ventfe  «le  (à  mer»:  il  n'étott  cou- 
vert d'aucune  enveloppe,  &  il  n'y  avoit  au-* 
cun  vefiige  de  1  amnios.  Le  cordon  ombilical 
Étifoit  d'abord  des  circoavolutioiis  autour  du* 
^du  foetus  i  êc  flifntnuoit  eniîiite  ^aus  une  és% 
«pompes  de  Faliope ,  2i  ladtAtace  d'un  travera* 
de  doigt  de  la  matrice.  La  trompe  paroiflbit. 

^vQÎr  CH&  .aoâaoQeoïMt  compue  àm&  cet  joi- 
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idroit,  &  avoir  des  adbéreaces  avec  le  cordon  ^ 
la  matrice  avoU  fa  figure  ordinaire  ^  &  la 
groflèur  ^  peu  près  cl*un  médiocre  meloo.  Le 

placenta  qui  n'avoit  que  quatre  pouces  de  dia» 
merre  ,  &  denx  travers  de  doigrs  d  épailTèur^* 
y  étoit  fituë  de  manière  ,  qu*U  étoit  .encore 
4^H|^eiitaa  cété  droit  delà  matrice,  &  entié-^ 
iêmènt  détaché  du  côté  gauche.  L'Auteur  n'ofe 
Expliquer  comment  le  fccius  efi  ainli  parvenu 
dans  le  bas-ventre ,  n'ayant  pu  trouver  dans  la 
matrice  aucune  cicatrice  ou  vefHge  de  rupture. 
Nôtis  ferons  auiïï  réfèrvés  <)tië*Patuna ,  avec 
d^autant  plus  de  raifon ,  que  nous  ne  connoif- 
fons  robfervation^  que  d'après  le  détail  qu-il  ea 
•  donné. 

\\  Gajpard  Forian^  Médecin  ^  parle  dans  Ht' 

èemiere  Décade  de  fi»  Ohfiftations  rares  de- 
idecine ,  publiées  en  1769,  d'un  ventre  ex- 
traordinaîremqnt  gros  ,  &  d^nt  voici  le  fujer*; 
Une  Payrannetrès-laborieufe,  maigre,  futmerir 
êtcmc  enliss  ,  c^^*^*^  monde  tlfea 

aifément ,  dafw  4  ordre  fuivant  ;  (kvotr ,  un  danr 
le  premier  accouchement ,  deux  dans  le  fécond^ ' 
^ux  dans  1&  troiiieme  ^  trots  ^aux  en  gran* 
deur  &  en  fanré^  dans  le  quatrième ,  deux  danr 
im  cinquiemè  v  4t  undam  le  fixieme  ^  mais  dan^^ 
le  feptieme  elle  accoucha  de  quelques  môles:* 
f^rcômateufes  de  différente  grandeur  ,  dont 
CHÉriques^unes  étoient  pleines  d'un  flufd'e  vtf- 
ONpeojt*  Du  refte  ,  elle  fe  po#ta  trèsrbien  iu4^' 
m'ii  l'âge  de  qtfairante-troîsarM, temps àuquet- 
(es  règles  commencèrent  à  diminuer,  fa  mar-*- 
greur  à  augmenter ,  &  une  tumeur  errante  dans* 
lia&i^Yeotrm  A  à  ic  fyko  fmk.  Cette  tumcM* 
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ne  fit  qu'aller  en  augmentant  ,  avec  difFérens 
Hccidens ,  tels  qpe  des  envies ,  varices  aux  jani- 
bes  ,  œdème ,  &:c.  Elle  furpafioit  déjà  touta 
ftuibitudedu  vdiyire  :.oq  appercevott  autour  da 
l^ômbilic  des  caches  miliaires,  qui  jettoienc 
Continuellemenr  de  i'eau.  Cette  malheureufe 
femaie  vécut  ainfi  quatre  aas ,  pendant  lefQuels 
cUe  ufa  en  vain  de  divers  remèdes  ^  &  au  i>oqc 
defquels  ello  nfiourqt  dans  le  mawme,  midi 
l'efprit  toujours  très-fain.  *  * 

Avant  de  procéder^  l'ouverture  du  cadavre/ 
on  prit  la  mefure  du  veocre  ,  <}ui  furpailbk 
90S^  fois  rdceodue  de.toiic  lecorps;l6  vefMre 
ouvert  )  on  apperçut  la  lunneitfMqtt  on  ckMrpî^ 
auffi  ,  &  qui  étoit  remplie  d'environ  quarante 
livres  d^une  matière  Aéatomateûfe  &  virulence. 
X^ovaire  d'ua  côté  manquoit  totâlemem  ,  ce 
^  prouve  que  c'dioit  lui  sfmit  fermé  lé. 
tumeur  ;  il  avoil  ea  ccniféqueuce  perdu  fa  figure 
^  fa  nature. 

La  neuvième  ob^r^aâon  efi  fur  une  violente 
i^c^f^tipn.de  Itmatriçe,  avecdin  Aonvulfioiisr. 
^  m  périr  laf  .maladew*  .* 
^^Arnaud  ,  Chirurgien  François,  établi  à  Lon- 
dres ,  a  publié  en  1 768  ,  deux  volumes  de  Afc* 
p^jjxs  4c  Chirurgie,  Dans  le  premier,  il  a 
féré  une;  traduâîpa  .^nçoîfe  àt  l^eatceUent  Mé« 
n^oire  d'Hiin^ ,  fur  les  hernîeis  de  naiflimce» 
avec  des  notes  ^  la  vie  de  cie  célèbre  Mé- 
decin ,  où  il  now^t^preod.  que  fou  Ouvrage , 
attendu  depuis  long-temps^,  |iaihatnce^,eft 
pri^fque  déj^  Boif      dei^ifr  Mémeke  jdti  pre* 
mier  vol.  eftfur  les  Hermiaphfodites  ;  l'Auteur 

eotre  à.  ce  fujet  ds^^s  \^  d<k^Us  le»:jdus  ciGen- 

/         .  ' 
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dus  ,  cîte  les  anciens  &:  les  modernes ,  &  ne 
parle  cependant  pas  de  la  Diflcrtation  d'Hallef 
lur  la  même  matière ,  inférée  dans  le  premieir 
volume  des  Mén^oires  de  la  Société  de  Gouitt- 
gu€  ,  &  que  nous  avons  citée  plus  haut.  Le  Mé* 
moire  d'Arnaud  a  éié  lu  a  Paris  en  i733,àrAca« 
démie  Royale  de  Chirurgic,&,  traduit  en  Anglo^ 
en  J7$o.  Il  renferme  beaucoup  d'hiiloires  fa- 
buleufes  ,  mais  il  y  a  aufli  des  obfervatiooslîiv 
gulieres  &  dignes  d'attention  :  telle  eft  celle 
d'une  femme  qui  ,  quoique  femblable  a  ua 
homme  j  relativement  à  la  coaformacion  dcî$ 
pitiés  externes ,  éprouvoit  cependant  un  vé^ 
^i;able  flux  menftruel  par  Tinteftin  reâuni. 

Svar  piikonglvctcnsk  AcadcmienSy  ùc.  c'efl-i- 
dire,  rcponjcà  la  qucJUi}n propojcc  par  VAcadùxÛC 
Jloyalc  des  Sciences  da  Siock/iolm^  fur  lama/iUff 
^^  d^Qurrur  ,  &  la  nuitUuu  méthode  de  tjrmur 
tùliie  fièvre  pourpre ,  Unt  chertés  femmes  en  cmKhc 
que  che^  les  autres  malades,  ^769 ,  par 
l^chul^cnheim, 

\  J^fip!^  Jacob  Plenks  ,  «  der  Wundrofmey  un4 
GeburtskiUfe  Meinters^  Anfon^s grande  der  Ct^m 
burhhulje  ^  &c.  c'eft-a  dire  ,  Elcmens  de  VArt 
des  Accouchemens  y  par  Jojepli  Jacob  Plenks^ 
Maître  en  Chirurgie  ,  comprenant  la  prend^m 
partie  «  tout  ce  qui  regarde  ^accouchement  nati^ 
fel,  &  la  féconde  partie  ,  tout  ce  qui  appartient^ 
à  V accouchement  difficile  &  contre  nature  ,  1768, 
Dans  cet  abrégé,  aulG  utile  qu'éléganar^ 
iX}t$|it~éçHt  j  l'Auteur  s'eft  peu  attaché  a  la  thé6<i| 
ne  phyGologique ,  a  entièrement  omis  la  doc^ 
trine  fur  les  maladies  des  femmes  groflès  ,  ea 
travail  &  accouchées ,  pour  ne  pas  rendre  foQi 

Qu'vt 
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Ouvrage  trop  volumineux  ,  &  ne  pas  paroîtrç 
avoir  plutôt  traité  la  matière  médicinale  ,  que 
.  la  pratique  des  accoucheniens.  Il  paroit  que 
î'Aàteor  a  beaucoup  lu ,  a  pratiqué  avec  fuc- 
cès  ;  mais  il  eft  trop  tranchant ,  réjette  trop  lé* 
gérement  nombre  de  méthodes ,  dont  on  re- 
çonnoit  tous  les  jours  les  avantages  ^  &  enfin 
litige  trop  Tufagedes  inflrumens  dans  cer^ 
tains  cas  ,  bit  leur  application  parolt  in^irpen* 
fable.  ^ 

Gtorg,  ABrcçhî  Fri^d^der  j4r:^ney  Gelahrheit^ 
£rc.  c*eft-à-dire ,  Elémens  de  lArt  des  accouche- 
mats ,  par  C^rg.  Afjbncht  Fritd ,  Médecin -Ac^ 
ifûttdtmr  de  Strasbourg  y  17^9  ,m-8.  C'e(*  lelîb 
du  célèbre  Fried  ,  aufli  Accoucheur  ,  dont  nous 
avons  déjà  eu  occnfion  de  parler  plufieurs  fois 
4ans  ce  volume..  Marchant  dignement  fur  Içs  . 
fraces  de  fon  pere ,  ^il  à  pubiié  ces  Elémçns  pour 
fcrvir  de  modeleifes  Elevés ,  dans  les  leçons 
qu'il  leur  fait.  Il  a  fuivi  le  même  ordre  que 
'  dhibéfius  ^  dpnt  nous  avons  parlé  plus  haut  > 
fpelui  c^  avoit  été  Diictple  du  pere ,  d*après  les 
leçons  duquel  il  a^oit  écrit  :  le  fils  a  cru  ne 
pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  fuivre  leTnéme 
modèle.  Son  premier  livre  eft  fur  la  ftruflure 
&  Tufage  des  parties  génitales  de  la  femme ,  & 
iiit  les  dijfèrences  :ditnen(ions  du  baflîn.  Le  fé- 
cond livre  traite  de  la  groflêffe ,  &  de  ce  qui  y 
^oit  être  obfervé  ;  le  troifieme,  de  TaccQU- 
chemeiu  &  de  fes.  diiSrçûtes  efpeces ,  avec  les^ 
moyens  de  les  terminer  \  le  quatrième  des, 
ijbites  d^  raccôuchement ,  Ac  du  trahement  èei^ 
Accouchées  ;  le  cinquième  enfin ,  du  foin  des, 

enfans  çouveau^-nés.. 
•     #  » 
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Chrijlophe  Gottlieb  Buttners  a  publié  en  1769 

ics  Onfcrvations  anatomiques ,  àoni\2iÇXtm\exç 
eft  fur  une  femme  qui  luccomba  enfin  à  une 
paffion  iliaque,  qu'elle  fupportoit  depuis  trois 
ans  ,  à  la  fuite  d'une  fauffe  couche  de  quatre 
mois.  La  féconde  obfervation  eft  fur  un  far-' 
corne  adhérent  au  côté  gauche  du  fond  de  la 
matrice,  au  moyen  d'une  produflion  longue  dç 
deux  pouces  ,  &  large  d'un  demi-pouce  :  ce 
farcôme  ,  fiiué  en  travçrs  dans  l'abdomen  , 
pefant  quinze  livres  &  un  quart ,  fut  trouvé 
chez  une  femme  qui  mourut  quatre  jours  après 
erre  accouchée  ,  pnr  un  fphacele  de  la  ma- 
trice.La cinquième  obfcrvation  eft  fur  une  petite 
fille  née  avec   le  cœur  pendant  hors  de  la 
poitrine  ,  fans  péricarde  ,  qui  mourut  trente- 
quatre  heures  après  fa  naiflTance.  La  fixieme  ob- 
(ervation  offre  deux  jumelles  fi  bien  unies  , 
qu'elles  fembloient  ne  former  qu'une  tête  &  un 
corps  ,  avec  quatre  bras  &  trois  pieds  feule* 
ment ,  le  dernier  ayant  huit  doigts.  Les  feptieme 
&  huitième  obfervaricns  font  des  acéphales  ;  le 
dernier  vécut  quinze  heures.  l  a  neuvième  eft 
fur  un  fœtus  non  à  terme  ,  né  avec  la  poi- 
trine &  le  bas-ventre  ouverts  ,  &  les  vifceres 
pendans  en  dehors.  La  dixième  eft  un  hydro- 
céphale énorme  ,  porté  pendant  32  ans  par 
une  fille.  La  treizième  eft  fur  un  monftre  fans 
tête  ni  vifceres ,  &  même  fans  bras ,  né  avec 
un  autre  enfant  bien  conformé.  La  quinzième 
obfervation  enfin ,  &  la  dernière  ,  eft  fur  un 
fœtus  trouvé  dans  la  trompe,  conçu  environ  fix 
femaines  auparavant  par  une  femme  qui ,  ayftït 


6iS  EJaU  bifioriqucs  ^ 

éprouvé  du  froid^  eut  une  fièvre  in#anima<- 

toire  ,  dont  elle  périt  :  lorfqu'on  eut  ouvert  lè 
bas-ventre ,  on  trouva  une  grande  abondance 
de  fang  excravafé ,  qui  écoit  forti  des  vaiflêaut 
delà  tromoe  droite  rompue ,  laquetle  conteaoic 
encore  le  fœtus  dont  eft  queflion. 

De  Bononienfi  Scientiurum  &  Artiiim  injli- 
tuto  atque  Acad&miâ  Commcntarii ,  iomî  quiiuL^ 
pars  I  &  II*  BononuB  ,  1767  ,  m -4.  Jerâmc 
fabrictus  parle,  part,  il  ,  page  ïi6  ,  d'un 
ihonftre  humain  j  efpece  d'acéphale  :  on  dif* 
tÎDguoit  cependant  par  .  le  taâ^  quelque  veilige 
du  cervelet. 

M.  Màr^iet  ^  Doyen  du  Collège  des  Mé* 
decîns  de  Nancy  ,  a  joint  au  Traité- Pratique 
de  Vhydropific  &  de  la  jaunijfc,  revu  &  publié 
par  M.  £i/cÂo^fon  gendre  en  1770^  quelques 
Obfervations  anatomiques  fur  d'autres  ihaladieS| 
fiar  d'autres  Médecins,  la  première  eft  de  Ba^ 
gard^  fur  une  matrice  double.  Une  femme  de 
quarante-huit  ans  mourut  de  phthifie^  après  être 
accouchée ,  toujours  aflèz  difficilement,  de  qua» 
tdfze  en&ns  /v'enu^  la 'plupart  prématurément 
,  On  trouva  ta  matrice  partagée  en  deux  par  une 
cloifon  ;  chaque  cavité  étoit  de  la  grofTeur  d'une 
olive:  il  n'y  avoit  qu'un  orifice  pour,  toutes 
lès  deuk.  Il  étoit  clair  que  bette  femxne  étoit 
dan$  te  cas  de  fuperféter  :  aùflî  difoit-elle  être 
accouchée  d'un  fœtus  de  fix  femaines  &  un  mois 
après»  ^tre  avorté  de  deux  jumeaux  qui  n'avoient 
oùVn  'placenta.  L'Auteur/ pîàrle  dune  autre 
fètùme  qui ,  après  être  accouchée  .d'un  fœtus 
à  terme ,  accoucha  d'un  autre  d'environ  trois 
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mois  j  fix  femaines  après ,  d'oà  H  foupçomià 
que  cette  femme  avoit  auflî  une  matrice 
double. 

Le  même  M.  Bugard  parle ,  page  i6o  ,  d'un 
étranglement  de  Tinteftin  reâum  ,  oecafiottné 
par  un  ^flaire  ;  cau{e  qui  ne  fui  conntiê 

qu^ipiès  la  mort  de  la  femme.  ' 

On  trouve  ,  page  i66  ,  la  relation  du  porc 
monftrueux  ,  dont  parte  Ambroifc  Paré ,  &  qut. 
eft  aé  k  Metz  au  feixieme  (iecle  ^  lequel  avoit' 
huit  pieds j  quatre  oreilles,  une  tête  de  chien, 
le  corps  à  moiiic  uni  à  moitié  joint  ,  deux 
langues  poiées  en  travers  dans  la  gueule  « 

RagionametOo  iniomo  ail*  obligo  éaïïatart  i  - 
propri  figliioli  ^  1769  ,  //2-8.c*eft  h  dire  ,  Traiti 
du  devoir  des  mcre^ ,  ik  nourrir  elles  mancs  leurs 
tfjJanSf^rBcnevenidn,  Comte  dcSaint-Raphach" 
L  Auteur  Appuie  plus  fuf  les  ratfiins  morkiés 
que  fur  les  phyfiques  ,  quoiqu'il  ne  néglige 
pas  celles-civ  Bien  loin  d'avoir  épuifé  la  ma- 
tière ,  il  s  excufe  à  la  fin  de  ion  Traité ,  de 
D^avôir  nip»,  ni  dû ,  ni  voulu  tout  dire  furcdc.' 
objet.  Au  refte ,  fon  ftyle  cft  ffeuti ,  parfemé  ' 
çk  S:  la  d'épigrammes ,  fur  les  préjugés  dfes 
femmes  de  fon  Pays.  Voyez  la  fin  du  pre-  * 
lAier  volume  de  cet  Ouvrage;  ; 

An  effai  on  the,  &c.  c^il-^-dirè ,  EJai  furfef^' 
maladies  les  plus  fatale^  aux  enfans ,  avec  Us  re^ 
gles  à  obfcrver  dans  leur  allaitement^  relativement 
à  ceux  qui  doivent  être  nourris  ^faos  U  lait  ma^  ^ 
ttrritl  ^  par  Georges  ArmfirojHg  ,  lyéy.m't*. 
L'Atiieur  ^rétènd  d'abord  que^lB»  mâladMi  ieà'^ 
enfaus  ne  font  ni  û  difficiles  à  connoltre  ^  nî 
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fi  nombreufes  queplufîetirs  le  croyent^&qœ 
leur  caufe  la  plas  ordinaire  trient  d'un  muçus 
féparé  trop  abondamment  par  les  glandes ,  &  né 

dans  les  inreftins.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail 
de  ces  maladies ,  fie  du  traitement  qui  leur  con- 
TÎeot*  Dans  la  féconde  feâion  de  fan  Ouvrage, 
il  examine  les  raifons  qui  peuvent  -obliger 
é*ëlever  les  enfans  avec  toute  autre  nourriture 
que  le  lait  de  femme,  &^la  manière  alors  de 
les  élever.  £n  général  »  cec  EiTai  eft  bien  fait  Se 
mérite  attention^ 

Dtr  Ar{ncygelahrheit  DoSors  Unterrichtfûr , 
&c.  c'eft -a-dire ,  avis  aux  parcns  furie  régime 
diététique  à  objerver  dans  Pallaitemenl  des  cnfanSf 
par  Jean- Frakii^  Zuckcrt ,  1764^,  in*  8.  L'Au-^ 
leur  penfe  que  trois  chofes  fur-tout  font  dé** 
pendre  des  pareos  le  falut  des  enfans  :  i^. 
loient  nés  de  parens  fains  &  vigoureux  \  2?. 

3uils  viennent  a  terme  ;  3^.  qu'ils  foietit  élevé» 
ans  un  bon  air««^Il  divife.  ion  Ouvrage  eo  tieuf 
feâions  qui  traitent,  la  première ,  £1  foin  de 
l'enfant  auflitôt  après  raccouchement ,  la  fe* 
conde ,  de  la  manière  de  Temmailloter  ;  la  trot* 
fieme  ,  de  la  nourriture  qu'il  faut  lui  donner; 
la  quatrième  9  de  la.  veille  &  duiommeili  1% 
cinquième ,  de  Tair  ;  la  fixieme ,  du  moave- 
ment  &  du  repos  ;  la  feptieme  ,  des  excrétions^ 
&  de  la  propreté  j  la  huitième ,  des  afFedHons 
de  Tame  ;  8c  la  neuvième  enfin  ,  de  certaines 
précautions  particulières  k  obferver  à  V.épxà  des 
cnfaqî. 

D  'iffcrtatio  pkyfiotogica  ,  gud  rcfpiratio  foctust 

m.  •  ' 
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Aucton  Scbaji'uino  Scbenico,  Vtmt.  1765  ,  in*%, 
,Une  femme  du  Peuple  accoucha  le  2  Septembre 
176(5 ,  d'une  fiiie  a  ternie,  furie  corps  de  la- 
quelle on  obferva  les  dérangemens  fuivans. 
toccipiral  étolt  tout-k-fait  plat,  &  les  parié- 
taux très-élevés  le  coronal  avoir  dans  fon  mi- 
lieu une  tubérofitc  crcs-remarquable,qni,prefrëe, 
repréfenioit  un  globe  &  une  efpece  d  œil.  Les 
oreilles  ,  quoique  bien  conformées  ,  étoienc 
adhérentes  au  col  prés  Péminence  pofierieure 
de  la  mâchoire  inférieure.  Il  n'y  a\oit  qu'un 
œil  à  fendroit  où  devoir  être  la  racine  du  nex. 
L'organe  de  l'odorat  la  bouche  manquoienc 
enriérement  :  les  deux  mkhoires  écoient  très- 
unies  :  il  y  avoir  feulement  au  menton  une  tache 
de  coiileur  rouge  ,  peu  large  ,  d'environ  deux 
pouces  de  longueur.  Cette  fille  mourut  peu 
de  temps  après  fa  naiffance  :  il  eft  fâcheux  que 
l'Auteur  n'ait  pu  ôuvrir  le  cadavre,  &  exami* 
ner  l'intérieur  :  il  tire  cependant  rrois  confé- 
quences  de  cette  hifloire  :  la  première  ,  que  le 
itctus  ne  refpire  point  dans  la  matrice;  la  fé- 
conde ,  qu'il  n'eft  pas  nourri  par  la  liqueur  de 
l'amnios  ;  &  la  troifieme  enfin,  que  le  méco- 
nium  amaffé  en  trop  grande  quantité ,  en  fti« 
niulant  les  intefiins  du  fœtus ,  ne  peut  être  la 
caufe  de  fon  mouvement ,  &  des  efforts  qu'il 
fait  pour  for  tir  du  fein  de  fa  mere.  On  peut 
accorder  h  TAuteur  les  deux  dernières  confé- 
quences ,  eu  égard  à  la  conformation  du  monflre 
qu'il  décrit  \  quant  h  la  troifieme  ,  nous  ne 
voyons  pas  comment  elle  peut  être  une  fuite 
de  cette  conformation. 


*  ^tl  EJJais  hijloriquts  • 

Dijfcrt.  inaug.  de  funictdo  umbUicaU  ^vdin^ 
ira  utcrum  dijfccando ,  Auclorc  Conrado^Henrico^ 
Augujlo  Herti.  Helmjlad'd  ,  1767  ,  in-^.  L'Au- 
teur veut  qu  on  coupe  nicine  dans  la.  matrice 
'  le  cordon  ombilical ,  fi  faifaot  le  tour  du  col 
du  .fœtus ,  îl  eft  une  caufe  de  raccouchemenc 
difficile.  Il  pofe  d'abord  divers  points  de  Phy- 
fiologie,  pour  démontrer  la  piéthoce  artérielle 
dans  ces  fortes  de  fœtus ,  &  a  recours  à  plu- 
iGeurs  calculs  recherchés ,  qu'il  eftt  mieux  fait 
d'omettrel  Quant  k  la  manière  de  couper  le 
cordon  ,  voici  le  précepte  qu'il  donne  :  la 
maio  ^ant  '  introduite  dans  la  matrice  ,  il 
▼eut  qu'on  .^iPe  nn  nœud  autour  du  cordon  ^ 
W  moyen  d'un  lacet  long  d'une  demi-aune, 
qu'on  le  ferre,  &  qu'après  avoir  fait  le  nœud, 
on  coupe  dans  la  matrice,  avec  un  petit  cou- 
teau le  cordon  entre  le  nosud  &  le  placenta.  Il 
décrit  £3rt  au  long  ,  &  même  avec  verbiage , 
cette  méthode  qu  il  eût  pu  (implifier,  &  dont 
d'ailleurs  l'utilité  n'eft  pas  encore  bien  confia- 
t^,  ipar^j  di^vdté  uè?-g|rande  qu'il  jr  ^^46  ^^ 
Mttreen  pratujue.  ;  _  iV 

Okrifiophê-GotdiA  ButmàTj  en  traçant  pli^ 
(ieurs  queftions  médico-légales ,  parle ,  page  36 , 
de  la  mort  caufée  par  la  rupture  de  la  ma- 
trice dans  lagiflOillS^etil  croit  que  cette  rup- 
ture n^  pas  mortelle  ,  fi  le  coraon  ombiliôd 
a  été  en  même  temps  rompu  ,  parce  qu'alors 
la  plai^  de  la  matrice  peut  feconfolider  ,  &  le 
pla^cç^Xf  fottir  enfiûie  ave^  les  Ipcbies  par  le^ 
or^pajif^  ;  ce  qu'il  prouve  pa;r  Texonple 
dTune  Payfanne  qui  fut  j  ^ 
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rétablie  enfuite  après,  &eut  un  autre  enfant  un 
an  après,  dont  elle  accoucha  naturellement, 

Ontked  en  Hulkundigc  ^  &c.  c  eil  à- dire  , 
Traité,  anêiomîco-chirurgical  ^  fur  la  chûu  & 
lef  fungits  dt  la  mairice  St  du  vagin ,  public  p§f 
la  Société  des  Chirurgiens,  Trajeâinorum ,  lyôj^ 
in  i.  Les  deux  premiers  chapitres  ont  pour  ob- 
jet la  chute  de  la  matrice: dans  le  troifieme» 
il  eft  (}aefiion  de  fon  reoverfement  ;  dans  le 
quatrième  ,  de  la  chute  du  vagin  ,  dans  le  cin- 
quième ,  des  fiingus  de  cette  partie  ;  &  enfin 
dans  le  dixième  ,  de  ceux  de  la  matrice.  Ce 
Traité  eft  inftruâif:  il  contient  des  préceptes 
fondés  fur  L'expérience  ,  &  qui  font  hooneor 
aux  connoilTances  des  Auteurs. 


Si  nous  voulions  ne  rien  ome;ttre  de  font  ce  qui 

appartient  H'Hifîoire  des  Accouchemens ,  nous 
ferions  obligés  de  poufTer  ce  fupplément  prefqu'k 
rinfîniyOU,  pour  mieux  dire,  il  faudroit  citer  tous 
les  Ouvrages  de  Médecine  &  'de  Chirurgie,  puif« 
quil  nVn  eft  prefqu'aucun  qui  ne  traite  quelque 
point  relatif  aux  accouchemens.  Nous  croyons 
en  avoir  afièz  dit  pour  faire  connoitre  juf- 
qu  où  on  a  porté  Tëcude  de  cet  art  important  : 
ce  que  nous  ajouterions  de  plus  feroit  fura* 
boudant  &  augmenteroit  le  prix  de  notre 
Ouvrage  ,  fans  le  rendre  ni  plus  infiruâif  pour 
ceux  qu'il  intérefTe»  oi  plus  curieux  pour  ceux 

aui  ne  cherchent  dans  un  livre  qu'à  s'anoiufer. 
Tous  avons  tâché  de  contenter  les  uns  &  les 
autres  :  ils  trouveront  les  premiers    dans  le 
.  fepood  yoL  &  les  fecoxids       ie  premier  vol. 


1 


fl4  Bffais  kifiofî^iés^éciL  ^ 

Ibut  ce  qu'ils  peuvent  défirer  à  ce  fujet.  Noiis 
aurons  rempli  l'inieotion  que  nous  nous  ^ 
étions  propcfés»,  lî  nous  fommês  trenus  à 
bont  d'antufer  &  d'tnftniti'e  tios  Leâeiirs  i  cat 
tel  à  été  notre  unique  but ,  &  ce  à  quoi  nous 
avons  borné  touie  notre  ambition» 
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Des  priM^aUs  Matitra   conUmes  dans  u  . 

fccond  Volumcm 

JE  ss  A  I  s  hiAoriques  ,  littéraires  &  critiques  .fur 
TArt  des  Accoucbemc  ns.  ToM.  II.  " 

page  T.  Hiftoire  abrégée  des  Auteurs  qui  onjt  trait? 
des  acconcbemens  ,  tant  en  généra!  qu'en  particulier. 
Cette  Hifloire  eÛ  néceiraire  aux  gens  de  l'art.  — Elle 
eften  outre  une  fource  inépuifable  de  recherches. — Im- 
partialité dans  les  jugemens  portés  fur  les  Auteurs. 

page  5.  Des  Auteurs  qui  ont  traité  des  accouche-  *  |^ 
menSjdepuis  Hippocratc juÇc^Vi'ï  Mofehion. — Hippocrate 
eft  certainement  le  premier  qui  nous  a  an  moins  laifTé 
des  traces  des  connoiflances  qu'on  avoit  de  Ton  terag 
furies  accouchemens.  —  Réfultat  dèfa  doclrine  à  ce 
fujet  5  —  les  remèdes  qu*il  prefcrit ,  —  fa  théorie ,  — 
ce  qu*il  dit  de  Tavortement  ,  —  ce  qu'il  enfeigne 
pour  connoître  A  une  femme  eft  (lérile  par  fa  faute  ou 
par  celle  de  fon  mari.  Il  condamne  l'accouchement 
par  les  pieds  ;  —  il  parle  de  l'écartement  des  os  dans 
raccouchement.  —  Comparaifon  dont  il  fe  fert  pour 
prouver  la  difficulté  de  Taccouchement.  —  Autres  re- 
marques importantes  de  ce  grand  homme.  —  Ses  trois 
principaux  livres  fur  les  a«couchemens.  * 

page  9.  Arijhtc  n'a  fait  faire  aucun  pîs  à  Tart  des 
accouchemens,  du  côté  tant  de  la  théorie  que  de  la 
pratique.  —  Ce  qu'on  peur  tirer  de  mieux  fur  ce  injec 
de  for  Hifloire  des  animaux,  Il  admet  l'hérédité 
des  vices  de  conformation.  —  Exemple  à  ce  fujet. 
—  Sa  théo?  ie  fur  la  formation  du  fœtus  &  fon  déve- 
loppement. —  Son  fentiment  fur  lesfcrtu?;  de  fept  mois, 
w  far  les  naiffahccs  ucdivcs,— fur  la  fuperfétation ,  -7-  . 

Tome  II  ^  "      R  r 
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fur  la  mAIe  ;  —  exeiiit>le  à  ce  fujec  :  Ouvrage  Âoglois^ 
intitulé  i^Ê^ucheattifi  d^jff^fou. 

pag.  17.  Çelfe  ^ftileproniif r  aprjp  jHippofrate  *  qui 
ait  hïffé  quelque  choie  de  régulier  fur  la  Chirurgie 
des  accoucbemens.  Saget-Femmea ,  ou  Femmes-Mé* 
deânes  qui  ont  exftcél^fccQpc\^Ttjiuis.r^j^gnociice^ 

ElephantUis       Maia^  —  ^fpafie  y  &c» 
'  ^  (Age.  iS.  Qslkn^  latfié  peu  de  cbofar^  ter  aeoM- 
chemens,  '^Soranuf /sSk  Je  preful^  qidaiticric  Ypécia- 
lement  fur  les  accbuchemena. 

'  Page  10.  Dea  Âuteqrs  qiii  ont  écrit  fur  tea  ^cco^i- 
;^en(iÇjQ$  i  depuis  m/chton  jofq^'à  Paré.  Mofcim 
n'efl  pas  le  premier  tuteur  qui  ait  traité  ep  paniçal^r 
dea  accooicbeinens  :  — (la  (ont  quatrje  du  mln^enom: 
— f(»  tri'cau^  n*pnt  jpaa  jSwucoup  enrichi  VArt.~PçjQ;|p 
temps  on  fmployoit  (e$  crocbecp  d^  1^  |cçp^c|^ 

P9ge.  2.3.  pArt  die?  ^ccoqclieméns  a  pria  fous 
jf'^finc  npç  pouvell^e  V;ie  ;  —  il  paroft  ftre  te  premier 
.qui  ait  pratiqué  les  accoucbemena.  —  Les  Arabe^  Vqfit 
^ppjellé  Fit  Obftctrix  ;  —  il  croif  que  Tap coucbeiqé/i^t 
ciù  l'i^^fs^nt  préfente  par  lea  pied?  ^  eft  oeiu|  qyi 
./éloigne  le  moips  du  natnriîh— r  |infi  rçmaraujp  (^l*- 
gu*il^  faite  ,  ç'eft  au  fujet  repyejrjcpcnt 
"cjç  içqaijtr^e,  Prcwif^ît  par  J'extraftiop  iipgr.u^^  4» 
jplafenta,  r-.  Des  Autif^ra  Arabes. 

pag.  î^5,  4y/c<aie  alp  premier  .donné  r^H^^  fpf- 
^  Ayenioari*  CQPtrarijété  dans  laqi|eil^  ||  left 
»>nd)é.r7-^S^gerire^     à  laquelle  Ji(l,  ^r^c  M^^ib^e 
]euscmdjOUvragep9^cicpl|erqui  Vif  é  l'Aft 
/j'accptiçl^f;»  *• 
p^&e  27.  Iléverjifa  S4Vken^'4jiran4yr^  cé  qa'il 
iSt  de  Paqc^ujchemf^t  c^fitre  q^ure*  " 
page.  %9.JemmM  Gaicfdenf^^^  à^jMim^^^ 
édecina-pharla^aiî4î  qui  ait  mSjC:  —  il  flWRK  j^n 
fecret  pour  fiire  f;oii<^!irmr. 
page  30.  Vaïrfcuiiff  *f'^^m?9tteVo\>Ik 
-Mftimm  Jim^q^i  ait^^  fheu^e  d^^ço^^her, 
dek/i||trice  dehqueUe  il  ne  %t\f  i^u^n  Venc. 
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•  P^e  32  ,  ce  que  Bonaccioli  dit  de  I*hymen  ,  eft  cu- 
rieux ;  —  il  prétend  que  les  femmes  qui ,  pendant  leur 
grolfeflfe  ,  foufFrent  les  approches  de  leur  mari  ,  ac- 
couchent plus  ftcilement  :  réponfe  de  Popilia  à  ce 
fujet.  —  Scévoh  recommande  au  contraire  aux  femmes 
groifes  d'éviter  le  coït. 

page  ^4.  L'Ouvrage  de  Rhodion  pourroit ,  à  jufto 
titre ,  être  regardé  comme  le  premier  Traité  régu- 
lier qui  ait  paru  fur  l'Art  des  accouchemens  :  les 
îiréceptes  qu'il  donne  à  ce  fuj^t ,  font  très -étendus  : 
•—titre  des  douze  chapitres  de  îbn  Ouvrage. 
'  pajg.37.  Jafon  de  Pratis  a  fait  un  Traité  d^  uteris  ,  qui 
contient  l'hiftoire  des  mariages  chez  les  différens  Peu- 
ples:—  il  a  aufTi  publié  une  Didertation  fur  PArt  de 
taire  des  enfans  ;  —  hiftoires  curieufes  à  ce  fujet. 

page.  39.  Charles  Etienne  blâme  la  conduite  des 
Nourrices.  —  Riolan  &  Winjlou  ont  profité  de  fes 
Tjpniar^ues  fans  le  citer.  ' 

Page  41 ,  Notes  pour  les  deux  premières  fediont* 
Les  fiijets  de  ces  notes  font ,  Carrere ,  Afclépiadt  , 
Soranus  y  Gefner  ,  Conjiantinus ,  Eros  ,  le  Collège  de 
Salgme^  Albert-U  Grand  ^  Jean  dt  GadejUen  ^  Bonao' 
cioli  ,  Jean  de  Gorris  ,  Bérenger ,  Gontkicr  d'AndcT" 

nach ,  Hérijfantf  Etienne ,  V éJUlc» 

-»  •  -  , 

page  59.  Des  Aiueurs  qui  ont  traité  des  accou-    4.  ut, 
chemens  depuis  Paré  jufqu'à  Severin  Pineau,  —  Paré 
a  beaucoup  travaillé  fur  les  accouchemens  ;  —  réfultat 
de  fa  doôrine  fur  cet  objet  :  — ^  examfn  du  reproche 
que  lai  fait  M.  Ajfruc. 

page  6i.  Cornax  rapporte  deux  hiftoires  très-dignes 
d'attention.  —  Opération  céfarienne  heureufe. 

pag.  64^  Ce  que  Ru^jf  dit  de  bon  ,  e(l  noyé 
dans  un  fatras  de  paroles  inutiles  :  —  examen  de  c# 
qu'a  dit  à  ce  fujet  M.  Portai,  —  Lange  parle  d'ui>é 
amputation  de  la  matrice.  —  Franco  ei\  le  premier  ,  ^ 
1  ce  que  crtm  M.  dt  Haller ,  qui  ait  eiuiéremeat 
Çf>nÇ^\\é  l!extraaion  de  l'enfant  par  tes  pie^e. 

page  66*  'Ôpïratioh  «élàriefint  be«reui«.  —  pitk^ 

•  R  r  i; 
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-ftiim  dt  li  mairicv.  —  Opésaxtoh  câaiieiioe.  keu- 
.reiife.—*  Extirpation  de  la  matrice.       '  .  ^  * 

pag.  69.  SugMus  s^eft  fort  étendu  far  les  naîit* 
"fiioces  tardivét,  ~  TMaoneau  a  dooné  Fhîftoire  ét 
"l^nfiuit'qu'oQe  femme.de  Tours  a  porté  vingt-troii 
inois,&  qui  enfiriaitë  tiré. oa^ os. 

pâg.  71»  Rmffèt  eft  le  premier  qui  au  dooné  ah 
Tjâké  en  oegle  fiir  ropéf«K>n  cé&rieooe  ;      il  <^oi>r 
tient  fix  feSSens:*:-*  »  méthode,  pqur  parvenir  à 
décoQverte  de  la  vérité:-^  jugement  de  l^^^dj^lpEalte 
fur  rOttTfagé  de  JR,miffèi:-^  lia  été  traduit  eÂ  lâtyi 

?ir  Rnaget  lutrméme  &  par  Bauhini  —  cependant 
tff^  a  d'aberd  côndamné  l'opération  céfarienne  »  »  il 
Fa  enfuîte  approuvée.*— Dialogue  apologétique  en 
vert  j  où\Ro//^r  répond  aufi  i£jeâioiia  de  fes.'ad^ 
verfairea  :     critiqaea  à  ce  fu{ec  .fore  vives  de  Mfir^ 


ijer. 

.NoutelI^.édittondu  iivie  de  Hou^c-t^iftoire  d'«ne 

.  operatbn  cérarienne  £ûte  par  un  Chirurgien  yvre. 

pag.  fe.  Éxtratt  du  hwé^  ÇiMpM»u  y  (açr 
eauchemfint  des  fimm^^      il  a  emprantéles^laîidbaf 

-^'tl  a  donnas  4te  RkM/oa^L  de  Bdieff:  ^ —  iidéclâjoi^ 
conti^  les  Chirurgiens  de  /on.  teinps ,  qui  ntgjigebîêot 
rétnde  des  accouchements  il  a  imaginl^  de'  non* 
veauil  etocllelf» .  .  .  ^ 

pag.  84.  Cac^nanu  aie  r^^rrement des  ôs  (EionBa 
dansTaccoudieifiieiit:.  *^  Mè  îa  Toimhei  fe  rïçrie.lieau- 

"Coop  contHa  Tigaorance ,  Pimpénue  &  ||,t(Sinérr|^ des 
Sages^Femmesde  fen  temps  ^       if  voù<ir<>|t  jqjine  les 

'  boftimee  feula  prân^uaftnt  teiacoouçbefnçns^ 

pag.  86*  CapivaccfQ  nie  [que  'l*ab£^cè  .t^^oieQ 

-ïoit  un  iigqe  çertatn  de  àéûpTUiop^^  'ipuifiurem 

.fie  s'eft.-eii^é  qme  de  quëiliona'.fuûlêa  Se  pM^iles^ 
comme  d'fsxaoiiaec  il  c'eft  le  çerveau  qui  doutée  U 
figure  SRI  «tee  ^çuf\  ^*eft  le  crâne  tffk  ^nni^ta  figure 
au  eervean,  «—  J4k^SM»K.«.,Xrôia*  ^p^  'ma^ 

lienniea  fûtes  iveie  6cc^  •     ,   .    .  uîT-ii 
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tènce  'des  HermaphrcNiîtes  ':  —  il  parle  IJUe  qui 
devint  enceinte  (ans  rintcoduftion  de  la  verge  dans 
le  vagin  :  —  il  regardoit  comme  victenx  l'accoqche* 
ment  appelté  Agrippa.  —  Fabrice  de  Hildan  fe 
plaine  que  de  fon  temps ,  Téciide  des  aecouchemens 
étoït  totalement  négligée  ;~  il  a  inventé  un  ibrcepe 
5c  un  tire-tête  :  il  s'eft  bctaeoop  occupé  des  nae- 
ladies  des  enfant  dans  le  feindé  lent  «ère  '.^l'ufage 
des  corps  de  des  maillots  t  trouvé  en  lui  un  rigide 
cenfeur  :  il  bllme  beaucoup  Ics-pâtiqoes  des  Nour- 
rices: —  il  footlent  l'écertemeot  desosdubaflbdans 
fa^coQcheinem. 

Pag.  90.  Notes  flirla  troifieme  MKon* 
Xes  fajets  de  ces  ftotes  font  :  Quefmù  ^  Langt , 
Franco ,  Montanus  ,  Doria ,  Gùurmriin  ,  RondeUt ,  ^ 
Wiety  Eugenius^  JevBen^  A^nùui^  Mauhin,  Saxo» 
nia  y  Capivaeeio ,  IMaarene^  Uaffaria ,  Fabrice  ti^Aqu^ 
pendente,  Fabrice  de  Hûdan^  Mereado ,  Heumius* 

•  • 

Pag.  loi.  Des  Atiteurs  qui  ont  traité  des  accou-  nr» 
ebemens  depuis  Sevtrin  Pineau  fàf<f»*ï' Àiauriceaa^ 

Le  livre  de  Pineau  ,  de  mode  virginitads  »  a  M 
prolcrit  en  Allemagne  :  — *  il  admet  i^exiftence 
de  l*hymen  :-~ilt  fait  d'excellentes  recherches 
f olSfication  cbet  le  fœtus  :  —  M.  fkrifane  a  profité 
de  fôo  travail  fansr  le  citer.     Sentiteent  des  Auteur» 
for  récartement  des  os  dia  baffin  dans  IVcoucliemeot»  ^ 

Obfervation  particidlere  de  Pineauk  jcefujet 
conduite  franche  êc  loyale  de  Paré  en  cette  occafion  t 

preuves  de  cet  «rartement^— «  les  Auteurs  ks 

5 lus  accrédité  fadmettent.^-—  M.  £oeM  a  converti  li& 
lerderer  qui  n'y  croyoit  pas:— -doâriiir  de  Pinean 
fur  cet  objet,  • 

pag.  T09.  jPffmir  s'ef^  ploe  occupé  d»  nwral  que 
du  phyGque:-^it  recherche  en  quel  temps.  L'anae 
aconit  au  corps  «  comment  tt  (mt  cette  union ,  êtc^-^ 
Il  pf^ftend  que  les  afiAions  de  U  mere  fe  tranfmer* 
tent  au  foetus*-^  H  len  rapporte  plisfieuis  ezenapleal 
pag.  xto.  Bitirpacion  ■  de  roatricé.^  ~  ISUê^ 
f  us  en  rapporte    waH  qiielqttes   exemples^  ^ 

R  r  ii} 
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MonavenjLura  a  écrit  fur  les  naiffances  tardives.  — ^ 
Mercuri  a  beaucoup  écrit  fur  l'opération  céfarienne , 
qu'il  die  avoir  été  y  de  ion  temps,  auuac  en  Mfageen 
£rance,  que  la  fai^oée  en  Italie. 

pag.  113.  Bourgeois  y  Sage-Femme  de  Marie  de  Mé- 
dicis^  Reine  de  France  :  —  fon  Ouvrage  étoit  un  des 
iBcillears  qui  eût  paru  jurqu'alors  :  —  elle  eft  la  pre- 
niiere  qui  ait  enfeigné  le  moyen  de  remédier  aux 
pertes  qui  arrivent  fur  la  fin  de  la  grofle^  ;  «— juge* 
iBMit  qu^en  porte  M.  de  Haller, 

pag.  riô.  Extirpation  de  matrice*  ^Arnifaus  a  écrie 
fur  les  naiiTances  tardives  ;  «—il  wàmf;t  ricaccemenc 
des  os  du  baiTin. 

pag.  117.  Obfervation  fur  une  femme  qui  a  produit 
un  enfînt  par  le  nombril ,  après  l'avoir  porté  viogc* 
dnq  mois  &  demi ,  Se  qui  a  très-bien  guéri. 

pag.  118.  Duval  a  fait  un  Ouvragp  fur  les  Her- 
maphrodites, qui  eft  rempli  de  fables  &  de  ââions 
puériles ,  &  en  outre  ,  écrit  très-indécequneot  :  U 
penfe  qu'Adam  étoit  Ândrogyne ,  Érc. 

pag.  1x9*  Pdw  n'admet  récartement  des  os 
pubis  daa^  i'ammaheuioac.»  ^que  Imrfqqe  le  travail^ 
wlent. 

pag.  120.  Couén  a-  di£cutjf  en  thefe  »  H  dans  one 
grofleffi^  de  deux  ans ,  on  doit  faire  l'opération  céfa« 
rieoneè  — Polanu*  a  aufll  examiné  en  thefe  fv  le 
Chirurgien  peut  en  confcience  tuer  l'enfant  poui^  fau* 
ver  lantere.*'—  ilrtraice  dans  fes  queftions  médico-Ié*» 
giies  y  àn,  ettwii.  dea  Sag^s^Feoiaiea  ^  des  Chi- 
rurgiens.' 

paK*  m%  Bàrf  confcille  ,  pour  éteindre  les  feux 
de  rameur,  de  meKce..fQiis  le  chevet  de  fon  lie 
fwiqtoes  feuilles  de#enreisek-*-OpémioD  céfarieane 
qui  a  réuHi  ,  le  fœtus  quoique  mort.  — Inftrumene 
de  rimmtion  db  Sanâerius.  ^KxeinBles  de  récarte- 
ment des  os  puibiM  one.liemiqe  grpft- 
•  pag.  lia.  Canmfik  eft  ui^d*  cmix  qui  s!eû  le.(rine 
«Keupé  dea  nsitfenGcia  tardivei^:~  il  ^foiuieiic  que  les 
feetus  de  di^^  mois  font  (ee  pf  us  viyacés  de  tous  : 
•Û  cite  l'exemple  de^  J.  C.  qu'il  dit  itnf  n^gu  di^eme 
«aois  de  fa  jpncepKioa»'—  Occ^bi^^lerfSfler  4$  cerne 
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dut  ont  traité  des  naiifances  tardives  :  <^ — :  fentlment  à 
é^rd  des  anciens  tégiflarteurs  6t  Pbilofophei  ^ 
dTapr^s  Aulugelle:^  difcudioli  crès-drendueice  iujer. 
—  Sentimenc  de  Mgntaijgnfi,  ~  l«jonibre  d*écrii»piii^ 
bliés  ,  il  y  a  queïques  ennées»  fur  les  naiffancesj^l^ 
dives:  ——la  plupart  de  ces  écrilfs  font  faryriques:~ 
Traité  à  ce  ^jec  .de  Ificonitius  :  ce  qu'en  penfoit 
II.  Àftruc.—- •  Ùétallabirég^  arec  quélques  rénexionfc 
^.^umses  publiés  par  les  Médecins  6c  les  Chi^ 
nirg^ens,  Sfépiiis  176,5  ju(qu*à  préfent ,  fur  les  naiP- 
jimces  tardives  J^^^  ^'fPflH^  ^  fujet  par  le  Parler 
de  Provence  fe  aa  Mars'  1736.  -4$  Remarques 
sur  le  terme  de  la  fécondation  des  temibes.  —  Réfumé 
ééê  raifonnémehs  dansh  léfqueb  e(l  entré  fur  cette 
justiere  Mv  Fomnel,  Avocat ,  dans  foo  Traité  dè  Tadur* 
-sere,  1778. 

149 ^ matrice  extirpée,  &  la  fémnié  guérie* 
_  Fontanus  eiï  grand  {kartifan  de  Tufage  dès  crochets 
dans  ^accouchement. 

page  150.  Le  Père  Raynaud^  Jéfuite  ,  a  fait  un 
Traité  fur  Popération  céfarienne;  prétend  qu*Q|» 

Pff  doit  la  faire  fur  la  femme  vivante  iorfqtt'ellê 
jkjpofnmencé  à  la  demander.  ' 
\-Jg>V^  ^51.  Igxtirparion  de  grands  fongbs  delà  m'a* 
fi^  ~  Éunkolir^  (  Thomas  )  a  beaucoup  écrit  fur  Thif-*- 
tôiré  ééê  accottchemens  &  fur  ceux  par  les  voies  éx- 
craotdîfiaires  :— -plufieurs  de  Tes  obfervatîons  peuyenc 
é«re»tfj|^rdées  comme  fabuleufes*  Hiftoire  dè  deux 
^t^^îygSi,  acc  o  il  c  h  e  m  e  n  s 

pagip;i;f4*  (^UfTifer  a  fait  la  Callipédie^  ou  TAr^ d'avoir 
49#bea^x  enfans ,  qu'il  a  dédiée  au  Cardinal  AÉizïriii  ^ 
ïfrj!'  W)it  P^tré  ;  — '  ainû  un  Ouvrage  qui  traite  iê 
lu  mnlere  d'avoir  de  beaux  enfans  ,  a  été  compofé" par 
j^flr«içre,  6c  dédié  à  un  Cardinal» 
l^pi§e^i];,f.i5jbri^acraitéen  ^ 
ip9  4pci|ucbeniehs  ;  — «  il  rapporte  piufîeurs  txetà^ 
àjt  fuperiSisiipo  :  —  tan  fentîmeot  for  la  caul^  dé 

^•j^B^S^'^^'^?''^^^  celui  qui  a  publié  h  iaméufe[ 
Ijpfervatiop  4^.)Poiit^MottiIbn ,  fur  un  fcetus  rè(H( 
long-temps  duls  le  vtikrè  hors  de  la  luatricè. Ptf^ 

&rtv. 
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haroU  a 'fait  U  remarque  que  let  femmes  eaceiAtft 
t|tii  font  attaquées  de  coliques  néphrétiques ,  périflènt 
prefqué  toutes. 

page  15  8.  Satmon  àik  celui  qui  a  publié  lè  fimin*  * 
if tulé  :  accouchtnum  ^Arifiou^  —  Matrice  extirpée. 

page  159.  Amman  a  traité  dei  erreurs  des  Sages- 
Femmes  &  de  la  toi  Royale.  —  Roankuyfen  eft  Au- 
teur d'un  tire-tête  particulier. 

page  !|i6o.^2>/e/incoiàt  a  écrit  fur  l'accouchement 
I  hu|f  mots  ?  il  a  combattu  onze  opinions  diflïrentes 
fur  la  concMîtion  ^  &:a  doDirf  une  epithete  analogue  à 
UiacuQ  des  Vnatoffliftes  qm  les  ont  (bntenues  :  —  il 
|fait  une  diiTertatiou  particulleve  fur  les  cn6ns  qà 
^aîfTent  coëffifs. 

page  163.  Matrice  amputée.  Chamberîayne  eft 
le  principal  Inventeur  du  forceps*  Femme  qui 
porte  un  fœtus  diz-huti  ans ,  accouche  'dans  fînter- 
valte  d*un  autre  «  &  eft  enfin  délivrée  des  os  du  pre- 
mier par  un  abcès.  ^ 

page  164.  Qiieftions  fingulieres  fur  les  accoudie- 
mens. 

page  165.  Nomenclature  des thefes  relatives  au  ac« 
couchemeas  ,  fout^ues  à  Parts  aux  Bcoles  de  Méfe* 
ciné  i.depuis  154^  ,  jufq^a'en  léTP  ,  induBvenent  s 
Voici  les  titres  en  firançois  d^^ms  cnrienfês,  avec  M 
conclofion. 

Si  Vénus  ]^dmt  &  ckajfc  les  mataMes  fmff.-^Si 
U  Jhmmtil  favorife  plutôt  ia  conception  des  mâies  ?  affl 
^  Si  pour  la  conception  du  mâle ,  il  fautttnéemàmeÊiS 
ifnodifue  des  restes  ^tt  un  abondant  au  contndre  pour 
€elle  du  fkxe  ?  y^,  Si  U  mêlé  efi  confirmé plus prompte- 
punt  y  h  la  fimeiïe  plus  iardfaffi'^  Si  Vénus  coA^ 
^ent  aux  Hyftériques  ?  aff,  —  SiVims'  contnent  à  une 
Yitrgc  folle  ^  Jjf.  —  le  ûnus  refemhU  plus  à  U 
mere  qu^au  pere  fajfT.  ifi  Vénus^  eft  fdutaire  ?  aff.  — 
Si  la  rejfimhlance  des  enflms  avec  les  pere  £r  mere  , 
viens  de  lafemence?  aff.  — r  S^iîy  a-  m  temps  préfixe 
four  Paecouckemsnt  ?  aff  —  Si  ^la  fkmme  contribue 
comme  tkomme  âld'gëneration  ?  aff—^  Sfi  tbut  Phomme 
tp^vialadie  4^s  fa  rsaiffance}  off:      Si  la  mâle  vienf 
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du  feul  co'ic?  ajf.  —  Si  F  excrétion  de  la  femence  ejl  l'ou- 
vrage de  la  feule  nature  ?  ajf.  —  Si  la  femence  de  la 
femme  efl  prulifiquel  jJ/'. —  Si  Vénus  convient  mieux 
aux  hommes  qu'aux femmes  ?  aff,  —  Si  la  femence  vient 
de  tout  h  corps  1  ajfl  —  S'il  faut  un  homme  vigoureux 
à  une  femiiie  non.  perforée  1  ajf. — Si  laj'emence  n^ade 
vie  jue  par  la  puiffance  ?  ajf.  —  Si  Vénus  convient  dans 
la  jauni jfe   des  amoureux  ?  aff,  —  Si'  le  vin  convient 
aux  Hyfîériques  ?  ajf,  —  Si  les  eaux  minérales  ren- 
dent les  femmes  fécondes  ?  ajf,  —  Si  la  progéniture 
tardive  ef}^  moins  falubre  ?  aj]]  —  Si  la  môle  a  lieu 
fans   la  femence  de  l'homniz  ?  ne  g.  —  Si  les  mâles 
font  le  produit  de  la  femence  plus  ehaudel  ajfl —  Si  la 
fiérilité  vient  de  Vénus  prématurée  7  ajf. —  Si  les  fexes  font 
le  produit  du  mélange  des  Jémencesl  aff,  —  Si  les  ma^ 
ladies  héréditaires  viennent  de  la  femence  ?  ajf.  —  Sila 
fureur  d'amour  ej{  une  ajfeâion  mélancolique  ?  ajf. — Si 
le  congrès  public  fujpt  pour  Vexamen  de  la  virilité  &  de 
la  virginité  1  nrg.  —  Si  la  reffemblance  des  enf ans  vient 
de  la  force  formatrice  &  de  V imagination  ?  ojf,  —  Si 
Vénus  ejî  la  caufe  d'une  vieillejfe  prématurée  ?  aff.  — 
Si  les  petites Jemmes  font  plusjecondes  que  les  grandes  ? 
ajf.  —  Si  les  mâles  viennent  de  la  femencel  aff.  — Si 
la  Médecine  peut  guérir  la  jUrtlitél  aff.  —  Si  les  pre^ 
miers  enfans  font  plus  vivaces  ?  aff.  —  S*il  rCy  a  que  la 
femme  réglée  qui  foi  t  féconde  ?  neg. — Si  un  foetus  peutypar 
fa  propre  force  ,  fortir  de  la  matrice  de  Ja  mère  morte  ? 
aff. — Si  V aurore  ejl  amie  de  Vénus  1  aff,  — Si  les  enfans 
qui  naijfent  coéjfes  jont  plus  heureux  ?  neg.  —  Si  les 
Vierges  peuvent  avoir  du  lait  ?  aff.  —  Si  de  deux  ju- 
meaux ,  l'aîné  eji  celui  qui  eji  venu  au  jour  le  premierl 
aff.  —  Si  le  foetus  peut  être  engendré  dans  la  trompe  de 
yallope  ?  neg.  —  Si  la  faignée  convient  à  une  fille  très- 
amour  eu  fe  1  aff.  —  Si  les  marques  que  les  enfans  appor^ 
tent  en  naiffant  viennent  de  Viniagination  ?  aff.  —  Si  le 
dixième  mois  efî  le  terme  natal  pour  les  Héros  ?  aff\  —  Si 
Vénus  convient  pour  diminuer  la  pléthore  ?  aff,  —  Si  les 
accouchemens  fréquens  abrègent  la  vie  des  femmes  ?  —  Si 
'Us  accouchemens  fréquens  avancent  la  vieilleffe  ?  aff\  — « 
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Si  Us  gens  gras  font  moms  féconds  ?  affl  »  Si 
Teunuchifme  convient  a  fêUphantiafisl  aff. — Si  Vcunûqtîi 
cft  un  mon/ire  ?  —  Si  la  femme  efl  un  ouvrage  impàr" 
fait  de  la  naturel  neg, — Siles  enfans  nés  de  parent 
déjà  vieux  font  plus  prudcns  ?  affl  —  Si  tabjîinencé 
de  Vénus  produit  che:^  les  hommes  comme  che[  Us 
femmes  des  maladies  tres-graves  ?  aff,  —  Si  les  belles 
femmes  font  plus  fécondes  ?  ajf  —  Si  le  fiifcin  empêche 
le  cou  1  neg»  —  SUl  eji  fain  de  jouir  dune  femme 
tous  les  mois  ?  neg,  — Si  la  vieilUjfe  tardive  vient  de  la  fié- 
riUté  ?  aff,  —  Si  aujjî-tôt  après  la  conception  ,  Dieu  crée 
dans  ta  femence  humaine  une  ame  raifonnable  ?  affl  — 
Si  le  lait  d'une  l^ourrice  un  peu  brune  efiplus  fa/utairet 
étffl —  Si  Vénus  modérée  engage  au  fommeill  aff.  —  Si 
le  libertinage  abrège  les  jours  ?  aff.  —  Si  Vénus  convient 
aux  mélancholiquesl  aff —  Si  Vénus  convient  aux  filles 
qui  ont  les  pdUs  couleurs  ?  aff.  —  Si  l'homme  peut  être  en* 
gendré  hors  la  matrice  ?  neg,  —  Si  la  femence  des  fem^ 
mes  n'efi  pas  féconde  ?  aff,  —  Si  le  libertinage  rend 
chauve  1  aff,  —•Si  l'âge  de  puberté  efl  plus  heureux  pour 
la  produâion  des  mâles  ?  aff.  —  Si  les  femmèt  de  petiâ 
taille  font  plus  fécondes  1  aff,  —  Si  la  femme  ^^f*^ 
flUxiqn  glus  amoureuse  que  H homme  laffi 

Page  17B.  Notes  fur  la  quatrième  feâlon. 

I^ds  fujets  de  ces  notes  font  :  Fienus  y  Ranchirtp 
Mercuri ,  Roderic  à  Cafiro  ,  Pigray  ,  Hucher  ,  D'uval , 
Zacchias  y  Papyrius  ,  Accius  ,  'Neptune  y  Mainïenàhy 
Montaigne  y  Godefroy  y  Augean  ,  Accurfe  ,  Ménochius, 
Cujas ,  Papon  ,  Defpeijfes  ,  Choppin ,  Ricard ,  Domat^ 
Louet  ^Zacutus  Lufitanus  y  Tufpius^  RMlfin^k ^ Diemefr 
krocck»  Wcpfer^  Vsrduc. 

Pag.  190.  Des  Auteurs  <jui  ont  traité, des  accoiichc- 
mens  depuis  Mauriceau  julqu'à  Portail  —  MauriceaU 
eft  un- de  ceux  qui  a  le  plus  urilement  travaillé  fur  les 
accouchemens  :  —  ce  qu'en  dit  M.  de  Haller  ;  —  fon 
jugement  efl  trop  févete  :  —  il  rejettoit  l'opération  cé- 
farienne  :  —  on  lui  doit  la  remarque  que  rencîavc^ 
in£Qt  de  la  téte  peut  bien  avoir  lien  daps  le  premier 
accQuchemeoi;  I  ma»  iainaia  dans  le$  riiivaos:~ 
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loi  qui  le  premier  a  donné  pour  pr^pce ,  lorfque  lo* 
placenta  ne  cède  pas  à  l'accraâion  ordinales ,  de  l*abasi<* 
donner  à  la  nature       ii  croit  audi  qu'on  doit  égalo- 
menc  abandonner  à  la  nature ,  la  téce  reliée  feule  'hm 
la  matrice,  après  un  accouche  mène  laimîetix^ 

pag.  196.  Volcamer  parle  de  Je  matrice  d'itoe  âUe^ 
tombée  &  extirpée.-^  Hiûoîre îaoeSe  d'im ecceiMto>» 
ment  de  dix-neuf  mois. 

p3g*  /97«  Cal  formé  après  i  accouchement ,  &  n*ayane 
pu  avoir  lieu  pendant  toute  la  groffeife.  —  ViarM 
sfamufe  à  déterminerdanv  quel  remps  Tame  fe  foint  au 
corps  ,  fi  elle  fe  joint  phitôt  à  celui  de  Tlmuaf  ou'à 
ceTu!  de  la  femme  >  &c  Si  on  Ten  croit ,  il.  t  H»* 
punéraent  coup^  le  mstrk»  »  feoi  fii'il  i^it  îtÊSnm 
c^accidens  fâcheux. 

p^g.  aoo^  Kaifonsemens  ridicules  de  Galmê  tm 
menicre.  —  Bohn  a  publié  4»  abortu falubri  :  —  il  en» 
rend  parler  de  Taccoueli^ment  forcé*nouf  arrêter  une  ' 
perce  ;  —  Ton  explicatron  de  la  cauie  4e-  VucùWBkm^ 
ment;  il  niela  membrane.  allaeMiid*».^^  il  croit qM 
lir  ftetus  fe  nourrie  per  la  bouche  )  —  il  traite  fortut 
long  de  l'infanticide  ,  ^  des  (ignée  de  Tenfanc  vmÉC 
8t  mort ,  —  des  enfans  fubmergée;  -^ii  A'éieirec«Mfe 
Figdorasce  des  Sages- Femmes» 

p^ge  aoa.  De  Graaf  té^c  vak  pr^gé  adofité  {ikc 
lés  Accoucheurs  de  fon  tempe,  qm  croyoîent  ei^gév- 
niéctti  que  leplaceft»  éroîc  tonjoen  adhéieoc  aa  fMi 
de  la  matrice. 

P>g#^3»  EnAnc  perté  pendant  feize  ans  par  une 
femmlb^  ^  Franchuêou  a  &ir  ||m  ûiâblcaiÎBft  if» 
caftratione  muUerum^     •  .  ..^ 

page  ia4.  Inflrumenc  de  SaUngen^.pévjs  mMkt  le 
fio^tis',  donc'ti  tt*a  pas  voulu  donner  la  figure  :  — «  il 
9ffét  la  remarque  de  la  claudicaiÎQO  ^  fnâfe  de  Técar*- 
téHieDr  dea  oa  pubis  dans  l'accoBR^melK  : ilpeé- 
tend  qu*il  raut  mieoi  qu'une-  .femaètf  ateoebe*  À 
Bbtit  que  couchée  : il*  veor  avili  quW  ne  ptalîque 

PopÀ'atÎDii  céTarienne  qu»fiir  ose-  tamhe  morte  ^ 

Femme  merte  immédiatement  a^ès  être  abaonehéA^ 
èc  chez  laquelle  on  d'à  point  trouvé  d'dcaatemeiit  dea 
ilk^u  bafo.— »  Ruptttieidff  la  TclBeeia«»  m  acceuato- 
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ment  laborieux.  —  Femmes  qui  ont  accouché  de  ventt.' 

page  105.  Amputation  de  la  matrice.  —  Tête  d'un 
fœtiw  ,  reftie  fept  ans  dans  la  matfice.  —  Fcecus  refté 
vingi-fix  ans  dans  la  matrice.  —  Matrice  double.—* 
Extirpation  de  matrice  tombée  &  liée. 

pag,  ao8.  Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  con- 
cernant les  accouchemens  ,  foutenues  aux  Ecoles  de 
Médecine  à  Paris  ,  depuis  1671  ,  jufqu'en  1709  inclu- 
iîvement  :  voici  en  CraoçoU  iea  utros  des  piuji curieuies. 
avec  la  concludon. 

Si  Vénus  eft  U  remède  des  hyflériquesl  aff.  —  Si 
les  enfans  rejpimblans  de  vifàge  à  leur  mere  ,  rejfemblent 
parle  cœur  a  leur  pere  ?  ajf.  —  Si  les  femmes  colériques 
accouchent  plus  difficilement  1  ûffi  —  Si  la  matrice  efi 
une  partie  §éce (faire  à  la  vie  ?  nc^.  —  Si  les  femmes  qui 
accouchent  d'abord  d'un  garçon  ,  font  plus  fécondes  ?  aff» 
—  Si  le  vomijfement  rend  Vaccouchemcnt  plus  facile  ? 
neg.  —  Si  une  femme  prefqu^homme  produit  un  fœtus 
foibJe  ?  aff.  —  Si  cefl  à  Vtrreur  de  la  nature  qu'on  doit 
attribuer  les  monftres  ?  neg,  —  Si  Us  femmes  qui  ont  la. 
matrice  froide  ,  conçoivent  ?  neg,  —  Si  de  ce  que  la 
femme  fuperféte  fouvent  y  on  doit  moins  en  conclureîa 
génération  de  l  homme  par  un  ccuf  ?  neg,  —  Si  les 
marques  que  les  enfans  apportent  en  naijfant ,  viennent 
de  l'imagination  de  leur  mere  ?  aff  — —  Si  les  rudimens 
de  î homme  font  un  ver  ?  ajf.  —  Si  Vhomme  vient  des 
versl  neg,  —  Si  tout  l'ouvrage  de  la  géncralionfc  fail 
par  les  feules  loix  méchaniques  1  neg. 

pag.  lïo.  Vroom  eft  Autour  d'un  écrit  fatyriquc 
contre  Boeckelmann  6c  Ruifck  ,  auxquels  il  repcocho 
beaucoup  de  Tuffifance  <&  d'amour-pcopre. 

page  air.  Matrice  gangrenée  cxûrpée.  —  Voeltersx 
ce  que  die  M.  de  Haller  de  cet  Auteur:  —  il  a  remar- 
qué i'écartement  des  os  pubis  ,  loiTque  le  col  de  la 
vefTie  fe  déchire  dans  l'accouchement,  Axt  fiie 
à  oeuf  mois  l'époque  de  l'accouchement. 

page  ail.  Rupture  de  la  matrice  avant  raccouche- 
snent.  —  Piufieurs  opérations  céfar iennes  beureufes.  — 
.Amputation  de  la  matrice. 

pig«  ai}.  Hifloires  fabuleufes  d'accouchemens.  — « 
Smnt ,  iMv«B  qa'ti,  a  employé  poar  tirer  la  tète 
reliée  dàos  la  aacrice.  —  Sa  théorie  far  la  p£odiiâio& 

•  / 
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'dê8m6fifires&  Pimi^ginàtion  de  la  menu  Placenta 
devenu  membraneux. 

pag.  115.  Fœtoa  ford  par  un  abcis  &  par  l'ombiUc. 
— Fcscua  mort  refté  deux  mois  fans  acddens  dans  lii 
matrice.  —  Difpiue  fur  une  chûte  de  matrice.  —  Fâ- 
cheux accidens ,  fuite  du  ceponâement  du  cocçixdans 
raccouchement.  —  Valeotin  a  traité  plufieurs  queÇ» 
rions*  Chlrorgico-légales ,  relatives  aux  accoucbemens.  . 

page  217.  Extirpatimi  de  la  matrice.  —  Fcetus 
Siouvd  dansParriere-fiifx  d*une  fille  qui  venoit  d*accoi»- 
cher  henreulêment  d*ane  iitte.  —  Peffaire  mal  appli* 
4pié ,  qui  a  donné  Heu  à  des  accidens* 

• 

Pag.  219.  Notes  ponr  la  cinquième  feftioo. 

Les  fujets  de  ces  notes  font:  Molmetti^  MursUo^ 
Kerkrhtgius ,  WtieUus ,  Bourdelot  ,  Gallois  ,  Craaf, 
SyMus  dê  le  B&è  ,  Fnmekcneau ,  Blafius ,  Tauvrr  • 
Ceofroy ,  Belvtttus,  Faleonnet  ^  Leewenkoeck  ,  la  kù^ 
foei'Sihelhammer^BUgnf» 

Page  aoS.  Deâ  Auteurs  qni  ontcrûtéd^s  ascoucbi^  ^  yi^ 
mens ,  depuis  Portai  juf<^*à  DtUunotu.  ^  Portai  « 
loug'temps  pratiqué  les  accoucbemens  \  l'Hdtd-Dieu. 

^  Les  obfervadons  qu'il  rapporte  font  cnrieufes  »  in« 
téireflântes     Uen  Ikites:  —  il  bllme  les  Sages-Fem-  * 
nies  qui  accélèrent  l'accoucliement  :  —  il  parle  fnc^toiat 
•Adënx  qui ,  par  cette  précipitation  »  déchiraient  firi? 

2 nomment  le  col  de  la  matrice.      Vers  d*un  de  &s  \ 
bnfreres ,  pour  être  mis  à  |a  léce.de  fon^  Ouvrage. 
-   page  229.  Ovaire*  4^  «ompea  t  pleins  |d!une  mi«* 
.  tiere  piâtreufe.  —  Fatns  mort ,  jetâà  trots  ^eds» 
perla  feule  force  eentnâîledd^la matrice.- «^.Rt^utè 
eaetraAîlede.la  'rostc&e^  -^.Bnfant  defli$:h'é,dans  one 
trompe  de  la  matrice.      Accouchement  latiiorieaz  00» 
-eafiétmtf  par^e^uoiéurfanguiae^illa.tètedu  fiBtus.  ' 
"  P^g*  ^3^'  Rupture  de  la  macrice.  daps  Taccour  ^ 
d^nt^t.  ^  Accouchement  impoi&likle  par  Tindur 
Tftkeu'  de*  b'graiflè.  ^  Fcetiis  tombé  4ans  le  ventre* 
Matrice  tombée  &  extirpée  beorenfement.  —  iMen» 
fdett  efi  un  des  Auteurs  qui  a  le  mieux  i^raâ^rifé  la 
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dcfcente  de  matrice. — Lankifikius  2écr\triir  Tinfanticide 

&  Topération  ccfarienne.  — Têre  d'enfant  trouvé  dan^ 
l'ovaire.  —  Denx  fœtus  enveloppés  dans  une  même 
membrane.  —  Rupture  de  la  matrice  dans  Taccouche- 
menr.  —  (Euf  lufpcndu  à  l'ovaire  droit. 

pag.  134.  Accouchement  d'hydatides.  —  Remarques 
fur  l'obliquité  de  la  matrice. 

page  i}6.  Rutfth\  — fes  remarques  fur  les  accou- 
chemens  méritent  les  plus  grands  éloges.  —  Mem- 
branes &  mu(c!es  particuliers  de  la  matrice —  Décou- 
vertes à  ce  fujet  de  M.  Sue  y  mon  oncle. 

pag.  237.  Pechlin  dit  avoir  guéri  une  femme  qui , 
chaque  année,  accouchoic  avec  une  chûte  de  matrice. 
—  Tcte  de  fœtus  laifTce  dans  la  matrice ,  qui  s'y  eft. 
pourrie,  &  en  a  enfuite  été  chalTée. —  Mafle  dans  le 
icrotum  ,  ayant  la  figure  d'un  enfant.  —  Rupture  de 
"îa  matrice. —  Femme  qui  ,  ayant  unechûte  de  la  ma- 
trice ,  fut  crue  hermaphrodite. 

pag.  239.  Peu  dit  avoir  fait  pendant  quarante  an- 
nées cinq  raille  accoujhemens  :  —  il  eft  un  de  ceux 
qui  a  le  mieux  décrit  les  fignes  de  la  grofTefle.  —  Il 
rapporte  fes  erreurs  comme  fes  fucccs  :  —  il  déclame 
contre  les  accouehemens  accélérés  par  Art  :  —  il  a  rrès- 
bien  diftingué  les  vraies  douleurs  des  faufTes  :  —  il 
condamne  tout-à  fait  l'opération  céfarienne  fur  la  femme 
vivante.  —  Hifîoire  fmguliere  qu'il  rapporte  à  ce  fujet: 

—  il  a  inventé  un  crochet  &  des  pe/îaiies  particuliers: 

—  fa  difpute  à  ce  fujet  avec  Mauriceau  \  —  jugement 
qu'en  porte  M.  de  Haller, 

page  24T.  Raifoj)  qu'on  peut  donner  de  îa  multi- 
plicité des  éditions  du  Tableau,  de  V amour  conjugal,  — - 
Fœtus  pétrrfié  dans  la  matrice.  —  Tête  reftée  dans  ce 
vifcere ,  &  fortie  d'elle-même  le  fécond  jour.  — •  Ex- 
tirpation heureufe  de  la  matrice. 

page  244,  Embryon  particulier. —  Devenur  zpt2e- 
tiqué^  douze  ans  les  accouchement  ,  avant  de  rien 
donner  au  public  :  fes  préceptes  fur  les  différentes  po- 
ncions de  la  matrice  font  neufs ,  ainfi  que  fur  fon  dé- 
veloppement pendant  la  groffefle  : —  il  peut  être  re- 
garde comme  l'Auteur  de  la  découverte  de  l'obliquité 
de  U  matrice  : —  il  a  imaginé  une  chaife  d&  travail  &: 
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de  nouveaux pefTaires  : —  ce  q^'il  dit  de  la  dvfprelfion 
du  coccix  :  —  fon  Ouvrage  eft  orné  de  planches  uès- 
bien  faites. 

page  146.  Os  d'un  fœtus  reliés  dans  la  matrice  ,  & 
malgré  cela  nouvelle  groflelfe.  —  Enflure  rrès-particu- 
liere  du  bas-ventre  ,  prife  ,  pendant  près  de  deux  ans , 
pour  une  grofTefTe  ,  &  formée  par  les  ovaires.  — 
L'année  1696  fut  horrible  par  le  grand  nombre  d'avor- 
tcmens.  —  GrofTefle  fans  rupture  de  Thymen. 

page  250.  Foetus  tiré  par  1  opération  ,  de  la  trompe 
de  la  matrice.  —  Fœtus  nés  dans  Tépigaflrc  ,  &  qui 
ont  vécu.  —  Hiftoire  d'un  fœtus  tiré  par  le  fonde- 
ment. —  Grofleirc  extraordinaire.  —  Squelette  de  fœ- 
tus refté  trois  ans  dans  le  ventre  de  fa  m  ère. —  Fon- 
gus  à  la  matrice  ,  pétrifié     heureufement  extirpé. 

pag.  156.  Morgagny, —  Ceft  d'après  fa  confultation, 
que  le  Pape  Benoît  XIV  a  rendu  une  Ordonnance  qui 
enjoint  à  toutes  les  Sages-Femmes  &  Accoucheurs  ,  de 
pratiquer  Topération  céfarienne  fur  les  femmes  qui 
meurent  enceintes.  —  Fauffe  grofTefTe  produite  par  un 
9mas  d'hydatides.  —  Enfant  trouvé  hors  de  la  matrice. 

page  a58.  Efpcce  de  pompe  &  vencoufe  imaginée 
pour  extraire  la  tête  d'un  fœtus.  —  Sarcôme  de  la 
matrice ,  lié  &  extirpé. — Sur  l'amputation  de  la  matrice. 

pagea6i.  Palfin  eft  un  des  principaux  Auteurs  du  for- 
ceps. — Purman  fut  affez  hardi  pour  tenter  latransfufion 
fur  lui-même.  Accidens  à      luited'un  accouchement. 

page  164.  Heijier  profcrit  l'opération  céfarienne  fur 
la  femme  vivante.  —  Rupture  de  la  matrice  d^n.s  un 
accouchement. 

Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  foutenues  aux 
Ecoles  de  Médecine  à  Paris  ,  depuis  1711,  jufqu'en 
1740,  inclufivement:  voici  en  françois  les  titres  des  plus 
curieufes ,  avec  la  conclufion. 

Si  Ton  doit  quelquefois  défefpêrer  de  la  puiffance  d^un. 
jeune  homme  qui  a  Les  organes  convenables  ?  ajf^. —  S'il  y  a 
desjîgnes  certains  de  la  virginité  comme  de  la  virilité  ?  aff» 
—  ùi  dans  la  conception  ,  la  femence  de  V homme  fe  mêle 
avec  le  fang  de  la  femme  ?  aff.  —  Si  les  mceurs  des  pères  & 
mères  pajjent  à  leurs  enfans  ?  aff.  —  Si  le  coit  efl  nui" 
fible  dans  le  temps  des  règles  ?  aff.  —  Si  les  femmes 
'  çui  conçoivent  auffitôt  après  la  ceffation  de  leurs  règles , 
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accouchent  plus  promptement  ?  aff,  —  Sx  les  tejlicules  con- 
tribuent beaucoup  à  la  fécondité  de  Vefprit  ?  ajf. —  Si  les 
Vierges  peuvent  nourrir  ?  ajf.  —  Si  plus  une  femme  efl 
lafcive  ,  plus  elle  efl  féconde  1  neg,  —  Si  la  trop  grande 
abjlinence  de  Vénus  produit  des  maladiesl  affl  —  Si  la 
vie  des  femmes  célibat  iires  eji  plus  courte  ?  ajf,  —  (  Ces 
deux  dernières  thefes  n'ont  pas  été  foutenues  pour  des 
raifons  particulières  ).  —  Si  l'Eunuque  eji  auffi  petit 
d^efprit  que  de  corps  ?  ajf,  —  Si  Von  doit  arracher  une 
dent  à  une  jemme  enceinte ,  lorfqu^elle  foujfre  cruellement 
de  ce  mal  ?  aff. 

pa^».  167.  Alberti  eft  Auteur  d'une  Jurifprndeiice 
médicinale  ,  on  il  traite  plufieurs  qiicftions  légales  ,  re- 
latives nux  accoiichemens.  —  Hernie  ventrale  ,  dans  la- 
quelle croient  compris  la  matrice  &  Tenfant ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  la  femme  d'accoucher.  —  Brendel  trop 
crédule  dit  avoir  vu  les  oeufs  découler  des  parties  ex- 
térieures de  la  génération  d'une  femme  lafcive.  — 
Rupture  fmgaliere  de  L\  matrice. 

page  0.70.  Amand  a  travaillé  utilement  fur  les  ac- 
couchemens  :  —  il  prouve  par  des  faits  multipliés ,  que 
plufieurs  femmes  ont  conçu  ,  quoiqu'elles  euflent  la 
vulve  bouchée  :  —  il  a  vu  plufieurs grofTeffes  ventrales: 

—  il  rejette  l'opération  célarienne;  il  eil  Inventeur 

d'un  tire-têre.          Fœtus  tiré  de  la  trompe.  —  Tête 

de  fœtus  reftée  dans  la  matrice  ,  &  tirée  avec  une 
anfe  faite  de  Jinge. 

page  273.  Dionis,  —  Son  Ouvrage  n'eft  qu'un  ex- 
trait de  celui  de  Mauriceau  ,  fon  parent  ;  —  il  dit  du 
mal  de  fes  Confrères  ,  —  rapporte  des  propos  indécens, 
des  converf*tions  puf'rilcs ,  un  exemple  d'une  rupture 
de  matrice; —  cepenc?ant  fon  Ouvrage  a  été  traduit  en 
Flamand  ,  en  Allemand  &  en  Anglois.  —  Fœtus  trouvé 
au-deffus  du  foie. — Embryon  chafTé  de  la  matrice  au  bout 
de  fix  mois.  —  Fœtus  trouvé  dans  la  velTie  urinaire. 

e  • 
•  \   —  .  .     »•  • 

Pag.  276.  Notes  pour  la  fixieme  fedion. 
Les  fujets  de  ces  notes  font  :  C/^ii/</^r,  Duvemey  '^ 
HarJer  ,  Lanioni  ,  Munnichs  ,  Albinus  ,  Hoffmann  t 
Ruifch  ,  Peu  ,  Dodart  ^  D éventer  ,  Sruhier  ,  ^Bêcher  ^ 
Sthally  Tolct ,  Muller ,  Morgagny  ,  Valfalva  ,  Chiracy 

■     —  ...   :  M"> 
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Pàl/yn  ,  Furmann^  HcijUr,  JuffLcu  ,  Raw  »  Bianchi, 
Fagonm 

Pag.  a88.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  accou-  j.  yu,  • 

chemens  depuis  Lamotce  jnfqu  ï  M.  Levret.  L'hif- 

toire  des  accoucheniens  va  devenir  de  plus  en  plus 
intérelfancc  par  les  progrès  les  découvertes  des  Au- 
teurs dans  cette  fcience  ;  c'eft  fur- tout  aux  Chirurgiens 
François  qu'il  en  faut  attribuer  Thonncur.  — 
lamoue  a  combattu  Htcquet  :  —  fon  principal  Ou- 
vrage Ta  mis  au  rang  des  plus  célèbres  &  des  plus 
habiles  Accoucheurs.  —  Reproche  mal  for. dé  que  lui 
fi  fait  M.  Portai  :  —  pendant  plus  de  trente  années 
èju'il  a  pratiqué  les  accouchemens  ,  il  n'a  eu  recourt 
que  deux  fois  au  crochet  : jugement  de  M. 
Haller  fur  cet  Auteur. 

page  191.  Staaîkofz  fait  une  difTertation  pour  prou- 
ver que  le  Médecin  peut ,  fans  fe  déshonorer  ,  pra- 
tiquer  les  accouchemens.  Obfervatioo  ÛQguiier« 
tvLt  une  tumeur  de  la  matrice- 
page  195.  Camérarius  a  traité  plufieurs  queftionf 
chirurgico-légales  ,  relatives  aux  accouchemens; — il 
fait  un  grand  éloge  des  Chirurgiens  François.  —  Opé- 
ration çefarienne  heureufe.  Fœtus  forci  par  i'anas 
iocifé. 

page  197.  Dajfé,  —  Son  Mémoire  fur  les  pertes 
èft  trop  peu  connu,  &  mérite  attention.  iV/^zu'^rdy  s'eft 

t>Iûs  occupé  à  chercher  à  déterminer  le  temps  auquel 
*ame  fe  joint  au  foetus ,  qu  a  décrire  la  pratique  des 
accouch£^eas  .  iniUiUs  UbcUus  »  livre  intime  .  dit  M; 
dè  mîter." 

page  199.  Siorck  parle  d'une  Sage-Femme  qui ,  ayant; 
pris  Turetre  d'ifne  femme  pour  le  vagin  le  dilata^, 
tellement ,  qu'il  s'enfujvit  une  incontinence  abfolucî 
d'urine.  —  Accouchement  par  l'anus.  —  Difpute  fut 
l'dfage  des  inArumens  dans  les  accouchemens, 

page  304.  Clitoris  trop  gros  amputé  dans  tme  fureur, 
utérine.  —  Conception  finguliere.  —  Obfervaiion  fem-.. 
blableàcelle  de  M.  Lktre,  —  Nouvelle  idée  fur  là  for- 
àotion  du  nombril.-*  A^ott^eaiëm  âugulier.  — »  jita*- 

Toin.Il  *  ^s:       '  '    '  '  , 
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blifTecnent  d'un  Profeifeur  particulier  pour  indruire 
les  Sages-Femmes. 

page  310.  Femme  qui  pour  gagner  de  Targent  feint 
d^acconcher  de  lapins.  —  Ërabliuement  d*un  Collège 
pour  les  accouchemens ,  préfidé  par  un  Profedeur  en 
.Médeciae.  —  Gorter  ,  camifole  de  Ton  inventtoa 
pour  les  femmes  nouvellemeot  accouchées  ^  en  forme 
.de  foutien. 

page  3 13.  Matrice  offeufe.  —  Procès  entre  les  Chi- 
rurgiens,  les  Médecins  unis  avec  les  Apothicaires. 
/«— —  Amputation  de  la  matrice.  — -*  Idée  ûnguiiere  de 
M.  Portai  fur  la  Chirurgie. 

.  page  316.  Ligature  .de  la  matrice  qui  a  fait  périr  fa 
malade.  —  Exemple  de  fuperfétation.  —  Opération 
céfarienne  faite  avçc  fuccès.  — »  Hémorrhagie^  faute 
d'avoir  lié  le  cordon  ombilical. 

paee  318.  Gémeaux  portés  (ix  ans  dans  le  ventre, 
fans  Te  corrompre.  — Parois  de  Porifice  interne  de  b 
matricç ,  collées  enfemble.  —Tire- tête  particuliet» 
—  Tumeur  extraordinaire  adhérente  au  fœtus  ,  &eaH 
péchant  raccouchement.  —  Opération  céfarienne  faite 
tvecfùccès. — Anneau  muni  d'un  fcalpel  propre  à  £ici* 
liter  4'accouchemeiit.  —  Hydrooifie  afcite  à  une 
femme  groiïe  ,  à  qui  00  fit  la  ponoion  croîs  fois  pen« 
dant  fa  groflelfe.  —  Sage-Femme  condamnée  pour  avoiç 
coupé  le  bras  forti  d'un  fœtus.  <—  Rupture  de  la  vefli^ 
dans  une  femme  en  travail ,  avec  ifTue  d'une  pierre.— 
£nflure  très-confidérable  dans  une  femme  enceinte, 
prife  pour  une  hydropiHe ,  &  qui  a  difparu  avec  TaC" 
couchement. 

page  312.  Rédudion  d'une  énorme  chùte  de  ai*- 
tcice.  —  Fœtus  qui  a  perdu  tout  Ton  fang  pour  n*avqîr 
pas  fait  la  ligature  du  cordon.  —  Exemple  de  rupture 
de  la  matrice  dans  les  accouchemens. —  ChapmannCe 
récrie  beaucoup  contre  Tufage  des  crochets.  — -  II  eft 

le  premier  qui  ait  décrit  le  forceps.         Kalfchmidt  dit 

avoir  tué  un  enfant,  qui  «trop  volumineux  ^  ne  pour- 
voit fortir  par  les  voies  naturelles. 

page  30.6.  Matrice  torob|ée  &  amputée  avec  fuccts» 
Fatus  reflé  pendant  onze  ans  dans  une  trompe.— 
Subûance  oâeufe  ^  coniidérable  ^  trouyée  dans  \\ 
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trice.  Femme  âgée  de  foixante  &  dix-fept  ans ,  qui 
tft  accouchée  d'une  véritable  môle. 

pag.  318.  Hebenfireit  a  beaucoup  écrit  fur  les  quef* 
tiens  chirurgico-légales  ,  qui  ont  rapport  aux  accou-^ 
chemens.  Gw/j{,  «  chaife  de  travail  de  fou  invention. 

—  Efpece  df  cuiller  que  décrit  une  Sage-Femme  pouc 
retourner  le  fœtus* 

page  330.  Tumeur  éonfidéfabfeà  Tanus  ,  empêchant 
l'accouchement.  —  Hémorrhagie  funefte  pour  n'avoir 
pas  lié  le  cordon  ombilical.  —  SoeAm^r  nie  que  I  enfant 
falTe  la  culbute.  —  Accouchement  rendu  difficile  par 
une  hydropifie. 

page  533.  Suite  de  la  nomenclature  des  thefes  foute* 
nues  aux  Ecoles  de  Médecine  à  Pans  depuis  l'année  ij^t 

J'ufqii'en  Tannée  1763  inclufivement.  Voici  en  François 
es  titres  des  plus  ciirieufes ,   avec  leur  conclufion. 

Si  r txercicc  du  cheval  rend  meilleure  la  fùnté  des  frmrneà 
de  Courlaff. — Si  V  imagination  de  la  merc  aadion  fur  le  fa* 
tus  ?  ajf» — ^Si  les  monjiresont  une  origine  1  tieg»-^  M  l'eaU 
en  boijfun  convient  aux  femmes  grojfeslajf. — Si  les  femmei 
font  fu jettes  à  plus  de  maladies  que  Us  hommes  ?  aff', 
Si  la  promenade  convient  aux  femmes  groffes  ?  ajf,^-^ 
Si  Verifant  conçu  au  commencement  du  prihiemps  ^ 
'Uenu  au  monde  à  la  fin  de  l'automne ,  naft  plus  heureux 
fementl  aff,  —  Si  Cenfant  refpire  dans  la  matrice  ?  negt, 
- — Si  les  fexes  ont  d'autre  différence  entreux  que  hi 
parties  génitales  1  aff.  Si  le  fcetus  eflle  produit  de  la 
femence  des  deux  fexes  ?  aff.  —  Si  la  force  des  partieâ 
vient  de  la  femence  ?  aff* Si  les  i^andes  j»onviennent 
aux  garçons  &  les  corps  aux  filles  1  rteg,  Si  VaccoU" 
chement  n^a  pas  un  terme  préfixe  ?  af,  —  Si  la  généra-* 
lion  eji  un  fecret  de  la  nature  ^  &  fi  le  mariage  convient 
aux  jeunes  gens  trop  jeunes  ?  neg, 
page  336.  Tête  féparée  du  tronc  dans  l*accduchêmetit. 

—  Pliîueurs  efpeces  d'infanticides.  *—  Réduâion  d'une 
chûte  de  matrice  au  moyen  d*un  pelTaire  particulier* 

—  Tête  rertée  dans  la  matrice ,  &  enfùite  arrachée* 

—  Sur  les  maux  de  dents  des  femmes  enceintes. 
Fœtus  porté  neuf  ans  dans  la  matrice*       •  - 

page  338.  Ould  .-cet  Auteur  rend  juftiteâux  ChJ* 
rurgiens  François  ^  &  dit  que  TArtdts  accouchemsxi^ 

S  s  ij 
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$  été  pecMàpnné  en  FracK^^.  D\(kmtiQù  ftir  la 
préférence  qu*on  doit  accorder  laux  fecnine^  fnr  lt« 
hommes  pour  les  accouchemens.  Cette  Diflèrta- 
{.ionpeut  être  regardée  comme  la  féconde  partie  de 
celle  d*Hecquet,  ^  EtabliflèmcQt  d'un  Collège  de 
Médecine  ,  à  Paucorité  duquel  font  foumifes  les2>ags&« 
Femmes.  —  Vejle  confeille  la  gadocgnûe  dans  le.  vol-? 
vmIus.  —  Conception  ventrale* 

page  34a  Extirpation  de  matrice.  «—  Hémocrhi^ 
&  mort  pour  n'avoir  pas  lié  le  cordon  ombilical; 
Incontinence  d'urine  à  la  fuite  d'un  accouchemenr. 

page  341.  Contagion  des  fleurs  blanches.  —  Simon 
9  cent  utilement  fur  l'opération  céfarienne.  —  Incer« 
jitude  des  fignes  de  rinfantîcide.  .  Fille  accouchée 
a  l'âge  de  huit  ans  ôc  dix  mois  ,  d'un  enfant  à  terme, 

ayant  des  chevcuoc  ik  des  ongles  5  cette  jeune  mere 

étoit  réglée  depuis  l'âge  de  deux  ans ,  &  fes  parties 
naturelles  éroient  conformées  comme  celles  d'une  fille 
de  dix-fcpt  à  dix-huit  ans.  -«^  Accouchement  par  l'anus. 

page  345.  Réflejùons  fur  Topéraiioik  céfarienne ,  pour 
&  contre. 

page  348.  Raifoos  inutiles  &  tauifes que  donne  M# 
Morifbt ,  pour  tâcher  de  prouver  qu'un  Médecin  ,  quoi-* 
qu'il  n'exerce  pas  les  accouchemens ,  peut  cependant 
donner  de  bons  confeils  fur  cet  Art.  — -  Dilîertation 
for  la  rupture  de  la  matrice.  —  Henckcl  dît  avoir  quel- 
quefois incifé  avec  fuccès  l'orifice  de  la  motrice. 

page  3,50.  Sur  les  monftres.  —  Matrice  double ,  & 
ï^a  feul  vagin.  —  Tumeiir  au  pubis  renfermant  un  os* 
—  Fcetus  lorû  par  le  fondement. —  Dilatatioa  extraor-. 
dinaire  du  vagin  par  l'accouchement.  —  Matrice  pe- 
fant  quar^(e*i^Mabie  Uvre;i.  —  HUtoirede.  l'eafant  de 
Joigny.  ' 

page  3^2.— FcBtus  auquel  on  arracha  le  bras  dans 
Faccouchement  y  &  qui  guérit  après  qu'on  y  eue 
fait  une  future.  —  Bejfh  propofe  à  tort  l'opération  cé- 
farienne dans  un  cas  inutile.  —  Tumeur  produite  dans 
le  vagin  par  des  fleurs  blanches,  &  extirpée  malbeu" 
reufement.—  Enfant  porté  treize  ans,  &tiré  par  l'opé-i 
ration  céfarienne.  —  Os  de  fœtus  fortis  par  l'anus*^ 
ftiorine  chûcft  dt  muÎQe  dans  le  va^ ,  \  \ 
'  I  •    -  * 
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p^ge  355.  Tbefe  fut  U  rttpttire  <ff  la  mactke  daos 
raccooGDtnWnr.  Tbefe  fur  robliquktf  de  la  matrice» 
^  Os  d^au  foetus  forti  par  le  fondetnene*  —  Tête 
feftée  dans  la  matrice ,  6c  chafTée  par  l'^cernaernent. 
«-^  FcBttts  titi  vivant  d*unc  matrice  ,  fordé  en  entier 
da  bafti,  ^OiTificatîoû  des  membranes  de  la  lêcedii 
ioBTus. 

pag.  ^58.  Chdte  totale  de  la  matrice  ,  fans  fup^réfi^ 
MB  de  règles.  —  Tumeur  fquirrheufe  à  la  matrice* 

Pag#  5^0.  Notes  ponr  h  lèptienie'fèâion. 
Les  nijets  de  ces  notes  font  :  Doê^m»  ,  WMter  » 
Winflou  9  le  Dnm  »  hionro ,  BAenfim ,  Guni ,  Cot^ 

Pag.  365.  Des  Antenrs  qui  ont  é^f9t  fu^  tes  ac«  1  Vt&. 
€oacbe»ene  ^  depois  M%  lèvres  jufqu'eo  «760. 

Les  dcraogers  ^seoDrÂiiit  avec  nous  pour  doniMy 
M*  JUvret  te  pas  fur  tous  les  Accoucheurs  tant  anden* 
que  modernes*  ~  Calomnie  odieufe  imprimée  contre*  • 
ml  par  un  MIdeciif  de  la  Vacuité  Extrait  des'Ott- 
Vrages  de  M*  tevree,  —  Il  a  traité  de  la  tète  reftte 
dans  la  matrice.  —  Ses  remarques  (br  le  placent» ,  è6 
IfeAçbvement  de  la  tête  il  répond  è  une  critique^ 
de  (on  Ouvrage  ,  inférée  dans  le  Journial  des  Savans  ^* 
Z749,  par  un  Médecio  :  il  fe  plainr  anlH  du  juge- 
ment Société  Royale  de  Londres  ;  — —  il  s%en^ 
fur  les  avantages  de  fon  force[>s  :  Il  s*éleve  contre^ 
celui  de  SmeÛie  :  if  attribue  les  pertes  des  feromeà 
en  travail ,  à  i'inei  tte  de  la  matrice  ^  — <-  il  a  ajouté  des 
IU>tes  à  la  DifTertation  de  Boekmeri  —  il  défend  conrfi^ 
Sharp  fou  indrument  pour  l'extraâion  des  polypes  t 

ce  qu*il  dit  des  forceps  de  U  Doux^  Pdfyn 
SmeUic  ,  &  du  levier  de  Roonhuyfrn, 

page  368.  ît  a  fur-tout  trsité  des  polypes  de  h  mo- 
trice ,  pour  lefquels  il  préfere  là  ligature  I  Parrache-^ 
■ient:^fon  Mémoire  fur  la  méthode  de  délivrer  leit 
frifMiies  après  l'accouchement  :  — *•  fon  Mémoire  furlea/ 
aolypes  de  la  matrice  8c  du  vagin.  — -  Âccouchemene 
laborieux  à  çaufe  de  la  callofrté  &  du  retréciftment 
d^  col  de  la  matrice  :     fes  remarque^  fur  les  diffi^. 
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rens  dégrés  de  dilatation  de  la  matrice  ^  celles, <!• 
M*  Portai  à  cefujec  étoienc  au  moins  inutiles.  —  M« 
£eyivr  a  traité  après  J?ev€ruer6^  l'obliquité  de  la  fna<* 
tri  ce  :  ^  jt  a^c  des  remarques  fur  les  AphoriOhes  dkr 
Mauriceau  :  —  Bxtrait  de  (on  Bflài^fur  labus  ée»  ne*, 
gles  générales ,  Se  les  préjugés  qqi  s^oppofenr  aux 

E ogres  de  l'Art  des  accouchemens  :  «<—  fes  réfleadona 
r  ruttlké  du  forceps  courbe  :  fur 'le  projet  de 
te  Lauffer  ^  d^un  inûrument  pour  faire  la  li^tore 
des  polypes  utérins ,  fur  la  manière  de  s*en  fervir ,  6c 
les  cas  oo  il  peut  convenir  :  fes  remarques  parti- 
caBeres  fur  Tufage  des  pedaires ,  &  la  meilleure  ma* 
DÎere  de  lesconftruires  fes  réflexions  fur  la  nouveire 
méthode  de  M.  Buuet  ,  pour  lier  les  polypes  de  la 
matrice  ;— -  fa  réponfe  au  reproche  qu'on  lui  faifoit 
d'avoir  hkt  ua  tableau  fi  extrayant  de  tontes  les  diffi-- 
édités  que  qjnelqoes  femmes  éprouvent  ,  lorfqu^ellea 
Teulent  nourrir ,  qu'il  fembloit  qu'il  eût  eu  eime  de 
les  en  dégoûter; 

page  371*  Ses  nouvelles  obfervattoos  fiir  rallaitemene 
des  onnns  ,  les  obdacles  qui  viennent  tant  du  c6ré  de 
la  mere  que  du  côté  de  l'enfant ,  &  fur  les  foins 
fu'exizent  celui-ci ,  lorfqu'i)  vient  de  oaicre  :  —  fa 
féponfe  à  t^he  queftion  Chirurgico^légele ,  concernant 
f  amputation  du  bras  dans  Taccouchement.  Eitrttf 
pu  Morand  dsas  {esVpufiideSy  de  quelques-uns 
des  Ouvmges  qiu  viennent  d*étre  cités.  -^Juftice  à 
fendre  à  Me  Jhwet  par  fcs  Contemporains  &  par  la  pof-* 
^ité, 

page  373*  Rahtlaw  a  décrit  le  levier  de  Roonkuyfen , 
oiqq'on  lui  ait  objeÔé  qu'il  ne  Ta  voit  jamais  conno^ 
que  Wanderfwamm  lui  en  a  impoféà  cet  égard. 
If  chus  a  traité  de  l'ufage  du  ^Dreeps,  de  l'infanticide  ^ 
de  la  clôture  d'une  matrice  ,  &:c. 

page  375.  Acconcbetoiens  laborieux  terminéaaveé  le 
Ibrceps.  -r-  Fœtus  né  arec  Uns  luxation  de  tous,  fes  os , 
difpcMTéa  à  l'ankilofe.  Fostns  refté  feize  ana  dans  le 
ventre,  pen^inc  lequel  temps  la  femme  acceuchée 
de  quatre  enl^s,  &  au  bout  duquel  r^mps  ,  le  pre« 
flûeraétéitrpuYé  dans  le  ventre.  —  Peffaire  porté  dis 
ans  entiers.  1^  Accouchement  terminé  ^fki^  tfoiv 
ittcif s  deu3i(  foie  Torifice  die  U  macrk^^ 
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page  376.  Naine  qui  eft  accouchée  très-diincilemeot. 
—  Rupture  de  la  matrice  dans  un  accouchement.  — 
Pugh  dit  avoir  alTifté  à  deux  mille  accouchemens  ;  — 
il  donne  la  defcription  d'un  nouveau  forceps.  —  Dou-^ 
glas  blâme  l'ufagede  cec  iofiriuncoc»  &  (ur-iouc  dt 
celui  de  Smelîie, 

page  377.  Les  pertes ,  félon  Pafla  ,  ne  dépendent 
pas  toujours  du  deeolement  du  placenta  ,  mais  quelque» 
fois  d'une  dilatation  des  propres  vaiilèaux  de  In  ma- 
trice. —  Foetus  tiré  par  une  rupcure  au  périné.  —  Sin- 
ciput  exceOiveioent  prolongé  ^daas  un  aceoucbement  ^ 
&  pris  pour  les  membranes. 

page  378.  Os  de  fœtus  fortis  par  un  abcès  à  l'om- 
bilic.  —  Fœtus  tiré  de  la  trompe.  —  Walbmum  parle 
mal  de  M.  Levret,  Se  ofe  Taccufer  d'avoir  donné  pour 
nouvelles  phifîeurs  chofes  publiées  depuis  long- temps 
par  d'autres  :  —  Tes  accufattons  ne  font  pas  moins  faudes 
que  ridicules  ,  &  dénuées  de  preuves.  ^  Daniel , 
Fœtus  forris  p^r  l'anus.  —  Lamure  difcuce  d^ns  une 
thefe  pourquoi  le  fœtus  contenu  dans  la  matrice  ne 
rend  ni  urine  ,  ni  matière  fccale  ^  &  il  dit  que  cela 
vient  du  dé^t  de  caufes  déter nioanm  de  telles  ex* 
crétions. 

page  380.  Rcederer  eft  un  des  Auteurs  modernes 
4|ui  a  le  plut  ucilennent  travaillé  fur  l'Art  des  accou* 
chemens  : — il  a  publié  à  ce  fujet  plufienrs  Ouvrages. 
&  programmes.  Il  y  en  a  un  fur- tout  fur  la  dignité  Se 
^excellence  de  KArt  d'accoucher  ,  où  il  s'ébve  beau^ 
epup  eontre  l'impéritie  des  Sages-Femmes.  —  Dana 
une  antre  DifTertatioi. ,  il  parle  de  plufieurs  enfana 
étouffés  en  fortant  de  la  nvatnce  ,  &  eiraDgIés  par  leur 
côrdon ,  &c.  &c.  —  HiAoire  de  deux  opérations  cé^ 
fariennes  faites  avec  fucccs ,  la  première  ,  en  1746  ,  & 
la  féconde  en  I749.  —  Il  paroît  que  la  première  étoit 
îndifpenfable  ;  mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant  de 
la  féconde.  —  Il  eft  étonnant  que  M.  Portai  n'en  ait 
pee  perlé  dans  fon  Hifi^ire  de  la  Chirurgie, — BfpecQ 
4e  phantème  propre  à  indruire  les  Sages-Femmes. 
Jsnke  »  il  décrit  plufieurs  \n(ituw€0»:'^MingiuiàiMin 
Witd  un  forceps  particulier. 

page  344*  Peffiujce  ï  deux  braochea.  — *  Orifice  de  k 
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matrice ,  déchiré  dans  un  accouchement  par  une  Sage^ 
Femme.  —  Cal  chez  une  femme  grolTe  ,  qui  n*a  pris 
de  folidité  qu'après  raccouchement.  —  Rupture  de  la 
matrice  dans  l'accouchement.— l^mo/n^ ,  Traduôeur 
de  l'Ouvrage  de  Burton  ,  auquel  il  a  ajouté  des  notes. 
— •  Cet  Auteur  mal  irai  re  iSVrze///^. 

page  386.  SmclUe  a  écrit  utilement  fur  les  accou- 
chemens ,  en  Anglois  ,  &a  éré  traduit  en  François  par 
Fréville  :  —  il  dit  avoir  fait  plus  de  deux  cent  quatre- 
vingt  cours  d'accouchemens  ,  dans  lefquels  il  a  délivré 
plus  de  douze  cent  cinquante  pauvres  femmes  : — ;  il 
a  imaginé  un  forceps  particulier.  —  RymoJike  b  dç([iné 
les  planches  de  Smellie  ,  conjointement  avec  Camper, 
I  page  388.  Vicher  &  Pool  :  ce  font  eux  qui  ont  fait 
connoître  l'inftrumenc  de  Roonhuyfen.  — Exton  croit 
que  les  frères  Chambcrlayne  doivent  plus  leur  répu- 
tation à  ce  qu'ils  ont  mis  en  vogue  l'accouchement  par 
les  pieds  ,  qu'au  forceps.  —  Clarke  a  écrit  ,  comme. 
Hecquet  y  contre  les  hommes  qui  pratiquent  les  ac- 
couchemens.  —  Plevîer  rejette  le  ievier  de  Roonhuyfen  , 
&  fe  fert  du  forceps  de  Grcgoire, 

page  390.  Fœtus  rcfté  un  an  dans  la  matrice. — - 
To/vtfr  a  fait  une  critique  très-vive  des  Ouvrages  de 
M.  Lcvret,  —  Ihfinger  eft  Inventeur  de  plufieurs  inf- 
.  trurnens  pour  les  accouchemens.  —  Extradion  d'un 
fœtus  par  la  trompe  de  Fallope. 

pag.  391.  yown^^f  ptône  l'opium  pour  faciliter  Pac- 
couchement.  —  Tafing  ^2v\e  d'une  Loi  portée  par  les 
Magiftrats  >  qui  ordonne  aux  Sages-Femmes  d'avoir 
recours  aux  Chirurgiens'. 

'  page  ^94.  Extradiun  heureufe  d'un  fœtus  corrompu 
,  &  putride  y  tombé  dans  le  ventre.  —  Miuel-Haufer, 
M.  de  //fi//i'rditque  c'eft  un  Médecin  Saxon  ,  grand 
partifjn  des  crochets ,  des  trépans  &  des  grandes  opé-  ' 
rations  :  ^ —  il  a  plus  fait  mourir  d'cnfans  par  fes  ma- 
nœuvres ,  qu'il  n'en  a  fauvés.  —  Tête  reûée  vingt 
jours  dans  la  matrice  ,  &  fortie  putride  fans  inflam«« 
mation.  —  Sur  les  déplacemens  de  la  matrice  &  du 
'  vagin.  ;  ^ 

pag.  397.  Thefe  fur  les  vices  des  parties  externes  de 
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la  génération  de  la  feoiQie  ;  elle  a  été  fupprimée  p«r 
Arrèi  du  Parlement,  corn me.crop  licencienie  pour  |Kfff 
publiée.  —  AccouchemeDC  heureux  d^un  enfant  com- 
pofé  de  deqx  corps.  — ^  Exemple  d'une  m^tr^ 
double  9c  de  fiiped^tion.  -r?  SuperfiSoicioQ 
jument. 

page  398.  Vache  oui  a  mis  bas  eo  un  jo^c  cina 
veaux,  pefant  enfemble  cent  cinquante  livres,  -r-  $uf 
deux  groiT^fies  »  Tune  dedeiix«ii9|  &  Tautrede  cinq 
ans  &  demi.  —  Ovaire  con^miii  un  Coitus.  —  Grq^T 
feHe  de  vingt-fept  mm ,  Se  acccMKliemei)i  d*uQ  a^tre 
fœtus  dans  mtervalie»  —  Enfant  mé  fana  cWvi<=ii^ept 
pi  ftemum  »  ai  cartilages  ,  en  forte  que  le  cœur  &leî 
poumons  écoient  à  découvert  ;  l'eofoot  a  vécu  vingt 
lieiire^.  -r:  Oefonpdcm  de  deux  nouveaux  ligemasdit 
la  «auice. 

page.  400.  Enfant  dans  la  capacité  du  bas-ventre^ 
—T Enfant  aé  avec  toutes  les  parties  floit^aie?  hors  du 
bei^veQtra.  —  Honniie  réglé  par  la  —  Fœcu^ 

Wtomé  dm  uoe  trompe,  -r  Femne  qui  a  porté  «iogic 
feptmois  dans  le  ventre  un  foitua  mort  »  4pr  qui  »  dans 
ISatarvaUe  »  en  a  conçu  an  autre ,  &  eft  aocoucbée  à 
ivaia.  «-Cranr^,  rupture  de  la  laatrkjT* 

page  401.  GonflenMnt  de  Tovaire^  pris  pour  uq^ 
groflel]^  — -  Femme  ayant  deux  matrices.  —  Matrkf 
foapée.~  Fan  (Te  couche  finguliere.  Se  groffefle  mtt 
traordtaHce. —  Femme  réglée  par  û  bouche. 

paae  403.  Grotreife  extraordinaire.  ^ — Superfécation. 
r—  Noaveile  méthode .  pqur  rétablir  lea  règles  dei 
femmes.  Femme  accouchée  de  onze  ^afemt  ^  uoi^ 
groflMba»  Rupture  d^  la  macrîce.  ~  S^^tirpatm 
ae  le  matrice.  ~.  Hegjas  par  leik  amielle»  &  le  ipi* 
lîfe.  ^  Maance  gingceoé^»  &  vingt-lmst  mw  aprèi. 
aeenachaoïent  de  deux  jumeaux. 

page  405.  Matricaf  oiliâée.  Marque  finguUere  dq 
groflefla  d'Ha  ffirfoo*  V^rtu  prétendue,  dq  U  fou* 
géra  mtfe ,  pour  procurer  l'e]y>uirion  dm  fcetaa^  —  Ex^ 
périeeces  faitee  à  ca  fajtt  par  M.  Sokgfm,  fepe  fac^, 
^mêmfi  dangereufes.  -  • 


6ço  TABLE 

bilical ,  caufe  de  mon.  —  Ovaire  odiiîé.  —  Placenta 

enkyfté. 

page  407.  Matrice  double.  —  Lindemann  prétend 
qu*on  peut,  dans  bien  des  cas ,  facrifier  la  vie  du 

fœtus.  Rupture  de  macrice  &  opération  céfarienne 

dans  ce  cas.  —  Crant^  dit  que  le  forceps  eft  dû  à 
Bjiffius  en  Angleterre,  &  qu*il  fur  enfuite  perfedionné 
à  Paris.  —  Tkébcjîus  dit  avoir  vu  faire  irès-heureufe- 
Tuent  à  THopital  de  Bicêtre  i'opérattoa  céiarienoe*  ~ 
£xerople  de  fuperfétation. 

pag.  412.  Zeis  dit  qu'il  y  a  des  cas  où  une  fetnmc 
en  travail  peut ,  en  retenant  fes  douleurs  ,  fe  donner 
la  mort.  —  Matrice  très-dure  ,  caufe  d'avortemens , 
qui  ont  ceffé  en  la  ramolliiTant  par  des  fomentations 
éaioilientes. —  Sarcome  femblable  à  h  matrice,  heii- 
reufement  amputé.  —  De  la  tête  reliée  dans  la  m*- 
crice ,  &  des  différentes  manières  de  l'extraite. 

page  414.  Rétention  d'urine  occafionnée  par  l'ex- 
eeuive  grandeur  de  Thymen.  —  Opération  céfarienne 
heureufe  fur  une  chatte.  —  Squelette  d^im  fistus  fortî . 
par  la  vulve  avec  les  excrémens, 

page  416.  Le  bâillement  eft  un  fâcheux  fymptome 
dans  l'accouchement.  —  Thefe  fur  le  renverferoent  de  • 
la  matrice  ,  arrêtée  par  Arrêt  du  Parlement. —  Enfant 
né  fans  cerveau.  —  Cent  vingt-huit  faignées  à  une 
femme  enceinte  &  prête  d'accoucher.  —  Quarante» 
neuf  faignées  à  une  autre.  —  Rupture  de  matrice. 

page  418.  Renverfement  de  tout  le  corps  de  la  ma* 
trice,  — FaufTe  couche  d'hydatides.  —  Fœtus  putréfié 
dans  la  matrice,  —  Chien  né  d*uixe  femme.  —  Menf- 
trues  furvenues  à  un  enfant  d'un  an.  —  Menftrues  for- 
çant des  manielles  d'une  femme  eti  colère.  —  Menf- 
trues  par  la  verge. —  Enfant  nourri  du  lait  defamere 
peftiférée ,  fans  en  être  incommodé.  —  Menftrues  ren- 
dues par  le  vomiflèment.  —  Délire  &  autres  accidens 
furvenus  pour  avoir  ba  da  fa&g  mefiftrntl,  —  Vett 
ibrtis  de  la  matrice. 

^   page  419.  GrofTelTe  d'une  femme  qui  n*avoit  jamais 
été  réglée.  —  Fatos  né  fans  ombilic  :  — *  epfant  né  cou- 
.wert  d*écttlltf«       Md«.*  le  Boiufiêt  da  Cwèra^t 
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Sige-Femme  de  Farts  »  dit  avoir  été  la  première  en 
Ftance  qui  ait  enfeigné  la  maoœavre  des  accouche* 
mens  for  une  matrice  de  peau. 

'  Page  4IT.  Des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  ac-   4.  oc* 
cmichemens  depuis  1760  jufqu*en  1778  inctufivement. 
Cette  dernière  feâion  doit  être  bien  plus  étendue 

3tte  les  autres,  par  le  grand  nombre  des  ouvrages  faits 
ans  ces  derniers  temps  fur  lesaccoucheméns.— Prefaue 
tous  les  Auteurs  n*ont  fait  oue  fe  copier  les  uns  les 
entres.  Fœtus  tnnivÀ  dans  la  trompe  «  huit  ans 
après  la  conception.  —  Fœtus  tombé  dans  le  ventre. 

pag.  423.  Déclamation  êc  fortie  d^Elifabeth  Niehtt^ 
Sage- Femme  de  Londres ,  contre  les  Accouchein-s  ^ 
qu"el!e  accufe  d'ignorance ,  de  témérité  &  d'impéritie: 
— -  raifons  qu'elle  en  donne  :     règlement  à  ce  Aijet, 
£iit  en  Holfande  y  êc  publié  le  31  Janvier  1747 
ftn Ouvrage feroit  mieux  intitulé,  Tmité  fur  les  Ac» 
coucheurs  p*.  que  Traité  fur  les  aecoudtemtns*  ^  Sa  pa<« 
bKcaiton  n*a  point  enrichi  PArt. 
page  418.  Rupture  de  vagin  datifs  Taccotichement. 
Sur  Un  farcôme  de  la  matricjs  pefant  fix  livres. 
Sur  la  fureur  utérine.     Sur  les  môles.  —  Des  canfet 
de  ftérilité  auxquelles  la  Chirurgfe  peut  rei^fiédier. 
Diifertation  toute  à  Thonneur  de  M.  Lèvre t  \  fur  Tex-* 
celience  de  fon  forceps.  — -  Ouvrages  à  ce  fujet. 
page  415.  Danger  des  chaifes de  tmvail.  —  Syphon 

rr  difpofer  le  fein  des  femmes  à  noorrir.*-*  Chûte 
matnce  aVec  gangrené'  ^  guérie  par  des  fcarifica* 
tiohs. 

page  419.  Réflexions  fur  le  livre  de  M.  AftruCy 
intitulé ,  f  Art  d^aecoucher  ;  —  il  prefcrit  dans  plufieurs 
endroits  des  opérations  abfohiment  impraticables.  — •  H 
tant  de  fexperience  pour  bien  traiter  de  la  doârine  . 
des  accouchemens.  tes  Chirurgiens  n'écrivent  ja- 
mais fur  la  Médecine  proprement  dite.  Pourquoi 

Êlulienrs  M^ecins  émvent-ils  fur  k  (Chirurgie  ?  ^ 
fiêts  fiftcheux  q4i  en  réfultent. 
pag.  431.  Accouchement  naturel  d'on  corps  chama  - 
du  poids  de  cinq  livres.*-  Vice  de  conformanon  fingo- 
Ker  aux  mains  d*uQ  enfimt  nraveen^'aé.  «  HerQîe 
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ventrale  énorme,  avec  grofTefle.-^  De  la  f^]gxiée8c  det 
émétiques  dans  les  maladies  aiguës  des  femmes  en-* 
ceintes.  —  Enfant  refté  vin^t-neuf  mois  dans  la  ma- 
trice, &  forti  enfuite  par  un  abcès  à  rcmbilic.  —  Ac^ 
couchçmenc  avec  bydropifie  de  matrice  ,  &  Tenfauc 
cafqué.  —  Perte  de  fang  arrêtée  5vcc  le  vioai|j|i:e« 
£nfa|it  né  avec  une  langue  monftrueule. 

pagç  443,  Corps  étranger  pefsnt  trois  livres  ,  forti 
de  la  matrice.  —  Femme  de  foixante  &  quinze  ans 
parfaitement  réglée.  —  Petite  fille  âgée  de  huit  ans, 
réglée  depuis  Tâge  d*iin  an  &  demi.  —  Examen  do 
la  quedion^  fi  toute  groflelTe  à  cinq  mois  &  demi  , 
ne  doit  plus  être  équivoque.  —  Fra<^lure  de  la  jambe, 
arrivée  dans  les  douleurs  de  renfamepi^'nu  — •  l^tCW 
deMe»  Rajfatin^  M.  Lcvret. 

page  434.  Olfiftcation  fmguliçre  ,  trouvée  dans  la 
trompe  droite  de  H  matrice  d'une  femme  morte  ei» 
travail  d'en6ant.  —  Enfant  tiré  vivant  par  l'opération^ 
céfarienne  ,  pratiquée  après  le  décès  de  fa  mcre, 
FauiTe  couche  ,  &  mort,  huit  hcure&afMrès  avoispriii 
une  dofe  de  la  poudre  d'Ailhaud, 

page  435.  Perte  de  mémoire  finguliere  dans  une 
fîlle  non  régl&*  —  Syftéme  de  M.  U  Cat  fur  la  caufo 
des  règles.  — —  Sarcôme  très-confidérable  ,  depuis  fe^ 

Îjubis  jufqu'aux  genoux,  extirpé  &  guéri.  —  Sitoatet 
es  Obfervations  du  Journal  de  Médecine  n'étoient  ni 
mieux  détaillées ,  ni  plos  croyables  que  celles-là  ,  ce 
feroit  un  livre  à  brûler*  —  Fille  de  quatre  ans  ré^ée> 

depuis  trente  mois.          Obieâion  contre  le  fyftéroev 

de  M.  le  Cat  fur  les  règles.  —  Tumeur  carcinonM- 
teufe  dans  Tutérus  ,  enlevîée  par  l'opération  ;  elle  pefoic 

trois  livres  &  demie.  Maladie  rare  de  la  matrice» 

Homme  réglé  par  les  narînei*      Lettre  de  Me» 
Saffàûn  à  M.  &  Bas  ,  fur  les  accoMcbemens  tardifs. 
——Sur  la  réparation  totale  des  os  pubia  dans 
coachement. 

page  437.  Sur  des.  acçouçbemens  retardés,      Sur  la 
fortie  totale  de  la  matrice,  fur  la  çaufe  des  douleorv 
derenfan^enr..^5ur  rextraâioti  de  deas  placent^ 
cpkyùés.      Idée  fipguUere.  d*un  Médecin  ;  fa  r^uta*. 
Secte  gu^n^^  Te^  ftoîde*.  mm  Gto9^  gff^^ 
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fongée  beaucoup  au-delà  du  terme  ordinaire.  —  Su- 
perfétation  dans  une  chatte.  —  Extirpation  totale  d'une 

mactice  fphacelée.           Doutes  à  ce  fujet.  —  Fceius 

né  fans  cerveau.  Déchirement  de  la  matrice  dans 
un  accouchement ,  fuivi  de  la  mort  de  la  mere  & 
de  l'enfant.  —  Trois  enfans  de  la  même  mere  nés 
avec  une  partie  des  extrémités  ,  dcnuéc  de  peau. 
—  Groflelîe  de  douze  mois.  —  Réflexions  très- 
judicieufes  fur  une  extirpation  de  matrice.  —  Ré- 
ponfe  à  ces  réflexions. 

page  440.  Confuîtation  peur  une  femme  accufée  de 
fupprelTion  ,  expofition  &  homicide  de  deux  enfans, 
— "  Réflexions  fur  les  nailfances  tardives.  —  Manie 
furvenue  à  une  femme  le  huitième  jour  de  fes  couches. 
.   Réponfe  aux  réflexions  fur  les  nai/Tances  tar- 
dives. —  Opération  gaftrotomique  faite  avec  fuccès 
peu  après  la  rupture  de  la  matrice  ,  dans  un  accouche- 
ment.— Accouchement  extraordinaire.  —  Hydropifie  de 
matrice  ,  guérie  pjr  l'ufage  de  refprit  de  nitre  dulcifié, 

page  441.  Sur  la  diarrhée  des  nouvelles  accouchées, 
— *  Réplique  au  fujet  des  naillances  tardives.  Ex- 
tirpation d'un  monftrueux  polype  utérin. —  Epilepfie 
caufée  par  une  fupprefllon  de  règles. —  Réponfe  fur  les 
naiffances  tardives.  —  Renverfement  total  du  corps 
de  la  matrice.  —  Sur  la  clôture  vaginale  après  Tac- 
couchemenr. 

pag.  443.  Plufieurs  obfervaiions  fur  des  accouche- 

mens  laborieux.           Couleur  de  rofe  éclatante ,  que 

ptenoit  au  bout  de  quelque  temps  le  lait  d'une  nou- 
velle accouchée.  — —  Ufagc  du  bafilic  fauvage  de 
Cayenne,  pourla  guérifondes  fleurs  blanches.  — Nou- 
vel înftrument  de  M.  Levrei,  —  Tête  d'un  enfant  fin- 
guliérement  viciée.  —  Réflexions  fur  l'opération  cé- 
larienne.  —  Sur  deux  enfans  joints  enfemble.  — ' 
Mauvais  effets  de  l'émétique  dans  les  maladies  des 
femmes  groffes.  —  Rupture  du  vagin  &  du  col  de 
fa  matrice  dans  un  accouchement.  —  Opérations  cé- 
sariennes. —  Epanchement  de  matière  laiteufe  ,  guéri 
par  la  ponftion.  —  Remarques  de  M.  Levret  fur  les 
pe/Taîres. 

page  445.  Hydropifie  laiteufe.  —  Enfant  né  véritable 
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Cyclopc.  —  Sur  la  circulation  du  fang  dans  Te  foie 
du  fœtus.  —  Ovaires  fquirrhcux.  —  Sur  les  Her- 
tnaphrodites. —  Fille  réglée  à  Pâge  de  quatre-vingi- 
onze  ans.  — Superfaaiion  dans  une  jument.  — Phan- 
tôme  pour  les  Accouchemens ,  préfenté  à  rAcadémie'' 
des  Sciences,  par  Mlle.  Biheron. 

page  447.  Sur  l'iifage  aufli  infuffifant  que  nuifibl^, 
des  médicamens  pour  lexpulfion  du  placenta.  —  Sur 
fe  toucher.  —  Membrane  lend'meufe  bouchant  l'orifice 
du  col  de  la  matrice  ,  &  empêchant  raccouchemenr. 

—  Matrice  arrachée  &  extirpée  par  une  Sage-Femme.' 
^  Matrice  entière  tombée  avec  fon  col ,  oc  conienauc 
/lin  fœtus  ,  réduite  après  fon  extradion  ,  &  la  mère  & 
Tenf^nt  furvécjrent. 

page  448.  Sur  le  terme  de  la  fécondation  des 
femmes.  —  Urilité  des  inje^lions  d'eau  chaude  dans 
ta  matrice  ,  quand  il  y  refte  des  portions  d'arriere- 
faix.  —  Sur  la  méthode  de  délivrer  les  femmes.  — 

Sur  les  déplacemens  de  la  matrice  &  du  vagin.  Sur 

les  fièvres  des  femmes  enceintes.  —  Thefe.  —  Si  le 
mariage  convient  aux  jeunes  filles  ?  neg.  —  Sur  l'opé- 
ration céfarienne.  —  Ce  que  dit  M.  Je  HalUr  de  mon 
Diâionnaire  de  C.-.irnrgie  : —  mes  idées  à  ce  fujer. 
 Os  d'un  fœtus  l'ortis  au  bout  de  neuf  ans. 

page  450.  QueHion  chirurgio-légale  fur  les  accou- 
chemens. —  Grande  perte  arrêtée  par  uneboi/Tonde 
vinaigre.  —  Thefes  fur  le  toucher ,  —  fur  Pinfanticide , 

—  fur  l'opération  céfarienne.  —  Lettre  fur  un  fœtus 
trouvé  fans  enveloppes  hors  de  la  matrice  ,  le  pla- 
centa étant  dans  ce  vifcere.  —  Obfervations-pratîques 
fur  les  accouchemens. 

page  454.  Rupture  de  matrice  dans  raccouchement, 

—  Placenta  reftés  dans  la  matrice.  —  Sortie  de  che- 
veux &  d'os  par  une  tuméur  abcédéeau  bas-ventre. — 
Jumeaux  fe  tenant  par  la  tête.  —  Fille  née  avec  toutes 
les  parties  du  cerveau  dans  une  fituaiion  renverfée.  — 
Placentas  cachés  dans  des  poches  particulières  de  la 
matrice.   Traités  Allemands  fur  les  accouchemens, 

—  fur  les  Dieux  qui  ,  chez  les  anciens  ,  facilitoient 
l'accouchement  ,  &  avoient  foin  des  enfans  nou- 
veaux-nés. 
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page  457.  Os  du  balTin  trè--mobiles  avant  l'accou- 
chement.—  Fatus  trouvé  vivant  hors  de  la  matrice, 
le  placenta  très-volumîncux  éraiu  attaché  au  péritoine 
du  côté  droit.  • —  Sur  l'œdème  des  femmes  grolles. 
— Placenta  dans  une  cellule  p.irticuliere  de  la  matrice.  — 
Elfais  fur  l'extirparion  henreiife  de  la  matrice  dans  quel- 
ques animaux. — Idées  de  Plenk  fur  les  accouchemens. 

page  460.  Sur  les  maladies  héréditaires  des  enfans. 

—  Sur  le  fœtus  pétrifié,  qui  a  féjourné  quarante-fix 

ans  dans  le  ventre  de  fa  mere  Traité  hiftorique  de 

l'écartement  des  os  du  bafîin.  —  Nouveau  Tire-tête 

à  double  croix.           Cicatrice  au  vagin,  fendu  pour 

faciliter  l'accouchement.  —  Bref  du  Pape  Benoît  XIV" , 
qui  ordonne  d'ouvrir  toutes  les  femmes  mortes  en- 
ceinres.  —  Queftion  chirurgico-légale  fur  une  fup- 
prefiîon  de  part.  —  Sur  des  nccouchemens  laborieux. 

—  Matrice  très-dure.  —  Mort  fiîbite  après  la  rupture 
d'une  trompe  qui  contenoit  un  embryon.  —  Enfant 
de  fept  mois  tiré  par  l'anus  ,  la  mere  ayant  furvéciT, 

—  Morts  funeftes d'enfans, auxquels  une  Sage-Femme 
phthifique  frottoit  l'ombilic  avec  fa  falive.  —  Sur  robli- 
quité  de  la  matrice  ,  &  fur  celle  du  fœtus. 

page  464.  Sur  la  ligature  du  cordon  ombilical^  — - 
fur  les  môles.  — Sur  les  caufcs  qui  rendent  en  Alle- 
magne les  accouchemens  plus  laborieux  que  par- 
tout ailleurs.  —  Sur  Jes  caufes  de  la  ftérilité  chez  les 
femmes,  —  Ouvrages  fur  les  accouchemens  d'un  Mé- 
decm  fans  expérience.  Extrait  de  celui  de  M.  -D^- 
leurye  ,  Chirurgien  ,  —  &  de  celui  de  M.  Didclot^ 
auffi  Chirurgien. 

page  467.  Matrice  extirpée  ,  &  la  femme  a  furvécu, 

  Os  d'un  fœtus  fortis  par  l'anus.  —  Couleur  derofe 

que  prenoit  le  lait  peu  après  fa  fortie  des  mamelles 
d'une  nouvelle  accouchée. —  Sur  le  forceps  courbe, 
&  fur  la  ligature  des  polypes.  —  Fœtus  de  huit  mois 
&  demi  fans  cerveau,  ni  cervelet,  ni  moè'Ile  alongée, 
ni  même  épiniere.  —  Quinquina  adminiftré  à  une  Nour- 
rice ,  pour  guérir  la  fièvre  d'un  enfant  qu'elle  allaitoir. 

page  469.  Avantage  du  cautère  dans  les  règles  dé- 
voyées.  Opération  céfarienne.     Connoillance  du 

pouU  dans  la  grofTefTe ,  pour  didinguer  les  mâles  & 
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les  femelles.  —Lettre  fur  l'allaitemcnf.  — Accôncfte- 
inent  de  jumeaux  ,  terminé  avec  le  forceps. —  Obfer- 
vations  fur  le  forceps  courbe  &  fur  ralbitemenr. — 
Sur  rattache  du  placenta.  —  Sur  une  obftruaioii 
fquirrheufe  des  parois  de  la  matrice.  —  Accouche- 
ment précède'  de  la  chCitc  prefque  complette  de  la  ma- 
trice. —  Sur  le  pouls  de  groflefie. 

pacre  47a.  Sur  Tufnge  des  vomitifs  dans  les  mala- 
dies ^es  femmes  grofTcs.  —  GrolfefTe  ventrale.  — •  Ré- 
ponfe  de  M.  Levret  à  une  queftion  chirorgico-légale  , 
concernanrles  accouchcmens.  —  Enfans  unii  enfemble. 

—  SupprefTions  de  règles.  —  Plufieurs 

terminés  avec  le  forceps  courbe.  —  Sut  le  pouls  de 
groflcfTe.  —  Sur  les  déplacemsns  de  la  matrice  ,  et  > 
les  moyens  d'y  remJdier. 

page  473.  Accouchement  finguUer.  —  Pierredani 
la  matrice.  —  Accouchement  de  prétendues  grenouilles. 

—  Lettre  fur  l'arrachement  d'une  matrice.  —  Obfer- 
vations  fur  plufieurs  accouchemens,  —  fur  la  conduite 
d'une  more  nourrice  ,  fur  Vuùge  de  Témétique  dans 
les  maladies  des  femmes  grolles.  —  Examen  de  Içpi- 
nion  de  M.  Levret  fur  ce  qu'il  faut  faire  lorfque  le 
bras  de  l'enfant  eft  forti  de  la  matrice.  —  Inflamma- 
tion de  matrice  ,  &  épan^îhement  de  lait.  —  Defcente 
du  col  de  h  matrice  ,  &  renverfement  du  vagui.  — 
Sur  le  pouls  de  groffelfe.  — •  Matrice  déchirée  par  letf 
pieds  de  l'enfant ,  pendant  le  travail.  —  Epanchement 

faiteui^.  — Sur  une  môle  d'air.  Réflexions  fur  l'Art 

des  accôtichemens.  —  Réponfe  à  ces  réflexions. 

page  475.  Réplique  de  l'Auteur  des  Réflexions.  — 
Opération  faite  à  l'orifice  &  au  col  de  la  matrice  pour 
faciliter  l'accouchement.  —  Femme  crue  grofle  pen- 
dant dix-huit  ans.  —  Extraaion  d'un  corps  étranger 
arrêté  dans  le  vagin.  —  Nouvelle  replicjue  fur  les  ac- 
couchert^ens.  —  Lettre  fur  l'opération  faite  au  col  de 
la  matrice.  —  Enfant  venu  au  monde  fans  aucune 
apparence  de  vie,  &  rappcllé  à  la  vie  par  un  moyen 

fimple,  r.-*^  r^t   {  . 

page  476.  Nôuvélîê  réplique  furies  accoucheinens. 

—  Accôuchement  heurenfement  retardé.  —  De  Tavor- 
tement  ,  de  l'impuillance  &  de  l'abus  des  remèdes- 

•     .  aphrodifiaqucy 
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aphrodifiaques  en  Turquie.  —  Vomique  des  poumont 
à  la  fuite  d'un  avortement  de  cinq  mois.  —  R^ponfe 
à  la  lettre  fur  l'opération  faite  au  col  de  la  matrice. 

^  Obfcrvations  fur  un  Ouvrage  concernant  les  ac- 

couchemens  :  —  fur  M.  Roux ,           fur  les  nouveaux 

Auteurs  du  Journal  de  Médecine.  —  Son  prix  eft  porté 

trop  haut.           Obfervaiions  fur  les  enfans  à  groife 

tête.         Réponfe  aux  obfervations  fur  un  Ouvrage 

concernant  les  accouchemens. 

page  478.  Lettre  fur  la  qu^eflion  ,  fi  la  groireffe  eft. 
une  exclufion  à  rallaitement.  —  Renverfement  du  va- 
gin à  la  fuite  d'un  accouchement.    Arriere-faix 

enkifté.  —  Enfant  rappellé  à  la  vie.—  Récit  futVla 
feélion  de  Ja  fymphifc  des  os  pubis.  Imperforation 
du  vagin.  —  Remarques  fur  la  fedion  de  la  fyrophife. 
i —  Opération  heureufe  de  cette  efpece. 

page  479.  Deux  filles  jumelles  unies  enfemble. 
— —  Nouveau  moyen  pour  rappeller  à  la  vie  les  en- 
fans  qui  paroifTcnt  morts  en  nailTant.  —  Tumeur 
confidérable  au  fommet  de  la  tête  d'un  enfant  nou- 
veau-né. —  Ligamens  des  os  pubis  très-lâches  dant 
«ne  femme  accouchée.  —  Des  obftacles  qui  retardent 
l'accouchement.  —  Nouvelle  manière  de  faire  la  liga- 
ture des  polypes  de  la  matrice.  —  Sur  les  accouche- 
mens des  femmes  d'Europe  ,  oh  on  examine  fi  elje» 
accouchent  plus  difficilement  que  les  femmes  des  autres 
Nations. 

page  480.  Sur  l'opération  céfariennc.  —  Critique  très» 
vive  ôc  même  indécente  contre  MM.  Roux  &  Levrec, 

—  DiiTertation  fur  l'ufage  des  eaux  de  Pamnios  ,  & 
Traité  de  la  nutrition  &  de  TaccroilTement.  —  Cet  Ou- 
vrage de  M.  David  eft  très-bienfait  &  très-inftruclif. 

—  Rupture  de  la  velfie  chez  une  femme  en  couche.— 
Renverfement  de  la  matrice  avec  rupture  de  la  veffie. 

—  Femme  enceinte ,  dont  la  matrice  refta  molle  tanjc 
qu'elle  fut  grofîè.  —  La  Peyre  a  écrit  en  allemand  contre 
Tignorance  &  Timpéritie  des  Sages-Femmes.  —  Dan- 
ger &  inutilité  de  la  préparation  des  feit^s  pendant 
la  groffclTe ,  pour  nourrir.  —  Pertes  occafionnées  par. 
la  retenue  du  placenta. 

page  48a.  Sur  la  foitle  d'un  bras  dans  les  accouchf« 
Tome  II  T$ 
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TABLE- 


mens.  ^  Franco  eft  le  premier  ,  qui ,  dans  un  accou- 
chement difficile  ,  a  tiré  le  foetus  par  les  pieds. 
De  la  préférence  du  levier  fur  les  forceps. —  Surl'avor- 
tement  habituel.  — Sur  la  rupture  de  la  matrice  &  Ces 
faites.  —  De  Thomme  &  de  la  femme  confidérés  phy- 
fiquementdans  Tétat  de  mariage. —  Ce  Traité  cft  bien 
plus  dccent  &  mieux  écrie  que  le  Tableau  de  Tamour 
conjugal ,  par  Vcneue.  Ouvrage  Anglois  contre 
Tufage  des  Accoucheurs.  Sur  le  forceps  de  M. 
ievret.  ■  ' 

-  page  484.  Forceps  particulier  à  trois  branches. 

que  dit  M.  Andry  de  Mofchion  ,  n'eft  pas  tout-à- 

feif  jufte  &  exa6l  ;   il  en  eft  de  même  de  ce  qu'il 

dit  de  Fabrice  de  Hildan  Se  de  Ruifck  : —  la  réflexion 
qu'il  fait  en  parlant  de  Déventer  ^  eû  injurieufe  à  ceux 
qu'elle  regarde. 

-  page  486.  Rupture  de  matrice  dans  Taccouchement. 
—  IXe  la  rétention  d'urine  chez  les  femmes  enceintes, 
en  travail,  &  accouchées:  —  moyen  d'y  remédier.  — 
Placenta  retenu  plus  d'un  mois  fans  accident.  — 
Foetus  extrait  environ  au  bout  de  vingt-un  mois.  — 
Fœtus  forti  par  l'anus  au  bout  de  vingt-deux  ans.  — 
Ouvrages  fur  les  accouchemcns. — Sur  trois  cent  trente- 
fept  âccouchemens  ,  deux  cent  quatre-vingt-quinze 
ont  été  naturels,  —  Nouvel  inftrument  pour  la  liga- 
ture' des  polypes  de  la  matrice.  —  De  î'ufage  &  de 
l'abus  des  inftrumens  dans  la  pratique  des  âccouche- 
mens. —  De  l'écarrement  des  os  pubis  dans  l'accouche- 
itient  naturel.  —  DifTcrration  fur  l'origine  des  eaux  de 

l^amnios  ;  elle  eft  très-favante.  —  Avis  aux  fem- 

ineài  ènceintes  &  en  couche  ,  livre  traduit  de  l'Anglois. 

"  page  489.  Sur  l'utilité  des  bains  dans  la  groflefle, 
pendant  &c  après  l'accouchement.  —  Remarques  fur  l'en- 
clavement de  la  lêpe  ,  &  I'ufage  du  levier  de  Roon- 
Ai^fen  dans  ce  cas.'-^  Hermaphrodite.  —  Cathéchifme 
ftîf  les  aécdvichemens.  —  Il  n'y  a  que  ceux  qui  pra- 
iiquenr"  qui  fuient  en  état  d'écrire  comme  il  faut.  — 
tA.  Diifotn^ed  qu'un  plagiaire.  —  Abrégé  de  l'Art  dct 
afccpuchemens  ,  encore"  par  un  Médecin^,-— il  pèche 
par  le  défaut  d'expérience.  —      Sarbaut ,  célèbre  Ac- 
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M.  Telinge^  Médecin»  a  itiffi  écrit  fur  les  «opoochc* 
mens* 

page  491.  Sur  la  feâion  de  là  fymphife.  —  Syftême 
pbyfique  ôc  moral  de  la  femme.  —  Principes  fur  l'Ait 
des  accouchemens  ,  par  M.  Baitdelocque :  mmm Ces  prii^ 
cipes  font  bien  faits  ,  &  font  d'un  jeune  Accotmcor 
qui  fe  di (lingue  déjà  beaucoup  par  fes  rares  connoif- 
lances  dans  la  partie  qu'il  a  embrasée.  —  M.  Alphonjc 
Xeroy  a  publié  la  première  partie  <]ie.fa  Pratique  dee 
iaccouchemens  ;  mais  la  féconde  n'a  pas  paru ,  &  n« 
paroîtra  peut-  être  januis.  —  Critique  qu'a  saiio  dt  ceit* 
partie  M.  Roux. 

page  494.  M.  GouUn  a  dit  quelque  chofe  des  accpu* 
Chemens  dans  fes  Mémoires  littéraires  ,  critiqués 
biographiques  fur  la  Médecine  :  —^Morceau  énergique 
&  de  la  plus  belle  peinture ,  fur  une  femme  prête  d'ac^ 
coucher  ,  tiré  du  difcours  de  M.  Laffijfe  ^  Médecin^ 
fur  la  fenfibilité  néceifaire  au  Chirurgien. 

page  496.  Excroiffancc  (îngutiere  dans  la  matrice.  — ^ 
Des  maladies  héréditaires  des  enfans.  Cours  élé* 
mentaire  d'accouchemens ,  qu'on  di^t  être  de  M.  Eloy  : 
l'Auteur  ,  tel  qu'il  foit ,  n'a  écrit  que  d'Sprès  MM* 
Levret  &  Veleurye.  —  Problême  fmgulier  à  réfoudre  ^ 

ropofé  par  l'Auteur  du  livre  intitulé  :  Syfttme  phyfique 
moral  de  la  femme  !  —  cè  qu'il  dit  de  la  beauté. 
Obfervacions  fur  les  pertes  des.  femmes  eo  couche^ 
&  fur  les  moyens  de  les  guérir. 

pag.  498.  Trois  parties  dans  cet  Ouvrage  :  la  pre- 
mière ,  fiir  la  matrice  &  le  placenta  ;  h  féconde  ,  fur 
les  pre'cautions  à  prendre  pour  prévenir  les  pertes ,  &c. 
—  La  troifieme  contient  des  faits  de  pratique ,  &:  les 
moyens  d'arrêter  les  pertes:  —  l'Auteur difcute  la  mé- 
thode de  PuioSm —  Ce  que  dit  fur  les  accouchemens 
Ravaton  dans  la  Pratique  moderne  de  la  Chirurgie, 
Ce  qu'a  ofé  dire  à  ce  fujet  M*  Louis  en  pleine  Aca- 
démie :  la  réponfe  que  je  lui  ai  faite.  Ce  que  j'ai 
ajouté  à  rOuvrage  de  Ravacon  ^  ed  en  plus  petit  c%- 
■raftere  que  le  refte. 

page  501.  Manuel  des  femmes  enceintes ,  par 
te  rehvre ,  pitoyable  rapfodie ,  fuivant  les  Auteurs  du 
f  Qoroal  de  Médcdne.  — *  Dm  Gomiai^aires  nonun^ 
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par  la  Faculté ,  en  ont  reodu  un  compta  tr^d^avo^ 
rabie.  —  Des  feize  Mémoires  de  M.  Bajon ,  pour  fer- 
vir  à  Thiftoire  de  Cayenné,  H  y  en  a  trois  qui  traitent, 
Tun  des  maladies  des  femmes  à  Cayenoe  ,  de  leur 
grodeife  ;  un  autre ,  des  mftladies  des  pecîts-^enfans  ; 
&  le  troifîeme ,  du  tétanos ,  &  du**moyen  d*en  pré* 
ferver  les  enfans,  ^ 

page  506.  Exrt-ait  de  Vahrégé  de  VArt  des  accouche'* 
morts ,  par  Mde.  le  Bourfier  du  Coudrày  ,  peitfîonnée 
€e  eavoyée  par  le  Roi  pour  enfeigner  cet  Art  dans  les' 
Provioces.  —  Elle  ^eft  Auteur  d'une  elpece  de  ma- 
chine ou  phaotôme,  qui  a  été  approuvée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Chirurgie,  «-s-  iSon  lirre  renferme 
plufîeurs  planches  en  couleur.  —  Elle  s*éleve  avec 
ibrce  contre  les  Sages-Femmes  qui  abandonnent  les 
pauvres  pour  aller  au  fecoors  des  riches» 

page  508.  Elle  crieaufTî  contre  celles  qui  fe  croient 
permis  d^abandonoer  les  âlles  qui  ont  eu  la  foiblefle 
îde  devenir  mères  ^ —  elle  parle  d'enfans  abondonnés  ^ 
quoiqu'ils  n'euifent  que  l'apparence  de  la  mort.  — ^ 
Défenfe  par  l'Eglife  aux  Nourrices  de  coucher  dans 
leur  lit  avec  elles  les  enfant ,  avant  qu'ils  aient  un  an 
.complet.  Enfans  étou^és  pour  avoir  négligé  cette 
•défenfe.  —  Ufage  bien  Ipuable  à  ce  fujet  dans  le 
Diocefe  de  Bugey.  Abus  &  pr^'ugé  concernant  la 
réforme  prétendue  de  la  téce  &  du  nez  de  l'en&nt  ^ 
iitôt  qu'il  eû  né. 

page  $09.  Defcription  de.  la  'matrice  ,  du  vagin  , 
4&C. —  De  la  vraie  &  fauffe  groflefle.  —  Du  toucher^ 
—  De  Tenfant  mort.  —  De  U  tête  reftée  dans  la  ma- 
trice.     Moyen  à  employer  dans  ce  cas* 

page  511.  Brochure  pour  fervir  de  défenfe  à  la 
mifllon  de  Mde.  Dmoudray*  M.  de  Tbiers  eA  le 
premier  qui  ak  conçu  le  defTein  de  faire  inûruire  des 
âages-Femmes.  —  M.  de  la  Michodiere  y  a  enfuite 
contribué.  —  M.  le  Nain  eft  Auteur  à  ce^  Aijet  d*un 
'ivis  inipHmé  ,  fur  la  manière  de  fe  conduire  dans 
ce  cas.  —  M.  de  Villeneuve ,  &  enfuite  M.  de  la  Coré 
tMit  attiré  chacun dattsienc  Intendance  Mde.  D/icou</rtf y. 

Speâacles  horribles  qu*4dle  a  vus  dans.celle-cL 
Récit  qui  fait  it^ai|p,'.—«^  Procédés  afireux  dans 
d*a«tres  fonirées» 
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Sage  5 1 3.  Elle  ^hit  dans  lés  niffions  plut  ouacre 
le  Elevés.  —  Les  Gens  de  TAit  Pont  favorîiée  en^ 
totç  ce  qui  a  dépendu  d^ux ,  fi  loi  ont  donné  les  cer* 
tificats  les  plus  authentiques.  Propos  indifcretslr.ce 
iujet  de  M.  Alphonfe  l^y. 
'  P^ge  514-  Avis  aut  femmes* en  couche,  furl^w 
convenient  de  £ûre  pafifer  le  lait  «  &  fur  l^rreur  oil 
Ton  eft,  qu'il  prend  conftamment  fon  iflue  par  la  mîst- 
tri^. — Chûte.  complette  de  I*  matrice^  Hy  dropifie 
du  même  vifcere ,  prife  pow  une  grolleflê ,  &  guérie 
par  un  ptyalifme  natnr^.  .~  Oi>6*ation  céfarienne.'— 
Avortement  précédé  &  fuivi  dnioe  grande  perce.  — « 
Froideur  à  la  région  duooîur^  pendant  les  deux  der^^ 
niera  mois  de  la  groflèflê» 

f  âge  516.  Notes  pour  la  huitième  &  neuvième 


Les  fujets  de  ces  noce»  font  :  fur  M.  Alphonfe  Leroy  , 
ZeUe ,  M.  Portai^  Médecin ,  comparé étvec  M*  Atphonjû 
Leroy ,  Morand  ^fitr  fes  opu/cmUs ,  M.  Lamure ,  Burtm^ 
nmanues  piflrticsdùres  àrées  de  fin  Ouvrage,  SmeUie 
M.  .  Fajon  de.  Meneeu  ,  M.  /«•  Comte  de  Trejfan  ,  M. 
Berûn ,  Médecin  >  liL  Mijfa  ,  fur  CextîtpatUm  de  la  ma» 
triée  ,  M.  Caubius,  Solayres  ^  Ut  Virotte  ,  MM./cPaj 
&  Flambe  t  Scrirandi ,  Bomlkt^  le  Cat ,  fur  le  Journal 
de  Médecine^  Pouteam  y  M»  Raulin^  Ferrein  ,  fur  le  " 
DiSionnaire  de  Chirurgie  ,  M.  Lieutaud  ;  M.  Valentin, 
IMeurje  y  M.  le  Blanc  ,  M.  Roux ,  M*,  de  Lignac^ 
ii^  LauverjaL 

page  537.  Pour  fcrvir  de  fupplément  &  d'nddition  ^'  ^C. 
aux  ferions  précédentes.  —  Femme  enceinte  qui  ac-  ^  deinicw. 
couche  d'un  enfant  aynnt  à  la  tête  la  figure  d'un  fau- 
cifTon  farci  ,  parce  qu'elle  en  avoit  vu  pendant  fa 
grofTefTe. —  Autre  qui  accouche  d'un  enfant  repré- 
fentant  Saint  Antoine  de  Padotie ,  parce  qu'elle  avait 
vu,  étant  enceinte,  une  image  de  ce  Saint.  — Mé- 
dicamens  Â^roi^uei  très-^eiEcaces  dans  les  maladif  des 
femmes. 

pag.  539.  Méthode  de  prévenir  la  plus  grande  partie  ' 
»  des  accouchemens difficiles ,  en  retournant  Tenfant  aufll- 
tètapcès  le  premier  écoulement  des  eaux.  —  Tumeur 

Tttîj 
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'  tes  te  i^eotre  apite  Ifs  couches ,  conténant  trente* 
cinq  IWres  d*one  liqueur  ▼erjàtre*  —  Abcès  dans  le 
bas-vemre  d*une  femme  gfoÉe  ,  qui  ût  inucilement 
tout  ce  cju'elle  pue  pouf  -  avorter,  ~  ^nlâns  attaqués 
de  la  pettte-vërole  dans  le  fein  même  de  leur  mère* 
—Effet  dcHmagination  de  la  mére  fur  Je  fenis*  — 
Enfant  nouveau-në ,  pefant  après  fa  mort  cinquante* 
une  livret.  Sur  le  levier  de  Hoonhuyfinm  —  Menf- 
truea  cbet  une  femme  de  foixante-huit  ans.  —  Sur 
le  forceps  de  âhambnUmte* 

page  54a.  Sur  un  fercôme.  —  Imperfbration  de 
Phymen  «  guérie  par  Itncifion.  ^  Sputation  pério- 
dique dans  des  iilles  nouvellement  réglées. — Sur  les 
faoglot8  '&  mnglilêmens  ntâins.  .-— vieillard  de  qua«^, 
tre-vingt'feize  ans  ,  qui  époufa  une  fille  de  quatre* 
vingt-treice  ans,  &  eut  prefque  toaces-  les  nuits  tmîs 
fois  commerce  avec  elle.  —  Superfétation.  —  Placenta 
fprtt  qoelqués  jours  aprèa  raccouchemenr.  Chûte 
du  vagin.  Hermaphcçdite. 

page  Sufibcation  de  matrice.-^  Chirurgien  qui. 
eoupe  la  partie  proéminente  de  l'ombilic  ^  &  fortie 
dea  inteftins  grêles  par  cetçe  plde.<— Pente  filtede 
trois  ans ,  pefant  déjà  plus  de  cent  livres.  —  Enfant 
ni  avec  le  défaut  de  tout  Iç  palais.  Sage-Femme 
qui  prend  pour  Torifice  de  la  matrice  le  -  placenta  qui 
y  éitoit  fortement  attaché.  —  Sur  un  infanticide.  . 

page  545.  Cordon^  ombilical  fingulier.  — -  Peflâire 
feit  avec  un  linge  trempé  dana  une  diflblution  de  vi« 
triol  de  Mars  qui  arrête  une  perte-  — -  Imperibration 
de  l*hymen  guérie  par  Tincifion.  Vingt  livres  d'eau 
rendues  pârr  le  v?gin.~  Sur  les  inftrnmens  dans  TArt 
des  Accouchemensw  ^  Sur  la  fln'ce  de  Pimaginatiou 
dea  femmes  enceintes.-— l^mple  ï  ce  ftijet  chez  les 
«niniaux.  —  Autre  exemple  fingulier.  Sur  les  Her- 
maphrodites. 

page  547.  Sur  la  m'éte';  —  fur  on  farcôme  ;  —  fer 
la  cofiimunicatton  entre  la  matrice  êc  le  placenta  dans 
la  grofTeflê.  ««—  Sur  le  poids  ft  la  longueur  des  en<- 
fans  nouVeaux-nâ.  ~  Sur  un  feras  monftfuèmr.  — 
Réflexions  for  ta  naiffance  def  monflres.—  Tumeur  ' 
finguliere  H  la.  tête  d^ui'enfant nouveau-né.  —Sur  le 
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tetinos  de  la  mâchoire  infirieuit  dm  les  eMm: 
Htfloire  à  ce  fujet.  —  Enflure  coofidénble  do  bat« 
centre ,  occafionnëe  parla  dslatadooderoraregoocbe. 
—  Opération  céTarieDoe  ftlfeà  une  châtre.  — -  Mairraîi 
effets  des  forts  emmenagogues.  — —  Sur  on  fiortas  1 
deux  tètes*  — •  Obfervaiiona  fur  les  accoucbetnens.  ^ 
Fcecus  inonllrueux.  Exttrpaiioo  par  la  ligature  d^une 
cxcroiâânce  de  la  matricet  .  -  /  : 

p9go  f  5^*  Tumeur  à  Tombilic  ,  par  laquelle  oa  S 
cire  des  os  de  fœtus.   Sur  un  pr^ftendu  Herma- 
phrodite. Enfant  double ,  prirfait  d*un  côté ,  éC'im^ 
parfait  de  Taurre.  Expériences  pour  prouver  quo 
la  liqueur  de  Tamnios  nourrit  en  partie  le  fœtus. 
FiUe  née  avec  deux  corps  unis  iorqti'sux  feffes  |  ft 
qui  a  vécu  jufqu*à  l^ge  de  vingt-deux  ans. 

page  556.  Examen  de  Topioion  de  M.  de  Baffon^ 
fur  la  génération.  —  Explicatif^ -de  la  formation  dès 
montres.  —  Homme  Aodrogyne.  —  Hydropifie  rarè 
de  la  matrice.  —  Jeune  homme ,  âgé  de  vingt-fix  an^ 
qui  n'étoic  néqn^avec  la  cutâè,  la  jaÂibe^  le  pied  gao* 
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mitricç  éloit  tout-à-fait  clos*  Obfervatiôn  qui  proorè 
jla  iconiinonîcarioo  qu'il  y  a  entre  la  inére  de  le  :%tps , 
je  placenta  le  la  matrice*  «— Opération  céfarieAncrfaoi 
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page  560.  Maladie  hyftérique  guérie  par  Téleâr^ 
^Ité,  ^  Fungtts  de  Is  taatrice  peTant  cinq  onCes  ,  em* 
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Chftté  de  la  matrice.'^^  Qu'elles  font  les'feYnines  qui 
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ou   P  O  S'T  -  F  A  €  £. 

JtiN  diftribuant  féparément  les  commencc- 
niens .  du  premier  volume  »  ,&  les  tal>k^  raî- 
fonnées  de  chaèun  ,  mon  înteaMo  n^a  pu  &. 
fi'a  dû  être  que  d'înftraire ,  fur-toat  tnesCon* 
frères ,  de  l'objet  de  mon  travail ,  des  peines 
^ue  je  me  fuis  données  pour  le  conduire  à  fa 
nn,  &  des  recherches  auflî  utiles  que  curieufes 
îatéreCTames  ,  dians  lefaueUes  il  mV  ea-» 
traioé.  Ceftun  tableau*  abrégé  que  )e  leur  pré^ 
fente  ,  &  qui  fufHt  pour  les  mettre  à  même 
de  juger  de  ce  qu'il  a  dû  m'en  coûter  pour 
l'achever.  J'ai  befoin  de  leur  indulgence  & 
de  celle  de  tous  mes  Leâeurs  >  )e  ne  faurois 
trop  le  répéter  :  je  la  (oIHcite  ^  non  par  crainte 
ou  par  foiblefle  ,  mais  par  une  modeftie  vraie 
qui  efi  dans  mon  cœur  &  non  fur  mes  lèvres, 
par  égard  pour  les  difficultés  d'un  travail  que 
je  conviens  n'avoir  <ju'ébauché ,  que  je  n'ai  pas 
même  prétendu  traiter  avec  toute  détendue 
&  la  perfeflion  qu'il  exige  ;  i^.  parce  que 
mes  forces  ne  me  le  permettoient  pas  ;  2.®. 
parce  que  le  peu  que  j'ai  fait,  a  porté  à 
ma  fanté  une  atteinte  que  le  temps  &  Téloi- 
ment  de  tout  travail  fembiable  peuvent  feuls 
• 

Il  y  a  cependant  des  morceaux  fur  lef* 
qoels  je  crois  n^ivoir  laiffé  rien  à  defirer 
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an  Leâeur^  &  que  j'ai  traités  àviKc  unecer-^ 
taitie  étendue  :  tel  eft  for-toat  celui  de  thiftoin 

de  Li  feâion  dé  la  fymphifc  ,  fur  laquelle  je 
nVi  omis  aucun  des  détails  qui  m  ont  paru  né- 
ceilaires  pour  donner  aux  Gens  de  1  Arc  les 
moyéfis  de  porter  un  Jugement  fain  &  impaT'- 
tial.  J-ai  même  rapporte  des  faits  ^  des  anec- 
dotes que  feul  je  connoifTbis  ,  &  dont  en  con- 
féquence  je  pouvois  feul  faire  part  au  public. 
J'ai  rendu  juilice  au  zele,  aux  lumières  de 
riiiirenteur- ,  ou  plutôt  du  Keftaurateur  de 
eette  opération  ,  eh  même  temps  que  j  ai  fait 
voir  qu'il  s'étoit  trompé  dans  fes  efpérances,' 
te  que  j'ai  tâché  de  faire  tomber  le  voile  épais 
^ui  lui  dérobe  encore  le  flambeau  de  la  vé* 
mé*  J'ai  moins  -ménagé  Ton  Colaborateur ,  & 
j^en  dirai  bientôt  tes  nûfons.  Je  pourrots  éga**' 
lement  citer  d'autres  endroits  de  ces  EJfais 
'  que  le  temps ,  les  circonftances ,  peut-être  mê- 
me un  goût  particulier,  mont  porté  à  traiter 
de  préférence  avec  l'étendue  &  Tattentioti  qu'ils 
exigeotent  ;  mais  les  Lefteurs  les  apperctevront 
bien  eux-mêmes ,  fans  que  je  les  leur  indique. 
}«  deûre  feulement  qu'ils  veuillent  bien  me 
favoir  gré  des  p^'es  éc  des  foins  que  je  me 
fuis  donnés,  autant  pour  les  anraferque  pour 
les  inftruire.     •  • 

Il  eft  un  autre  objet  auquel  je  dois  ici 
m'arrêter  :  il  intérefie  ma  fenfibilité  \  il  intéreflè 
i'honnéteté  publique,  la  décence  que- doit  ob-' 
fienrer  tout.  AiMur  ea  écrivait ,  oc  le  relpeâ 
qu'il  fe  doit  à  lui-même  &  au  public  qui  le 
juge.  Quoiqu'à  cet  égard  ,  je  ne  croie  pas  avoir^ 
ea  aucun  «ndcoic  de  cet  Ouvrage^  manqué 


à  ce  que  je  devoîs ,  quoique  ,  même  en  cri- 
nquanc ,  j'aie  toujours  eu  grand  foin  de  dif- 
tioguer.  les  mœurs  de  laperfonne  defes  écrits , 
parce  que  je  fuis  imiatemeQt  .convaincu  par 
moi-même ,  qu'on  petii  être  un  parfait  hon* 
nête  homme  &  un  crès-mauv-ais  Ecrivain  j* 
comme  il  cependant  des  gens  dans  la  So- 
ciété ,  qui  ,  lorfqu'ils  en  veulent  à  quelqu'un , 
ont  le  dangereux  talent  d'envenimer  tout  co 
qui  fort  de  la  bouche  ou  de  la  plume  de  leur 
adverfaire  ,  il  eft  abfolument  nécefTaire  que 
)  entre  ici  dans  quelques  détails  ,  que  j'abrége^  ' 
rai  le  |^us  qu'il  me  fera  pôfliible* . 

Peux  Auteurs  fur*tout  croiront  que  f  ai  pris 
plaiHr  à  les  critiquer  &  ^  relever  leurs  fautes. 
Quel  trifle  plaifir  ce  feroit ,  foivant  moi ,  gue 
celui  de  briÙer  aux  dépens  d^  autres  !  ce  n  eft 
point  vm  tel  motif,  je  le  prptefle ,  qui  m'a  animé» 
&  la  haine  n'eft  jamais  entrée. 4aps  mon  comr^ 
J'ai  critiqué  le  premier  de  ces  Auteurs  (  M. 
Alphonfc  Leroy  )  parce  que  tout  ce  qu'il  a 
4iç&  écrit,  dans  l'aiFaire,  fur-|ou(  de  l'opéra- 
tion de  la  fymphtfe  ^  m*a  p^fii  mairqué  m  cowL 
de  la  prévention  &  de  Tanimofité  contre  les 
Chirurgiens.  J'ai  critiqué  le  fécond,  (  M.,Louis) 
ou ,  pour  mieux  dire ,  )  ^\  rappof  té  fimplemenc 
ce  qu*il  a  die  &  fait  contre  moi  (  car  je  n'ai 
pafrle  dp  Ijbsf^  écrits ,  que  pour  les  louer ,  & 
.  leur  rendre  la  juflice  qu^ils  méritent  :  voyez 
fur-tout,  pag.  52.8  &  529  );  parce  qu'il 
9  tenu  fur  mot^  CQmp^  ,  depuis  quelques 
années  1  twt  :  en  public  qu'en  parôcuUer  »  des 
propos  que  fe  rougirois  de  rapporter  ici  \ 
parce  qu  il  a  fait  ^  dans  nombre  de  ciiconf^ 
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tances  j  cout  ce  qui  a  dépendu  de  lui  pour  me 
deflèrvir^  parce  qu'enfin  il  m'a  forcé  de  poner 
des  plaintes  contre  lui,  jurquesdans  lefeinde 
norre  Compagnie. 

Depuis  même  il  m*a  de  nouveau  injurié  , 
>  en  parlant  de  moi  i  hors  ma  préfence ,  trës- 
défavancageufement.  Si  j'avois  des  torts  en-^ 
vers  loi  ,  il  y  a  long -temps  que  je  les  au- 
rois  réparés  avec  ufure.  Il  me  (emble  que  l'ex- 
cufe  ne  doit  rien  coûter  k  celui  qui  a  of- 
fenié  involontairement  ,  ou  par  erreur  d^ 
refpfît  &  non  du  cœur  cor,  s'il  étoit  poffible 
que  j'euflfe  offênfô  M.  Louis  ,  ce  pe  pour  roi  t 
être  que  de  cette  manière  ,  &  ce  que  je  dis  ici 
vaut  bien ,  je  crois ,  une  çxcufe.  Je  poulTerai  la 
franchife  encore  plus  loin  :  elle  me  porte 
qu'à  le  iremercier  des  avis  utiles»  des  (eçoiis  nié- 
rae  qu'il  a  bien  voulu  me  donner  ,  quoiquV/i 
peu  durement,  dans  différentes  circonftanccSé 
Ceft  un  Tervice  doutée  ierat  toujours  recon- 
notflanr;  mais  •  l'honneur  d<m  i'empoirterTur 
la  reeonnoiflance ,  ou  iptutôt^l'on  peut  ddfen* 
dre  Tun  ,  fans  manquer  à  Tautre  ,  &  c'eft  le 
but  que  je  me  fuis  propofé.  J'ai  fait  publique- 
ment,  Sl  dans  une  grande  AfTemblée  de  nos 
,  Confrères,  ma  profî^oo  de  foi  fur  le  compte  de 
Ma  louis  ,  tout  eii  fi^rmant  des  plaintes  vives 
contre  lui  préfent.  Je  nç  rétrafte  rien  de  ce  que 
j'ai  dit  d'avantageux  de  lui ,  parce  que  je  n'ai 
exprimé  que  ce  que  je  penlbis ,  &  ce  que 
penfe  encore  :  pourquoi  me  forcent- il;  enad-*' 
mirant  fes  talens ,  &  fes  rares  connoillances 
dans  TArt  qu'il  profelFe,  de  me  récrier  contre 
les  outfages  qu'il  m^^  faits,  &  les  injures  qu!fl 


\ 


a  vomies  publiquemeiit  contre  moî ,  même  do 

fon  propre  aveu  ?  Pourquoi  enfin  me  vois-je 
réduit  à  regarder  comme  mon  ennemi ,  celui 
que  je  me  ferois  toujours  fdic  un  hoaneur  ^ 
un  devoir  d'avoir  pour  ami  &  pour  maître  ^ 
Au  furplus,  la  vérité  feule  a  guidé  ma  plume 
dans  tout  ce  que  j'ai  dit,foit  de  M.,  Louis, 
foit  de  tout  autre.  Si  dans  la  chaleur  de  la  com« 
pofition ,  il  m'eft  échappé  contre  lui ,  ou  ceux 
que  j'ai  critiqués ,  des  expreflîons  qui  pujilent  ' 
les  offenfer  ,  je  les  défavoue  hautement  &  pu- 
bliquement. Je  m^embarraffe  peu  de  l'eftime 
des  méchans  &  des  calomniateurs  ;  mais  j  am-* 
Utionne  cdle  des  honnêtes  ^ens  ,  6c  fur-tout 
œlle  de  mes  Confrères ,  qui  viennent  de  m'en 
donner  une  preuve  bien  natteufe  par  la  nou- 
velle place  qu'ils  m  ont  confiée  ^  &que  jedois 
au  concours  prefqu'unaoime  de  leurs  fufiira- 
ges(ii). 


{a  )  J'ai  été  nommé  Receveur  du  Collège  au  mois 
de  Mars  dernier.  Se  fur  ^uacce*vio^t  voix,  j*ea  ai 
eu  (ohm^  &  feixe. 
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Trioert.  Il ,  p.  161. 
TrifAoa.I,  p.  71.  : 
j  riptdleàie,  I ,  p.  4^^*  •  «• 

Trivulce,! ,  p.  564.  ..  ,    .  .  . 

Trogue-Pompée,  I ,  p.  418* 
Tropanegger,  II ,  p.  317.  " 
Tro«/^/.I,  p.  043.  .  . 

Trotula.  I ,  p.  79.  —  II  ,  p.  26.     .  »  • 

Tii^/eci.  II  j  p.  1 9^9.         i  : 
^  Turenne,  I ,  p.  H4.  ,  . 

Ttf/fo/Tf.  II ,  p.  169,  170.  •  ... 
Tullus,  I ,  p.  462.  ,     , .  .  • 

Xtt/pii».II,p.  IJO,  180.      /  \  .  ,  ......v^ 
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Tumer*  i ,  p.  2Î1 ,  x$7» 
Turauet^il^  p.  15O.  . 
Typhon.  -  • 

•  •  •  u. 

Wx^.I,p.  397,4aî. 
Uarcr.  n»  p.  463  ,  ^79  ,  54T. 
Urfins.  (firancefiedes)  I ,  p.  jyr, ,  • 
rlhom^ll^p.  314* 

V. .  ; 

>  ■         .  * 

Kjc^fr.  II,  p.  351,327,  . 

Valentini,  II,  p.  ai  6. 

Ka/.ni/n.  I  ,  p.  58^.^  Il ,  f.  t9>,  IJÏ  , 

y  alenttmen,  I ,  p.  46  j, 
Va/eriola,  Il  ^  p.  65. 
II ,  p.  169. 

FtfW.  (Madame delà)  I^.li,  ^u,  . 
Valh.  Il,  p.  456.         ^  ^  .      .  . 

Vallot.  I ,  p.  84.  ,        .  . 

Vallon.  (ITiérouIde  de  }II|p.  ^2411 
Valois,  I ,  p.  187. 

ValfahaAîy  p.  156,  183.  ^. 

Fiini/ffn^//îr.  II,  p.  ^3, 
Vanderfwamm.  II ,  p.  374, 

VanJermonde.  I ,  p.  640 , 66i.  —  11^  g.  i  JM^ 
•      r^nAWmanf.  I ,  p.  629  ,  66(7.  • 

y  amer.  I ,  p.  459. 

Fflran^^^  I ,  p.  485  ;  J  $  J-  — 11^  P>  . 

Fdn//tf^.I,  ^3,567. 
Varoquier,  II  ,  p.  398,  : 

,     K^fl/Zff/.  II,  p.  176. 

'fe-  fV    'V  /^^-TttiÈ-  «3>  M4.ji  $8^ 

f'dWi.  II  ,  p\  J70.  ,    .  '  

Vaubonnay4.11  ^2:  ^^^^ 
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Vauiâîme.  I ,  p.  3^7  >  366  p  604.>  66u 

KtfVflpf^.Ij.p.  4*6. 

FeAr.  II,p.tpf  »m8# 

VeUyA.p.  549.  .  • 

Velbreicht.  II  ^  44)^ 

p.  134,  5J6»  567»  $78-—      P*  *4ï  t 

481. 

Venus.  1 ,  p.  49, 4ft7. 

VenuftL  II  >  p-  67* 
VereellonL  II  ^  p. 

Verdict.  II,  p.  67 ,  507f  . 
F^r^uc.  II  y  p.  165 , 189 , 
Verges,  l,  p.  159. 
Ffr|fne.  (  de  la  )  I  »  p.  431. 

FfrmôidL I)  p.  355*  — II «p.  34S*  . 

Vernage.     ,  p.  xc>9.  .    .    ^  '  - 

Fcrne/.  II,  p.  168.  : 

I,  p.  3^^     U } P*  4it 

VeJleAl,  p.  339.  .  . 

VeJUng  II,  p.  ;  ^ 

Ktf/pfl.  II ,  p.  415.  .  .  N  •  j 

Vefpajîen.  I ,  p. -34  lêjm- 

VefiaA  y  p.  461.  . 

VefpreAl.p.  474. 

Veftus.  II  ,  p.  ^3».  . 

Veyret.  II ,  p.  45*. 

Veiou.  II,  pi  177.  «r 
PiWf/.  I ,  Préf.  p.  XVII.  IlS.  197* 
Vicq-d'Aijr,  II.  p.  JX9«  *  * 

Fii/ai.II,p.  469.  . 


ig»r-  II ,  p.  441  ,  46S  ,  469.       •  • 
Vigne,  <  de  la  )  11^  p.  169  »  174.  ; 
Vignon.  II ,  p«  355.  '  '  ' 

Villebnme.  Il ,  p.  47^. 
VUUnettve.  (  M.  de}  II  »  p.  JIl»  *^  . 
Vincelius,  I ,  p.  a;39. 
Vincent.  II,  p.  477,  530, 

Fii^i7tf.  I ,  p.  143,  163  ,  166  ,  184,  407,  44^»  S^t 

577 ,  66d.  —  II ,  p.  130 ,  L(J4. 
Ffr|r#iife.Iyp.44li  464. 
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ViTTty.  II    p.  339. 
Vijchcr,  II,  p.  388,393. 

Voelcers.  II  ,  p.  air. 
Vogier.  II  ,  p.  297, 
yoigL  II  ,  p.  341. 
Foi^rzi/..  II   p.  593 

II,  p.  19^ 
Volluiien,  I ,  p.  24. 

Voltaire.  I ,  p  119  ,  247,  jgj  ^ 

yorvaltner.  il,  p.  247.  . 
Fa/?7t/,  I    p.  37,  ,2,  53,163. 

r  Awii.  il ,  210. 

■ 

ITdfTf.  II  ,  p.  460.  ' 

Jf^a^ntfr,  I ,  p.  247. 
Walbaum,  II ,  p.  378, 
Walbam,  II  ,  p.  557. 
Waldfihmidt.  II ,  p.  148. 
W^ltkerjl  ,  p  30a,  331  ,  360,  377, 
»;^n.-^^,^r./r.  11.  p.  33,, 
pyarner,  II,  p.  414. 
JVarmuth,  Il ,  p.  197. 

^tfttî.  II ,  p.  394 ,  578. 
Ktff{o/i.  II  ,  p.  540, 

WeckfungAl  y^.  ^l^, 

WedfL  li^  p.  199,  aao,aj3^ 

Wetgard.  II ,  p.  412. 
JVeitbreckt,  II ,  p.  368. 

J^e//cA.  II,  p.  158,193. 

f  AïcÀr.  II ,  p.  246.  .  . 

^'^{iV^'rf  '5^'  ^J- 

er/hofius,  II ,  p.  307,        .  '  . 

-  Wejenfeld.  II .  p.  jxj.  . 

WeffcL  II ,  p.  392. 

Wicàmand.  Il ,  p.  379,  . 
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jTiedemûnn.  II ,  p.  a69, 

jVUdermann,  Il ,  p.  317-  , 

ï^'i*/.  (  Scâlpari  Vandcr  )  i,  J09^  j>6.—      p.  ajo» 

417.  ,  • 

ïf'ieA/.  II ,  p.  446.  .  , 

ïTier.  II  ,  p.  67 ,  97- 
Wddes.  lî  y  V.  453-  .  * 

îTi///.  Il,  389, 593- 
Willû'  II ,  p.  5  54- 
WiHoughy,  II ,  p.  049 ,  $$3- 
.  îWncWcr.  II,  p.  455* 

II,p-  3^5>  394-  '  • 

Winskier.  II,  p.  355-  , 
îTiVi/Zb»'.  I ,  p.  613.  — |I>p^  3Q7  9i^7*  360- 

Wintrop.  II  ,  p.  3f6* 
^  zmcA.  II ,  p.  89. 

WolfartAly  p.  384.  .  . 

Il ,  p.  67. 

Wolfcridge.  II ,  p.  196. 
Jf^or^/.  II ,  p.  554'  T 
Wotts.  II ,  p.  569.  .... 
Wrtdt,  II  ,  p.  19^6. 

JFn^erg.  il  ,,p.  J 99  »  <07* 

X- 

yo/i.  II ,  p.  17* ,  173. 

Yonge.  II ,  p.  a6j. 

jrve/cii.II,p«  I7&9X77* 
Jbitfife.  IIi  p*  39X*  •  * 

Z.  '. 

Ztfcc^*4J»  II,  p,  lOp..^  X|§(..      -  '  . 

Zanetti.  II ,  p.  4o^«  .       •  ^  • 

Ztfi-Mt.  II  ^  p.  291. 
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Zds.  U  ,  p.  412. 
Zengvardin.  II ,  p.  312« 
ZUrkêUi.  Il,  p.  496. 
Zimmermdim,  I ,  p-  35$. 
ZiUsmamu  II  ^p,  257. 
Zimûusn  II ,  p.  V47*  ' 

ZoZ/e^II^p.  365  ,516. 
Zorn.  II,  16}  ,  459. 
Z^Attcit.  II ,  p.  48i« 

Tkfinger*  II ,  p.  11 6 ,  J47* 
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ERRA  TA 

Du  Tome  II  des  EUaisim  les  Accouchemens. 

E  5©i  ,  au  lt(u  des  lignes  i ,  ^  .  4  &^  5  ,  /{/î?t  • 
eft  étonnant  que  M.  Louis  ,  ix  fameux  par  (ti  rares 
coiinolifances  ,  d'ailleurs  Secrétaire  peipctucl  de  l'A» 
cadémic  Royale  de  Chirurgie  ,  aie  ofc  due  ,  il  y  a 
quelques  mois,  en  pleine  Académie,  &c. 

Mime  page  ^  lignes  14  &  ij  ,  retranche^  jufquau  mot 
mais  inclufivement. 

Même pag.  au  lieude  ces  mots  couvrir  de  honte  :  Ufe:^  relever. 

Mimt  page  ,  ligne  14  ^  retranche^  Us  mou  ;  non  pas  à 
lui  ,  mais. 

Page  501  ,  ligne  Ij  ,  retranche:^  le  mot  in.-^ccens. 

Même  page  ^  l'g^^  ï8  ,  retranche:^  le  mot  méchans. 

Page  50^  >  ajoute:^  en  note  :  Tout  ce  que  j'ai  dit  de  l'ou- 
vrage de  Madame  Lebourher  du  Coudray  &  de  cç 
qui  y  eft  relatif ,  ne  doit  pas  ctre  pris  à  la  lettre. 
Sa  machine  ayant  ^ré  approuvée  par  l'Académie  ,  je 

•  ne  pouvois,  ce  me  fcmble  ,  critiquer  une  teile  pro- 
^udion.  Quant  à  fon  utilité  ,  je  ne  puis  en  juger  , 
n'ayant  point  été  témoin  du  fucccs  que  l'Aurcur 
prétend  en  avoir  riré.  A  Tcgard  des  planches  enlu- 
minées ,  dont  j'ai  fait  mention  ,  il  m'eft  revenu  qu'el- 

>'  les  n'ont  eu  de  partifans  que  les  pcrfonnes  qui  y 
croient  int<^reflces,  M.  Lebas ,  cclcbre  Accoucheur  de 
cette  Ville  ,  a  cru  ne  pas  pouvoir  ,  d'après  fon  expé- 

•  rience  ,  leur  accorder  la  plus  légère  approbation.  Il 
m*a  même  dit  qu'il  étoit  en  état  de  prouver  qu'un 
des  premiers  Curés  qui  ait  àccueilli  Madame  da 
Coudray,  lorfqu'elle  fc  préfentt  chez  lui,  comme 
elle  a  fait  chez  tous  les  autres  ,  penfoit  maintenan(^ 
bien  différemment  fur  le  compte  de  cette  Sage- 
femme  ,  d'après  ce  qu'il  avoit  appris  de  fa  manière 
d'cnfeignet  3c  d'opérer.  M.  Lebas  m'a  encore  ajouté 
que  la  doârine  contenne  dans  l'ouvrage  de  Madame 
du  Coudray  ,  n'étoit  qu'une  compilation  mal  digérée  » 
pouc  oc  rien  dire  de  plus ,  de  ce  qui  avoic  étéécdc  (anç 
kUn  que  mai  fut  i' Ait  d'accoucher. 

Fin  d€  r Errata  du  Tanu  IL 
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Extrait  de  la  Galette  de  Franc^^.'\ 
Da  %j  JuiUet  1779*    '  *' 


JLf^ fèSion  de  U  Symphifc  vimt  d'Are pran^uSt^ 

au  village  (TYvoir^  près  de  Dinan  jur  Meuft ,  & 
&  plus  récemment  encore  ^  Namur ,  avec  un  tel 
fuccès  pour  les  mères  &  les  tf^mi^  i  ff^V^/z  n$^tut 
rien  oppofer  de  plus  décij^ cariinMpeu  dâfàfktO' 
gement  de  quelques  Ecrivains ,  relatiVUnuÊ^^tetU 
eélcbre  invention  da  fieur  Sigault»         '  . .  '  * 

Ce  ncfl  pas  fans  ^outeM.  Sigault  qui  a  fourni  cee. 
Article  à  i'Autfur  de  la  Gazette  :  il  eût  fentiqua  desailé*. 
gatifins  a*. ni  foiblcs  &  auffi  peu  fondées  ne  promroieiit. 
rien  en  faveur  die  Ton  opération ,  &  qu'elles  OC  poavoienc 
incme  lui  être  que  très  défavorables  par  le  ton  d'em^hafe 
Bt  1  efpece  de  charîacanifme  avec  leiquels  oo  lét  publie* 
Croyons  donc  encore  ces  deiix  nouvelles  expériences  du 
«ombre  de  celles  alléguées  en  faveur  de  Ja  feâioii  de  la 
Symp hife  »  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  que  nous.^oh* 
mes  fondés  à  croire  quelles  ont  été  faites  (ans  aéceC* 
ûté ,  9c  eo  cooféquence  avec  fttcccs$  &c(oyoast0iifoors 
f  u*il  faut  oppofer  quelque  ckefi  de  plus  diclfif  contre  h 
feu  de  ménagement  de  ces.  Ecrivains ,  qui  »  comoie  noué» 
ne  font  pas  capables  de  remît  toute  ,  i'eicellence,  d'ad- 
mirer les  prodigès  de  cette  eUebre  imimui^  de  Mi 
Sigault*  ^ 
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